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NOSSEIGNEVRS 

PRELATS 

DE  FRANCE 

dy^cresi  Oracles  cla  SatnB  lEp- 
prit  j  (grands  Prélats  à  la  gloi- 
re de/quels  te  confacre  Dne 
Ht floire  toute  ^lorieufe^  tou- 
te pleine  de  merueilles  ^  Ne 
'uour  eflonneZi,  pas  fi  ie  vota  ay 
tous  regardez,  en  gênerai  pluflo/l  que  quelquvn 
de  vous  en  particulier  pour  authorifer  mon  Ou- 
l^rage.  Il  efl grand  parce  qu'il  nj/arienquede 
ffrand  dans  la  matière  dont  il  efl  fait ,  tl  a 
foing  d'une  grande  protection.  Si  vous  deuiez^ 
cflre  les  feuls  luges  de  [es  beautez^  ou  de  fis  dé-* 
fms ,  ie  ne  me  mettrois  point  en  peyne  de  luy  pro- 
curer vn  appuy:  eMais ayant  peut-ellre  àpajfer 
deuant  autant  d*jeux  qu'il  j  aura  de  curteux 


dans  ce  grand  Royaume ,  ie  dois  craindre  qu'il 
ne  s'en  trouue  d'a(fezinj(4ftes pourluj  refUfèr  tou- 
te Icflime  qu'il  doit  attendre  de  fon  mérite.  I e 
ne  parle  pas  de  la  forte  pour  lint  ère  fi  de  mon  tra- 
vail ,  ie  me  connois  trop  bien  pour  entrer  dans 
des  fentimens  que  la  modeflte     la  vérité  me 
défendent  5  le  crains  feulement  queflantcom- 
pofe  de  deux  maximes  vn  peu  contraires  T>' E  S- 
TJT  ET  T>E  P  l  ETE  \  line feren- 
cotre  quelquvn  qui  nelespwjfefoufrtrenfemblc. 
MES  SE  l  G  N  EF  R  S  'VOUS  les  mariez, 
hienfouuent  en  vos  avions,  vousferuez.  VeS-^ 
T AT  fans  pécher  contre  ce  que  vous  deuez.  a 

?/  mefembU  que  'vous  me  deuez,  Juniper  de  ce 
colié  là  fi  l'on  m  y  attacjue,  €5"  que  pour  fa- 
muràeces  grande  GENIES  en  qus  elles 
Ce  font  fort  heureufement  rencontrées,  vous  de- 
ve'  tenir  mon  part  y  centre  toM  ceuxejmm  en- 
treprendront.  Jlyva  de'voHre  mtereft puu  que 
ces  jlluflres  perfonnes  dot  i'ay parle  n  ontejte  que 
ce  que  'vous  elles  où.  que  'vous  pouuez.  deuemr. 
Grands  Prélats  faites  vous  lujlice,  £5"  rnelaren^ 
deK,Ajin  que  ie  prenne  auecjoye  la  qualité  de 

Voftre  tres-humblc  &  très» 
obeyffantferuiteurDv 


.1 


fî^ï     f^!^  î$l  rt->  rî A  fiiiî  ■  "v-  f^C'^  fvî  rîh     ■  »%S  rî^  ^^r^-^ry-^fyyf^fv^A^ 

Il  me fcns*  oblii^c  (  mon  Lc£!:cur)dc  vous 
tenir  aducity  de  certaines  chofcs/  que  i'aY' 
crcu  deuoir  fcruir  à  ina£iii«fa<!^ioti ,  aui& 
lèdoniquala  vaftre^^poiir  vous  faire  rêce-* 
cccduurage  de  la  bonncmain  ^comme  iele  défi- 
illk^  MM^iislEèin  ne  fut  point  au  commcncemenc 
le  vous  prcfcntcr  aucc  tanc  d  ornemcns ,  dont  i'ay  caf- 
chc  de  le  parer  ielon  mes  forces ,  n'ayant  entrepris 
que  d'adioufter  vn£ioge  racouicy  aux  Pourtraidis  de 
ces  grands  Prélats,  queles  foins  çurieux  &  loiiabtcs  de 
Monâeur  de  Liergaes  Lieudcnahc  tienèràl  CrimiAc^ 
au  Siège  de  Lyon,  tiroientdcron  iicfaeCainnet^poar 
lesdon'ner  an  public.  Maisayantiufficilimé  (|ucc 
ftoit  vnc  efpece  d'irreuerencc  de  parler  d  vn  fuict  illii- 
ftrc  en  partant ,  de  par  manière  daquit,&  delaiflir 
comme  fur  le  paué,  lans  niche ,     iaus  bafe,  dcs-pie** 
cesdeiibant&  excellent  relief  :  ïe  mc'perfuaday  in«^ 
continent  que  ie  deuois  donner  vn  peu  plus  de  foin, 
&  d  cftudean  mericc  d'vn  fi  beau  fuict ,  &  traitter  auec 
plus  d  bonneur  des  ▼cmis,&  des  peidonnesextraordiw 
naircs,  en  m'eflayant  de  dreflcr  leurs  Eloges  d  vn  tram 
plus  noble,  &:d  vn  air  moins  commun.  Qiioy<qu'ànc 
ncn  dillimuler  ,  le  icncois  alfez  mes  forccs'pcdtcs, 
&trop  hardiosà  fatcccandamner  mon  iniuâifance/ 
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AV  LECTEVR, 
qui  deuoic  fe  décoaurir  d  aucanc  mieux ,  que  la  matiè- 
re en  laquelle  ie  trauaillois  eftoic  plus  riche  ,  de  que 
d'ordinaire  l'on  s'offcnfc  plus  des  défauts  que  l'Arti- 

fanlaiflcenvnc  ftatue  d'or,  ou  d'yuoirc,  qu'en  celle 
qui  n  cft  que  de  plaftrc ,  ou  de  bois.  l'ay  pafTé  ncant- 
moins  par  dcfTus  cecceconfideracion ,  aucc  cette  pen- 
féc ,  qucill  efperance  me  rcfufoit  d'arriuer  à  la  pcrfc- 
âionqu'vnctiibrc  main  plus  induftrieufe»  de  plus  fija- 
'  name  que  n*eft  tainicntiBeiciift  jpiû  dannaÀcix  oimnt- 
gc  y  lamatierequei*aiiois  à'traritcef^eftoit  fi  riche  de 
foy,  qu'elle  pouuoit  aifcment  fe  paffcr  d  vnc  belle  for- 
me :&  que  u  la  plume  ,&  le  langage  qu'on  y  pouuoit 
employer  dcuoit  égaler  les  lofiiangcs  que  ces  PcrCcvn- 
nes  ont  méritées,  lifalloit  faire reuiure  ces  exccllens 
£fcrittains  qui  ont  rendu  la  vie  aux  morts ,  Ôc  la  re- 
compenfeauxYeccuSy  auec  lesquels  le  monde  femble 
auoir  perdu  l'An  de  bien  loûèt  ^  &  retrouuer  le  fkng 
de  cette  pourpre  tant  vantée ,  capable  de  colorir  hau-  '  . 
temcntlcs  images  de  ces  grands  Cardinaux,  &  d'ha- 
biller comme  il  appartient  laMaiefté  de  leur  vertu. 
Et  après  toutycommeie  ne  me  fuispaspcomis  que  l'ac- 
clamation publique  approuoat  mon  trauail,  mon 
déflein  n'allant  pas  plus  auant  que  m'es  forces  :  auffi 
ay-ie  voulu  flatter  ma  créance ,  que  mon  intention 
ayant  efté  de  bien  faire ,  fans  prefomption  d  y  rcufcir, 
&de rendre  auecque  rcfpcâ;  tous  les  hommages  qui  ^ 
(oncdcusà  lavertu  que  ic loue  i  mes  défauts  ,  &c  mes 
toiblelTes  trouucroicnt  aifément  quelque  lieu  de  par-, 
donaupfbs  de  nos  Elcgans  ;  Ôc  pour  ceiix  qui  s  atta^- 
chent  plus  aux  choies ,  qu  aux  paxoles ,  ôc  qui  rechcr-  ^ 
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AV  LECTEVRg^ 
chenc  moins  les  fiieilles  que  les  fniiSs  >  ils  me  cien- 
droienc  encore  moins  de  h^ear>  coQ|me  i*ay  aufli 
pris  plus  de  foin  de  leur  agréer»  * 

CependSuit  i'ay  voulu  icy  prcuenir  par  mes  reC-' 
ponfcs  j  ce  que  i  ay  iugé  à  peu  prés ,  que  i  on  me  pou- 
uoit  demander  touchant  le  choix  quci'ay  fait  des Pcr- 
(bnnesillultresqui  font  la  matière  de  ce  liure  ,  cou- 
chanc  la  fa^on  de  la  traicter  ^  Tordre ,  leftyle^  &  le  lan- 
gage quci'yay employé.  Et  pourlepremjer.»il  faut 
queiauouëdcbonnefoy  ,  quemon^chage  aefté  VA  . 
peu  contraint,  ccrnime  ayant  efti&c  fur  lesPour- 
f raiâ:s  que  l'ay  rencontrez ,  plûtoft  que  cherchez.  Et 
«uoy  que  i'cn  eufl  c  peu  donner  dauantage  à  cette  fois, 
U  m*at'ii  fallu ,  pour  empefcber  qu&ce  premier  volu^ 
mcj  ne  groflit  point  démefurement,  donner  quelque 
bomcsdedifcours àcancderaresfuicts>  qui  n'en  fai. 
lôientpointdanslenonibre^nydans  le  mérite*  Icny' 
-ay  comprît  perfonnedê^teux  qniiiiriuericauioisril'liif)^, 

quelque  honneur  qu'ils  rendent  à  la  pourpre  que  ie 
loue  ;  ne  pouiiant,  ny  les  prendre  tous ,  fans  furchar- 
^ermon  dcflcin,  ny  les  partager  fans  oifcnfer  ceux 
-quei'àurois  delaifTcz.  Outre  ^uc       ie  fenciment 
commiift'à-qui  i'ayde^deferer quelque  chofe^quela 
lotiange,  oii  la  gloice  de^l'bomme  ne  peut eftre  pleinç» . 
tantquela  carrière  du  mérite  qu'il  court,  eft  ouverte 
aux  atteintes  du  vice;ny  la  couronne  de  lavcrtu  légiti- 
me, qui  n'a  pas  encore  pris  fon  rond  ie  la  clôture  de  la 
vie.  Ce  qui  a  arrci^c  mon  choix  à  L  feule  recomman* 
dation  de  ceux  qui  «nt  vefcu  deuant  nous ,  dont  la 
loAgttcurdtt«empsq[Uiiugecquitablementdctout,à 

cij 
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ÉV  LECTEVR; 
,         ^  ncm,queIcs.diiFereiicêspaifionsc[es 
hommes  ont^ccouftumé  da'ttacher.  aux  aérions  des 

Grands,&  n'.iLiifTé  fur  le  viiagedeleurvic.quc  la  cou- 
leur toute  nue  du  vice ,  ou  de  la  vertu.  Or  encore  que 
ccioiccomme.vn  dclHn,  &:  viijïioy  générale  du  inoïi" 
dc,quèlescho{csbcUçS)iâ^  accomplies  de  leur  façoit 
y  foicnt  par  cour  rares ,  &  que  la  pcrfedion  n'y  foufFre 
poincTabotidailçe>co0iimiP.l]0a  vôid  qu'il  y  ab^eaii- 
coàp'de^lantesj^i  pcujdt  baume,  moins^d'ambs  e  qire 
.  dccocjuilles,  ôiplus  de  grauicr  c]ue  de  perles  :  Si  fay- 
le  rcconnoillre  afFez  vifîblement  dans  la  lui  te  de  cet 
ouurage ,  que  la  France  a  eftc  fi  féconde  à  produire  44 

ÎratiibH&ninieSiqiuonc  eflé  pla.cezpar  mérite  au  plu^ 
atit  degré^eofitcpiyifeffipp^  fluf^Ue  ieule  peut  (oû- 
cpnirio^omi^lpotas^tJfie'kÔMs  le&eftaes  deia  Cbçè* 
.  tiètiité.  •  ;  lauouëbkn  que  dans  loppoiitioti  que  ie  fay 
4l«ut  auecquc  le^  autres ,  (ans  les  aiufter  en  comparai- 
,ioii,il  y  en  a  quelques  vns  où  il  paroill:  moins  de  parti- 
culiers rapports  :  mais  les  Pourtraits  qui  ont  attaché 
jsgion  trauail ,  m'ont  ofté  ia  liber  t4d'enprend£fe  ^  corn- 
flft^iQl^eufife  pûfairc,  &  comme  ie  l'auois  au  co  h^inan- 
^feaussiiCflroietE^^  dejpltis  rapporcans  enfembl^^de. 
rJiiœttrs^&d'aâîohsi^en  les  opporaiit  par  vn  plus  iû- 
.  ftc parallèle ,  faire  vn  plus  beau  lour  à  leur  vertu. 

Pourlafa(^on  que  i'ay  employée  au  iuiet  de  cesE- 
ioges,  icnc  douce  point  qu'on  n'y  rcconnoiflc  en  la^ 
î  fuitcdcs  megaîitez,  qui  font  pijocedécs ,  ou  de  la  con- 
.  dition  de  la  matière,  camollpl;ein[t,6c  plusfolide-i  & 
qui  fd  i  OH.tient  de  fcs  propres  gcaces  >  tantoft  plus  vui- 
de^  &  plus  feiche     qui  prefence  moins  de  prife  ou 
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AV  LECTEVR, 
de  laforcc  del'cfpric,  qui  ferelafcheaifément  comme: 
la  corde  des  inftru  mens  à  toutes  fortes  de  tons;  ou 

mefmcdufoindcs  Aurheurs  &dcs  Hifloriens  donc  ic 
me  (iiis  Icrui ,  qui  ont  ci\é  plus ,  ou  moins  cxats  A  con- 
fcruer  la  mémoire  des  grands  Hommes  de  leur  temps, 
&àdreirerdans  lesliurcs  qu'ils  nou&onc  laiiTez,  des 
monuihens  aux  a6kions  qui  en  efVoient  dignes  :  ëa 
quoy  il  (autauouerànoftrcconfuiion,  queleseftcan-* 
gcrsont  furmonté  en  diligence  ceux  de  noftre  Na-* 
tien,  qui  ayansquafi  par  tout  entrepris  dcchoifir  les 
chofcs  dignes  d  élire  Iceu es,  nous  ont  louuent  caché 
les  actions  miuées ,  les  prattiques ,  &  les  ne^otiations 
des  particuliers,  encores  qu'elles  ayenc  tire  des  effets 
pùblics. 

L'Ordre  que  i'ayobferucneft  autre  que  ccluy  des 
temps  aufqoels  nos  Cardinaux  François  reçeurent 

l'honneur  du  Chapeau  j  fansauoircçardàla  promo- 
tion des  cllrangcrs  que  ic  leur  oppofe ,  comme  en  pa- 
rallèle, le  commence  par  le  Cardinal  Hugues  de  S. 
Cher^quifut  l'vndcccuxquircçcurcntdes  premiers 
rorncmcm  de  la  pourpre  aaConcile^dcLyon  fous  le 
Pape  Innocent IV.  durant  la  perfecutionde  l'Empe^ 
reur  d'Occident  Frideric  »  poureibe  àlauenir  la  mar* 
que  d'honneur  de  leur  dignité ,  &  la  liurée  de  leur  zcle 
àladcfenccde  l't  gli{e&  de  l'authoritc  du-faind  Siè- 
ge,  lulques  à  épandre  leur  lang, Il bcloin  cncîloic, 
pour  vn  il  glorieux  luied.  layellé  moins  curieux,  <!k 
diligent  àexprimer partout  les  tilcrcs  particuliers.^ 
Jcuc ordre ^#u comme  londit^deieur  Chapeau,  qui, 
onteftélouueatiidiucrs  ,  depuis  qu  ils  commence^ 

c  iij 


AV  LECTEVR, 
ftnt  à  cftrc  changez  fous  le  Pape  A  Icxandrc  V.aprcs  fa 
promotion  au.  Concile  de  Pifc,  qu'il  cuft  cfic en- 
nuyeux de  les  remarquer  tous  «  &  moins  feant  à  la  gra- 
uicé  de  l'Eloge.  le  crain  bien  encore  (  pour  dire  icjr 
toutes  mes apprchenfionSTquc  leseflays  despecitse* 
xordcs,aucc  iefqucls  l'entre  d'ordinaire  dans  le  récit 
de  la  vie  ,  &c  des  adions  des  Cardinaux  que  ic  veux 
louer,  ne  femblent  à  quclqu'vn  cftrc  affedtez,ou  tom- 
ter  mcfme ,  ce  qui  cft  rarement  arriuc ,  dans  le  mcfme 
fens-  Mais  ie  le  prie  de  confidcrcr  pour  1*  vn ,  qu'il  eft 
bien  difScile  de  conceuoir  fur  le  mefmc  fuiet  dtdif« 
feren tes  idées ,  &  de  reprefcnter  û  diuerfement  des  vi- 
fages  jumeaux  qu'ils  ne  fe  reffemblent  en  rien  :  Et 
pour  l'autre,  que  fi  l'on  falue  ciuilcment  les  honneftcs 
gens  aucc  quelque  compliment,  auantquc  les  entre- 
tenir d'affaires  5  ie  ne  dcu  ois  pointaufli  parler  des  vcr- 
'  fus  de  ces  Hommes  illuftr  es  i'ans  cérémonie,  &  fans 
quelque  pre&cc  de  bienfeance,  &  d'honneur. 

Quant  au  ftylc>  &àladi£bionquei'aych6iiîepour 
m  exprimer  en  ces  fc  loges,  comme  îc  me  doute  qu'elle 
fera  le  fuiet  de  la  plus  feucrc  ccnfurequecctrauail  rc- 
ceura^audi  veux-ie  préparer  icy  ma  defenfc ,  ou  mon  ^ 
excule;  où  après  tout,  demander  grâce  pour  les  dé- 
fauts quel  y  ay  laififez,  à  ceux  qui  s'y  entendent  mieux 

Îiucmoy,  au  cas  qu'ils  ne  iugent  pasàproposde  m'ab- 
oudre.  Et  pour  cela  il  faut  auoiier  qu'il  feroit  à  fou- 
haitter ,  que  tous  les  Critiques  qui  ont  entrepris  de  re- 
ôc  de  reformer  noftrc  langage,  s'accordaffent  vn 
peu  mieux  enfcmblc  qu  ils  ne  font ,  de  pcmr  qu'il  nous 
ârriueparladiuerlice  deleuis  iugcmcns  d^ftre  enfin 
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AV  LECTEVR, 
condamnez  en  France  à  la  première  confufîon  des 
langues.  1 1  n'eft  ricA  4c  Ci  bizarre ,  ny  de  £1  diu  c  rs  que 
h  ceniurc  d*  vn  grand  nombre  de  motsqai  ont  cfté  par 
Icsvnsmishorsd'vragc^&caflez  auzgagesi&parles 
antres  reteaus  au  feruice  de  naftre  langue  .*  (ans  par- 
ler dcccux,  que  la  licence  particulière  de  quelques  vus 
qui fc  donnent  l  autorîte  de  l'inuention,  introduit 
tous  les  iours  dans  le  commerce  du  difcours,  oudcsli- 
lires.  Uv a  des  concencions autant  pour  leibin ,  que 
pourlancilitcd'écnre}jpourlaforce,quepour1arub* 
aJitéde9penféc9>pottrlapompe,qucpourlafacilité 
dei  expreffion.  Qui  ayme  les  écrits  ^  ou  les  difcours 
affilez  de  pointes ,  ornez ,  &  égayez  de  rencontres ,  de 
rapports ,  &c  d'autres  gentillcffcs  d  éfont  ;  Qui  bLifmc 
tout  ce  vain  appareil,  comme  afFette,  &dcrobbc  aux 
grâces  de  la  vrayc  cloqucncei  &  ne  tient  ces  faillies  qui 
emportent  les  elprits  médiocres ,  que  comme  des 
bluencs  d*vne  imagination  viue ,  &  éueillée,  qui  don- 
leiicplusd  éclair  ^    de  brillement,  quede  feu^  &  plus 
ï  c/Ibr ,  qucdefoliditéaudifcours.  Onentrouucqui 
cdaignans  d  aller  le  tram  commun ,  le  tendent ,  6c  fc 
:}idiilcnt  partout  pour  rcleucr  leur  luict  par  des  fii- 
>lis  de  parler  hardies,  hautes^  Ôc  magnifiques  :  del^' 
tels  ondit,qu*ils  reiTemblent  aux  Baladins  de  vile 
nditiot^,  quinepouuans  repre(encerle  port  ,  le 
ancien  »  &  la  bicnfeance  Caualiere»  cafchcnt  à  fe  re- 
n mander  par  des  mouucmens  étranges ,  &c  par  des 
es  pcrilicux.    Il  n'en  manque  pas  qui  s'attachent  à 
fac^on  de  parler  prccifc&  lerrcc,  croyansdc  roidir 
jpcnré^ealapre(lant)&  de  donner  du  poids 


AV  LÉCTEVR, 
âifcours* en  le  chargeant  de  macicre.  Mais  il  ne  s'en 

trouuc  pas  moins  qui  blafmcnt  ce  ftylc rompu, Refrè- 
ne,  qui  ne  s'cfbranlc  qu'à  bonds ,  &  à  iaillics  j  6^  qui 
reffeniblc  au  parler  de  ceux,  qui  pour  auoir  quelque 
obftru6tion  dans  les  poumons,nc  rcipircnt  qu  atraic- 
terairs&feiafrencaùtant»  quilslaflenc  ceux  qui  les 
écoutent.  Ilnyenapaspcu,quicftimcntfortlcsdif- 
cours  enrichis  dedoéfcnne>  d'allufions,  &dt  feiiten- 
CCS cnchajfnccs ,  &  femcz de  pcnfôes ,  comme  vn  Ciel 
l'cil  d  étoiles.  Mais  on  en  void  encore  plus  qui  en  dc- 
cricnr  l'vfage,  &  les  donnent  à  l'humeur  du  vulgaire 
■quileplailli  cette  bigarrure  ,  ôc  qui  aymc  de  voir  i 

{>lufieu rs  anneaux  en  les  doigta,  qui  les  chargent ,  au 
ipu  de  les  orner.  Et  fi  la  vogue  com'muhc  fauorife  le 
ftyle  trauaiilé  d  Vne  naïue  poliflure»  êc  qui  fe  foûtient 
par  vn  choir  delicatde  termes  propres,  rangez  à  vne 
iuftc  cadence  :  il  ne  manque  point  de  ceux  qui  le  mef- 
louent  comme  traînant  en  de  paroUes  décharnées  .  &c 
vuidcsdelubltancc,  pareillesà  de  lacrêmcfoLiettcc, 
Oiiladouceur,& lesdelicatefTcs  delafa^on  de  dire, 
£ont  perdre  l'appecit  du  luiet  ,&  du  fens. 

A  dire  vray,  quelques  préceptes  que  les  Maiftres 
iurez  au  meftier  de  bien  dire  nous  vueillent  bailler  y  ic 
nepenfe  pas  qu'il  ioit  pofïibic  de  réduire  tous  les  cf- 
prits  ( ous  vne  melme  loy ,  &c d'vne  (euleopinion  faire 
celle  de  tous  les  hommes  qui  le  mcflentdc  parler,  ou 
d'cfcrire.  Les beauccz de  belocucion^  quoy  qu  on  en 
die  >  ne  font  guère  ,  ny  plus  certaines  ,  ny  plus  con- 
fiantes quecelles  que  les  Amans  recherchent  aux  vita- 
les ,  dont  ils  fc  formcm  l*air,  &  les  graccsà  leur  fau- 
tai iic* 
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ir-;       n  AV.LECTEVR, 
'  •    latCc.  Si  rcftois  oblige  d'en  faire  le  iugemenc ,  ic  fe- 
roisbien  empcfché  à  qui  donner  la  pomme,  <!k  le  prix. 
Tout  ce  que  ie  veux  icy  dire ,  qui  ne  peut  cll:rc  nie ,  nf 
uiiUmenc  concefté  de perroanc  «  cft ,  que  com nie  l'c 
lo^em:enc  paroift  pas  coufiours  aucc  vn  mclmc  vi 
fag^  &  qu'elle  (è  parc  différemment  félon  les  lieux  où 
elle  veut  fe  faire  voir$  auffi  le  fty  lc,&  les  façons  de  par- 
lerchangcnt  aifement,  non  feuleiftent  félon  la  condi- 
tion des  temps ,  &  des  perfonnes,  mais  encore  félon  la 
diuerfité  des  fuiets  que  l'on  entreprend  de  traitter. 
Toutes  les  matières  ncdoiucntpasparoiftrc  de  met- 
meaic^  Ôc  fous  des;  orncmens  de  pareil  éclata  chacune 
àià&fon^  fcs  grâces,  &  fes  beautez  qui  luy  repon- 
dent. Et  û  le  Caualerice  eft  autant  blafmé  quand  il 
veutfaifeferuiràlaguerrelecheuai  qui  eft  nay  pour 
Icsairs,  &  les  manèges  releuez;  que  quand  il  veut  dref. 
ftràlauter^  celuy  qui  n'eft  propre  que  pour  le  manè- 
ge de  combat,  ou  de  demy  air..  Ceit  auHi  vne  pareille 
•faute  à  celuy  qui  fe  mefle  de  parler  ou  d  cfcrire ,  de 
vouloir  traitter  pompeu/èmentvnfùie^vulgaire,  ôc 
familier  ;  comme  de  craitternegligemment  9  ôc  auec 
des  termes  &des  penfées  communes^vnc  matière  hau- 
te j  Ô^auantageu  le.  Et  pour  ne  m'amufcricy  à  parler 
duftylc,  ôc  des  parures  différentes,  qui  doiucnt  ac- 
compagner les  autres  luiets',  qui  font  étrangers  à 
celuy  quei'ay  cnniain.  Pay  elhmé  qu'au tredeuoite- 
ftreîc  rtyle  de  l'Eloge,  que  ie  nomme  héroïque ,  autre 
celuj  <lerhiftoirey&  delà  Ample  narration.  £t  que 
com  me  celuy  de  la  narration,  ooit  eftreplus  déchar* 
gé  ^  &pluslibrc^  ne  demandant  pour  tous  les  embcl- 
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AV  LECTEVR, 

Unemcns  qui  l'accompagnent  que  la  cîartc  ,  &lapro- 
piictc  des  termes, c]Lii  dônent  moins  d  cuicdclov,  que 
des  choies  :qu'auili  cckiy  de  1  Eloge  vouloir  quelque 
chofc  nonfculcmcncde  plusauo^ullc,  &c  de  plus  pom- 
peux, mais  encore  de  mieux  aiuiié,  ôc  de  dIus  fleury,  a- 
ucc  des  formes  de  s'expliquer  moins  ordinaires,  com- 
me Ton  air,&  fa  manière  de  louer  eflroucre  i'ordin^re. 
Ncantmoins après  tout;  comme  ic  ne  me  donne 

fjoint  la  vanité  de  croire  d'auoir  rculcy  melmc  fc- 
on  mon  idée  ,  uî  Ih  le  que  i'ay  employé  -,  &  que  ic 
prctcns  encore  oitcr  à  mes  défauts  cout  licudefran- 
chife  :  aufli  veux-ie  laiifer  à  vn  chacun  la  liberté  de 
me  condamner ,  fans  oppofcr  autre  defenfc  ,  que  la 
naïueré  que  i'ay  apportée  à  preucnir  par  la  confef- 
fion  de  mon  infumfance ,  les  iugcmens  moTns'auan. 
ragcux  que  I  on  en  iinw.  Et  pour  la  fin'i'auouë' 
icy  ingénument,  que  le  ne  fuis  pas  de  ceux  qui  font 
gloire  de  n'auoir  à  faire  qu'à  leur  Génie  ,  qui  leur 
donne, ce  que  le  mien  me  vend  chèrement:  leçon- 
fuite  encore  celuy  des  autres ,  où  le  mien  Ce  mon- 
ftre  difficile  à  répondre ,  &  ne  fuis  pas  honteux  de 
.  proffiter  de  leur  (ecours.  le  diray  neantmoins  a- 
uecque  liberté  ,  que  fi  l'ay  étoffé  mes  Eloges  de 
quelques  dépoiiilles  ,  <^  s  il  y  a  quelques  parcmcns 
étrangers  qui  m'accompagnent  ,  ie  n'attens  pas 
qu'ils  me  couurent ,  &  que  l'on  dic  feulement  que 
i  ay  achepté  ,  ou  emprunté  ce  liure.  Plûtoft  croy- 
ie ,  il  ie  ne  me  flatte ,  que  (i  les  penfées  des  au- 
tres paroiffent  en  quelque  part  ,  i'ay  par  tout  ail* 
leurs  égale  mes  larcins  ;  &  que  des  fleurs  que  i  ay 
écsy  len  ay  fait  iouucnt  des  cileaccs.  * 
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ADVIS  SVR  LES  POVRTRAITS 
des  Cardinaux  qui  ont  efté  inlèicz 
cncetouurage^ 

ILcfl  des  grands  hommes  comme  du  Solàl,  qui  ne  fe  laijfe 
tAmais  voir  À  i' aife  que  quand  il  eflen  Eclyffe.  Lésâmes 
des  Hçros  impriment  furie  front ,      f^^Jf^^/  iufques  dejjus 
les  jeux  des  rayons  d'une  Maiejlé fi pure  j0'fi  brillante  ^  qu'il 
eflmaLaife  d'en  JouJ^rir  les  eclatrs  :  quelque  defir  que  l'on  ayt 
de  les  voir  y  la  modefiie  l'emporte  fur  la  curiofité-j  ^  l'on  ejio- 
hligé  de  prendre  deuant  eux  lacontenancedeces  peuples  du  mi- 
dy ,  qui  n'ofent  regarder  les  autels  où  ils  portent  leurs  njaux,^ 
qui  ferment  lesyeux  deuant  la  diuinitè  quils  adorent.  Aîais 
quXnd  la  condition  qui  leur  efi  commune  auecque  nous  a  mis  en 
eclypfe  ces  belles  lies  ^  nous  efludtons  leurs  vifages,  ^  en  impri- 
mons les  traits  fur  le  marbre ,  on  fur  le  métail  ypoury  conÇde^ 
rer à  loyfirihfques  aux  moindres  proportions  de  là  montre  viÇ- 
bU  de  ces  beaux  muets  y  pour  qui  ton  commence  d'auoir  desa- 
mours  y  c^r  des  rcjpeéls plusfinceres  ^  quand  ils  ne  j ont  plus, 

C'ejlaufi  ce  qui  a  donné  la  curiofitéà  Monfieurde  Ltergues 
(  à  qm  l'auray  touiours  t  obligation  du  f t4cce:(^  de  cet  Ouurage  y  fi 
le  bon- heur  de  f m  Génie  luy  fait  trouuer  \a  faueur  de  quelque 
^approbation)  de  rechercher  y  ^  de  recueillir  dans fon  Cabinet 
les  AdLdaillcs ,  ^  tes  Pauriraits  originaux  de  tous  les  grands 
hommes  ^ant  anciens ,  que  modernes  y  qui  ontgouuernè  fouue- 
rainement  lesBIUtSi  ou  qui  les  ont finguliere ment  honnore:^  de 
le  tir  pieté ,  de  leurdoÛrine ,  de  leur  valeur  y  de  leur  conduite ,  ou 
de  qnelque  autre  mérite  extraordinaire.  Entre  lefquels  on  y 

■  .       ^  '9 


wid  v«  grand  nombrt^JCtlluflres  vifages  de  ces  grands  PreUrs  „ 
CjT  Princes  de  l'Eglife ,  qui  onc  donne  par  leurs  cmincntcs  qua^ 
Ute:(^de  téclat aUpourprt Hfimaine ,duns  toutes  les  affaires  , 
Cr  l^s  negonatiom  Us pltiè  importantes  desSfidts  où  sh  ont  eftê 
glorieujemcnt  employeii^y  C3r  fur  les  Théâtres  les  plus  eleue:(^de 
la  Chrejlicnté  :  lefqHels  U  ne  seji  pa&  contente  de  fournir  pour 
taccomplijf entent  de  cetouwrage,  félon  ledcjfemqud  m' end!' 
têoitinfjfirê  ;  mais  il  a  prit  encore  lapeine  de  Us fam  exaffcment 
gmucr  a  fesfraUkjur  les  pièces  de  fon  cabinet ,  ejlirnant  peu  la. 
djj>enf f  quilyafaitte  pour  fatisfaire.UloiUbU  fanion  quda*- 
dejer/êfr,  &  degrati^er  le  public^ 

Orencore ej^UeUne'yueillepaiieiiredif^cile  à  croire,  quenofP^ 
ohjt^nt  les  f  ^ns  cjutly  a  ippofte:^ ,  il  Çe  trouuera  de  perf  jnnes 
cnneufes  qiù  examinant  en  particulier  U  vérité  de  ces  Four^ 
traits  y  rencontreront fa^i  faillir aiUenrs  quelque notaiU  dtff ca- 
rence d'auecla fidèle  exprefion  que  le  burin  en  a  icyfaitte,  Shte 
doiuent  ils  pas  ignorer  que  com  me  les  hommes  aux  diuers  âgesdt 
Uviefemmtrentfomstntfidt^erensdeHx^mefmes^a^^  en 
font pre [que  méconnoiffahUs  aUmsamys ,  qui  cherwent  fufn 
leurs  vifages  les  traifls ,  çjjr  les  lineamens  que  le  tempsy  a  eff^a- 
cc(.  iAuJiifaut'ilenf iite  que  toutes  les  images  de peinture^ 
gputaere  ^okderdief  qui  Us  reprefentmt  félon  cette  différente 
cottfHtution  en  parotffent  diuerfes  :  comme  ie  ne  doute  point  que 
dkns  le  nombre  dcsfgures  qui  font  en  cet  ouaraff^  l'on  ny  voye 
epselques  Cardinaux  reprefente;^  au  vifdvn  air  plus  tendre,, 
^au  vtfagtieunecommeonlesatrêuue:^  ;  cfu  oftrencot^trera 
piuteftre  ailleurs  peints ,  ou  figure:!^  d'vnasrplus  cru  y  &  i'vn 
i^flutmancé.  Et  île  fi  encore  àremarquer^quilarriue fouuent^ 
vkquoy plusieurs  fontdeçeu^  tjoe la mefme figure  reprefentie^Ut 
nt^ardee  dè profil paroifi  ejhrevne ^tre  qt^andelle  ejl  mife  de  • 
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jronty  4  ceux,  mi  conjtderent  plâtofl  le  trMil ,  que  l'air  de  la  fi* 
gtrt  y  Codant  Cvn  efipluâ  aifcmnt  contretiré  du pinceau  ^  0U  du 
'burin  ,que  nefl  pai  l'autre  yComme  le fçanmt  tien  les  Experts. 

radiouficray  icy  y  pour  conclu/ton  decetadms  ^quilja  des* 
perf mnes  qui  eujf mtdefireq^ie  ces  figures  encens  porté  chacune 
i'EfcuJfon^^tes  jêmes  propres  des  Cardinaux  quelles  repre^ 
fentenK  Mmtammeeeuft^tflêchofedifficUlet enfermer  dans 
^n petit  Ef  :u ,  drs  Armoiries j  comme  elles fe  trouuentjouuent, 
ecartelees,  càntreeartelees  y^couppéesdeplu(teurs^ieces  , 
yf^irerecokmSrepar  quelque  marque partkulicre»  comme  A 
kroit  à  propos ,  les  hUfons ,  &  les  emxux  diferens  dont  elles 
font  composées  :  aujïia-ïon  iugé  que  cejloitchofeaîfee  deles 
'  nnctmtrerdimkCiaean^Cf^ies éutres^onfeàecu^ 
ksrecuetUir.^ 


Autre  Adiiis  fur  f  O  rigine ,  U  U  digait é 

•      des  Cardinaux. 

►  ..  ••       '   •  •  *  • 

^!^*^tfii  de  tout  tcmfs ,  (jucpourpreftenir  le  m^Ipris  qféi 
iMCOUfagne  taûiêurs  Us  chefes  communes^on  a  Jaganoit 
„  Àgné ÀtouùsUsJ^/uUx^umtJttEglift^^  ,  des 

^itycsy  Cr  àes  marques  parficulierfS  é^&mnem  «Vf  Us  jijfent 
^    ncpmoilhedesfCitples^  &  qui  tet^ajjent'dans  leurs  effnts» 
ïmwl;Hr9§tébJtfktnmJ^  ftd^eBmedfUurspou» 
miny  ^  de  lew^iniotn  Qrtncart  fii*€jgàxdes.Çéirdma9nc 
tleiafa$n^eEg^feàyt pris  c  ommencement  aueceUe  ,  ainjiqm 
fMffm^éffeàn  it^^-^e  Eugène  IV ^  m  wcJftUe  lettre  ému  a 
Henry  Jnheuefque  de  Cantorkcry  ,  CT  e\ue  mefms  wnnoHU 
IibTn''  bredeff-AUcsAuthmrs  CAnomftesaytefttméquiUprisfapre^ 
'^^^^°^fflfgYfgrigine  de  ïinjiituùon  de  celuy  aui  4  arroufe  le!  j onde- 
'  mensde  l'Eglife  de  jonfang  ,p0itren  fMn germer t honneur  dt  ' 
la  pourpre  facree  :  le  nom  ncantmoins  tres-tllufht  dont  ils  f mt 
appelleTl^O*  QuieHaniourd'huy  le  plus  rcçcH  dans  l  Eglife,& 
les  marques  dhonmur  dont  Us  Papes  ont  reue^lu  a  s  Princes  du 
ftngdttJgne4^u  ,  nontefteen  vf âge  que  dans  les  Jiecles  {ui- 


$Mns, 


S.  Pierre  qui  tint  U  premier  U  Siège  fouuerain  de  tEpife^ 
eïr  qui  en  fut  parla  Sur-intendance  que  U  Fils  de  Dieu  luy 
commit  y  le fondementvifiUe^&'minifleriel, eut  pour  jépf- 
Jeurs  de  fa  charge  ^  (y  pour  Jydes  de  f  on  M  intftere  y  Us  fainfls 
Line,  CUte,  CUment^^nacUt.Marc  C  Euangelijte^  &  quel- 
ques autres  qui  fans  porter  le  mm  de  Cardinaux  ,  qui  nefioit 
pomt  alors  en  vfage ,  en  exercèrent  fainfiementt office ,  &pri^ 
rem  vue  bonne  j^art  aux  foins  du  gouuernementvniuerfel  de 
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tEjlife.  Noms  affrênons  tncon  des  mémoires  ancUns  qui 
nous J ont  rejlf:^,  que  le  Pape  Clete  inJHtna  le  frenmr  vmgt-^ 

ÔHj^Preftns  l  irulaires i  (y  f^nB  AnacUtppt  Di4cres ^  vueJb.* 
mémoire  des Jept  Diacres  c^Ulf  Hrent  in^i'UHe:;^f^r  lesj^ofht. 


BibU 


enU-n^ffancedètEglife  :  cjHi  furent  Us  fmnèets  Titres  dôn* 

>  ^  depuis  confernc:^  k  nos  Cardinaux,  Le  Pape  Euarifle 
qui  fu€cedaafatnài  A nuler  confirma  cette Joiniie  m  ftitution, 
0*  pâurla  perfeitiannèr  dans  l'ordre  yhomd  ^  diflinffié  k 
^kpdrtemint  dtsfétrroijfes ,  CT  dtif  antres  Ifenx  dtfpUtf ,  qui 
auGienteficapigne-j^aU  conduite  de  ces  premiers  Mimjlresde 
teptdelEgliJe. 

Depuis  S.  Higtn  Tape  en  l'année  i  jtf  -  Voulant  donner  vne 
forme  plus  auçrufle  àfon  Cierge  ^  tn  difirHua  les  ordres ,  &  les 
de^re:(^  en  jlorte ,  (juc  les  vn^  ejlant  fuhordonnés  aux  autres  par^^^*^* 
vne  ïufie  liaifon  des  inférieurs  auec  les  /uperieurs  $  les  tvns  f$u 
rentnon'me:^^  par  honneur  Cardinaux  j  comme  n^rincipaûx 
onfondéimernaux  de  tordre  de  t^glife  i  les  autres  fruiement 
Preflres      Diacres  de  icur  tiltre,  ou  de  l' Egltje  I{omaine».  Ce 
qmafatiefiimerà  quelques  vns^que  les puis  EueJ^ues  auoient 
an  commencementporte  le  nom  de  Cardinaux, quoy  qu'ils  ft^af"  «""P^* 
feurent pas  que  ce  fut prcniterer/jcni Jons  le  Pape  Irli^in  que  ce 
nom  liurfuKattribué^  mais  quelque  autre  qui  marquait tnten^ 
dance  qu'ils  auoien>  fuf^ùs  M  kreftres  cSr  Diacres  de  h  Egltfe 
Romaine  ^  comme  ceux^cytanoient  fur  le  refle  des  Preflres^ 
des  Diacres  qui  fetrouuoient  dans  leurs  departcmens.    Et  ils 
e^oient  tons  ,  {  comme  ils  adiouflent)  telUm'ent-  diJUngUez 
par  leurs  Tilh^  s ,  que  les' tue  f (jùes  Cardinauy  àmiènt  potif 
Tiltre  les  Eglifej principales  dedans, dehgrs  dcRome^au  norri- 
hredehuiéiy  qui  ontefi^  depuis  réduites  k  fixl  ^ux  Trejlres 
Qardinanstefitientaf  ignées  les  autres  E^ifcs  Parfpijfes  y  fS* 
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.Qmcncmde  Rome,  ou  L-sPrefires  cjuileur  cjloieut  fournis , 
exerfoicntUchétrgedesamcs  j  adminijiroient  les  S^cnmens  de 
tEglife^  (:;^  prenaient  foin  delà  fepfdwre  des  morts  ^  et»  des 

Martyrs,  Etanx  Di<tcreî  Cardinaux  les  HoJJ?itaux,  (y  les 
jâHtrcs  mdifons  de  pie  te ,  où  les/impies  Diacres  émoient  U  charge 

fousttexdel'entretiendesPupils^detf^efueSf^eksPauteress 
dont  Us  Chdpelks  aui  efhieneiointesdcnbnaùti  ers  mdifons 

-de  Charité, s  appeUotcHt  Diaconies,  qui  efloient 4U  commence- 
,mentfefsenn9mhre^  &  nonpiMS^&autantde  Diacres  Prim- 
cipaux  qui  en  portoient  UTiUreXP'  ce  félon  U  nûmhe  des  qnar^ 
tiers ,  ou  des  Regtom  n fiées  en  la  ville  de  Rome  depuis  lefunefte 
^nfhrajemen  t  procuré  par  la  frêne  Çte  de  /•  Empereur  Néron. 

•^X^àf  iljfautsuoSer  que^dans  U  fuite  des  Jteclcs  ce  pre- 
mier Ordre  y(ir  cette  police  fondée  principalemenffurles  exer- 
cices de  U  pietés  &  de  la  Charité^  ont  tien  ejié  change-;^.  Et 
JCùmme  le  nom  de  Cardinal  fut  depuis  rendu  communaux  Euef 
Mues ,  Prefires ,  £jr  Diacres  qui  compof yientle fecré  Collège  de 
VEglife  Romane;  comme ilafpertdes  %yfétes  du  Conctlc 
mam  tenu  fous  le  Pape  fainâ  Sylueflreen  tannee^t^,  ^  des 
autres fuMns^pù  il  eflexprejfementfi^t  mention  des  Diacres 
(^ardinauxi  auffi  les  fondions  principales  quilet  difiinguoient 
furent  confondues  ^ç;^'  les  Tiltres  tellement  multipiie:^^  ^  qu'ils 
montèrent  iufqu  au  nombre  de  t.  qui  eSh  le  nombre  des  Difci- 
ptesj  que  le  Sauueurauoits  ce/làffouoiré.  Tiltres  Jt  Euef  jues 
Cardinaux,  $x,de  ^refhres  ,  14.  de  Diacres.  Tellement 
quonpeut  dire  quilejl  auenu  en  l'ordre  Eccicftaflique ,  ou  les  di* 
htite^^les plus  iUufbres  eflotent  au  commencement  attachées  àde 
iaffescp* charitables fonfU&nSfCeUmefme qui fevoiden  Upo- 
lice  ciuile ,  où  Us  emplojs  des  plus  grandes  charges ,  des  con- 
duictislespljésefcUta/Ues^poureftre  d^vne^artioifio  à  des  oc- 
cupations 


« 


4:iipatioHS haffcs en afparençi ides [cruitudes puhlûf ues , 
fonfU'ailimrs  relcue:^farU  magnificence  des  Tdtrcs^  parles 
honneurs  qui  Us  dccompdgnent  ^pour fcruïr  d'appas  aux  ej^rits     r  ' 
diffêjleTCi  c^iiiymentpomtU  wtu  nue,    fans  ornement. 

Certes  atftH^ofidrait  icy  rdconterlesprerogatiites ,  &  les 
'  4Manta^esd'honneur^  qui  fument  le  T  titre  eminentifsime^  O'U   .  ,  ■ 
éùffùtêdes  (Cardinaux j  il luy  faudrait d'efcrireaulû^n^UMelie 
tetmdn  Pape  EuffkelV.  qui  les  met  au  flushdfit point  ^vc-  *  ^' 
€eOe9Bce.  le  me  contenterdy  icy  detbrétuecque  luy  ^  que  tous  tes  con. 
Cardinaux  y  tant  Euefques  ,que  Prejires  0*  Diacres  ,  ont  la  i^p!*" 
prééminence  d'honneur  fur  tous  les  autres  Euefques,,  %yirckom, 
UipjiUi,  PrimM,     ^4m4fihes  de  f£0e  ;  tomme  eJUns 
leurs  luges ,  &  les  Jjf  îff  mrs  des  f  juuerdinf^çnt^fesi  cofnme  Bw 
ayans  la  charge  VniuerJ elle  des  Eglifes  tn  qualité  de  Çanftillers 
mys.duS.  Siège i  comme  Patrices  de  tefi^t de  t^glife i  comme 
férrits  tT  memtres  du  corps  des  Pontifes ,  qtii  les  emitoyent  Lt^ 
gats  tire:^  de  leur  propre flanc  pour  les  affaires  Us  plus  importan- 
tes dç  la  Religion  ;  comme  leurs  CGlidteroJé^^^  leurs  Coadish 
umen^tMwmfltt^ti^Àfi^  Eglifm  eomm  de  leurs 

fotmoirs$i^  comme  les  Lieutén^nsde  ieurMaiefiéfoftueraine 
au  ils  foutiennent  aux  ajffi^hl{&sJi^€S  Conciffj  defqiiels,  ils  font 
les  Pre/idens  ordinaires.       *         "    *  \  , 

Finalement  pour  adioufier  icj  quelque  chofe  des  marqties'^  > 
des  omemens  de  leur  dignité.  Nous  apprenons  de  thtfloire 
Scclefiajiique  qu  ils  les  ont  reçcn^s  en  diucrs  temps  y^de  lo£lroy 
de  diUers  Pontifes ,  &  dàns  les  fiecles  les  plus  ias.  Car  encore 
que  noua  faichwns  que  le  Cardinal  Pelage fe  feruit  en  fa  legOm 
tion  de  gonflant  in  opte  fous  le  Pape  Innocent  III.  du  manteau  ^ 
0*  de  la  robbe  de pourpre  »  ce  que  ton  attelle  encore  de  quelque 
autre,  quiy  fut  enuoyé  après  Itéy  durant  quel' Empire  d'Omttt 


Digitized  by 


1 

efhnf  ttntt par  les  François.  Meanimwm  ilsne  fortoient  fointy  ' 
éûnfi  me  U  l*ejhme femhUUes  àmemenscomme  (^ardmauxj'v- 
fa^e  ae  U  fûurfre  n*eflant pas  encore  ^çeu^army  euxenfEgli- 
fe  Romaine ^mdiicemme  LegMsdiêrS.  Sie^  ^pour  reprejfnter 

U  Afaifjle  de  celuy  cjui  les  enHoyoi:.  Qcjutdonc  au  plui  haut 

T»'*M.   fous  le  Pa{)e  innocent  /K.  (y  au  f  oncile  de  Lyon  en  l'année 

Vilat.  f  )    V-    j-  ^  / 

s.  An-  u^j  cjueles  Cardmaiéx  commencèrent  a  porter  U  pourpre  :  ce 

grand  Pape  dans  Uperfecution  qu*Uf oujfruitjeur  ayant  donné 

lekonnet  ro/tge  lô'.le  Qhaptan  de  mefms  couleur  quand  tls 

înUnté  Ckual^pûitrfefoiHienirj^arUmonhTde^eneUkrée, 

eptiU  dmoient  èfireprefis  aexpojer  leUrs  tejles  (y  U9irr:^s^ 

pourladeJ^enfeduS.  Siege^  ^  des  droits  de  tEglife  ^huiques 

V;>i  adioutent  qu'ils  reçeurcnt  encore  pour  lors  la  rohbe  de  pour  - 

fre  ^comme  le  principal  ornement  de  leur  dignité.  cJ^ais  d'au- 

.  CiMcoù  très  le  renuoyent  cinquante  ans  après  au  Pape  Boniface  VI I L 

eplfriedfsfoimfmkulursiaugnenter  leurs  honneurs.  Corn* 

me loHz- temps  apns  luj  en  lan  14  ^ 4.  le  PApe  *7aul  II, y  ad  « 

^  hufidU  calotte  rouge, le  chenal  hlancau frein  dore,(^  houffe  de 

fêUrpre,  Chacun  de  ces  Pontifes  ayant^ulucùntrihterquel'' 

quechofedejapartjà  releuer^en  l'équipage  fomptueux,  &  en  la 

pome  des  Princes  de  fa  Qour»  laplus  au^He  ^Jklaiejii  de  l*Em 
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PREFACE. 

Vand  ie  me  fuis  ptopofê  de  fairevn  ma^ 

Îrtiifique  Tableau  pour rdeuer lacôdutte» 
es  vertus  &  lesad^ions  de  cjuarante^trois 

Cardinaux,(^uiont  cftc  rorncméc  de  leurs 
.fieclcs  &:  qui  ont  donne  plus  d'ciclat  â  leur  pourpre 
qu'ils  n'en  ont  rcccu  d'en  eftrecouucrts  ■»  IcncTay  pas 
iaicfculemcnc  pour  tirer  leursnoms  duXombeau >  ny 
pour  facisÉûrcrcfpritdcceuxqui  font  . naturellement 
poflèdez  parvnenobiecuriofioide  fçauoir  l'Hiftoire* 
Tay  eu  des  objets  qui  me(èinblentplusauantageuxj6e 
-qui  fans  doute doiucnteftre  plus  côfiderabîcs.  l'ay  mis 
au  iour  toutes  les  belles  maximes  dont  fe  peut  fcruir  va 
homme  d'Eftat  qui  veut  donnerde  la  gloire  à  fonMi-* 
.nilicre>  aânqueceux  qui  font  appeliez^  cecccimpot-. 
tance  Charge  trouuent  des  leçons  pour  femir  digne- 
ment leurs  Maifl;res^>  ray£iitpareftre  ceque  lapie(2 
à  die  plus  brillant  afin  d  exciter  tour  le  mondeà  l'A- 
vinour  du  Ciel* qui  doit  efl:re  le  feul  but  de  tous  les 
Chrcftiens.  le  ne  fçay  fi  ic  profircray  de  ma  penfcc ,  ^ 
mais  ic  ne  doute  point  que  ces  deux  objets  ne  (oient  les 
plus  beaux  ôc  les  plus  vciles  queron  puiiTc  propofer 
aoxhommesqui  n  ontdesyeuxquepQurlafortuneott 
pourvneecernitéglorieufe.  Il  y  aurapeut-eftrequeU 
^ucs  délicats  qui  ne  pourront  fouffîr  ce  meflange 


DE  FORTVNE  ET  DE  PlETE'.&qm 
trouurrontdansleuropinion(|uc  cette  dernière  parfic 
cfl  incompaîiblcaucc  la  première  ;  Mais  s'ils -fc- veu- 
lent donner  la  patience  de  lire  cet  Ouurage  depuis  le 
conimencemem  jufquesàla  fin>ils  ttouuerontences 
grands  hommes  dont  ie  parle  vne  liaitdn  (i  parfaite  de 
ces  deux  qualitez.(i  contraires  >  qu'ils  feront  contrains 
d  auoiier  que  les  ames  les  plus  confommccs  dans  la  pie- 
té peiiucnt  confcruer  Icui'  innocence  &  leur  pureté 
dans  les  affaires  de  la  guerre,  &  dans  le  gouuernc- 
ment  dV-a  puiÛant  £ikc.  G  eft  ce  que  ic  defire  d  eux 
pour  la  recompenfe  d'vn  grand  trauail  :vS*iis  font 
juftes  ils  ne  melerefuferont  pas»  s'ibneie  font  points 
ie  n  auray  pas  beaucoup  de  pcyne  à  me  conToler  de 
ne,  les  auoir  pas  fatisfaits- 


i':  •  »•* 
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'^^^  O  M  M  B  il  n  y  a  poinç  de  louange  plus  te- 
girimc*,  que  celle  ctti  aaiftpsit  reâexionâé 
'  b  verca>  Atdont      (è  couronne  comme 

vn  Soleil  de  fes  rayons  ny  de  plus  noble, 
ou  de;pltts  precieufe  que  celle  qot  Êik  vit 
*frôp>bee  du  temps,  vn  théâtre  àrimica»ioii,  ftVnthre- 
for  à  la  mémoire:  Aufliny  en  a  t'ilpointde  plus  belle, 
ue  celle  qui  n  eft  point  recherchée,  &  qui  Icprefentc 
cUe^mefme ,  &  comme  à  la  main  d  vn  chacun.  C'eft 
aufli  ccquiafaittrouuerde  tout  temps  la  polirpre  desP 
Grenats  ,  ^desRubys  d'Inde  plus  belle,  quand  ils  le 
laiflent  voir  au  trauers  des  Tablons  qui  les  couurent, 
làfis  donner  la  peineaux  FoIToyeursde  fouiller  dans  b 
mine.  EtIaRole  fera  toufiours  la  belle  entre  les  fleurs, 
te  gaignera  parlauantagedeiesquâiitez  Tapprobatio^ 
de  deux^ienos  fens,  qnoy  qu'on  la  cueille  à  la  main,iàn« 
fbrccr  le  corps ,  &  fans  choix ,  fur  la  palffTade. 

Certes  entre  les  grands  Prélats  dont  la  vie  a  paru 
dans  TEgiiTeaiacc  va  (Angulier  çcl^c  dedoi^tr^^e ,  &  de 

A 
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^  Elogis  Hiftoriques 

v(  im,lcC.irdirMl  Hiviue^des,  Chsr  %  donne  rie  fi  ex- 
quilci»,  &:cicfirolenae]icspreuucs(Icrvnc  ôcdcrautrci 

2UC  pour  Ignorer  qu'il  ait  cfté  le  premier  desfçauans 
e  Ton  temps  j^il  faut  n'auoir  i  imais  eu  de  commerce 
auccque  lesliiircsi  &  pour  n  eftimerpoiatlemecicede 
'fi vertu >  ^  rexcettcnce  pureté  de  fes  mœurs,  il  faut 
sVftrc  déclare  partifau  de  tous  les  vices  qu'il  a  gloricu- 
fcincnt  vaincus.  '  ^  " 

Il  portadc  fanaifTance  qu'il  prit  aux:  confins  de  Dciu- 
pliinc  auDiocefede  Vienne  vn  natureldouéde  toutes 
les  belles  qunlircz  qui  pcuuent  mettre  vn  jeune hom- 
rat  enpofleflion  de  grandes  e(perances»  5c  le  produire 
auec  auantagc  furleiranes  de  l'honneur.  Ce  qui  obli- 
gea fes  parcns  qui  fe  toucnotctitbien  fort  de  ces  beaux 
gages  de  fa  bonne  fortune,  a  faire  vn  effort (ur  leurs 
petites commoditcz  j  pour  1  cnuoyer  aux  elliidcsà  Pa- 
lis :  où  s'^ppliquaat  à  tous  les  exercices  de  cette  noble 
Académie  auec  des  foins  qui  égaloient  la  vioacité  de 
(on  cfprtt  f  il  fit  de  (i  foudains  &de(x  vtfibks  auance- 
mens.  danâ  toutes  les  cognoif&nces  les  plus  fitblimcs 
qui  bomct  la  curîofitédes  hommes ,  qu'il  fembla  auoir 
promis  en  mcfmc  temps  au  public  j  6c  montre  les  fruits. 
dVne  fcience  confomméc. 

Et  il  eftoit  bien  à  craindre  qu'il  (clatilat  chaeotiiller 
aux  applaudi(femens  que  luy  rendoit  ce  grand  TheatTC 
diesfçauansîiilaVefCu&laPieté^quflculciuoit  ehere^ 
ment  ne  Fcul&nt  purgé  de  la  ti op  grande  vanicjj  auCv 
l'opinton  de  la  fcience  lay  infpirottj  &  desfiiinees.aôr 
elle  eâoit  capable  de  l'enfler.  Ce  quiaugmenrafort  l'e- 
ilim&dtiiûa  luef icc ,  ôc  qui  luj^  acquit  autaatdadmka.^ 
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des  Cardinaux  Tllufires.  Liu.  L  j 
teurs  qu'il  eut  de  te  moins  de  (on  profond  fçauoir,  qui 
iugcansde  luy  plûtoft  par fon poids  queparfon  éclat, 
le  crûrent  d'autant  plus  içauant  ^  qu'il  cftoit  plus  retenu 
à(èprodttire>&qu  il  tafchoit  de  dérober  aux  yeux  da 
poolic  par  fa  modeftie  les  plus  digaes  objets  de  fou 
cftime. 

A  ufli  à  peine  eut 'il  reccu  le  degré  de  Bachelier  en  la 
Théologie ,  &  aueccet  honneur  public,- le  témoignage 
extraordinaire  que  lavcritcdeuoitau  mérite  d'vnefi  ra- 
te (uffifance  >  que  i  ardeur  commune  des  Eftudiaas  le 
rauicmalgré  luy  ides  bancs  fur  la  chaire  pour  leur  inter- 
prêter  les  Saih^^  Efcritures.  £n  laquelle  profeifion  il 
reiUfic  auec  vne  approbation  fi  voiuedtUe  de  (es  Audi- 
teurs y  qu'il  gaigna  tous  les  cœurs  (ans  chatouiller  les 
oreilles  )  &:  rclcua  auec  des  interprétations fi'naiu es, (î 
faines  &  fi  folides,les  belles  &  les  pures  lumières  delà 
dpâiine  que  Dieu  nous  arcucleefur  lesonibrçs  &  les 
dartez  malignes  du  men(bnge>  &  de  lopînion  >  qu*il(ic 
triompher  la  Vérité  toute  nuë  qu'elle  eftdes  armes  de 
la  Phito(b{^»&  (àfimplicité  desatcours  derSloquen* 
ce  prophane.  * 

Lt  il  luy  arriuaque  contemplant  les  diuines lumiè- 
res de  l'Euangile  de  plus  prcs  que  les  autres,  il  s'éprit  vi-  ^ 
uemcntla  yolontc  de  (es  fcuxj  &  fe  rendit  amoureux - 
de  la  première  des  beautez  ,  quoy  qu'il  ne  leufl  regar*- 
dee  qu'au traners de  fes  voiles.  Dont  il  fe  refoluta  bpn* 
efctent  de  quitter  le  mondcj  ^  de  dégager  fon  efpr  it  des  * 
attachenoensqut  lavoîent  iufqu'alors*  retenu ,  pour  \\xf 
rendre  fes  feruices  auecque  plus  de  liberté  ;  ne  croyant  ' 
Aanuisgpufter  de  parfaùcomentementque  dansfarûi;'. 

A  tj  ^ 
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cherchciny  trouuér  de  repos  que  dans  fa  pofTclîion. 

Pouircet  efietflentradanskcelebre  iàmiUede(ainâ< 
Dominique  V  fous  le  B.  lordain  lors  Generalde  rOrdre» 

où  il  fie  cics  premiers  eiïa is  de  fa  vertu ,  les  exemples  dV- 
ne  perfe<flionaccomplie  j  &:  eut  tant  d'amour  pour  les 
exercices  les  plus  humbles  de  fa  profeffion ,  qu'il  fembU 
^Qoir  fondutoutefafu£faace>  ^cl'cftime  de fon  méri- 
te das  l-extrernebaiTeire^  pour  <n 
'tr  de  Dicu«  Mab  noafeuIemetitlbjB;faiidesûtiabccz 
dëchcureric  f ieA  dans  (on  humilité,  dks  y  naitflercnr 
d  éclat  &  d'honneur,  &:  furent  fi  vniucmllcment  rc- 
conniiesj  qu'il  n'y  eutpcrfonne  quincfe  déclarât  pour 
le  merice  ci'vAe  vetm  (|Ki:auotf  vaincu  remue  Aciam- 
bition. 

Aui&fut.il^^^:4kpfel;  uré  par  fitaSopcrieurs  d# 
Ifombie  Qtt  it. ¥111011  i»àsiàMmfpf^^ 
^eDieu>ftde&coiilaeRce{<>ftTheâtre>  drfonmon- 

de  \  pour  eftreproduit  en  vn  beau  iour ,  &  faire  des  ver-  - 
tus  { ecrettesde fon  ame ,  vn rejaliITement  de  fplendeur, 
&  d'honneur  à  la  recommandation  de  Ion  Ordre,  &  à 
la  gloire  derËgliiè,  à  qui  fa  Religion  prçparoit  Vniàge 
Prélat,  &  vn  grandpoûcur.  On  luf  ^rflaruicepren* 
f  ^iN'^^dcgrez^  de  les  marques  da  DQâocaciqn'il  non'». 
noradel'eftimededesprcimès'^&xrapAdciér  & 
tinent  après  monter  en  la  chaire  delaTheologie  qu'on 
nomme  Scholaftiquc  dans  rVniucrfitéde  PariSjOÙ  il 
enfeigna  cette  diuine  Faculté  le  ti  oifiéme  de  fon  Or- 
*  if^z  £t  ou  il  releiur tellemenc  >  4:  édaireit:  tout  enfcRi» 
Ue  cesâiiguftesngiaticteiî  quÎMttbuueiit  feniy^kprc* 
cj^icesaui^efprics 


des  CardinMUX  iSufires,  Liu.  /.  j 
Jàs  curieux  ,  allécher  les  plus  dcgouftez ,  &:  fàtisfairc 
es  plus  foiblcs  qui  le  venoicnrouïr  tn  concours. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  qu'vn  nôbrc  deDodbcurs 
de  Paris  ayant  afprement  choqtic  l'opinion  qu'il  auoit 
cnfeignée  ,  qui  condamne  la  pluralité  des  Bénéfices j 
quand  Tvn  fuffît  pourclé^niKrdequoy  viiireiilfouftint 
contre  eux  le  faix  dè  la  dijjxité  en  prcfcnccdu  fçauant 
Guillaume  EuefqUede  Paris  y  en  vne  Conférence  pu. 
bliquc ,  oii  il  fit  de  fes  luges,  fei  Partifans,  &  môtra  qu'il 
fçauoit  auffi  puiflamment  armoria  vérité  de  fes  raifons, 
que  la  vangcr  iuftcment  (ic  fe  ennemis  par  leur  confu-  ^ux  ^. 

(ion.  ,  #  ^'^ 

Cependant  fa  foins  laborieux  qui  cxcrçoient  fon  cf- 
prit  en  la  T  heoi  ique  <!e3  hautes  fcienccs  ne  diminuoiétf  I 
en  rien  ceux  qnllprenoit  pour  la  prattiquc  des  vcrtusi  j 
rarain<rbe  &  religieiife  vie ,  failant  vn  des  exemples  les  *„" 
plus  accomplis  de  ta  pcrfeiflion,  comme  fa  rare  do  6t  ri-  ' 
ne  faifoitvn  des  plus  beaux  orucmcns  de  1  Académie. 
Ce  qui  obligea  les  plus  zelez  de  fon  Ordrca  le  tirer  de 
làfon<llion  de  la  Chaire  pour  l'appliquer  au  gouuerne- 
ment  de  la  Religion,  n'i^norans  point  que  des  charges 
qui  cmbralTent  tant  de  foins,  &  qui  guider  tant  de  per- 
(onncs  dans  les  chemins  de  la  pcrfeC.l:iô,demâdent  des 
hommes  qui  foient  tout  de  lumière  &  de  feu,  &  (^ui  par 
leur  fapc  &  exemplaire  conduite  montrent  autât  a  leurs 
fujcrs  a  bien  faire  j  en  mieux  faifant  deuant  eux  qu'en  les 
inftruifant.  \ 

Ainfi  il  pffa  par  tous  les  emplois  &  les  charges  les 
plus  honorables  ciel* Ordre,  dans  lefqu elles  il  égala  les 
aufttages  de  fon  rang  par  I  cmincncc  de  fes  belles  adbi6$> 
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qui  le  mirent  eu  i\  hiiicc  cftimc,  qu'après  le  dccez  ciu 
B.  lordiin,  il  encra  trois  fois  en  concurrence  égale  de 
fufFragcs  aucc  Albert  le  G  rand  pour  fucceder  à  ce  iaia<^ 
Perfonnage  en  la  chârgc  de  General  de  la  Religion* 

'  <lans>rcfperance  que  Tonaucic  qu'il  rempUroita^ne- 
menc  cette  place  >  &  qu'il  compoleroit  la  plus  iufte  &  la 
plus  hcurcufe  des  harmonies  par  IVnion  de  l'autorité  fii» 
pcrieurcjaucc  vnc  lagcfTc  parfaittCj  &  vnc  cxcellciitc- 

■   pieté  &  probité  de  moeurs. 

La  réputation  de  caac  de  rares  qualitez  porta  le  Pape  ^ 
Grégoire  I X.  (  qui  durant  la  periecution  de  rEmpe* 
reur  y['  Occident  Frideric  meditoit  de  faire  reconnoiitrç 
le  Siège  de  Rome  aux  peupltsd'Oriét  )  à  lechoifir  auec 
trois  autres  hommes  capables  qu'il  luy  afTocia  pour  al- 
ler à  Confbantinoplc,  &  traicter  aucc  le  Patriarche  des 
moyensd'vnir  l'Eglife  Grecque  auecquela  Latine.  A  i 
laquelle  negotiation^  il  contribua  tant  de  foins  &dô- 

Seines  qu'il  euft  pu  ie  promettre  de  voiries  deux  laguef  i 
elXeme  concertées  en accojdlbu^viie^nefme  auco* 
rite  j  n  les  droits  de  la  vérité  euflent  efté  auffi  puillâns 
que  la  vanité  de  lopinion ,  &  fi  I  amour  du  bien  gcnc- 
'  ral  de  la  Chrellicnté ,  euft  preualu  à  U  paffion  de  l'in- 
tcrcft.  ' 

Le  Pape  iimoccnt  I  V.  ay;^t  liucccdé  à  Grégoire 
en  la  fouueraincPrelaturc, comme  en  la  volonté  aere- 
HPNMn»  connolftrelesrtiMUM  gglcmeritcd€noftreHugucs»& 
$  iugcam  1>iê  que^  dignité  des  Charges  £ccle(uutiques 
prefteroit  delauantage  à  fa  firififance,  9c  de  lautori^  à 
la  vertu ,  pourfcruir  plus  vtilement  le  S. Siège  &  TEgli-* 
[çj  luy  .confera.dç  ^oo.mpuuemeac  l'Aiphe^eiçhé  4ç-. 
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Lyon.  Et  quelque  temps  après  s'cftant  rccire  deçà  les 
monts  en  France,  commj«»-àl'vnique  mtu^c  des  Pa- 
pes affligez  pour  cuiter  les  violences  de  l'Empereur  F  li-- 
dèric  i  ic  ayant  ailemblc  contre  lu  y  v  n  Concile  gênerai 
à  Lyon,  où  alliilcrcutles  Patriarches  de  Conilanrino- 
ple  &  d'Antipche,auec  l'Empereur  d'Orient  Balduiu, 
Le  Roy  de  France  S.  Louys ,  &  vn  grand  nombre  de 
Princes  Catholiques  »  il  le  créa  Cardinal  du  tilcrc  de 
Saind:e  Sabine^  durant  la  tenue  du  Concile,  &  en  la  pre- 
mière élection  depuis  fon  entre'eau  Pontificat,  en  la- 
quelle il  donna  le  premier  des  Papes  le  Chapeau  &  le 
bonnet  rouge  à  douze  Cardinaux  de  grand  mérite, 
pour  cftre  déformais  le  propre  ornement  de  leur  digni- 
té,  &  la  marque  d  honneur,  qui  les  fift  reconnoiftrc 
comme  les  Princes  du  (âng  de  l'A  eneau  >  les  Séraphins 
qui  enuironncnt  le  thrône  de  FEglife,  les  grands  Mini- 
mes de  l'Eftat ,  &  du  Sacerdoce  Royal,  les  Sénateurs  du 
facré  Capitole ,  les  Palatins  de  la  Cour  Romaine ,  &  les 
Zelez  Cnanlpions  du  Seigneur  des  armées  ,  toujours 
preftspour  défendre fon Tabernacle,  &  pour  épandrc 
oiiilenferoitbefoin,  leur  fang  pour  les  droicls,  &:  les 
kbertez  du  S.  Siège. 

:  Une  fe  peut  dire  l'extrême  joye  que  le  public  témoi- 
gna pour  vne  fi  digne  Promotion  :  Et  quoy  que  tous 
es  gens  de  bien  euffent  vny  leurs  vœux  auec  le  choix 
du  S.  Père  pour  le  regard  du  Cardinal  Hugues  >  U  Rit 
ncantmoins  fi  rcteriu  dans  l'cftimede  fon  mérite,  qu'il 
fècrûthiy  feul  indigne  de  cet  honneur ,  dont  tout  le 
monde  le  iugeoit  digne  Et  il  eftoit  pour  perfifter  dans 
les  premiers  refus  qu'il  eniic^  fi  le  commandement  ab*^ 


folu  du  s.  Pcrc,  &  les  amiables  femonces  du  Roy  faindt 
^  Louis ,  ne  renflent  emporté  fur  fes  reftilances ,  &  ne 
reiiiTeiU  lailTé  bienconuaincu  >  qu'iln  y  apoinc  de  vet« 
eu  qui  ne  ceiTederefire^fielle  fairparty  coiitre  l'abdC 
fànce.  ' 

Ces  nottuelles  digmiez  pour  auoir  relcué  &  agraA<{f 

fa  condition, ne  firent  point  pourtant  denfleure  dans.  ' 
fon  amei  il  demeura  toujours  le  mcfmc  ,  comme  le  • 
poindl  du  Centre ,  qui  ne  s'enfle,  &  ne  s'cftcnd  iamais  , 
quelque  grande  que  l'on  ùSk  la  Circonfereacc.  Sctt 
Vertus  feulement  en pararent  plus  belles, aueçlenou^  | 
ueau  lu(fa:e<ierautonté>  &  enfuient  plus  efficaces  pour 
le  bien  des  autres ,  ayant adjoofté  te  aedtc  abcepoca»  i 
tion,  &  le  pouuoirâ  la  volonté.  ' 

Le  Pape  Innocent  tout  glorieux  d'auoir  irouuc  va  . 
homme  qui  pouuoic  autant  par  fa  fuffifànce ,  que  par 
foncourage, &parfafidclité, féconder (èsfgnoaesj  6c  | 
fes  jttftes  inclinatipos  >  l'employa  nim  (inilm  <  j 

*fonConiciliècret>  dtdàns&conduitedieb^  I 
clefiaftique  >  mais  dans  l'exécution  de  la  plus  difficile  I 
de  (csentreprifcs ,  &  d Vndeflcin  corne  dcmcfuré  qu'il 
s'eftoir  propolc  '■,  qui  cftoic  iprcs  auoir  dcpofé,  comme 
ilauoit  fait  dans  le  Concile  de  Lyon,  l'Empereur  Fri- 
.deric ,  pour  Tenormitc  de  fes  exccz ,  &  pour  la  rebclliottr 
cnuers  le  S.SicgodcIuy  bailler vnfucccffeur  dans  fes 
£ftacs>luy  viuanti  âcl!eftablirdansle(iegedt(bnEm-' 
pire.  Donr  il  eauoya  le  CacdinalHtigites=comnie  fim  I 
Légat  tire  d'auprès  de  fon  propre  flanc  vers  les  Princes 
Eictfbcurs  de  l'Empire ,  pour  les  porter  par  la  vigueur  de 

dette. 
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dcric ,  &  à  décharî^er  le  thrône  Impérial  de  cette  infa- 
mie publique.  En  laquelle  negotiation il  eduya  vne  in  - 
finité  de  peines,  &  de  fatigues,  &  fit  des  courucesin* 
croyables  à  trauersde  beaucoup  de  périls,  &  d'embuf- 
ches  qui  luy  furent  dreffees ,  aymant  toujours  mieux 
mettre  fa  perfonne  en  hazard  ,  que  la  réputation  du 
faind  Siège ,  ôc  fa  vie,  que  fon  deuoir. 

Il  eut  vn  foin  particulier  parmy  fes  \toyages,  de  fcmer 
par  tout  les  fe*timens  de  fa  deuotion  »  tant  enuers  la 
laind:c  Vierge, de  lalquelle  il  fiit appelle  ledeuot  Chan- 
tres coraxat  enuers  le  diuin  Sacrement  deTAutel,  ex- 
Ji^rtant  le  monde  à  reconnoillre  cet  ineftimable  bien- 
fait par  vne  commémoration  folennelle,  qui  fût  depuis 
inftituée  en  TEglife  par  les  Papes  Vrbain  IV.  &  Clé- 
ment V.  Etilluy  arriua  vne  fois,  qu'cftâtfolicitéauec 
des  offres  dVne  notable  fomme  d'or,  de  taire  vne  feule 
parole  c|u'il  iugeoit  deuoir  feruir  à  la  gloire  de  Dieu  >  il 
fut  fi  dédaigneux  &  fi  braue  à  refufer  ce  prefent,  qu'il  fit 
bien  voir  que  les  interefts  du  monde  qui  altèrent  fou- 
lient  les  bonnes  intentions  des  hommes,  nepouuoient 
non  plus  corrompre  la  pureté  de  fon  cœur,  que  les  fu- 
mées de  la  terre  fouiller  celle  des  Aftres. 

Il  joiiit  fort  peu  ,  depuis  fon  retour  en  Italie,  delà 
douceur  du  repos  qui  vient  après  les  fidèles  feruices,  8c 
les  trauaux  honorables  ;  le  Pape  s'eftant  déchargé  fur 
fes  foins  d'vne  partie  de  ces  grandes  occupations  qui 
portent  l'ordre,  la  police  dansTeftatdu  Chriftianif- 
me,  &  forment  la  félicité  générale  du  monde.  Et  luy 
mcfme  voulant  déroiiiller  Ion  efpritdâsledoux  trauaïl 
de  l*cftudc>  comme  les  foraines  troubles  qu'on  éclaircit 
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au^cque  derhuile  j  s'appliotia  à  laledhire^  &  àla  com-^ 
pofitiondesliares^auec  vnioin  fiexaâ  &  vne  aifiduicé 
lî continuelle, qu'il  en  alailKlEglife,  &  lesEfcholes 

iBcubleesdcsnchefles  incomparables  de  ionerpi  it:.  En- 
tre fes  nobles  Ouii  rages  j  les  Concordances  de  la  Bible 
quilaxlrcflccslcprcmiexauec  vntrauail  mfinyi  Et  les. 
beaux  Commentaires  qu*il  a  efcritsiur  le  Maiilre  des . 
Sentences*) &Turg3Usle»liuresdeIanoaueUe  ancié. 
ne  Alliance*»  odil  découure  par  iputd'vne  main  içsL^- 
uante  &  iudicieufe, les veritez infaillibles,  &  les  bcau- 
tez  véritables  des  (quatre  fcnsdclalainCleEfcriture,  fe- 
ront les  monumens  éternels  qui  porteront  ion  nom,  & 
fa  recommendatioa»  tant  que  lesfciences  facrces  &k 
parole  de  Dieû  flfuront^dcs.  refpeâs  1!^  du  credic  au: 
mondes. 

Et  ilinSefiiageaauecquetanttlefbiii  &dèiidêlit^(bnv 

temps,  que  toutesles  Vertus  Chreftiennes  ôc  Religieu- 
fesy  trouuoient  leur  place,  fans  fe  contraindre  en  leurs 
fondrions,  &  fans  fepçcfTerauecfes  Eiludcs.  Mais  en 
augmentant  fesoccupations  &  les fujets.de Ton  mérite,, 
il  diminua  les  iours  defa  vie.  Enquoy  Dieu£t  voir  le 
foin  particulier  qu* il  auoit  pour  luy  comme  pour  vn  des . 
iauoris  de  (a  Prouidence  ;  ayat  (kit  prelTentir  à  fon  cœur 
par  des  Melfagersfecrcts,  le  deffein  qu'il  auoit  faitjfur  fa 
prochaine  fin.  Ce  qui  luy  fit  donner  congé  à  tousfesli- 
Urcs  pour  eftudierauecl'cfprit  tout  entier  ,  ccluy  de  fa? 
Conidènce  >  dont  il  luy  faloit  au  pluroft  faire l'ouuer- 
ture  deuant  legrand  Cenfeur  dès  aâions  de  fa  vie.  Au- 
^el  umps  ayant  i^airé  d'wie  veuë  plus  fine  U  plus  « 
iyt|e  t^nt  Jcsobligatk^de  fa.Charge ,    dp  k  dignité . 
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qu'il  auoit  port  ce,  comme  les  fujets  particuliers  de  me*^ 
rite  qu'elle  luy  auoit  dérobez ,  ûc  raiTeurance  plus  ccr^» 
taine  dVne  heureufe  fin  qu'il  cuft  trouuéedans  la  (im- 
plicite de  fa  première  condition,  dit  d'vne  voix  tran- 
chée defoûpirs:  Helfi  ceflott  à  refaire  que  iaymerois  bien 
mteux  mourir  ftmfle  Religieux yCouuert  de  ladrerie,  que  de  ce 
fourfre  de  Cardtnali  Et  neantmoins  il  auoit  cxaàemcnC 
fourny  à  tous  Tes  deuoirs ,  &  fait  alors  de  fes  laborieux 
emplois ,  &  des  vertus  qu'il  cultiua  fans  répit  iufqu  aux 
derniers  iours  de  fa  vie,  non  pas  tant  vne  clofture,  quV- 
ne  riche  couronne  pour  rimmortaHté  bienlicureufe; 
A  laquelle  il  paffa ,  comme  il  eil  à  prefumer  de  fa  faindtc 
vie  le  quatorziefmedeMarsdc  Tannée  ij-tfi.  Le  Pape 
Vrbain  IV.  contribua  fes  regrets  à  l'honneur  de  fa  mé- 
moire, &  fa  prcfcnce  à  la  pompe  de  fes  funérailles  î  Et 
tout  Rome  pleura  en  (a  mort,  la  perte  du  P  ère  des  pau-» 
ures,du  Protecteur  des  Innocens,  del  Azile  desaffli^ 
gcz,derAppuy  du  Clergé,  du  luftre du  (acre  Collège, 
&  de  l'vnc  des  fermes  Colomnes  de  l'Eftatde  la  Chrc- 
ftienté.  Quelque  temps  après  fon  chafte  corps  ayant  clic 
trouué  emicr,  ôc  fîms  corruption,  fut  trâfporté  à  Lyon, 
&c  dcpofé  ,  le  Pape  Clément  IV.  preicnt,  en  hEglifç 
desPeresdeS.  Dominiquei  dans  vn  cercueil  plus  cnno- 
bly  de  la  dépouille  de  ce  grand  homme,  que  de  leciat 
*<les  pierres  qui  la  couurent ,  aulquellcs  ces  glorieux  rc* 
'  lies  ferucnt  de  tiltre,  &  de  monumcm  éternel. 
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IN  hoc fepulchro  iacet  vir  'venerabilis  *T)eo ,  iS 
homimbiês gratiofiés  F.Vff.dcCelidorioVten" 

EcclefiAy  Oriinif  FF, P^nÀtr 
catorumluc€rna  ^  Theoiogù  Parifiù  Do^oregre^ 
giiés  .famojksfcriùturarum  trédUior,  exfofitor , 
prâlmcidm  >  VertiDêi  frâikéMr  OUim 
f  ietatis  y  palma  juJUtu  ,  fpeculum  honeftatis , 
ReUgioJorum  Patronas  ^  V^eritatis  fr^co ,  Paur 

A  V  T  R  B. 

EClyffim  fêHtur  ^fapiemiâ  fil /epetitur- 
F e lia  fine  ^fanéiAquoque  Cardo  Sabins. 
Ific fiiitper  cjuem  patuh  doêhrina  fiphU^ 
Jpne^  Hei,  DoSor  jiâëi ,  Cytharïfta  MàriM* 
HVCO  fibi  nomeriy  €5*  Carde  Presbyter  omtf$. 
Patria  natalis  Burgundia,  Roma  localiss 
Soluitur  in  dnms  JHugo  ,cm  /i foret  hms* 
terrkjvmsj,  non  tmn  effet fiebiU fiénnK% .  / 
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Vincent  luftinicn  a  cfcrit  la  vie  de  ce  Cardinal, 
Les  Chroniques  de  TOrdre  de  faind  Dominique  ; 
rain<5b  Antonin  :  Bzovius ,  ôc  beaucoup  d  autres  en 
font  honorable  mention. 
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^î^s  rî^     •  fî^,     »^  <^ ^ 

FRANÇOIS  CARDINAL 

Tolet.  • 


O  M  M  B  il  n'eft  point  d'honneiirplus  aui- 
\y ,  &  qui  tienne  plus  de  l'infamie,  que  ce - 
luy  qui  hit ,  ou  qui  montre  le  vicei  aufli 
n'en  cll-il  point  de  plus  noble  &  de  plus 
glorieux  que  celuy  qui  fuit  &  qui  couron- 
ne la  Vertu.  Quoy  qu  a  parler  auccque  les  Sages  elle 
n'ait  point  de  couronne  plus  belle  que  celle  quife  fait 
de  fcs  oranchcs,  ny  de  guirlande  plus  precieufe  que  celle 
que  Ton  amafle  defes  fleurs.  Que  s'il  arriuciamais  à  la 
Vertu  d  e  s'abaifTer  à  porter  la  queue  &  de  deuenir  fui- 
uante  &  courtifanne  de  l'honneur  *>  c'eft  pour  lors  à  bic 
dire  qu'elle  ceffe  d'eftre  vertu ,  &  qu'elle  trouue  le  mcf- 
çris  qu'elle  n'attendoit  pas  dan$  l'honneur  qu'elle  pour- 
luiuoit  qui  ne  fe  trouue  iamais mieux  que  dans  la  fuice 
ou  dans  le  mefpris  de  la  gloire. 

Et  c'eft  aullien  quoy  a  paru  de  tout  temps  la  vertu 
de  la  plufpart  de  ces  grands  hommes  oui  ont  cfté  appel- 
iez aux  dignitez  de  f  Eglife  ,  ou  du  iiccle  i  qui  fc  lont 
montrez  d'autant  plus  dignes  des  honneurs  qu'ils  ont 
acquis ,  &  enchéris  par  leurs  mérites ,  qu'ils  les  ont  efti- 
mez  moins  dignes  de  leurs  recherches ,  &  au  deflbus  de 
leur  ambition.  Entre  lefquelsperfonne  ne  pourra  refii- 
feriuftemcntvnc place  au  Cardinal  Tolet,  qui  ayant 
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cfté  employé  poqriarare  vertu  &  pour  fon  cmincntc 
capacité  par  fi X  grands  Pontifes  ende  trcs-importances 
charges»  après  auoir  long-temps  perfjiftédans  vn  géné- 
reux mcfpris  des  honneurs^  &  kiccé  contre  les  bonnes 
volontez  des  Papes  >  defquoU  il  auoit  eftc  l  efpace  de 
vingt-cinq  ans  comme  doméftiqueûl  fiit  cnhn  con- 
traint d  accepter  la  dignité  de  Cardinal,  àlaqucUe  il  ap- 
porta plus  de  mérite,  &  luy  rendit  plus  d'éclat  par  fa do-' 
driiie,  &  par  fa  bonne  vie  qu  elle  ne  luy  coniera  d  or^ 
uement  &  d'honneur. 

Uauoit  pris  (à  naiflànceen  £fpagne  enla  villede  Cor- 
douçi  où  U  récent  de  fes  Paninsyperfonnesil'honnettr  & 
de  meijteyvne  ttes4>oniie-fcms-roigneiifeiaftii:iitioh; 
•dans  laquelle  il  fit  bien-toft  prendre  des  conjedures 
auantageufes  de  leminent  fçauoir  qui  le  deuoit  fignaler 
entre  les  hommes  de  fon  temps.  Son£iiprit  tout  de  feu 
6:  d'édairs  poufla  dans  (es  premières  années  deseflais. 
qui  (ùrpafToient  fon  8:ge>  '<St  auançoient  £ur  ksenfet- 
gnemensdefesMaiftres.  UfiitenuoyéàSauunanquela 

Elurcelebre  Vnînerfitcd'Efpagne  poury  apprenm«lcs 
onnes  lettres,  6c  la  Philolophiei  où  il  rencontra  pour 
Maiihe  le  Dodteur  Dominique  Soto  ,  qui  rauy  des  ex- 
cellentes qualitez  de  fon  Ëfprit,  grand  quafi  iufques  au 
prodige  auotcaccouftumé  de  rappetler,/r  MonftnJ^ef- 
fisfr, annonçant  à  tous  for  la  premierê  kplus  cendre 
monorede  laporteedefon  amequ  ilferoic  vn  ioar  com- 
me il  l*a  efté  ,  l'vn  des  Génies  des  Eicoles^êcrvades 
grands  fçauans  de  (on  terrips. 

Les  prennes  qu'il  donna  de  fon  incomparable  prom- 
ptitude &vtuacitéfi|rlesbaacsdel'Acaaemie>lefirent 
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bien-toft  iiiiicr  di^ne  de  monter  en  la  chaire  du  Maiftre: 
Donc  il  fi.it  hit  ProfclTcur  public  de  la  Philofophie  en  • 
cette  mcfme  Vniuerfité  en  l'â^e  feulemcnrde  vin^t- 
trois  ans,  &  s'aquicta  de  cet  employ  aucctaiitdclo  an- 
ge &:  d'applaudiifcmct  des  fçauansjquc (ans  fe  publier 
par  les  marques  communes  du  poil&  du  fourcil  philo- 
iophique,  il  crriportapar  la  vigucur'extraordiiuire  de 
Ton  cfprit ,  la  réputation  du  plusfubtil  Philofophequî 
fullen  Efpagnei  &  il  fut  encore  enlcftimed-' Tvn  des 
plus  lolidesProfcfTeursde  cette iciêccpuntilleiife  \  ayat 
acquis  la  perfe<tlion  de  la  doctrine  qiui  borne  la  fuffilan- 
cc  d'vn  homme  fçauant ,  auant  mcfme  qu'il  eullattaint 
la  pcrfc(5tion  de  l'âge  de  l'homme. 

Il  commença  cependant  à  fe  déplaire  en  l'exercice 
dcfaProfellioni  fe  figurant  que  toute  la  gloire  qu'il  y 
pouuoit  recueillir,  n'eiloit  dans  la  vérité,  qu'vne^<r«rf/f 
fort fujcttc  à  périr;  &  que  dans  les  pénibles  tra- 
uaux  qu'il  prcnoitpourrinilrvudliond'autruy^il  n'eftoit 
que  comme  la  poudre  aux  iours  dcfefte,  qui  pour  ré- 
jouir les  autres  leconfume  cllc-mefme.  Dont  il  délibé- 
ra prudemment  de  porter  plus  haut  les  viiées  de  fon 
anrre  i  &  minuta  quant  &  quant  fi  retraitte  de  la  Chaire 
de  Philofophie  &  du  n|ftndedans  quelque  Ordre  Reli- 
gieux ,  où  i*!  peut  confacrer  les  elludes  par  la  iainCletc  de 
fa  profeflion,.&:  faire  des  trauaux  de  fon  elprit  vue  mar- 
che à  rcternitc.  Ainh  ayant  eclaire'dc près  la  doclrine, 
&  les  vertueux  deportemes  des  Pères  de  la  Compagnie 
de  I  E  s  V  s  qui  elloient  à  Cordouc  &  à  Salamanque ,  & 
apperceu  les  fruid^s  fignalcz  de  leurs  cljarirables  em- 
ploies^ &  de  leur  Religicufe  conuerfation ,  il  entra  das  la 
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Côpagmc  cal  age'de  i7  ans ,  cherchant  la  fatisfadio  de 

faconfciencej&larcurecéderoniklut  dans  la  fuite  du 

monde,  qu'il  n'.auoit  pû  trouticr  dans  la  force  de  fon  ef- 

pr  it ,  &  dans  les  flateux  auantages  de  &  fciéce  qu'il  auoic 

accj.uiic. 

Il  eftoir  apresd'acheiierfon  Noiutiatdanslamailon 
de  Probation  de  Simanquc  ,  quand  le  P.  François  de. 
B  orgia ,  qui  dé  Duc  de  Caudie  s'cftoit  fait  Religieux  de. 
la  Compagnie»  &  la  gouuernoic  alors  en  £fpagne  auec 
autorite  >  ayant  bien  mefiire  cet  £(pritj  &recomiuce 
qu*il  valoit  tant  en  vertu  >  comme  en  capacité  >  len* 
uoyaàRome  pour  y  eftrc  produit  auec  auantage.  Il  n'y 
futpasvcu,  qu'il  y  fut  connu,  &  auiritoll  employé  par 
fcs  oiipcricurs  pour  hrc  la  Philoiophic  au  Collège  Ro- 
maiu,  oLironkiy  commit  d'entrée  trente  jeunes  Rcli- 

Sieuxeftudians^qui  eftoientla  fleurdes£lprits  choiiA 
e  toutes  les  Prouinces  j  en  refperancc  que  Ton  auoit 
qu'ils  ne  ièroient  point  dauancemens  médiocres  fous 
vnefi  cxquife  &  fi  fblideinflruébion. 

Laicicncc  &  la  réputation  qui  font  (ouiicnt  des  en* 
fleures  dans  lame,  &  la  jettent  horsdcfesjullcsaligne- 
mens  ne  firent  iamais  dclordrc  dans  la  ficnnc.  il  rece- 
uoit  toutes  les  loiianges  &  lG|^applaudiâemens  de  ce 
grand  Théâtre , comme  desbnrandcs  facrces qu*il  por- 
toit  (ur  TAutel  de  Dieu  :  Et  quoy  cj  u  c  les  éminetesqtia-^ 
litezdefoneipritle  releuaflenc  beaucoup  par  deflus  (es 
Collègues;  fadouceur  neantmoins  &:  la  implicite  éloi- 
gnée d'oftentationlercndoicnt  familier,  &  aymableà 
toutlcmondg.  De  la  Chaire  de  la  Philofophic  ilpsiTaÀ 
celle  de  la  Théologie»  quiexcrça  fon  eipiic  dâs  ces  iaau^ 
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tes  ^  diuincs  maricres  >  mais  comme  il  n'y  auoimien'dc 

trop  fainâ;  pour  (a  grande  vertu  >  aufïi  ne  trouua-t'il  rie 

de  trop  difficile,  ou  de  trop  profond  pour'fe  dérober  à 

la  force  de  Ion  gaiiic  ,        clarté  des  lumières  de  foif^ 

amc.  Tout  Rome  rcfonnoit  des  loiianfres  &  de  la  rc- 

commcndation  de  la  dodrine.  Plufieurs  Cardinaux, 

Euefcjues  &  Prélats  l'alloicnt  ouïr  dans  fa  ClalTe  auec 

de  grandes  (atisfa<5kions  :  mais  principalement  quand  il 

cftoit  cxtraordinairement  appliqué  a  prefchcr  la  parole 

de  Dieu  aux  Eglifes  :  car  tout  ce  qui  cltoit  de  fçauans  & 

de  bons  efpritsdans  cette  capitale  du  monde  affluait  à  ^  ^ 

fon  Auditoire  ,  &  dans  les  rauilTemens  où  ils  eftoient 

emportez  j  ils  eftoient  contraints  d'auoucr  que  pour  s'i- 
maginer quelque chofe  déplus  profond  en  fçauoir,  il 
faloit  s'imaginer  quelque  cnofe  de  diuin. 

Le  Pape  Pie  V.  qui  apporta  au  Siège  fouuerain  de 
TEglifela  faindteté  qu'il  y  prit  en  tiltre,  bien  informé 
des  rares qualitez de dodVrine  &  de  vertu,  deToLET,  • 
Icchoificpour  dire  fon  Prédicateur  ordinaire  :  en  la- 
quelle charge  il  a  continué  Icfpace  de  vingt-cinq  ans, 
(ous  le  Pontificat  des  fucceffcurs  de  Pie  >  c  cft  à  fçauoir 
de  Grccroirc  XIII.  Sixte  V.  VrbainVlI.  Grc<roirc 
XIV.  Innocent  IX.  Clément  VHI.  dcfquels  ila  cité 
le  Théologal,  &  le  Prédicateur  ordinaircj^c  a  toujours 
demeuré  en  leur  Palais  pour  eflre  comme  à  leur  main, 
&  leur  feruir  d'vnpuinantorganeàforitenir,&  àmou-  % 
ooir  la  machine  du  gouuerncmcnt  fpiritucl  par  les  rcf-  * 
forts  de  fes  confeils. 

Il  fut  outre  cela  employé  par  les  Papes  en  plufieurs 
charges  &  officesdeconfciencejàrinquifitioUjàla  Pc-. 
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nitencejôc  ailleurs  )  au  manimencdefquclles  il  rapporta 
touc*  ce  qui  eftott  à  efperer  dVn  doâe  &  pieux  Théo* 
Idgîen  y  &  f  vne  pcrlonne  parfiiîdVcmcnt  Bien  inten- 
tionnée ôciidclc  à  l)icu,  &:à  l'EglilcjEtil  montra  en-* 
core  qii'il  fçauoit  excellemment  l'A  rt  de  la  ncgotiatio , 
&  la  icience  de^  affaires  aux  emplois  qu'il  eut  hors  de 
Romejtant  en  Pologneoù  il  alla  parle  commandemét 
du  Pape  Pie  V.  en  i:ompgnie  du  Cardinal  Commen* 
don  Légat  de  (zSvàn&çié  versrEmpereur  Mazimflian 
Il ,  comme  en  t^landre  oà  le  Pape  Grégoire  X I  II .  len- 
.  uoya  pour  des  affaires  importantes  de  la  Religio  n  &:  oiî 
•  parfesdodcs  Conférences,  &:  dans  les  combats  deipit 
qu'il  liura  au^  Hérétiques  les  plusÉw^ieuxde  cepaïs-là>. 
il  remporta  de  glorieufes  &  immortelles  dépouilles* 
£ncr'autres  il  âitreprit  vne  di(puteàLouu^>auecle 
plns(çauanc>  &coiicc!nfembleleplus.aceré  flcleplus  in- 
domptable pardfiui  de  quelques  nouuelles  erreurs >  qui 
tout  remply  de  l'opinion  de  fafufïifance,  &:  chatouillé 
delà  vanité  de  quelques  pareils  combats  qui  luy  eftoict 
Aiccedez  auec  quelque  auaiitagc  ,  eut  la  haidieffc  de 
jnciurer  fcs  armes  auecque  celles  de  Tolct  :  Mais  il  fe 
trouuaaccueillyd  vne  u  forte  batterie  de  raiso  s  &:  d'ar* 
guméfis  3  &  A  puiilammcnc  enleuépar  la  force  de  cet 
efprij  nompft-eilj  qu'il  fiit  contraint  de  jetter  à  (es  pieds* 
-  Icsarmes  criminelles  dcfon  infidélité  vaincue  j&  d'à- 
noiierparvn  écrit  qui!  fignadela  mam,  &:enuoyaau 
Tape  Grégoire  y  que  la  doàrine  incomparable  de  Tolet 
l'auoit  acquis;!  la  Vérité  catholique  >  &  qu'il  n  appartc- 
jloit-qu  aluy  dedifliper.parles  dtuines  lumières  de  foa 
cff  rie  les  phàtoimes d*esrcur  quianoietaffiegé  fon amc» 
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Or  quoy qu'il  fiift employé dcdnns  &:  dehors lavil- 
le  de  Rome  en  toutes  fortes  de  grandes  &:  importantes 
occupations,  pour  l'honneur  de  l'Eglife,    le  bien  de  la 
Religion  >  il  attacha  encore  Ion  efprit  à  lacompofition 
de  plufieurs  beaux  hures ,  tant'cn  Philolophic  comme 
en  Théologie  ;  &  particulièrement  il  trauailla  fur  di- 
uerfes  pièces  de  l'Efcriture  fainde  qu'il  a  illuflr^es  de 
fcs  richfS,do6lcs  &:  renommez  Commentaires,  dans 
Icfquels  il  a  cternifé  fon  nom  &  fon  efprit ,  mille  fois 
plus  honnorablement  que  n'ont  iamais  fait  les  plus  cx- 
cellens  Artifansdans  les  miracles  de  leurs  Crauàux,&  les 
grands  Monarques  du  monde  dans  leurs  Colomnes  & 
leurs  fupcrbcsObelifqucs.  Etienefçay  fiiamaisila  efte 
donne  vnplusilluftre  &  plus  authentique  témoignage 
au  mérite  de  quelque  Eicriuainquc  celuyquele  Pap^ 
Grégoire  XIII.  rend  à  la  fçauante plume  de  Tolct  en 
vn  certain  Bref  dépefche  en  fafaueur  en  l'année  1584. 
par  lequel  il  lefaitfuy-mefmele  luge  &  le  Ccnfeur  de 
les  Efcrits:  Atteftantquefadotflrine  clHi  irréprocha- 
ble, fa  prudence,  fa  fidélité,  &  fa  diligence  fi  recommé- 
dablcs,  comme  il  dit  l'auoir  éprouué  &  reconnu  par"Vn 
long  &  familier  vfage  qu'il  a  eu  de  luy,  l'ayant  employé 
en  de  tres-grandes  &  importantes  Aarges  i  qu'il  n'cft 
nullement  raifonnable  ,  que  fes  Efcritsfoient  comme 
ceux  du  commun ,  foûmis  au  iugcmcnt  &  ilacenfure 
d'autruy.  ^••  ^ 

Le  Pape  Sixte  V.  fucceffclir  de  Grégoire,  voulant 
homiorerfa  vertu,  &  rccôpenfer  lestrauaux  ^l'il  auoic 
pris  pour  rEglife,s'cftoitvne  fois  rcfolu  à  le  faire  Car- 
din» :  mais  U  fe  lailTa  en  fin  vaincre  en  fa  refolution  ^ 
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tant  à  la  profonde  aliénation  que  Tolct  montra  auoir 
Aq.  cectedignité il  éloignée  de  fa  proFe(lion>  comme  aux 
iuftes  remonftrances  du  General  de  la  Compagnie  qui 
Je  pna  inftamment  de  n  ouurir  point  àTambition  qui 

Eourroit  naillre  en  1  cfpfu  des  lujcts  lcsplusconflc^era' 
lcsdcl'OI•circ  ^  vnc  porte  que  Ion  iainol:  ôc  (ai^c  Fon- 
dateur Ignace  aiioit  dedré  ellrc  éternellement  tcrmcci 
faifant  obliger  tous  les  Profez  par  vn  vœu  exprcz  à 
n  aipirer  iamais  à  aucune  charge  ou  dignité  dans 
glife  :  fçachant  bien  d'ailleurs  que  tout  aînfique  pour 
trop  arra<cher  les  greiFes  d  vn  arbre ,  on  le  rend  enfin 
;durout  abâtardy  ,  &que  pourauoir  trop  dépeuplé  les 
Compagnies  Religicufcs  de  leurs  meilleurs  nonimcs, 
on  les  auoit  enfin  delcrtees  ijpl'il  pourrait  de  mcfme  ar- 
♦luer  à  fa  Compagnie,  fi  cette  dangereufè  ouucrturc 
cftoitfaitte  de  le  vôir  dégarnie  des  meilleurs  Ouuriers 
qu  elleauroit  eieiiez  pour  la  manutention  dcl  Eglifc, 
&pourrhonneurde  la  Religion.  H  ne  fut  ps  fiauéde 
dctoumerles  bonnes  volontez  qu'eut  le  Pape  Clément 
Viil.  pour  Tolct  i  carquoy  qu'on  {qqwx.  luy  propofer 
au  contrai rcj  il  lefit  Cardinal  de puillance  &:  d'autorité 
.abi'oluë)  ornajic  ks  mérites  paflez  de  la  pourpre^  &  la  di- 
g^^'^u'il  Iviy  conferoic  du  nouucau  mérite  de  foa 
obeiflànce. 

L  «clat  de  cette  eminente  dignité  i  quelque  Ittftre 
ûr^^fk    d*autorité  qu'il  a pp^soiétà  fes  v crtus  y  n«  le  fit  point  pa^ 

roillrcplus  grand  deuant  fes  yeux.  Il  demeura  toujours 
CXL  fa  première  hu  milite  j  &:  retint  toutes  les  bonnes  ha- 
bitudes auiqucUes la  vie  régulière  ,  &  lamour de  la 
Çroiz  auoient  fermé  les  mœurs.  Il  sçftoit  déja^ac-- 
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couftumé  depuis  qu'il  logcoic  au  Palais  des  Papes  à  de 
grandes  ôc  ieucrcsablbnencesjnc  fenourriflanrprcfcjue 
que  d'herbes  &  de  légumes   qu^oy  qu'il  monnaft  vn 
vigoureux  embonpoincV ,  pareil  a  vn  ciprit  cclefte^  qui 
ne  vit  que  de  lumières  &:  d'ardeurs.  Et  il  continua  cette 
mefme  fobrietc  tout  le  temps  qu'il  fut  Cardinal  j  viuanr 
comme  ccluy  quin'auoitde  commerce  aiicclcs  parties 
grofïicrcsdclachair  &  dufcns,  qu'autant  que  la  feule 
nccellite  l'y  pouuoit  attacher.  11  jeufnoit  tous  les  Same- 
dis de  Tannée  au  pain  &  à  l'eau  en  Mionneur  de  la  fçlo- 
rieufe  Vierge  M  ère  de  Dieu,  à  laquelle  ilauoit  vnede- 
uotion  fort  particulière  ;  Et  jeufnoit  encore  vn  Caref- 
me  tout  entier  à  fon  honneur ,  qu'il  commençoit  qua- 
rante ioursdeuant  la  felle  &  folemnitcdefatriompnâtc 
AfTomptiondans  le  Ciel  ;  Et  ne  lailToit  quelque  temps 
qu'il  filt,  chaudj  froid  ou  pluuieux  d'aller  à  pied  chaque 
Samedy  du  Palais  du  Vatican  où  ileftoit  lo^c  dire  la 
Meffc  à  l'Eghfc  defaincfle  Marie  Majour  qui  eft  au  Mot 
Exquilin,  quoy  qu'il  y  euftplus  d'vne  demie  lieue  de 
chemin.  Mnis  il  trouuoit  toutes  ces  peines  douces  qui 
eftoient  employées  à  honnorcr  la  Mere  de  fon  Eipritj 
la  Tutrice  de  fon  lalut. 

Il  auoitbien  le  moyen, comme  ConfefTeur,  Con-  . 
feillerde  Confcience,  &:  principal  confident  du  Pape 
Clément,  d'accroiftre  fcs  reucnus  par  le  nombre  des  Bé- 
néfices Ecclefia{liques>  &  il  luy  en  futfouuent  offert 
de  fort  confiderables  par  ce  Pontife  ,  qui  refiimoit  &. 
ravmoiterandement.  Mais  luvaufli  ayant  le  rouuoir 
de  louteniria  dignité,  plus  par  Ion  mente  que  par  cette 
pompcufc  difpcnfation ^  &  par  ce  fupcibc  vfage  des  li- 
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cKclTesdc  rEghici  &  d'ailleurs  ne  craignant  point  de 
difeccei  ou  il  au  oit  Dieu  pour  héritage  >  refulkconftam- 
ment  tous  les  Bénéfices  que  le  Papemy  voulut  dornieti 
&  fe  contenta  dVnefimple  pVnfionpour  viucc  donné-' 
ftement>  &  dans  la  bien-(èance  de  la  condition»  tout 
pcriuadé  qu'il  cftoit,  qu'en  la  balance  du  vray  honneur, 
ync  vertu  pcfe plus  qu'vn  nombre  de  Mitres. 

Aux  aflcmblces  du  facrc  Confiftoire  des  Cardinaux, 
&:  par  tout  ou  il  fut  recherché  defon  aduis  de  fon  cô* 
Ceil,  il  y  apporta  toujours  de  bonnes  ^  de  finceres  incen- 
tions>vn.e(prit  fort,  &  vn  cœurparËii<5^eqAentépurëi 
pour  fe  lier  du  toiitaux  interefts  oe  TEglifè  &delaRc^ 
lic;ion.  Ce  qu'il  fit  voir  tant  aux  affaires  d'Allemagne, 
&  de  Hongrie  q\u  fe  traidlerent  durant  fon  Cardinalat» 
comracprincipalement  en  celles  de  France,  &  deTab' 
folution  de  He  N  RY  le  Grand  de  tres-heureuiè  memoi- 
t«>  laquelle  il  foUicita^  achemina  ^  aùança  auec  tant 
de  courage  >  nonobftant  les  puifEmtes  oppofictons,  de 
lescontradid^rionsd'Efpgne,  qu'il  (èmblaque  tout  le 
fuccez,  &  la  gloire  luy  enfuft  deuc.  Et  certes  (  comme 
tém&.^nedeluy,  rEminentilfimc  Cardinal  du  Perron 
^ui  negotioic  alors. cette  affaire  en  la  Gourde  Rome  ) 
outre  qu  il  renonça  en  cette  occafion,  en  faueur  de  la 
France,  à  toutes  confidcrations  humaines, pour  em- 
brader  lequité  &  laïufticedelacaufe  du  Roy,  qu'il  fer- 
ma les  y  eux  àlobligation naturelle  qu'il  pouuoitauoir 
cnuers  fon  Prince,  (à  l^atrie  6c  (es  Parens:  qu'il  foula 
aux  pi jds routes  fortes  de  menaces,  dcpromefics  &  de 
tentations:  il  pur  encore  tant  de  peine,  &  de  corps,  i 
d'cfprit  pour  cette  ne  jotiatton,qu'on  s'eUoni>a  qu  il  i^  c  ' 

fuft 


d^s  Cardinaux  lllnfires.  Liu.  /.  ij- 

fuft  fuccombé  fous  le  faix  »  çombattanc  tantofl:  par 

écrits ,  tantort  par  conférences  ceux  qui  elloicnt  con- 
traires, remuant  &  animant  ceux  qui  eiloient  ilupidcs» 

&  en  fomme  portant  cette  affaire  auec  vn  tel  zele  &:  vnc 

telle  fermeté,  que  le  Roy  n  eût  fceu  cfperer  tant  cie  prcu- 

ues,pour  ne  dircpoint  tant  de  Chefs -clœuure,  &:  cfc  mf^  ^ 

racles,  du  plus  aftedionnc  &  du  plus  courageux  de  tous 

fcsferuiteursr  C'eftainfi  que  parle  ce  grand  Cardinal: 

A  djouftant  au  Roy  dans  la  lettre  qu'il  luy  en  écrit ,  qu'il 

deuoît  compter  entre  fes  bonnes  fortunes ,  de  voir  que 

fcs  vertus,  nonobftant  de  fi  grands  obftacles,  euffent 

fait  vne  telle  impreffion  en  Telprit  du  CardinalToleti  & 

qu'il  euft  adjoullé  à  fes  autres  conqueftes,  celle  d'vnc 

amc  j  non  feulement  ornée  de  tant  de  fçauoir    de  pic-  .  j 

té,  que  Tenuie  mefmeny  fçauroit  trbuuer  à  calomnier  ;  i 

mais  mefme  ft  genercufe  &fi  heroïaue  qu'elle  ne  fça-    *  V'^-.v-, 

uoit  rien  craindre  que  du  reproche  de  là  confcience ,  ny 

cfperer  que  du  mérite  de  fa  vertu. 

Et  outre  l'affection  générale  qu'il  conccut  pour  tou-  . 

tes  les  affaires  de  France,  dans  la  véritable  opinion  qu'i!  j 
prit,  que  les  auantagcs  &lcsintcre(lsdela{ouueraineté 

Ipirituelle  de  l'Eglife,  eftoient  liez  auec  ceux  de  cette 

Couronne  :  il  eut  encore  toufiours  en  haute  elHrne  les 
belles  &  incomparables  qualitcz  du  Roy  H  E  N  R  Y  le 
grand  »  ce  qui  le  fit  opiner  auConfilloire  ,  que  fi  l'on 
vouloit  faire  vneliiîue  de  guerre  contre  les  Turcs  &  les 
Mahometans,qu'il  n'y  auoit  Princeny  Roy  en  la  Chre- 
ftientc  qui  meriraft  en  eftre  le  Chef  &:  le  c6du6leur  que 
luy ,  tant  pour  eftre  le  premier  Roy  Chreftien,  &:  le  Fils 
fûfnc  de  l'Èglife ,  quépour  eftre  le  plus  vaillant  ôc  le  plus  • 
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•  redouté  Princedu  monde  >  &  pour  auoir  fii^lle  tous 

les  Capitaines  de  fon  temps,  autant  en  la  vertu  militai- 
*rc,  qu'en  la  gloire  des  armes, 

Ccbon Cardinal  viuoit  dansvite  Keureciiic  vkilleflc 
appuyant  dcfcs  fagcs  con{eils>les  pieufes  &  les  gcfiereu* 
'(es  voient ez<lu  Pape  Clément, &  en  toutpreftant  com-' 
toelesmaînsi  à  celles  de  ce  grand  Poottiepouc  0{)ere£ 
les  merueîlles  de  fon  gouuernement  :  quand  la  moit 
mcfpcrce  à  tous ,  finon  à  luy ,  vint  rauir  foudainenacht 
vn  grand  Prélat  à  ri^glife^vn  fage  Confeiller'au  fam^ 
Perc,  vn  appuy  à  la  pictc,  vn  exemplaire  à  la  veitu»  vue 
lumière  à  la  Religion  >  vn  ornemâit  Singulier  au  mon- 
de. Il  eftoit  forty  vn  lourde  la  Noftrc  Damcd*Aouft, 
de  grand  matindu  Vatican  oii  illogeoit  >  &  s'en  eftoit 
allé  àpied  fdloftikcauftuxile  enVn  temps  fi  chaud  y  ôc 
ji/Cmri^  /#•  'toutvîeùr&rcpfctqiulcftoit,àfainûy^  6c  f 

'  auoitcelebrclalaindl:cMciretoutemeu>&:fuant,com- 
me  il  eftoit  airiué.  Dqniis  lequel  excez  il  ncfe  portst 
iamab  1>ten  >  encore  que  huiâ:  iours  âprés  il  ièinblaft 
\-  eftre  guery  j  mais  luy  eftant  furuenu  vne  ficvrc  alTcr 

violente  j  il  en  fut  auili  lolï  abbacu  j  ôc  emporte  au 
'  (épdeicieâccez  ^  aucc  le  regret  de  tous  les  gens  de  bien 
qui  recueilloient  les  frmSts  d^vne  vie    prerîeufe ,  Bci 
qui  ilpartageoitfes  charitczj  fcs  coiifeils,/Éi  dotStrific 
.  ic  Tes  exemples. 

liât  de  toutle  temps  qnoy  que  court  de  {a  m^die> 

wâbregé  desdeuots  Exercices  qu'il  auoit  pratiquez  en 
fa  viefecrette,pr  lefquelsilfc  prepra dignement  à  bié 
mwrir  >  éclairant  dans  les  ténèbres  de  lamort  te  chenûâ. 
£àtl  eù£bncff ûalbir  j^kifiimiciesd^  v^xms. 
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Il  rcccuc  aucc  vnc  grande  deuocion  les  Sacr^mcns  do 
donna  ia  Bibliothèque  au  Collège  Pibmain: 
ordonna  des  recompenfes  à  fes  feruiteurs  domeftiqucs» 
à  chacun  félon  fon  mérite:  &  outre  douze  lampes  d'ar- 
gent >  &  quantité  d'ornemens  qu'il  laifla  àl'Eglife  de 
iainéte  Marie  Majour,  il  fit  héritier  l'Autel  de  la  Vier- 
ge ,  à  laquelle  il  auoit  toujours  eu  vne  fort  tendre  dcuo- 
tion,  du  rcfte  de  fes  biens,  fondant  autant  de  Meffes 
qu'il  le  pourroit,  félon  la  portée  des  moyens  qu'il  laï- 
(oit,  qui  fcroicnt  célébrées  chaque  iour,  à  l'honneur  de 
la  faindte  Vierge,  &  pour  l'aide  des  amesdes  TrcpafTez. 
Comme  il  fc  fentit  attaint  du  coup  de  la  mort,  il  ht  prier 
le  Pape  qui  logcoit  lors  à  Monte -Caualloy  de  luy  cn- 
uoycr  fa  faincle  Bencdi<flion.  Mais  le  Pape  entémoi- 
gnage  du  grand  eftat  qu'il  faifoit  de  luy  ,  la  luy  alla 
donner  en  perfonne  i  s'entretint  auec  luy  cnuiron  de- 
mie heure,  le  confola,  &  plora  auec  de  tendres  rcffen- 
eimens  >  &  en  fin  prenant  congé  de  luy,  le  baifa  au  frôt, 
&  l'embrada  de  grande  afFedion  i  luy  laiflànt  des  arrhes 
du  gracieux  &  glorieux  accueil  que  foname  dcuoit  bic 
toft  rpceuoir  au  Ciel. 

V^ipcudcuant  que  mourir,  comme  quclquVn  de 
ceux  quirafTiftoient  luy  çuilfuggeré  ces  paroles  du  glo- 
rieux (àinifl  Martin  ,  Seigneur  y  Jt  te  (un  encore  necejjatre  i 
voJIrepeUfU ,  te  ne  refufe  point  le  trduatl  :  Jl  repondit  que  ce- 
la ne  luy  conuenoit  ps.  Et  comme  vn  autre  euft  auancc 
ce  mot  de  l' Apoftre ,  ledeflre  efire  délie]  e(lre auec  I  esvs- 
C  H  RisT  :  Voylà, dit-il , qui eftpour moy ,  &  depuis 
jil  redit  fouuent  ces  douces  paroles,  iufqu'à  tant  qu'il  c6- 
gedia  fon  cfprit  entre  les  mains, ^  dans  le  fcindcfon 

•  D  ij 
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Sauueur«  On  tient  qu'il  receut  à  (à  mott  des  grâces 
fort  finguHcrcs  de  la  Mere  de  Mifericordc ,  de  laquelle 

il  .'luou  cite  fi  afl-cclionné  fcruitcur.  Il  dcccda  trois  an$. 
aprcsauoirclle  hoiinorc  delà  Pourpre  le  quatorzicfmc 
de  Scptébrede  l'aiincci596.  âge  de  foixancc- quatorze 
anSjmoins  vingt  iours.  Il  fiit  enterre  fuiuant  la  derniè- 
re volonté  en  l'Eglifc  de  fainétc  Marie  la  grande,. au- 
ptesdufueil  delaporte-î  où  le  Papcluy  fit  taire detres^. 
lotnptucufcs  obfequcs^  qui  furent  fréquentées  d*vn  co- 
cours  incftimable  de  peuple.  Le  Roy  Henry  le^rand, 
qui  félon  la  magnanimité  accouftumce  ne  vouloir  rie 
deuoir  à  pcrfonne, ayant  appris  le  trefpas  de  ce  Cardinal 
qui  auoit  A  .couragcuicment  défendu  Ton  droid:  , 
pprté  fcs  interefts  à  Rome  ,  honnora  ii  mémoire  en 
Franced  yn  feniicç  folennel,  qu'il  commanda  luy  eftre 
fait  xle  magnificence  royale  nux  Eglifes  Cathédrales. 
deNoftre  Damede  Paris»  &  de^Roiîen  :  Dcquoy  le  Pa- 

f)e  Clément  receutvnc  grande  iatisfaclion^  &  en  loiia 
a  gencrofîté,  labonté,  &  lapicte  du  Roy  Trcs-Chre- 
.ftien,  non  moins  grand  à  reconnoiflrc  les  bons  offices 
q^ituy  auoient  eue  rendus  ^qu  a  pardonner  lesinjures  . 
j^(i*ilatioitreçeuç5« 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

T  O  L  E  T. 

FKancifco  Toleto  Cordulenfi  S.  R.  E.  Prefù. 
Card,  fummoTheologo j'verln  Dei  Pr^d/ca- 
tort  eximio  j  m  rébus  magnis  âge n dis  conjilio  ^  ^ 
priidentiâ  fingulari  :  qui  ob  excel l en  te  m  virtuîern ,  ' 
mérita prAclara ,  Clemetis  V III.  P  ont.  Afax. 
tudicioy  primus  in focietatem  lESV  amfliftmam 
dignitatem  intulit.s 

Vixit  annos  7^.  menjes  xj,  die  s  x. 
obijt  An.  ijp6>  die  i^.  Sept, 
SatiA  T) ei  G enitrice  hsrede  injtttutây  Prejhyterù 
quiadeiusaltare  Mijfas  célèbrent  cenjiémperpe- 
tHum  attribui  iufit, 

BenediBus  lufiinianus ,  £5*  Petrus  Aldobradinm 
Cardinales  executores  teflamentartj  Colleg£  opti- 
mo,^  Capitulum,^  Canonicihuius  BafUicA.'vi- 
rq  ampli fimo  y  €5*  optime  de  fe  mérita  Pojiicrunt, 

lean  Antoine  Pctramellariu  s,  Michel  V  à  fcjucz,  An- 
toine Sandere,  Hilarion  de  Coile,  &  quelques  autres 
eut  écrit  l'Eloge  de  ce  Cardinal.  Les  Cardinaux  Dol- 
fat  &  du  Perron,  en  diucrs  endr^oits  de  leurs  Epiftres 
«n  font  honnorablc  mention, 
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iEAN  CARDINAL  DE  BKONIjiG 
.    OH  de  Brogmer^  jircbeiéejque  d'Arles. 

£  s  liomnift  «e  {>oftent  point  la  Vemi  au 

monde  en  appanage  de  nature.  Lcurnaif- 
(ancc  cft  toû tours  foible  \  &  le  fang  n'eft 
pas  capable  tout  feuldetircrcepourtraitau 
vif,  quiprend  fes  plus  cxquifes  &  plusviucs. 
couleiinderexerckeci^la  raiioiij  &  de  T^leébion.  Sr 
trouue-rcUe  fouuent  dans  l'homme  des  di^ficions  fi 
auamageiiIeiauBië  >  dcfi  (beiablcs  aaeclesqualitez  qui* 
forment  fa  beauté  i  qu'encore  qu'elles  foient  de  differét 
genre,  &dVn  monde  comme  feparc,  elles fe  joignent 
neantmoins d'intelligence  &  de  dcflcin  pour  la  produ- 
âiofidesbabitudes  IcspiusaccoHtpliesac  la  vertu.  Ce 
que  l'on  vcdd  d'ordinaire  enxeux  ^ûine  (ont  rcdeu^ 
blesde  leaisatiancemens>  qu  âteux-mefroes»    qui  font 
deJeurs  vernis,  aydeesdes  capacirezqu'ilsontfieceuis 
foin  de  la  nature ,  des  raarcResà  leur  gloire. 
Ce  qui  parut  encore  vifiblemcnt  au  Cardinal  de 
Brognier,ou  Broniac ,  en  qui  les  bonnes  qualitcz  naru- 
cêUcsaucclefqueltesil  vincau  monde ,  Hrerït  vn  û  jufte 
conceit  aaeeqaeles  vertus  qu'tly  acquit»^  qui  honao-*  ' 
'  screUtlecoursentierde  iâ  vie»  que  (ans  autre  afiiftaaceT 
^quedercfibrtqu'il  tira  de  luy-me(me>il(è  mit  en  Cfe- 
^  &  en  honneur  à  rendroicdcs  autres  î^ej^tn^u  nàî-;  ^ 
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brc  de  cd  grands  noms  qui  viucat  dansTeftimc  de  la 

Î»ofterité>  commeles  Pères  des  lertres >  Ôc  les  appuis  de 
a  Vertu. 

La  condition  de  fe  naiflancç ,  &lapfemiere  éduca- 
tion qu'il  prit  en  vn  petit  village  de  Sauoye,  ^xinoilTc 
d'AnnefTy  le  vieux,  dit  Brognier,  (  cl'oQ  il  fut  iumorn- 
mé  par  le  commun  >  ^^brmet  eftat  le  nom  de  fa  famille  ) 
Rattachèrent  à  vne  vie  dure,qufl  11  le  traittement  le  plus 
ordinaire  de  ceux  qui  lont  cleucz  fous  les  foins  de  la  ver- 
tu. Mais  ceft  aufn  de  femblables  endroits  quelle  tire 
founentëfoisceux^  qui  (ont  dêlUnez  à  remplir  les  plus 
belles  places  de  l'honneur:  commeles  marbres  des  Te- 
pics  &  des  Palais  font  tirez  des  Cjirrieres  dcfertes  ,  les 
pierreries  quiferuent d'ornementaux  couronnes,  font 
Les  Larmes  &  les  lueurs  des  rochers. 

SonPerequieftoit  François  de  nation,  àc  a|çar:te- 
hoità  la&miiled'Alou^ier^delaquellenoftre  Cirdinal 
dépuisxmpruntales  Armes^^eftanthabitué  en  cepetit' 
hameau  de  Sauoye,  où  ilcultiuoitvnpeu  debien  auec 
beaucoup  de  peine  pour  le  mettre  à  couuert  contre  les 
accidcnsd^vne  vienccclTitcufc  i  le  challa  bien-toftd  au- 
pECsdefon  foyer.ô:  l'enuoya  à  Anncrty  poury  eftudicr, 
&  amender  fa  conditiô  à  lafuitedeslettrcs,  delà  faneur 
defquellesienefçay  quelle  fecrette  dcflinée  auoit  déjà 
âatté  fesefperances,  &  répondu  à  fes(btihaits. 

Dans  çetît:  occupation  oiî  il  fut  jette  par  1  m&mOtàe 
fes pareils j  &:  parles  loinsdcfa  bonne  fortiineja  viuaci- 
te  de  fou  efprit  le  montra  d'abord  comme  celle  de  la 
flamme  qui nefe peut  celer,  &  qui  rompt  tous  lesob- 
.(bu^k^ipour paroilbre*  11  n'y  euc.point  de  difficulté  ny* 

^!inç6mmoditc 
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d'incommodité  domcfticjiie  qui  retardaft  ou  affoiblift 
ledcfir  dontilbrufloitde{çauoir,fipaflionnéqu'il  fur- 
paffoic  Ton  âge,  comme  fcs  auancemcs  furpadèreat  ceux 
de  fcs  égaux. 

L'cfperance  &:  le  defir  de  faire  fortune  <jui  luy^i- 
^noient  dcjàlc  courage,  le foUicicerent de pafTcr  d'An- 
ncffyàGencfue  *»  où  il  cprouua  encore  durant  quelque 
temps  que  la  vrnye  gloire  ne  pardonne  iamais  fa  recher- 
che à  fespourfuiuans^  à  qui  (  corne  fiTamourqu'ils  ont 
pour  clle,lcsrendoic  plus  coupables)  elle  vend  cheremét 
les  faucurs.  Là  il  acheua  de  former  fon  elpric  aux  plus 
hautes  fciences,  qu'il  ne  fepara  iamais  des  foins  de  la  pie- 
té ;  ce  qui  le  micbien-toft  dans  la  connoifTance  &  dans 
I  clHme  du  monde ,  nertant  performequi  ne  luy  vou- 
luftdu  bien,  &  quineprift  leparty  de  (a  vertu  ,  contre 
l'outrage  &  l'injuHice  qu'il  receuoit  de  la  fortune.  L*E- 
ucfquc  de  G  enéue  fut  le  premier  qui  le  mit  à  couuert  de 
fcs  injures  j  tout  glorieux  d  étendre  fa  protedlionfurvn 
fujetquiauoit  tant  démérite.  Il  lepourucutcnfuitedc 
la  première  Chanoinie  qui  vaqua  dans  fon  Eglifc,5c 
^prcslauoir  rcceu  en  Ion  amitié  particulière,  ilparracrca 
auecque  luy  les  foins  les  plus  importans  de  la  charge  qui  ^ 
i'obhgeoit  au  public. 

Danstousles  emplois  qu'il  entreprit  par  zele  ,  ou  qui 
furentconfîezàfaconduite,il  jettatat  d'éclat  &:  de  bo- 
ne  odeur  de  fuffifmcc  &:  de  vertu ,  qii'apresla  mort  de 
rEuefqucdecetteEglifeiln'y  eutperfonncquinele  iu- 
eeall  fincrulierement  di^nc  de  fuccederà  facharjxc,quc 
plulieurspouuoientprctcndred  occuper  parraueur,  &: 
que  peu  de  gens  pouuoicntrempUr  par  mérite,  comme 
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liiyj^cquoy  il  donna  bien-toft  des  prciuies>     dans  les 
^    ioiî:s  cju  ii  prit  d*aquitccr  aucc  fesdcuoirs^s  vaux,  & 
Uscfpcranccs  des gcsde bten> il furmonta par  l'afFcdia- 
zelee  qu'il  rapporta  à  la  reformation  de  Ton  Clcrgc ,  fes. 
autres  vertiiettrès  inclinations»     par  les  magnifiques 
defpcnfcs  dont  il  obligea  le  puhliclcsfeailrez  de  fes  r^* 
.  tes.  Il  fonda  les  Machabez  qui  elloient  Prcllrcs  Icruans» 
en  Ton  EglifcCathcdralcîbaftic  &  dota  vnCollegcpour 
l'inftrudliQn  de  laicuneflc,  od  i  on  void  encore  auiour- 
'  d*huy  les  armes  qu'il  prit  delà  maifon  d'Alouzier ,  por- 
d^!^^eej}  d'azur  >  à  vne double  croix  de  gueule  y  bordé; 

Cluiilc  '  d'or»  quifenient  deieproche  àl'heref^  qui  y  eflcuelea 
cçuc^m  ennemis  de  la  Croix  »  &  par  tout  ce  qu'il  entreprit , 
cruentâ-  exccu  ta  heurcufemeut  en  cette  y  ille  durant  fon  admini- 
flracionjil  fit  voir  qu'il auojit k  cam  d'yixSaiiidb^  &la  . 
^  maind'vnPrmcc* 

De  cette  Eucfché  il  pafTa  à  celle  de  Viuiers ,  au  me(me: 
teps>auqueirAntipapc  Robert  des  Çomtes  de  Genéue» , 
dieCkment  VII.lutle  grand  crédit  que  (a  reput;atioa: 
lu  y  d6noîtrrappella  en  Auignon  où  il  renpit  (on  Siège»- 
pour  cftrc  près  de  fa  pcrfonne  le  témoin  de  fes  fecrcts ,  ôc  . 
.  r vn  des  inftrumcs  de  fes  dcflcins^quin'cftoicnt  point  au 
commencement  (i  noirs^ny  fi dccriez^quc fon  party  ne.  ' 
fuit  encore  fi^uy  de  la  plus  part  des  Roy  s  &:  des  Princes  . 
Chreftiensparintereftd'ËftatoU'.de  Religion  »  &  d'vn. 
bbn  nombredpcelebres  Ooâeitrs^éC'de  persônes'd'ez- 
cettente  verta>par  opinion>ou  par  confcience.  1 1  {e  cr€;a  : 
peu  après  Cardinal,  &pour  le  rendre  capable  de  feruir 
auecplusdecredirjillepourueutdcl'OfficedcChacelicr 
^'il^xerçadepuis  toûjquisfousluy  6c  fous  1  Antifag^ 
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Bcnoift  XIII.  ^ui  liiy  fiicccda^auec  tant  de  conduite, 
&degcncrofite  en  toutes fcsadions ,  qu'il  fit  accroire 
au  monde,  que  la  vérité  de  fon  mérite  auoit  preflé  quel- 
que couleur  de  iullice  à  Kvfurpation  de  Ion  Promoteur» 
&  qu  iln'eftoitpasinconucnient  qu Vue  bonne  fortune 
fuft  fille  d'vne  mauuaife  mere. 
llperfiftaali  mcfmc  degré  de  faueur  auprès  de  Benoid, 
&  porca  fes  interefts  auec  pareille  afFecflionjtant  qu'il  ne 
foupçoni;a  point  de  la  foiblefTc  dcfondroiv:l,dansles 
confufionsquicnucloppoicntlorsle  Sandbuaire,  &:  tc- 
noient  depuis  long-temps  afiicgee  la  place  fouuerainc 
de  l'Eglife.  Mais  depuis  qu'il  eut  commence  d'éclairer  fa 
fnauuaife  foy ,  &  de  tenir  fufpetfbs  les  délais  de  la  demif- 
fion  >dontluy  &  le  Pape  Grégoire  XII.  après  leurs  fcr- 
mens  folennels  fembloicnt  amufer  le  monde ,  comme  il 
cftoit  plein  de  cou  rage  &  dezeledefairecefTcrlefcadalc 
du  Scnifme  qui  auoit  diuifé  les  cœurs  &  Tobeiflance  des 

[)euples,&  coupé  le  cercle  de  la  Thiare  de  S.Pierre,  il  fut 
e  premier  &  le  principal  autheurd'affcmbler  vu  Côcilc 
à  Pife,od  il  attira  par  fcsperfuafionsvnze  Cardinaux  du 
party  de  Bcnoift  qui  s'y  traniportercntd'Auignonluy 
douziefme,  aumcfmetépsqu'y  arriuade  Rome  vn  pa-' 
reilitôbrede  Cardinaux  du  parti  de  Grcgoire,finsauoir 
concerté  leur  deffcin^tous  portez  nond'vn  mefmcvét, 
mais  d'vnmefme  Elprit  qui  les  auoit  vnis  enmefmetc 
d*intentions,  &  qui  les  lia  d'intelligence  pour  la  creatio 
dVn  nouucau  Pape,quifut  .'\lcxandre  V.  homme  non 
moins  pieux  que  (çauat,  &  de  qui  on  pouuoit  fc  promet- 
tre tout  ce  que  Ton  defirGit,{iladurec  de  fon  Pôtificac 
fc  fut  accord^aucc  les  vœux  publics.  Mais  Dieu  l'ayant 


dcuant  lafinderanucc  retiré  du  monde,  &  delà  chargfc . 
cju  li  remplilïoicdignemct  5  les  Cardinaux  du  parti  d'A- 
lexandre affemblcz  à  B  ologne  élcurcnt  pour  fon  fu  ccef- . 
fcur  lean  XXIIL  A  laquelle  promodoa  nollrc  Cardi- 
ixal  contribua  tout  ce  qu'il  aiioic  de  couirage  &.  de  crédit  ' 
pour  la  faire  reiUcir^  &  renditau  nouueau  Pa|>e  de  partir 
culiersofficeseni^it£éd'£itef<]iied*Oftie)l  ayànt  con*  i 
Ikcrc  P  relire  &  Euefquc  auparauant  qu*il  rcceiit les  O  r-  ' 
nemens  &  la'  Couronne  de  fa  dignité.  Dont  le  Pape  le 
créa  peu  après  en  reconnoillance,  A  rcheucfqued'Arlesi 
&  comme  il  iepromit  tout  delà  vcrcu,& du  courage  de  , 
'   '  liofbeCardinaleniadminiftratiôde  cet  Archeueiché»^ 
il  luy  fit  auflicout  efperer  de  (a^Lueur  &  de  (à  biea- 
veiUance» . 

Etilneiktoîe  pas  vn  môifidrfe  cniplôy  pdurcrcrccr  i 

vnc  vertu  vigoureufe  cômc  eftôit  la  fienne.Car  il  crouua 
quelesbiês  &lcsreuenusdc  cette  noble  Egliie^depuis  la  ' 
letraicte  del'Antipape  Pierrede  Luna^iiesauoicioiîis  | 
durant  le  temps  l|u'il  fiegea  en  Auignon ,  auoiem  edé  j 
vlurpes  par  les  principaux  Seigneurs  du  païs  qui  les  ! 
auoient  occupez  a  renuyconrmedekifTeZf&s'eftoient  | 
jêttez  deflus  au  pâlagè>côme  font  les  pâîfkns  à  la  couppe  ! 
d'vnefor«ilcômune.Mais  luy  fans  s'ellonncr du  notre 
ny  de  la  puifTance  de  ces  violens  vfurpateurs  obtint  vne  ! 
Bulle  d'excommunication  pour  les  contraindre  au  de/-  | 
fai(iâenient  dudcMnaine  de  l'Eglife  qu'ils  auoientcn-* 

.  *  «ahy  :  Intenta  pocer  à  Louis ,  Comte  de  Prouen*-  ; 
ce  >  dcScigneuTi  d'Arlespour  les  fafmes  de  la  ville  dé»  i 
Maries  y  â:  ne  relafcha  d'auctincs  pourfuites  >  iufqu'l 

%  rentier  rccouuremctdcfcsdroicts,.qucltjucs  difficultcz 
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qui  fc  miffent  à  la  trauerft/çachant  bienqucla  rcfiflâcc 
iaplus  opiniâtrécfait  toute  la  gloire  du  vainqueur  >  & 
que  les  vidloires  le  plus  afprcmcnt  dilputees  font  tou- 
jours les  plus  honorables». 

Il  joUitcnfuitederAbbaycïcMont-Majour,  c\  d  Vn 
nombrcd'autres riches  Bénéfices  qu'il  obtint  autant  par 
Teminence  de  fcs  merites^que  par  la  grâce  des  Papes  ,  &: 
desRoys.  Etquoy  quel'onaic  remarque  que  les  terres 
qui  portcntlor  Se  l'argent ,  font  pl^sfteriles  que  les  au- 
•crcSi  ^luy  neantmôins  les  grades  rentes  Ife  lesrichef- 
fcsqu  ilacquit ,  ne  fiirtût  que  Iç prix  de  feabeUes  a6ti6s, 
M^»  s'ilpoflîbdade^raaickreoipnus^ilenfi^  difpcn^ 
(ktion  non  moin^ éclatante  que  pieufe, employant  dcs^ 

'fommes  immcnfcs  aux  fondations  des  Eglilcs;,  des  Mo* 
nafteres,desColleges&desHofpitaux,adcflcin  de  re- 
leuer  la  gloire  de  Dieu  ,  faire  rendre  l'honneur  aux  A u- 
tds^efendtelesnecefliccuz  desinjuresdelafortunej 
biiTer  coimnevxiefQurceperpemdié  de  biens^qu^  ré- 
pandiriùrtoucesles^nûreres  prefeates     iuturcs.  Il  fie 

'  baftir  vnc  partie  de  l'Eglife  des  Cclclluis  d'A  uignon  i 
fftnda  le  Conuentde  S.  Dominique  à  Tiuoli ,  ôc  celuy 
du  mefme  Ordrcà  AnnefTy:  comme  encore  l'Eglife  de 
S;  Laurensj^  laMaladerieàBrognie^lieude  fana^an- 

.  ce  :  &^:quantité  d  au  très  biens  aux  }ieux  les  plus  necef- 
fitcttXatenalIcà  gloire  de  conduirèlesmiflèaux  deik  ch^ 

•vké  fiîrles  terres  ksplusfterileSy&dcËÛi^e  conunecoxn* 
ber  la  manne  dans  les  deferts. 

.  Mais  le  plus  excellent  monument  tat  de  la  pieté ,  come 
de  la  magnificêce  duCardinal  Broniac>eftlefomptueux 
Collège  qu'il  baftii  ca  Auignçnj  <Sc  qui  £om  eacoic. 


Sloges  Hifloriques  IIB 
aujourd'huy  le  nom  du  Grand  Collège  y  ou  il  laiflà  de 
grads  reuenus  pour  éleuer  vingt  EfcholierSjde  ceux  qùi 
Uroienc  incommodez  des  moyens  de  femme»  &  dans 
rimpuiflànced'auacerleursemides^quatre  du  Dîoceze 
d'Arles,  deux  de  celuy  d'Ambrun,  &  quatorze  du  Du- 
chédeSauoye;  Enfaucurdcfquels  ildrefla  encore  vnc 
Bibliothequetneubleedcfept  cents  gros  volumes  :  £c 
pour  acheuer  fon  ouurage  auec  les  marques  de  la  piete,y 
joignit  vne  Eglife  dediee  à  S.Nicolas  Patrondcs  Efcho- 
iiers>«itt'il  enrichit  deprecieux  meublesj&  voultaccftre 
iènrieaperpetuk^de<]uatrè  Preftres:monftrât  par  tout 
qu'il  ne  cbcrchoît  dans  Tcmploy  de(ès  moyens  que  la 
gloire  de  celuy ,  de  qui  il  lestenoit  ,ainfi  que  les  fleurs 
jaunes  fuiuenc  toujours  le  mouuement  du  lolçil  qui  lesî 
a' dorées. . 

Ledcrnicr  ledlus  important  fcruice  qu'il  rendit  à 
Dieu,&  àrEglife  j  fut  au  Concilede  Cbnftance^où  pre- 
fidant  comme  Doyen  du  (acré  Collège  des  Cardinaux 

&  Vice-Châcelicrdu  S.  Siège,  il  trauailla  auec  des  foins 
ineftimablesà  tirer  la  Religion  des  defordrcs  quiTaffli-* 
geoicntjcàrcleucrlespouugirsde  1  Eglile  fur  les  fa6li5s 
conjurées,  qui  portoient  le  couteau  de  diuifion  dans  fes 
EftatSj^  lulques  dasfon  Thr  ône,  &  àaiFermirla  Chre- 
ftiem^daiosIeivpbsqucUeauoitfilonguement attédu,  - 
6c  qu^eUeôbtincpar  la  nouuelle  creatio  du  Pape  Martin 
V.  qui  (acisfit  par  le  (itccez  de  fon  gouuemement  les  ef- 
perànccsdu  monde, &  aquitta  parle  calme  qu'il  apporta 
atouterEglifelcspromelTcs  du  Ciel:  ayant  mente  de- 
.ftre.ippellé,ce  qu'il  Fut  en  vérité  la  Félicité  de  fon  fiecle. 
•Apresk glorieux  fuccezdecc  Concile^noftre  Cardi;  • 
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nal  ayant  foûccnu  fui  fcs  elpaules  vn  poids  de  foins,  & 
d  affaires  qui  fembloit  n'eltre  foûccnable  que  de  luvj 
appelle  par  le  repos»pour  refpircr  vn  peu  après  défi  hon- 
,norablestrauaux,  il  voulut  le  retirer  de  la  Cour,  pour 
auoirplusdeloifirde  fe  préparer  Chrellienncmcnt  à  la 
mort  de  laquelle  il  preffenroit  déjà  les  approches;  Mais  le 
Pape  le  retint  auprès  de  fa  pcrfonnc  pour  s'aider  au  gou- 
uernement  de  fi  charge  de  les  bons  aduis,  comme  de  cc- 
luy  qui  auoit  auec  Texpericncc,  toutes  les  vertus  dVn 
âge  dontilfentoit  les  iiicommoditez  >  &  toute  la  viua- 
cité  du  plus  entier,  &:  du  plus  fleuriffant  courage. 

Et  if  ne  trompa  pas  fon  opinion  quelque  auantageu- 
fe  qu  elle  fiift;  Car  il  ferait  fidèlement  le  S.  Siège  en  de 
grandes  &:  importantes  occafîons,  &  tint  iufqu  a  la  fin 
a  toutes  fortes  dcmplôislaborieux  qui  luy  furet  cômis, 
conferuant  vne  entière  réputation  iufqu'à  Textrenie 
vicilleffe,  toii jours  femblable  à  Iuy-me(me,faifantde 
fes dernières  actions  la  couronne  des  premières,  &  de  la 
conclufion  dcfavieacheuantlc  rond  dé  fa  gloire.  Son 
heureux  trépas  arriua  à  Rome  en  l'année  1 4 1  tJ.  ou  il  fut 
enfeuely  auec  de  grands  &  communs  regrcts,commela. 
perce  eftoitgrandej  ô<  commune  à  toute  l'Eglifc . 


Saxi  en  THiftoirc  des  Primats  d'Arles,  P.  Fodcre  en  Tf^i. 
f^oirc  des  ConucntsdeiU^if  François  &  pluûcurs  amres.om  cf..  >Jm^ 
CQ(  .dç  la  viej  &  des  agitons  de  ce  Cardinal.  . 
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CVILLAVME  CARDINAL  SIRLET 
Muejqtée  de  S.  ^arc. 

N  c  o  R  B  que  IVue  des  iniiiflices  les  pkis 
coof  meâ  miî  regnedam  le  monde>  êc  dans 

'lame  des  Grands ,  eft  cjiuand  ils  ouurent  la 
main  au  vice  ,  &  quils  proftituent  les 
honneurs  &  les  recompcnfcs  publiques 
qui  ne  dcuffcnteftrc  que  pour  la  Vertu;  Ce  quieil  lou- 
uenc  caufe  qu'elle  eit  d  aucanc  moins  fuiuie»  qu  elle  fe 
nouueinoimaccrediceed*hoimeur&de&ueurf  &que 
peu  de  gensfemectemàkiecfae£Gfaied!iriieMaiftre{re  ^ 
qui  eft  verilSal>lanétbcUc,mais  quirecognoit  mal  ceux 
quilaferuent.Sine  irianque-t*iJ  pas  de  temps  en  temps 
d'exemples  des  légitimes  recognoifTances  qu'on  rcdau 
mericedela  Vertu^cjui  fontacroirçà  ceux  qui  onccnuie 
delatech^rcher^  que  fî  elle  n'eftpas  capable  toute  nucj 
êc  (àlisactour  de  les  toucher  des  accraiçsde  la  beauté^  &: 
des  gtaccs»  defon  vifage  >  elle  Teftranec  la  |iarure  de  Tes 
joyaux^  &aueclapôpedesbmemeiisqui  1  enutronent. 

Le  Cardinal  Si  rl  e  Tcftbienrvndecescxemplesi 
qui  eftant  nay  à  S  tily  ville  de  Calabrc,dc  P  arcns  nobles, 
&  vcrtucux,mais  moins  auatitagez  des  biens  qu'on  no- 
me de  £vtUne>porta  de  ianaiiTance  vneame  noble«& 
magnanimeiqoile  fit  traiiailler>  auilitoA  qu'il  fe  fut  re- 
€cgni|j4rai)ripref]tt  <haBiiC5>dcfiimifltry>.tytrcr  fou 
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.  dcbris  >  &  à  s'acquérir  les  biens  par  vertu  >  qui  man- 
quoicnc  à  (es  Parens  par  defaftre. 

Les  rares  qualkez  qui  eftoient  en  Iiiy  d'cfprit,  de  iu- 
bernent  &:clc  memoirejuy  cnouuarenttauorablcmét 
le  chemin:  Carayantappns  auec  vne  promptitude  m- 
'  croy  able  en fonpaïs»  &  à  Naplcs  >les  trois  langues  des 
fçaiians,  dans  vn  degré  fort  approèliat  de  la  perfcdion» 
&  en  iuice  cherché  (ans^uplitles  bcllts  vcfitez  dont  il 
eiloit  paflionnénienc amoureux >  dansielyceedes  Phi- 
lolophcs,  &  dansFElcole  des  Théologiens;  il  prit  rcfo- 
lution  de  fe  jetrer  dans  le  cours  public,  &  d  aller  à  Rome 
où  il  an  ma  comme  vn  homme  dcualifé,  nud  de  com- 
mociitez  ,auec  la  feule  Bible  ious  le  bras  i  mais  bié  meu- 
ble des  kiences  qu'il  auoit  (i ardemment  ay mees^fi chè- 
rement acqui{ès,&  fi  diligemment  cultiuees>depuis  (es 

£*  lis  jeunes  ans.  Il  parut  |ain(i  dans  cette  grande  Cour> 
garnydecouslesmoyens  externes  qui  Py  pouuoient 
produire»  (ans  autres  lettres  de  recommandation, que 
lanaïfuetc  qu'il  montroit  fur  le  front,  &  le  fçauoir  qu'il 
portoit  dâs  la  tcfte.  Mais  il  fit  bien  toll  auoiier  à  ceux  qui 

Eiircnclapeincdc  le  recognoiilre,qu'vn homme  par  la 
ouchc  duquel  parloient  toutes  les  langues,  &:  toutes  les 
lettres  diuines^liumaineSjrçauroîtauflll  bié  (c  recom- 
mander à  la  fortune  j  comme  il  auoit  dcquoy  mériter 
toutes  (es  fântenrs. 

Le  Cardinal  Marcel  Ceruin  qui  fut  dcpiisPape,  le 
recueillit  premier  dans  fa  maifon ,  comme  vne  rare  pic- 
ce,  &  vn  précieux  refte  du  naufragedes  bonnes  chofes  ; 
lecfaertt,!  ef^ima  autantpour£i  vertu»  ^uepourfafuf- 
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pour  aiioir  tropcoft  fait  cognoifti  e  ce  qu'il  valoir,  Car 
le  Pape  Paul  IV.  jaloux  de  cethrefor,le  voulue  auoii: 
dedans  fon  Palaisj  &  prés  de  fa perfonnc ,  ou  comme  va 
bouton  de  fleur  qui  déplie  Tes  hieilles,  &  euentefès  fen* 
ceutsila&neurduSolcili  U  «(paaditles  douces  odeuii 
de&doârinej  &  en  parfuma  tous  ceuxqm  l  appro- 
choient.  Le  Pape  mcfme  prit  tant  defroulH  fcse^trc-^ 
tiens ,  &  de  confiâce  en  fa  probité,  qu'il  difoit  aucc  lu  y 
fon  Breuiairci  &  après  s'eltre  fait  iuge  de  fes  bonnes  & 
fainâes  mœurs  >  il  le  âc  celmoin  de  iesfecrets»  &  cotor  . 
pagnonde  fes  deuotions. 

li  k  créa  de  plus  Proconocatre  Apo{loliquc>&  eue 
la  volonc^s'il  râft  datiantagevefcu^d  orner  vAè  vertu 
fi  meritate  debpourpre;  Maislechoix  qu'il  fit  de  Sirlét 
pour  le  faire  entrer  en  fa  confidence ,  &  dans  fon  Cabi- 
net,  qui  eftoit  vn  effet  du  iugement  de  ce  grand  Pape, 
fut  encore  plus  glorieux  que  toutes  les  charges  qu'U 
pouuoiç  eTpererdeluy^  quin  cdoienc  que  l'enet  d*vne 
putflàncequi  poirapit  deuer  lescholès  petites  comme 
toniugemeiit  ne  pouuoit  eftimerqueles  grandes. 

Il  K  monflxa  neantmoins  fortrccognoiflàntenuets 
ce  bon  Pape,  à  qui  il  redit  au  trefpas  les  derniers  fccours 
auecque  des  foins  incroyables  *)  Scfignala  fon  officieufc 
fidélité,  envn  temps  auquel  on  voit  fouiicnt  la  perfidie, 
&  la  cruauté  du  monde  enl'abftndonnenxencgieperal  de 
cesteftes  hautement  couronnées.  Ce  qui  augmenta  tel- 
lement Teftime  qu 'vn  chaom  &irQit  de  Sirlet.jqûelp 
Pape  Pie  IV .  eftat  dcjpub  promeaà  U  dignifé  louuess^ 
ne,&  peniàntchreftiennemetàlafinqtiideubit  bomcfr 
£cf  bonneuxSi  fouhâittapour  ce  tcnip^i'ailiilancedc 

Fi|. 
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prières,  de  te  créant  Cardinal  loiiapiibliqttementles 

delcs,  &  les  charitables  offices  qu'il  auoit  rendus  en  la^ 
mortàfonpredeccfTcurrqui  fut  vn  Eloge  plus  beau  & 
plus cclacanc  que  Li  pourpre  qu'il  luy  donnoic. 
'   £t  il  ne  manqua'pas  de  perroones  fages  qui  attribue* . 
rent  cette  recompenfe  d'nonneuràiàchafitcbien-fiû^ 
^  {an^enaersléspaiiure&.£(bntvi:ay  que  depuis  quileut 
i  Ton  pouuoir  quelques  petites  commodicezjiln'eiil  de 
foin  plus  tendre  que  de  les  partager  auccquCjlcsnecçffi- 
teux,&de  fubuenir  àlcurspauuretez  de  les  propres  dé- 
poiiillcs  :  iufqucs-lâ  qu'il  tira  vniour  les  foulicrs  qu  il 
auoic  à  fes  pieds  pour  les  donner  à  vapauiure  qui  man* 
fliôie  à  la  porte>  &  dépotiilk  vue  aïknefoit    ebecdife.  . 
pouf  couurir  la  nudité  dVn  autre  :  dignepour  ceibeauf 
iÀes  de  Yoir  fur  fii  oefte  les  plushames  marqtiesdfirh.Qli- 
irieur  >  &  &  chèmi&^iangce  en  vn  manteair  d'ef* 
«arlatc.      .  .       .      .    ,       .  , 

Depuis  fes  moyens  croiflans  auec  fa  dignité  y  il  aug- 
menta aufli  fes  bien-faits  enucrs  lespauures^  &lcsznitb- 
lablesjdcfquels  on  Tappelloit  le  Tuteur  &:  le  Fera  9  vou^ 
knt  que  fesricheffe»  particulières  deuinlètttpnbliquesi 
commet  efioic  foacœtir6:fbnaflèâioiv  £til.e3ceirç$t 
encore  Darticuliefemeiit  fes  libéralités  enumtoDs^eux 
qui  fàifoient  quelque  profcflion  des  bonnes  lettrcs,deC. 
quelles  il  eftoit  le  grand  ornement  &  lappuy.  Eftant 
yray  qu*on  ne  pouuoit  trouuerperfonnc  en  ce  tempsr 
ioL,  qui  fuft  arriuéàvnpneil  degré  dVruditiopictt  toii^ 
tes  fortes  de  iàcultesË  ;>dcéq^elles  U  aiioi^  - 
tfifoit>  èfteui:^  Ifs  àkiM'jto  les  poihces  :  îitmA  fut  ap» 

par  teccUcnçe^  <r  JfiiMi»/ >    vne  Biblîotbeqv^  . 
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animée  de  refprit  de  toutes  les  fciencesdiuines  &:  hii*  - 
oiaiacsrEc  fiz<in  patTer  pourconftam  que  depuis  trei* 
cens  ans  TEglile  n  auoic  pôîitt  veu  d'homme  plus 
•cbilibtiimé  en  dj9%ine  que  lu;  >  iurqiics  là  m«ine 
i^pinfdifeîti[|uie'fesfQnges  quil  exprimoic  (buttent  ea 
priant  >  eftoicnt  f>lus  cl<xS^es  que  les  veilles  des  autres. 
Et  quoy  qu'il  ait  peu  cfcrit  par  cbnfideration,  ce  peu 
Jieafitmoins  qu'il  a  laifle  d  cfcritSjfans  parler  du  beau 
'Traictéjdfila  «MooarcUie  J^çcieiiajLUque  >  &  de  queU 
oues  antres  j  que  Tes  neveux  ont  enuiezjà  la  poftarité> 
rwjroot  touiottts  le  clair  miroir  &  Içs  precie^ics  rùSLi^ 

leque/les  prodiges.    .  *        '  .    /  - 

La  grande  elHme  en  laquelle  il  cftoit  de  fufflfance,, 
As  de  vertu  auprès  du  Pape  Pie  IV.  fît  qu'il  luy  con» 
£a  toute  rinllxudion  priue»  de  Ton  Neveu  le  C^di» 
nal  Borromee  ')  dans  refprit  duquel  il  jetta  les  ftmcn-  « 
Wde  la  Sainéleté  ^  qui  la  feit  eftre  depuis  vn  giantf 
-^àmàÊt  dc>  l'£gli&  4  9c  vue  iipage  de  'n6srmel$. 
w  fur*ai<ffi-«n  reebgnoifibic^  dVne  fi  (âin^$p  inftir  ^ 
tution,  &  pour  TafTeuree  cognoiflance  qu'il  auoit  de 
fa  grande  vertu  ,  qu'en  la  création  du  Pape  l  ie  V.  il 
«niploya  cous  fes  efforts  ôc  tout  ce  qu'il  aupit  d^credit 
^iaiiiie  Caqdatwj  pourle  faire  elicf  I^Apie  >  à  qiiaj^éficU- 
*édèlirffncor  lék-fii&gesdVAbQftîioinbrede.Ôtd^ 
aaàic^ièuiai  opiiiionq^«liM«^  qu'il  (bâfiêiijlrfi^, 
M»ell%tifté  m  iMancar rfimiiMh  4  que  la  voix  d^va 
'4tardinal  luy.doimoit,  &  que  lest6noignagcs  que  le 

£tbiic  auoit  dé^  rcceusderaiageircj&  dçii^f/oJîUii^r 
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Le  Pape  Pie  V.  le  chérie  coûjôurs  àrégal^eUluil^^] 
tecftimc  en  laquelle  il  Taucit  ,  encore  qu'iVèufti^^. 
fon  concurrent  auxfufFragesdefon  élection  ;  luy  doa- 
na  la  charge  principale  de  r'habiller  les  manquemeiis  - 
•du  Breuiaire  ^>  &  au  Meflèl  Romain.»  &  <iedre(Çerie 
Catechifme  des  Curez  félon  les  Oirdres  du  Concil  de 
Trente.  Il  ftit  encore  quelque  temps  après  employé 
ar  le  Pape  Greo^oire  'Xiil.  à  la  teaeueaa  Catalogua 
es  Ëures  defendus^^  àla  correftiôndës  erréiisqae  b 
licence  des  Authcursauoit  fait  couler  dans  vn  nombre 
de  bons  ouorages  quipouuotent  eilre d'ailleurs  vtiksaii 
-public.  £€geiieralemententmttleBbon&>établtfem^ 
qui  regardoient  ou  le  feruice  diuin,ou  les  bôncs  mœur^ 
il  fut  confulté  comme  vn  Oracle  de  fageffc  î  &  les  ad- 
tiis  4]i;i'il<loonoic>(u!uis  fans  concrediCiComnie  eftanc 
-émanez  dnpreihiét  desfçadans  rte  iccnis  «uecxcCpc^ 
comme  d*va  Sainâ:.  On  ne  v^it  iamais  homme  rer 
douter  moins  lamorc  j  parler  d  elle  auec  plus  de  dou- 
•ceurdc  dçdelice^i  &  kprouoquer  attecplus.de  refobi^ 
tion  de  d'iifipatieiilee  de  deiir  :  Eftimanc  choie  indit 
gne  d'vn  Cnrcftien  qui  a  nourry  ôc  grofli  fon  coeur 
des  belles'^  glorieufes  eiperances  du  Ciel  y  d'apprehea* 
^ler  vainement  ce  fantôme  >  de  <jni  là  douleur  4c  la 
vengeance  triomphent  \  I  amour  ,  &  les  plus  tendres 
pâmons  fe  mocquenc.  Auilî  la  nouuelie  deià  prochain 
'fie  fin  luy  ayant  eft^  donnée  ij  il  en  tcfinoigna  d'esr 
(ceffiues  joyes  y  qui  luy  fond6icnrleccnir«  &  lefkiimcuc 
couler  en  douces  larmes  par  fcs  yeux.  Il  arrcfta  mille 
Uadres  l^ers  /^r  les^yesduCraciâxjjscdiiàmiM- 
Wffi  ces  paroles a^e'^i^Jàiédt.éigift', 
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des  Cardinaux  TltuFlres/Liu,I. 
ff^cX^  y     comme  vous  voulel^.  Puis  feutanc  les  appo- 
jjliss  de  la  more  ,dc'  iegardant  amoiTreufcmenc  Coa 
Sàuaeur  crucifié ,  lejyom^  remrde,  l^y  dit-ilj  mon  Sei» 
ffUBT^ie  Ci  que  vous  )i/mié^tOttàtirfàr  njofht  tonte i  cet- 
te fin  de  m4  carrière  ,  ijue  tay  fi  ardemment  Jefiree  ,  ne 
m'aue:(^fa5  ahandonné  de  los  fecours  en  ces  derniers^  combuts . 
Et  enfin  donnant  comme  congcàfon  cfpnt  qui  fcm- 
blok  prciTer  (à  forcic  pajr  de  d/ux  efforts  qu'il  fjùToicjy  . 
ëkit faix  I  dic-tli  en  luy  te  dormiray ,  ^  frendn^  tnon  re* 
j»dK  Et  cedilànc^iltrépaflàfoicheitK^^ 
de  tm&Ge  Seignour  mil  doq  cens  quatre  vingts  cinq%' 
de  Ton  âge  le  fdixante  vnziifmc    Et 'fut  enterre"* 
(àind  Laurensj  qui  cftoit  l'Eglife  de  Ton  tiltrc ,  qu'il 
ne  voulut  iamais  changer  pour  la  dcuotiou  qu  il  auoit  ^ 
à  ccSain&j  coxnmp  attPctcdcs  paumes» 
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Ebgis  Hifioriqucs 

TOMBEAV  DlV  CARDINAfe 

s  t  R.  L  E  T. 

-  * 

% 

GViUilmo  SirUto  Csrd.  Stili  in  CédakrU 
ndto  y  huius  £ccle/fd  titulari  ^  .  S.  Sedis 

mque  lingm  feritipimo  j  Humanarum  j  dini^ 
^ïérumque  difiiplinarum  fctcmid  claro  >  ^nê^- 
ditorum^     Pàuperum  PatronOj  ac  parenti 
neJiccnptBl  . 

Oh  pvmàtfm  ems  ^  pietàtémejuc  à  Pio  /K 

VixitanimLXXLobytanno  M.D.LXXW; 


Les 


desCérdinauxIlhtfira.  Lm.  L  '^f? 


Les  vertus  de  ce  Cardinal  ont  cftç  célébrées  par  les 
Eloges  de  lean  Tofcan,Petramcllarius,  André Scotj. 
Sandere  y  FiiUnçe.  M*  Autoiae  Muret  >  RefciusjCa- 
facâol>  ^  pli^ean  autres  ea  parlcfit  fort  ha^uiwa* 
blemeat. 
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des  Cardinaux  lUiêftres.  Lin.  L  ji 

FIERRE^  CARDINAL  T>  E 
Liêxembowrg€uefqiie  de  ^Mets.^  ' 

1";^  *  I  L  y  a  qucIquVn  qui  puiffc  naiftrc  heu, 
^  reuxaumoiide>  &désl'cncréequil&ic  das 
^  la  vie*  foitif  ca^pidqàe  fiiçdii  des  mifetes 
^  compiii»9s(fCe'a*<ftpis  aman  aduis  cdujr . 
^rà^éreaieiUy  eftiaiiu(£uiicefuck[Kmrpre><mda^ 
les  bras  de  la  fortune  dorée  en  laffiuence  de  tous  les  biés: 
piis  que  i'on  void  iouuenc  que  lesenbns  qui  naulenc 
auec  Icplnsd  auantagesdcla  Fortune,  font  moins  pour-» 
«|ieus  de  C)|p|^sUi'cfpric>  ^  font  dei  abondanceideicom- . 
|ltt>ditez^^eiânaii&a        a  fait  écheoir  cnpartage^ 
I^noiiiUmfedB  leurs  vices.  Malse 
çday>«|d  (cba:»me  parle  lediaiaSage)  ameqnt^^  ytuer. 
tfonncame,comrti'cvh  tcrrdiîr  éfies*proprc  à  porter  les 
plantes  cclcll:es  de  coures  fortes  de  vertus  \  êc  qui  fc  trou- 
ue  a  auantageuicmcnc  doue  tle  bonnes  inclinations  na-r 
turclics,  qu'on  diroit  que  l'innocence  eilneçauecque* 
luy,  &  qu*il  tient  des  loi  :  i  s  d  c  1  a  Natiuie»  léjs  vâtus  qu'on 
ne  reçoit  que  desliberalîcezdelag^ce.  Cequiaexcel* 
lemment  paru  au  B.  Caidinal  Pienc  de  Luxembourg^ 
pour  aaôir  receu  des  &ueurs  du  Ciel  >  auec  le  prefenc 
d'vne  belle  ôc  riche  nature  des difpof  irions  fi  pioprcsa 
tous  les  exercices  de  riionnelleté,  qu'il  pouuoit  Icmbler. 
àpluiieiu&a'auoir  pas  piûtoit  icceu  Jl  viage  des  icuci*- 


y  2  Eloges  Hifioricfues  *  -  ^ 

mens  ^  &  de  U  vie,  que  de  la  vertu. 

il  eiloit  ilTude la crcs-illuilre  àc  cres-ancienne  tige  dé  '  > 
Lttxembour^yqqiafbinmy  quantitcdcRAysàlaHon'* 
g]ie>&  à  la  Bohême»  vne  Reine  à  la  France»  quatre  £m*  • 
pereai;^  àl'Occident  :  plus  g^orieufç  pour  âuoir plié  de  - r 
tés  l^Anches  en  la  per(bnne  de  ce  Cardmaf .  vne  CoU'^ 
ranne  d'honneur  à  la  Saindteté ,  &  à  la  vertu  heroïcjuc; 
que  pour  auoirendHicrs  qndroic3^du  moude  peuple  les- 
Sceptres  de  la  Royauté. 
.  Toute  {à  V  ie  flit  pleine  de  mcrueilks  >  &  il  fut  mira- 
cul  eux  enlagememie  >  où  Ton  fe  coatentesiSpromec 
ihuienir  Isvieityi^qu  tlnepeKtcpascficoremontier..Ge  .. 
qui  parut  en  va  mkaele  que  Dieu  fit  en  fimeur  de  Yz^ 
mour  qu'il  auoitpour  les  panures  >  en  l'âge  feulement  \ 
dchuiàans.  CarayantcIléfurprisparlcComte  dcLu-  -"^ 
xembourg fon Perc,  comme  il'  portoit  fccretcment  das, 
le  pande  u  robbcà  ceux  çj^i  mandioient  à  la  porte  »  vnc^ 
pièce  de  chair  cuitte  qu  il  auoit  tirée  de  la  inarmittC' 
pQUS  leur  '  dcMlner  >  &  eftant  forcé  de  luy  montrer  fah^ 
«ielàyicequ  ilportoic  ainfi  eaefa^»  ilfit  votfceciechak: 
en  Mein  hyuer  par  miracle  >  changée  en  belles  rofèsV 
faiiant  conje<ft^urer  du  printemps  auancc  de  ces  fleurs  >,  - 
combien  abondante  fcroit  la  cueillette  des  fruidls  de  la:, 
vertu ,  qu'il  produiroit  en  vn  agc  plusmcur.. 

Quelque  icmpsapresfoaPere  Icjiuoya  à  rVniuer^- 
té  de  Paiis  pour  l'y  £uireéleucFauxeÂudcsdesbonnc&:  - 
kRieK>daa&l!opiiubAqtt'il.atioic>qu(s  iamaialaplumi^ 
«e£t  déshonneur  i  Keipee^voise  qu*ii:eit£buiàenraué^ 
auyquelaouFerpeefecrpujuoit  courte >  la  plume  a  fait 
liùujile  mciCtuc  d'yiifjbelIcfiQrcuuc..  L&;cmi£  hoxxuue  ^  » 
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dcsCardinawclUufires.  Ltu.L  /jt 

•  â^pric  cependant  la  pieté»  auccque  les  lettres»  &  s'y  de* 
-  (tUKiâbone(aentàla(iiitedeladeiiotionTentreprena^ 

au  (urplns  de  rigoureufes  afprercz,poiir  martcr  &  capti- 
lier  fon  tendre  corps.  En  quoy  il  eftoitpoiir  commet- 
tre  de  grands  cxccz>s'iln  cuft  efté  redrellc  par  la  lagc 
conduite  dvn grand  ièruiteur  de  Dieu  y  nomm^Phi'* 
Itppesde  Mazîeres»  euide  Chanéelter.  du  Royaume  ds 
Cy pre>  ennuyé  hc  laK  de  la  vk  tumultueufe  qu'il  aiioi^ 
menée  au  monde  >  s  eftoit  lié  aux  loir  d'vne  vie  folitar- 

•  rc  j  qui  modéra  parfes  adtiisles  excefliues  aufteritez ,  oii 
1«  portoient  les  premières  ardeurs  dVnc  ieune  dcuotio  > 
qui  auoit  beaucoup  dé  feu^,  &:  peu  de  lumière. 

Il  eâoic  bien  fi  fort  addonné  à  tous  les  exercices  de 
b  ptecé,  que  fèsparens  entrèrent  en  ^ipprèhenfionqu-'it 
neptiftieparty  a  vn  Cloiftre  »  ce  qui  A'eftoit  nullement 
delmréeflèin4n]rdeInirgouft:dofttiis»adiiire^^ 
Fattaehet^des'BencfieesEcckfiaftiquesrle  fkiftntfeu*^ 
dainement  pouruok  d'vne  Chanoinie ,  qui  fe  rrouuoic 
alors  vaquante ,  en  l'Eglife  Cathedtalc  de  noftrc  Dame 
•'  de  Paris  >  à  quoy  il  s'accorda  volontiers  5  &  s'ciicrtmiia 
grand^ementSonnortj  quelque  ^tit  que  tuiUeBenttr- 
nccs  ett^jgard  au  rang^quefa naiflànce  luy  auoit  acquit 
an  itl€(â&  »J& ai»  biens  queUe  kiy  gaîrdoit  dans  k». 
partages  d»  &  maifon-..  Mais  lliyne  regardoît  fim^t^ 
ment  qu'à  l'honneur  qu'il  auoit  d'eftre  député  au  fcrui*- 
ce  de  Dieu  &  de  les  Autcls  i  A:  de  pouuoir  en  vertu  dsf». 
profcflion  mettre  à  Temploy  fcs  dcuorcs  volonter,  5^ 
approprier  à  lauenir  fes  adtrons^  comme  Ton  eltafi^aa» 
Maidrc  &  aaSeigneur  fouueraindefn  vie. 
'  *      bcUe  renommée  de  fes  viercus  scellant  épanduir 
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iufqucs  ca  Auigaon,oLi  le  Pape  Schifmatique  qui  prit- 
le  nom  de  Clément  Vll.s'eftoit  retiré  ,  Vrbain  VL 
légitime  Pontife  de  l'Eglife  demeurant  cependant  das 
R.ome  ;  il  fut  pouru eu  au  propre  mouuemcnt  de  Clc' 
meiit»dcr£uefchédeMecs>  nonobftsincfon  bas  àge« 
(|ui  iTeftoitalorsquedequinzeàièizeans.  Mais  on  ne 
tient  iamais  compte  de  l'âge  de  k  vertu ,  quand  die  a 
preuenu  le  temps.  Et  il  en  donna  vne  nouuelle  preuue> 
enlacourageule  refiftancc  qu'il  apporta  à  l'clcâio  qui 
auoit  elle  faicte  de  luy^  dans  les  retranchemens  où  il  fc 
tint  de  fou  incapacité  >  &  de  fes  foiblelTes»  iufqu  a  fouf- 
.  frirvncommandemont>  &  vne  déclaration  aDfoluë  de 
la  voionté.du  Ro)r>  qui adberoic  alors  au  palty  .de  Clé- 
ment. En  fuitede  laquelle  il  plia  craintiuemcnt  ks  c£^ 
paulesfous  vne  ficelante  charge,  &tafchades*cnac*- 
quitter  aiicc  des  ioins  &  des  fatigues  qui  furpaffoienr 
Ion  âge,  ôc  fes  forces.  Car  ayant  ramafTc  quelques  Prc- 
ftresj  des  plus  pieux  ôz  des  plus  â^ez  dcfonDiocefeAil 
commença  auecle Suffragatqmiuy  auoit  eftodonnc» 
de  fkirefes  vi(îces>  épondant  par  tout  les  (èmeticcls  de  k 
pieté  s  exterminant  de  tout  (on  pouuoir  k  radnedes 
vices  >    des  defordrespublics^dcemplifTantdesmer*' 
ueillescic  les  beaux  exemples  les  yeux,  &  les  coeurs  de 
fes  Diocefains,  qui  a  voir  les  faincles  ardeurs  defonze* 
le ,  l'eufTent  tantoilpris  pour  quelque  Seraphin  delcen- 
du  du  Ciel  parmy  eux»  fî  ces  flammes  charitables  qui 
^chaufoieotliesautres»nercuireQt  point  donfiunéluy-^ 
mefine.  . 

.  Il  mettoit  peine  que  les  Eglifès  fuflènt  proprement 

oraccs^  &  bien  feruies:  donc  il  Ht  vne  Me  des  plus  pau* 
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des  cardinaux  Illnfires,  Lm,I,  jj 
ilKS>auK  réparations  defquelles  il  voulut  que  le  tiers  de 
(on  reaenu  îuft  employ  é»i  autre  tiers  efiant  deftinc  aux 
perfonnes  necefliteulèsdu  Diocefeî  &  lerellepourle 
m^igre^nmciendefa  perfonne,  ^Icdefa  famille.  Et 
comme  il  verfoic  toutes  les  douceurs  de  fon  cœur  fur  le 
prochain  ,  il  gardoit  d'cxcrcmes  rigueurs  pourfoy- 
mcfmc  i  diaftiant  fon  corps  fort  feuerement  auec<]ue 
ladifcipline,  particulièrement  apes  Tes  Confeâions». 
pour  fatisfaireà  laiuiticejMinii&iitede  Dieu  :  Encorc: 
qut  tl^pnlîaaiie  il  porcaft  vn  rade  Cilice  «  cius  meuf^ 
^trîflRnt  tout  fon  panure  eorps  >  auec  vue  groflè  ceintiu 
Tcde  crindccheuali  nocuds,de  laquelle  il  fe  fcrroit  H 
fbrt,qucdc  fois  elle  cntroicdansla  chair,  &lcfang  en 
dccoiiloit  en  abondance  i  chargeant  ainC  fon  corps, 
inoocencdesiàaglances  Uurees  de  la  penicencejt 
|iuin(Iant  pour  les  crimes  qu  il  n  auoit  pas  faits. 
Pendaotle  peudctemps  qu'il^journaenfoiLEuef^ 
il  s*acmric  Cngulterement  la  bîen-veSIanee  do; 
"<5id,  les  reipcdbs,  &  ladmiratton déics  Dioccfains,,, 
la  gloire  &  la  réputation  de  Saindbete  par  tout. 
*    Le  Pape  Clément  tout  glorieux  .du  digne  choix 

3a^  auoit  hxt  d  vue perfonue  pleine  de  vrais  ft  fc^*^ 
es  mérites  >  ttdcfireuxd^eft  orner  fa  Cour»ltt^  man* 
da  dçle  venir  croQuer  eaAuignon  joÀpeuauparauant 
i*Efiq»èrear- Chartes  IV^ide  Luzenibourgfonnarenrj. 
luy  auoît  rendu  l'honneur  de  Givifire  jftouunitre*- 
teu  de  tous  auec  les  tefmoignages  d*vn«  ioy  e  publique> 
îfe  (pecialemcntdu  Pape  qui  luy  fit  toutes  fortes  de  ca- 
lEell6s>  &  de  bon-accueil,  le  créant  le  lendemain  de  foa 

jttrittccpagDC  CaidînaLdtt.akf<  ^^•Gcoxgea%¥oilir 
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cfbr  >  en  prefence  des  Cardinaux  de  fon  part/  y  &  ddT 

Seigneurs  de  fa  Cour  >  qui  conceuoienc  tous  de  giAles 

efçeranccs  de  ce  ieunc  P  relat>  &  applaudiffoiét  de  cœur 
à  la  promotion,  comme autanc,ou  plus  deijë  au  mérite 
de  fa  vertu,  que  de  fa  nai(fance. 

Il  n'y  auoit  que  luy  feui  qui  paruft  trifte  pftrmy  les 
rcjoiiifTances publiques  qui  en  furent  fai^les^  craignant 
«extrêmement  que  Tefclat  ^eciôix  de  cette  dignité  ne 
îactiraftà  quelque  péril  de Êi  vertu  tedelaconfcience. 
Dont  il  prcfcriuit  des  lors  de  tres-rigonreu(ès  règles  àfes 
fcusjôclesarmaàlcpreuuedes  pluspuiflans  appas  delà 
vanité,  &  des  voluptez  fes  plus  mortelles  ennemies.  Et 
(ans  mentir  on  peut  dire  de  luy,  que  dans  l'affluencedes 
biens>  &  des  commoditez  que  lagrandeur  de  iacoildi-. 
ttoniuypouuoit  fournira  louhait>il  eftoit comme  va 
chien  en  la  maifon  de  fon  Maiâxej  viuottantprdlque 
(êulement  auecque  du  pain  &  de  Teau  »  &  (ècouchafft 
après  fur  lepaue  couuert  d'vne  fimple  natte  de  joncs^ 
oii  il  vaquoit  à  l'oraifon  la  plus  grande  partie  de  la  nuidl* 
lailfant  ion  licfc  mollet,  &  de  parade  vuide,  eiKore  que  le 
kndemainilparaft qu'il  y  euft  couché;  cachant  par  VA 
làin^  artifice  fa  vertu  à  la  connoiifance  des  hommes 
cjtti  auoit  rapplaudiflêmentdugtand  théâtre  des  hnr^ 

Il  eft  bien  vray  que  toutes  les  vertus  cclatoicnt  a  mei;i- 
ueillcsdanslavie,&:danslesdcportemensde  ceB.  Car- 
dinal, qui  en  vn  âge  fi  peu  auancc  paroifToit  à  tous  coni« 
me  vn  Originaiachçuédeperfedion:  Maislcs  traits  les 
pla$  doux  j  comme  les  plus  rauiflàtts  cfioieat  pris  cks 
exemples  àtbkchmti  bica^Ëûfàateemicxs  kspauure$^ 
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pourlefqucis  ilnefc  contentoitpasdcfatisfairc  au  vœu 
qu'il  auoit  fait,  de  leur  donner  la  tierce  partie  de  fcs  reuc^- 
nus  i  mais  en  outre  après  auoir  pourueu  au  petit  ordinal-  "t*» 
ïc  de  fa  table,  &  aux  ncceflitez  de  fa  famille,  il  vouloit  . 
quelefurplusleurfuft  fecrcttement  diftribuc.  11  efpar-  • 
gnoicencore  pour  eux (iir  kdefpelè de fçs habics^n  ayât 
iatnais  qu'vYivefemétde  la  plus  {impie  étoffe,qu  il  p^^^ 
toit  toâ jours  tant  qu'il  fiift  entièrement  vfé.  Et  il  luy 
eftquelqucsfois  arriué  de  fe  dcguifer  fous  quelque  vil 
&  vieux  manteau,  au  temps  auquel  il  auoit  appcrccufes 
fcru  itcurs  le  plus  occupez,  &  de  ieccer  de*  Tatgenc  des  fe- 

*   neftreslesplusJMttiMe-du  logis  ,à  ceux  qui  mandioicnc  ,  kmmàir 
par  les  rues  >  (èmant  à  profit  dans  le  Ciel  >  ce  qu'il  ieccoit 
uberalemencdaDs  les  mains  despaiiuret. 

Et  (k  vertu  n  aHoit  point  le  front  ii  t€dreaux  pointes  • 
delà  vanité, qu'elle nclcdurcift aux occafîôs,ou elle de- 
uoitfairedefes  a6liôs,des  excples  aux  autres.  Ce  qu'il 
craignoitle  plus,  comme  le  foible  de  fon  cœur,  qui  cft 
neancmoins  l'effay  de  tous  les  bôs  courages  >  c*eft  le  plat- 
fir  quilauoit  à  donner.  Allant  vn  iour  par  U  ville  »  U, 
auelqucs  pauures  luy  ayant  demandé!  aiûnoCie  pour 
1  amour  de  Dieu:  ce  cœur  tendre  piqué  de  cette  parole» 
comme  d'vn  traidl  de  feu ,  chercha  incontinent  dcquoy 
leurdonncr,  maisnctrouuant  rien  iur  foy  ,  &:  Ion  Ar- 

'  gentieràquiilauoitcômandcdc  leur  donner  l'aumof- 
ne ,  luy  ayant  rcfpondu  tout  fafche ,  qu'il  ny  auoit  pas 
dcquoy  luy  bailler  idifner, il titafkçs  scmouuoirl'an— 

.  neau  qu'il  portoit  àfondoigt>  comtnandaàl*vnde  fes . 
fîMtctirs  de  l'aller  vendre,dc  de  luy  jen  apporter  Far^ét. 
Mais  ccpendat  va  autre  de  fes  feruiteurs  luy  bailb  <iettr« 
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'   fols,  qu'il  diftribualuy-mcfme  aiicc  vn  plaifir>  &  vnc 
affedlion  qui  tcfmoigaoient  qu'il  cftoit  prcft  àliLyiiIfln*»^ 
/CMr.M»defonfang>s*ikluy  en  cui&nt  deniaiidé.  il  cftoit 
bien  fi  c^rand  Auffiofnicr,  qu'il  ne  (ècroQiia  que  vingt 
lois  aprcs  fa  mort ,  auec  le  reul  habillement  qu'il  portoit 
qui  elloic déjà  fort  vfé.  Auflî  eftoit-ce  l'vn  de  fesdefirs 
de  mourir  à  l'exemple  de  fon  S  auueur,comme  vn  ncccf- 
fitcux^  entre  les  bras  de  fa  bic-aimeepaaurctCj  &  dulein 
de  la  milere,  faire  le  liâ:  de  fon  dernier  repos. 
'^11  n'efloit  affamé  quedes  fhiiâs  de  k  Croix»  oùii 
auoit  tous  {es  gouAs  >  &  toutes  (es  amours.  Vn  iour 
après  s'cftre  plongr  bien  auant  par  medttation  dans  les 
playcs  de  fon  Sauueur  crucifié,  &  cllant  forty  de  fou 
Hortcl  pour  aller  à  la  Meflc  ,  il  appcrccut  en  l'air  vue 
grandelumiere^&aumilicu  I£$vs.Chaist  en.Croiz> 
pânchancfoaCorpsoontréiuy  >  tellement  que  tout«x- 
ihiiéy les  yeux  du  corps  fie  de  lame  tendus  contre  ce 
dierobjeâ  de  ibn  coeur  >  il  demeura  au  milieu  delà  nië 
fansfùrler  quafîdemy-heûre^  iufqu'à  ce  que  comme 
défaillant  exi  cet  amoureux  tranfportjjon  fut  coutraint 
de  le  retircrdansvnHofpicalqui  fctrouua  tour  proche, 
où  il  reprit  fes  forces  &  fon  caur,  qu'il  fcmbloit  s  eftce 
cnuolé  par  {es  yeux.  Le  mefnie  ]uy  arriua  vne  autre* 
fois  i  fe  promenant  à  lentour  d'vn  Chaileaaqucle  Pape 
ikifoitba{tir  aupresd'Auignon  :  Où  ayanteulamefmo 
vifion  5  il  tomba  à  genoux  an  lieu  ou  il  fe  trouua  qui 
cftoit  tout  boiieux,  tranfportc  plus  d'vn  quart-d  heu** 
re  ^  &  iettant  vne  douce  &  éclairante  lumière  de  fon 
vifage,  qui  traçoitvifiblementlerond  de  la  courcMUK' 
de  |^loire>quefesi0iagesom|¥>rtoe4epuisfiu:nos  Auh- 
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tels.  Et  ce  qui  augmenta  fa  mcrucille,  fut  que  lors  qu'il 
fe  releua  4e  cette  place  fale  &  faiigea(è>fes  vedetnciis 
a*en  furent  non  plus  fouillez^  que  les  rayons  de  lumière 

.  qui  iaillirtbient  de  (on  corps  enterre. 

Depuis  qii'il-cut  pris  quelque  connoilTancc  des  affai- 
res de  la  Chi  elHcntCj  il  porta  toiyours  vn  fccrct,  &  fcnfi- 
blcdcplaifîrenfoname,  devoii  rhoiincur,â:  le  droicb 
'dclacaufc  de  Dieudédaignez  des  hommes;  &  fou  Egli- 
se non  feulement  traùaiileede  l'oppreiliondes  Barbares, 
mais  déchirée  par  k  grand  fchilme  qui  eftoit  lors  en- 
tretenu par  les  fà<d^ionsdes'PrincesChreiHens.  Dont 
après  beaucoup  de  pénitences,  de  jeufnes  &  de  prières 
qu'il  offrit  à  Dieu,  pour  élire  allîllé  en  rexccution  du 
defTcin  qu'il  entre|)rcnoit.  Ilrefolutdcfe  traniportcrdc- 
uersrEmpereurjaquiil  auoit  l'honneur  d'appartenir  j 
comme  proche  parent  t  tedclapalTer  auec(onconfen- 
tement  vers  les  Roys  de  France  &<l*  A'hçIcte£re>sfinck 
'&ire  aflembler  vn  Concile  genexalV comme  Ivnîque 
*  retnede  pour  décider  ce  grand  différend  î  &  de  conjurer 
ces  Princes,  à  le  départir  de  leurs  ambicioasj  &:  1  ne  s'ai- 
der point  .irappecitdcquclques  menus intcrcfts,  àdef- 
chirer  la  robbe ,  &c  les  eiurailies  de  TEglifc  leur  Mcre.  Il 
pria  en  fuite  le  Pape  dMcquicfccr,  &  fe  (bûmcttre  à  ce 
"Cctticile:  duquel  il-reiifciroit  vn  autn!>bien  ^  qui  que 
•ii*y  ayant  plus  qu  Vn.Chef  vifibIc  recomi|t  cnfEglife, 
les  partis  des  Potentats  ChrtfticnsvnisI  enfemble^iroiâi 
choquerle  CroilTintTurquois ,  qui  auançoitde  ioiu^ 
autre  les  conqucftes  danslaChrellicnté  ;  flc  Icdeboutc- 
roicnt  de  là  (aific  du  premier  Patriniaine  de  l'Egiifc», 
iti^uci  deffiûA  il  youloit  luyH()M£aie  ikonHcr  fa  vié  de 
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fôn  fmg  :  heureux  (  diloit-il  )  s'il  pouuoic  fcruir  de  qit 
medc  à  reiinir  l'Eglife ,  ôc  de  prix  i  recouurer  la  terre  | 

Îiue  (on  Sauuenr  auoic  fan^lmee  >  6c  empourprée  du  - 
icn. 

"Poutc  cette  entrcprifc  fiit  gr»ndeinét  lotiee  6c  approu* 

HCC  du  Papcqui  luy  dj^iu  encore  quelques  aduis,pour  ' 
mieux  conduire  à  chef  vue  (i  faind:e  œuurc.  Mais  Ion 
trefpas,  helas  l  trop  foudaiu  luy  déroba  la  gloire  de  l'exé- 
cution. Dieu  neantmoins  qui  alloue  iouuentles  affc- 
-^ons  pour  les  effets  >  benic  les  fainétcs  intentions^  Ôc  les 
reconnue  de  me&ie  que  (i elles  eufièntefté  exécutées» 
luy  donnant  la  recômpenfè^  àc  iaj  ofiant  la  peine  qui 
deuott.fuiure  vne  affaire  du  poids  &  de  Timportancc 


quViloit  celle  qu'il  auoirprojettec.  iln'cftoit  âge  que  de 
dix-haidl:anSj  &ilncs'cli:oic  paflc  que  dix  mois  depuis  * 
iapromotion  au  Cardmalatj  fors  qu'il  tutaccueilly  d  y-. 
nefievrclente  >  &dVne  extrême  foiblc  (le,  caufeeiainfi. 
que  dirent  les  Médecins  )  des  grandes  ab  Ainences  >  veil- 
les autres  aufteritez  rigoureulès  qu'il  ^oit  pratti* 
quees  depuis  lagedehm^ansj  ôcdes  autres  exercices 
tendus  de  la deuotion  qui faifans fleurir  les  vertusdesô 
ame,  auoient  fleftry  les  forces  de fon  corps.  Sur  quoy  les 
Médecins  luy  ayant  confeillc  de  changer  d'air,  &  d'aller 
demeurer  poor^quelque  temps  delà  le  Rhône  à  Ville* 
.neufue  »  il  s'y  tramporta  j  bien  ioyeux  de  fe  tirer  dugr^d 
douràl  ombre  >dC'dechaper de  la  captiuicé  de  la  Ville» 
&  desceiembniesde  laCour»  qui  luy  eftoient  à  gi^and 
fardeau }  6c  cnnuy  i  pour  faire  de  fz  tranquillité  bien» 
aimec>  fa  Ville  ,  fa  Cour,  fa  compagnie  Se  fa  pompe.,  . 
Il  fe  tJKnuua  noiatmoins  n'ciUc  pas  beaucoup  iyi^ 
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lagé  de  ce  changcnicnc  d'nir  \  le  romps  de  fon  deccz 
dlanc  dcjà  venu  à  Ion  penpdc.  De  mamcic  qu'il  languie 
encore  en  ce  lieu  cinq  moisj  fa  ficvic  le  minant  tou- 
jours >  &  tramant  fecrettement  ià  dç^itte.  11  ne  défi- 
lia  point  pourtant  iamais  dçdire  tous  les  ioturs  l'Office 
-diuin ,  ^  payera  Dieu  ce  tribut  de  louange  ;  que  fi  par 
fois  les  ardeurs  de  la  fièvre  lu  y  arcachoient  la  langue  en 
forte  qu'il  ne  pull  prononcer  les  morsj  il  le  taifok  dire 
auprès  de  luy  .'pendant  lequel  temps  (ans  parler  de  la 
■  bouche>ilpouûoitmillefanglots  y  &c  autant  d'âiïeârios 
amoureufes  duicœur ,  fuiuics  de  deux  ruilTeaux  coiiti- 
•nudsde  larmes.  Tousles  derniers;ioui:sderamaladie>il  • 
-reeeut  le  facré  Viatique  j  prenait  de  ce  mets  diuiii  vj^ 
auant-gouft  des  étemelles  délices  du  Paradis ,  après  1^ 
quel  illialettoit d'vn  extremededr.Etdeux foisîciour, 
aumatin,  &au  foir ,  il  fe  reconcilioit  auec  Dieu  par  la 
Peiiitencc  : ibadaïkt  les  relies  de  fa  vie  eularn^es  pour 
'  lauer  les  petites  imperfedions  de  ion  ame  :  qui  liors  de 
ces  reffentimensqiii.rentretenoicntjagiiroitfipeu  par 
jesfont5bionsd6$£îfi$>^u'il  femblott  qu'eUe.ne  hil  ^us 
qua(Iifterà(bn  corps.  ' 

Enfin  leiuant  que  fa  dernière  heure  approchoïc,  5c  ' 
qu'elle  alloittantoflfonner  en  l'horloge  du  Cici  il  Cs 
voulut  donner  vnpeu  deloidr  de  penfer  à  fesamis  j  aies 
feruiteursi  &  à  la  iepulturedefun  corp^deflinanc  le  re- 
fté  pour  penfer  à  Dieu^  ic  au  bien-hetireux  fe}our  qui  te^» 
noit  fon  «ne  enattenle.  UfitdonquesfonTefiamenty 
pr  lequel  tl  ordôna  que  foncorpsfut  mis  au  Cemetiere 
public  de  S.Michel  d*Auignon,auecles  corps  despau- 
nres  qui  y  cûoieaic  eAtcriez.  ;defcndaiic  par.  t^xj^iQz  d'aL- 
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lumerâuiourdefon  eiicerrement  plus  de  trob  éttgH» 
pour  eftre  mis  deux  à  la  telle ,  &  vn  aux  pieds  ,auec  dou- 
ze torches  alentour  de  Ton  corps:  (Se  difpolaïuclurcilc 
•de  fcs  biens,  outre  Icsdroiv5ls  qu'il  pouuoit  prétendre 
dans  Cl  maiion,  en  faucur  de  fcs  fcruiteurs  &:  dcspau- 
urcs  y  qu'il  vouloir  tenir  par  effet ,  comme  il  les  auoit 
toujours  tenus  par  atfeclion  en  qualité  de  Tes  frères. 

Son  tellament  aclieuc,iifentiten  ion amevn.conr 
ccntemêtiticroya|?icdcfc voirdcpouilié  de  toutes  cho- 
fcs,  &  de  pouîioir  mourir  tout  nud  à  l'exemple  de  fou 
bien-aime  Sauuetir  :  qui  luy  donna  dés  lors  de  erand»* 
extraordinaires  a&utisd  amour  ,  luy  fit  la  offcoierc 
•fononce  ^ôilrle  Ciel;  Ce  qu'avant  biencntenibtapdb 
-«noir  idomandé  &  recea  le  dernier  Sacrementpoiirfe 
fintiier  aiix  approches  de  la  mortvdemande  pardon  à 
ieSièrtiièeurs,  t[u'il  obligea  parlimportlmic^  de  fespric- 

à  luy  donner  quelques  coups  de  di(cipline  l'vn  c-jprcs 
l'autre,  cependant  qu'il  {-aifoit  à  Diculaconfcllion  de 
fes péchez  ScdcsTcandales  qu'il diloit  leur auoirdoncz: 
il  commença  de  donner  en  proyc  ce  peu  qui  luy  rciloit 
de  vie  aux  Hammes du diuin amour, anticipant i'accez 
deiamort  pari  cxcezdefes  édans  amoureux  qui  arra« 
choient  de  viue  force  de  bénit  efprirdtfon  corps  Enfin 
comme  Ion  acheuoitde  luy  lire  les  pa/Hons  de  faincSte 
Thecle  éc  de  fatn45èeAghés>aittfi  qu'il  Ifanôit  demandé 
éfeuantfesyeitx  au  Ciél ,  il  |tdlidnçàdiftmâemeiir>tfr 
nant  (on  Crucifix  en  main ,  itig/neufie  ttm  neonimtiié 
-mqft  àme:  lefquelles  parler  (tirent  iitiuies^e  quelqu«i 
doCix  çommfc>dchci(?*t  rb4pirs  ♦  aja-eslcfquckilfep- 
ma  les  y  eux  >  ôç  fa  belle  ame  quKtac  m  monde  s'euuola 
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dans  le  fejour  immortel  des  bicn-hcurciix  \  lailTant  le  vi- 
fage  de  fon  corps  ferein,  riant  &:  luilanc  parmcrueilie. 
S ô  heureux  crefpas  arriuaic.a.. de  iuillct  de  l'annce  1387. 
&  de  fon  âge  la  diz'huiâ:iéme  :  qu  i  v  eri  fi  a  au  monde  par 
vne  nouuelle  expérience»  que  les  plus  belles  chbfes  font 
celles  d'ordinaire  qui  durent  le  moins. 

Le  Pape  ayant  apris  fon  decezpritla  peine  de  paiTer 
lé  Rh^ie>  &  d'aller  vffiter  fon  corpsà  ViUe-neafuei 
oà  flairant  ta  douce  odeur  qui  fortoit  de  fon  corps  >  de 
voyantla  beaut^,&  coramerimage  de  la  félicité  répan- 
due fur  fon  vifage  ,  protefta  que  Dieu  cftoit admirable 
enresiamâis,  mettant  leur  mortàvn  prix  d'honneur, 
qui  pourroit  donner  enuic  de  mourir.  Maisilarriua  que 
comme  le  Pape  arreftoitfixemcntla  vcuëfur  ce  corps, 
tranfporté  des  loiiangjrs  &:  des  félicitez  du  defunét ,  il 
commença  j)etitàpetit  à  ouurir  les  yeux,  &  à  les  tour- 
ner comme  a  deÛein  contre  le  P ape ,  qui  fe.  fentit  ^u« 
diécnramedeceregard,  &  plein  de  grandes  apprchc- 
fions  ne  voulut  repayer  le  Rhône  cciour-là  imais  ilfc 
retîra.daiisks  Chartreux ,  ou  ilpaffa  toute  lanuidl  eo 
prières  pour  détourner  Torage  duquel  les  éclairs  des 
yeuschidefanâ  (èmbloiênt  lauoir  menacé 

\m  lendemain  ce  (kcré  corps  ay  ant  efté  tranfpotté  par 
le  commandement  du  Pape  en  Auignon,  la  foule  du 
peuple  qui  fortit  à  la  rencontre  fut  fi  grande  qu'il  fc  paiTa 
deux  ioiirs  auparanât  qu'il  puft  arriucr  au  lieu  où  il  clloit 
deftinc.  Il  fut  à  l'entrée  de  la  ville  mis  rcpofer  dans  la 
Chapelle  d'vn  Hofpital,d*oii  toqslespauurcs  qui  fc  vin- 
rent jcttcr  à  fcspic?ds ,  furent  miraculeufcment  guéris, 
Céq|ui  l^chau^  tcflemcat  la  deuoiiondu  peuplcj^  des 
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malades  qu'on  porcoïc ,  ou  qui  accouroient  de  toutes 
parts  3  &  qui  le  rctiroicnt  viiiblement  guéris ,  qu'il  ne 
peut  encore  cftre  enterre  le  iour  fuiuant  :  de  forte  que 
l'on  fut  contraint  de  tenir  de  fortes  gardes  autour  du  lo- 
gis où  il  repofoic  >  auec  refolucioa  de  preuenir  la  popula- 
ce,  pour  l'enterrer  auanc  le  iottr venu.  Mais  on  ne  peut 
poinr  furprendrelaferiTCiirdupeuple,  quiveillalanuiâ: 
'  ,  dans  le  Ccmcticre  ou  le  corps  eftoic  dcftinc  i  &  qijj  Ëûl- 
lit  le  lendemain  j  nonobllant  le  nombre  des  foldats  que 
}e  Pape  y  auoit  enuoyez  à  faire  quelque  fcandale  fiir  le  • 
'  facré  corps  >  apré^auoir  partagé  envn  million  de  piécei 
ie  drap  morcuaite^  les  couffins  &  le  cetcucilde  bois  dâs 
lequel  il  auoic  eft^  portai  chacun  croyant  d'attacher  le 
bon-heur  à  fa  pcrfonnc  auec  les  moindres  reliques  de  ce- 
ié  ^  luy  que  la  deuotion  publique,  (5^{ulFragc  du  Ciel  met- 
toit  déjà  au  rang  des  Dicn-heurcux'.  '  . 
,     En  fuite  la  deuotion  croilTant  il  fe  fit  vn  nombre  in- 
finy  de  prodiges  &  de  guerifons  miraculeufes  fur  fon 
tombeau>  que  Dieu  voulut  rendre  glorieux  au  momkt 
çomnie.il l'auoit  choifi  par  humilité  parmy  les  pauurcs. 
Ce  qui  fe  verifieparlcRegiftrcqui  eft  garde  auxCele- 
(Hnsd'Auignon en  trois  grands  volumes  feellez  ahthé- 
^      tiquement  y  6c  recueillis  par  autorité  A  poftolicjlue^aut 
qu.ek  il  fèjfetrouue  de  calcttlarrefii^  deuxmille  quatre 
cens  foizante  &  feize  miracles>  entre  lefquek  il  y  a  qua- 
rante morts  refufcitcz  :  &  ce  feulemct  lès  deux  premie* 
rcs  années  après  fon  dcccz  :  (ans  parler  d'autres  Re^i- 
flrcs  y  qui  contiennent  plus  de  trois  mille  miracles,  de- 
puis les  dcuxannccsdcja  mentionnées;  &:fans  compter 
££ux  qui  iç  fout  jt^ics  dcpuiSj ôc  qui  fc  fout  tou3  les  j ou rs^ 
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dont  le  nombre  monte  prcfquc  à  l'infiny. 

C'ert  ce  quiliiy  a  acquis  communément  par  tout  la 
réputation  de  grand  failcur  de  mnaclcs,  àc  de  i^rand 
fain<^V:  Car  encore  que  ce  ne  font  pas  les  miracles  qui 
font  les  Sainâ:s ,  ce  font  ncantmoins  les  fainds  &  les 
grands  Saindls  qui  font  les  grands  miracles  ;  Et  c'ell 
auflî  ce  qui  émeut  depuis  le  PapeClement  V 1 1 .  de  M  e- 
dicis,  en  Tannée  152,7.  à  le  déclarer  Bien-heureux  par 
vnc  Bulle  cxprcfrc<ju*il  en  expédia, permettant  quefes  • 
Images  fulTent  peintes  en  gloire,  &  fcs  Reliques  cle- 
uces  pour  cftrc  rcligieufement  vcnerecs  de  tous  les  fidè- 
les, iufqu'à  ce  qu'iifuft  procédé  à  la  complète  Canoni- 
fation.  Dequoy  ayant  efté  fait  de  grandes  inftancesaux 
PeresduConcilcdcBaflc,  àla  requeftc  de  l'Empereur, 
du  Roy  de  France,  &  d  autres  Princes,  l'effet  de  la  Ca- 
nonifation  pour  quelques  accidens,  &  pour  quelque  fe- 
cret  de  la  prôuidence diuinc,  en  a  eftc  toûjours  cmpeC- 
ché.  Mais  depuis  cjue  le  Ciel  a  parlé  fi  haut  pour  luy,  & 
attefté  fa  Sain6letc,par  tant  &dcfi  grands  prodiges  ( 
tant  que  les  hommes  parleront,  ilsrappcllerontSain(ft, 
&  fon  nom  fera  glorieux  en  l  câime  du  monde. 
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de  Luxembourg. 

H Oc  colitur  Tiplo,  Ugitur  fmulaurea  virtus 
Clara  Lucehi4rgifiboles,mtidipma  merces 
Vrbis  ^  ^  vms  honos  ^  mortali  cor  fore  cœlum 
Transferpur  meritis  Petrus  tnter  numtna  mmen. 
Annis  millenis  fefelttur  ,ficque  trecentïs 
Hù  feptem  iunges  o6toginta  fuf€raddess 
Et  chuinta  luli  5 fiorens  'virtutthus  altis 
Afidiio  pofuloveneratur  quolibet  anno. 
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I»ay  cfcrit  plus  aulong  la  vie  de  ce  Cardinal;  com^ 
me  encore  le  P.  Bourrey  Celeftin.  Aubère  Mirée  & 
Molan  lont  écrite  en abbregc :  ôc pluficurs  autres  en 
font  trcs-honnorablc  mention. 
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ROBERT  CARDINAL 
de  Nohili, 

E  n*cft  pas  d'aujourd'huy  que  l'on  a  rcmar- 
yj^  que,  que  comme  les  plus  belles  fleurs  des  par- 
^l^tj^  terres  lont  le  plûtoft^afTces',  que  les  Lys  n'ont 
qu  vn  iour ,  les  Rôles  qu'vn  matin  \  &  <juc 
plufieurs  mcrnie  gèlent  en  bouton  :  auiîi  les  plus  grands 
nommes  que  les  fiecles  portent ,  meurent  fquuenticu- 
nés  3  &  en  la  plus  verte  vigueur  de  leurs  iours.  Ce  qui 
peut  arriuer  de  ce  que  comme  vne  groflc  mèche  vfe  plu- 
toft  le  flambeau ,  fa  grandeur  de  leur  cfprit  accable  leur 
corps:  Ou  que  Dieu  mefme  de  ces  belles  rofes.doni  le 
public  s'eftoit  promis  de  faire  des  bouquets,  &  des  cou- 
tonnes  d'ornement  pour  fagloire  prend plaidr  d'en fai* 
rc  vne  confcruc  pour  rimmortalité. 

Ce  fut  aufTi  le  iujet  du  difcours  ôc  des  regrets  que  le 
monde  fît  lurla  courte  vie  du  Cardinal  Rohsrtde  NohiUy 
en  qui  la  Nature  &  la  Grâce  fcmbloicnt  auoir  cache  des 
thrcfors  de  belles  efperances  \  voyant  tant  d'excellen- 
tes qualitez ,  tat  de  vertus  &  d'efperances  confommccs 
envnâge  fifleurilTantjne  laifler  rien  au  public  qui  les 
auoit admirées  au  poîndtdeleur  beauté,  que  le  regret 
de  les  auoir  perdues  i  &vn  ieune  homme  qui  meritoit 
"viure  des  fieclcs ,  cftre  fi  toft  cnleué  d'entre  les  hommes, 
après  vne  montre  de  vertus  fi  auantagcufc  à  l'Eglifc ,  fi 
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illulbe  j  &  fi  precieufe  pour  Texemple  du  mondé 

Chrcfticn. 

La  naiffance  &  l'extra (flioii  qu'il  tcnoicdVn  Caui-  • 
lier  de  mérite  de  la  ville  de  Moiit-pulcian  ,  d'vnc 
î^iepcedu  Pape  Iules  III.  lorslcaacàRomej  lemirciic 
bicii-coll  en  polTeflion  de  tout  ce  que  la  Nature  peuc 
donner  ,  &  la  fortune  promettre  de  grand  à  ceux  de  fa 
condition.  Carilfuttàu  Cardinal  enl  agefeulemeoiEde 
treize  ans  j  auquel  vn  nombre  de  belles tertus  >attoy^ 
que  tendres ,  parloient  (î  auantageu&ment  pour  luy> 
qu*eU<s'impolèrencfilence  â  reauie>  U  conuerttrenc 
couslesmurttiuresen  pûbliqucsacdamaciônspour  vne 
éle^on  en  laquelle  le  mérite  auoit  preucnu  &  vaincu 
la  (âueirr. 

Les  qualitcz  acquifcs  qu'il  adjoufta  aux  dons  de  la 
nature  ,  parurent  dans  fon  premier  âge  auccvne  telle 
pon^pc  de  lumières  qu'il  n'y  cutperroancquincfepro- 
mift  vn  grand  iour  d'vne  aube  fi  belle  &  li  riante  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Il  cftoitbeaucomme  vn  Ange, 
d'vne  taille  haute  audefTusdes  communes,  dVna^eâ: 
rauifTant ,  &:  dVn  maintien  compofe  dVnc  majcftc 
gtacieufè,  d'autant  plus  aimabl^qu  elle  eftoitplus  naï* 
ue,  de  prefque  inimitable  à  tous  les  artifices  :  &  comme 
tes  grâces  de  fon  corps  dbnnoient  vn  grandluftreàcel- 
i?»âuieftoient  répandûifsdansfbname  >  te  quifê  pto* 
duiioient  dans  Tes  nvdburs  v  auifi  par  vn  iufte  retour  (es 
vertus  rèhtiuflroîcntgrandcmcnt  toutes  les  autres  belles 
patries  qui  clloicnt  en  luy. 

Sts  premiers  in(bnâ:s  le  rendirent  fi  flimiljcr  aucc  la 
vertu j  ô(  fi  ployablc  aux  mouuweas  de  la  acuotion» 
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qu'il  fcmbloit"  qu'il  en  flift  itiîbu  de  natiirc?  II  auoic 
tout  petit  au'il  eftoitbafty  ôc  orne  des  Autels,  dcuant 
lefquelsil  railoir  Tes  menues  deuotious,  £c  prarciquoit 
force  cérémonies  de  fa  façon,  auec  le  chant,  la  lumière 
&  l'encens.  Et  comme  fa  pieté  n'aiioir  pasfuiuy  la  me- 
fiire  du  temps  i  fou  fçauoir  aulfi,  «5c  fcs  coiinoiiliuices 
acquifesauancereotteilemét  fur  le  terme  commun  des 
eiprits  ,  qu  il  fit  voir  des  fruiâ:s  excellens  dans  la  pre- 
mierefailondesileurs.  En  l'âge  (èulement  de  dix  ansil 
apprit  en  quelqueperfedio  lalangue  lacincj  &laGreC'> 
que^  &  (è  crouua  capable  de  prononcer  vne  haraiiigue 
latine  de  (a  compoucion  deaanc  le  Pape  Iules  >  ésc  les 
•Cardinaux  qui  la  trouiierent  fi  force  de  raifonnement 
dans  vne  bouchefi  cendre  &fiâeueedepérees  dansvn 
âge  fî  bas  qu  ils  creurent donner  moins  àlaflateric  qu'à 
la  vérité,  cicla  louer  magnifiquement,  &  d  Vn  effay  d'ef- 
pritquifurpairoit  les  efforts  ordinaires  ne  fe promettre 
lien  moins  que  des  miracles. 

Et  pour  le  rertc  des  habitudes  morales  quipcrfedio- 
nent  la  volonté  >  &  acheuent  l'homme^  il  fembloic  qu'il 
Cttftreceu  gratuitement  >  ce  qui  eft  le  prix  commun 
des  trauaux ,  &  d  e  Tv  fage  de  la  vie.  La  pmdence  mefine 
qui  eft  des  derniers  fruits  de  1  âge ,  (èrecueillit  fi  meurs 
aux  premières  avions  qui  te  moncrcrencaupublic^que 
IcPape  quiauoicde grandei^affedions  pour  luy  >  o'euft  * 
point  i  craindre  de  reproches  d'auoir  fuiuy  fon  inclina* 
don  en  Fomancdb  la  pourpre,  dont  tout  le  monde  le  iu- 
geoit  digne.  On  oiiit  le  grand  Cardinal  Polus,  le  nom- 
mer, l'honneur  nailTant  du  facrc  Collège,  &  comme 
l'aube  de/a  glpire?  U  pluûeuisaucres publier  hauceméCi 
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qu'il  falloic  vue  telle  vertu  pour  relcucr  l'cclat  &  la 
beauté  de  la  pourpre  Romaine. 

L'éleuatiô  pourtant  de  Gi  fortune  ne  luy  haulTa  point 
le  cœur  :  il  en  parut  plus  humble  &^lus  modère  \  &  I2 
couleurdela  vertuquiluy  couuritdcs  lorsextraordinai- 
rcmeiit  la  vifagc,  lembla  faire  honte  à  celle  de  fa  robe. 
Mais  s'il  mefprifa  les  vains  homieurs  que  fa  nouuclle  di- 
gnité luy  auoit  apporter  ,  il  rechcrcna  la  gloire  folidc 
a  eftre  parfaic5temcnt  reconnoiflant  enuers  Dieu ,  & 
d'honnorcr  de  tout  fon  pouuoir  fa  dignité  par  fcs 
vertus. 

Or  entre  celles  qui  faifoient  fon  train  plus  honno- 
rable,rangehque  puretéde  fcs  moeurs,  fa  pieté,  fon  in- 
nocence, fa  fobrieté ,  fa  douceur ,  fa  fimplicité  éloignée 
d'oftentation  fe  rendoient  fi  vifibles  aux  yeux  d'vn  cha- 
cun, qu'il  fcruoit  de  loy  &  de  cenfureà  toute  la  Cour 
de  Rome.  Ils'apphquoitauec quelque  ardeurpour  cô- 
tenter  le  defir  de  fon  Pere,  à  apprendre  les  fccrcts  de  la 
Pliilofophie;  mais  fon  eftude  plus  chère  cftoit  des  fain- 
<n:es  lettres,  &  des  traittez  qui  inftruifoient  a  la  condui- 
te de  la  vie  deuote  ")  comme  fon  foin  plus  fericux  cftoit 
d'exprimer  en  fes  moeurs,  ce  qu'il  auoit  Icu  dans  lesli; 
ures. 

Pareillement,  &  quoy  qu'il  fuft  extrêmement  cn- 
•  nemy  de  cette  pompeufe  imitation  de  pieté  ,  qui  ne 
cherche  que  des  fpeclateurs  ,  &  qui  fe  produit  tout  à 
la  montre  ;  fçachant  bien  neantmoins  que  dans  l'cmi- 
nence  de  {à dignité  ledification  du  public  faifoit  vnç 
partie  de  fes  deuoirs,  &:  qu'il  eftoit  obligé  félon  fa  con- 
•^  aition  de  donner  quelque  chofe  aux  yeux  dcj  iponde* 

'   •  •.  ôcdc 
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8c  de  n*cftrc  pas  leulcment  bon  dcuant  Dieu ,  mais auflî 
deuant  les  hommes  :  il  vifitoit  fouuentles  lieux  que  la 
deuotion,oula  charité  rendoientrccommandableSj  6c 
aiîilloit  aucc  refpe<SI:  &  attention  aux  offices  diuins,  & 
à  tous  les  autres  exercices  de  pieté,  tendant  ordinaire- 
ment de  fa  pourpre  le  pied  des  autels  aux  prières  publi- 
ques. Etie  voyoit-on  principalement  aux  ioursqucla 
licence  oifiue  du  peuple  a  dédiez  aux  fpcClacleSj  &  aux 
pafTe-temps,  faire  le  tour  des  Eglifcs  qui  font  hors  dej^ 
muraillesde Rome, accompagne  dVne  troupe  choifie 
deperfonncs  deuotcs&:  déjeunes  Ecclefiaftiques  qu'il 
auoit  gagnez  à  viurc  de  fa  façon  ,  defcendre  dans  les 
grottes  des  Martyrs,  &:  aux  lieux  commodes,  &  plus  re- 
tirez monter  en  chaire.  Se  difcourir  desloiaan^es  des 
Sain(5ls,  le  vifage  coloré  de  l'ardeur  d'vn  Séraphin  5c 
auec  des  paroles  qui  fortoicut  de  fa  bouche  toutes  tein- 
tes de  Taftedlion  de  fon  cœur. 

11  fembloit,  certes,  qu'il  vouloir  allonger  par  artifice 
vne  vie  quelesdifpodtiôsdelanature  luyaiioicnt  pro- 
mifc  fort  courte;  Car  épargnant  auecque  loin  toutes  les 
heures  qu'ont  accouftume  d'emporter  les  occupations 
vaines,  &  les fuperfluës,  il  partageait  tout  fon  temps  à 
la  méditation ,  &  aux  actions  de  la  vertu,  ne  prenant  de 
relafche  qu'autant  que  la  feule  neccllirc  en  exigcoirdc 
lay .  Et  comme  il  fc  fentoic  obligé  d'mllruire  non  moins 
de  parole  que  d'exemple  fa  kmille ,  il  l'affembloit  fou- 
ucnt  dans  la  Chappelledc  Ion  Palais  pour  l'exhorter  aux 
dcuoirsdcla  vertu  G^efticnnc,quoy  que  l'exhortation 
la  plus  puiffanie  fortift  de  la  bouche  de  fes  vertus  quipar3 
hkat  to&fours  àfa  famille  &  à  tout  le  monde. 
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Comme  il  eftoit  extrêmement  humble 'de  cœur,  & 
fort  éloigné  desientimcnscle  vamcc  qui  ontcouftumc 
de  naillre  auec  les  grades  fortunes  :  Il  mefprifa  fort  tout 
ce  vain  attirail  de  luxe  q^ui  pare  les  Palais  des  Grands, 
voulantque  la  {implicite  full  la  liureedeion.  crain  >  Ôc  « 
l'ornement  defonlogis:  Voire  il  ne  voulut  iamaisfouf« 
frir  qu  on  mift  ny  armoiries  jnydeuifes,  félon  la  cou* 
ftamedes  autres  Car<liiiaUs:9auxTapi(reries,  aux  cou- 
uercuresj  ilayailTelle,  &  aux  autres  meubles  defonfer-  ^ 
uice>ott  (ur  les  portes  de  (à  maifonî  ny  qu  on  ciraft  ia- 
mais  fon  pourtrait  en  quelque  &çon  que  ce  fiift  >  lu* 
géant  eftre  chofe  indigne  de  Êûre  parade  de  Hmagedu  . 
corps  dont  tcs'ti*aits  (e  défont,  &  les  couleurs  meurent 
auccquc  le  temps  >  &  d'auoir  fi  peu  de  foin  de  polir  celle 
de  l'ame^  dont  les  ans  ne  verront  lamais  les  bcautcz  pat 
*-fces,ny  les  traits  gartcz.  •  ■ 

Il  eftoit  fi  éloigne  de  careflcr  fon  corps ,  qu'il  fem- 
fcloit  qu'il  euftiurc d'en  ruiner  la  fantc  &  les  forces,  fc 
fleftriflant  auec  les  ieufnes  èc  les  longues  abftinences,  . 
4'outtageànt  auec  les  Cilices  &  les  Disciplines,  &  lecon- 
fominant  dans  lesvc^s  laborièulès»  qu'il  n'interrom- 

{)oit  que  d'vh  court  ^  de  bien  dur  repos  qu'il  prenoit  fiic 
epau^  de&chambrêj  couuertdVn  lodieroud'vneais» 
oûpoutlepluKd'vnfiinplematerasîd'oùilfekuoittous 
|ésioal^^b«fmèya  Ph^i»de  (on  nid,  pour  receuoir 
dans  Ton  lein ,  les  ràyonsdû  del,  Arles  pures  ardeurs  qui 
brûloient  fa  chafte poitrine.       '  •■ 

Mais  ce  fut  principalcmét  lors  qu'il  vaqua  aux  Exer- 
cices fpiritucls  de  S.  Ignace:, que  ces  diuines  flammes 
s  cprircncplusvÀuemcxu«u.roa  cœuri  auquel  ic^mps  il 
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forma  IcdcfTcin  de  faire  v ne  entière  rccraitte  du  monde, 
&  d'appendrc  fa  pourpre  qui  luy  peioic  fur  les  épaules, 
aux  branches  de  la  Croix.  Dequoy  ayant  communiqué 
auec  fou  ConfcfTcur,  homme  prudent  j  &aucclcs  Supé- 
rieurs de  la  Compagnie,  où  il  dernandoic  d'eltre  receu» 
après  plufieurs preftmtcs  (ollicitations ,  &:  les  pj-ieres  les 
plusTournifes  que  (es  dénotes  volontcz  luy  iuggcroicr, 
ilacquiefçaennn  pour  beaucoup  de  confuierationsaucc 
lefquelles  on  Satisfit  Ton  efprit  ^  de  le  tenir  dans  l'eflat  &c 
la  condition,  en  laquelle  la  prouidencedc  Dieu  l'auoic 
mis,  où  la  réputation  de  fa  dignité  deuoit  rendrelaver- 
tu  plusvtilc  &:  plus agilTante ,  &  le  tondsde  {apourpie 
haufferrcclat  de fes exemples. 

Il  ne  lailTa  pas  pourtant  de  faire  vn  rcnoncemct  aufll 
papfaitdu  monde  que  s'il  l'cuft  tout  à  hit  quitte,  hon- 
norant  fa  profeflîoii  par  le  mérite  de  toutes  les  vertus 
religieufes ,  aufquellcs  il  tafcha  depuis  de  former  fes 
mœurs  félon  les  règles  &  Tinflitut  de  la  Compagnie  , 
pour  laquelle  ilconlerua  iufquala  mort  de  tendres  af- 
îct^lions  ,  &  laquelle  il  voulut  dcfonviuant  eftablir  à 
Mont-pulcian  ville  de  fa  nailfance,  ayant  donne  fa  pro- 
pre maifon  pourferuir  aux  fonctions  dVn  Collège.  Il 
tafcha  mcfmfes  après  la  mort  de  fon  Oncle  le  Pape  I  ulcs 
de  fc  défaire  de  tous  les  Bénéfices  qu'il  luy  auoit  don- 
nez,  lefqtiels  il  remit  entre  les  mains  du  Pape  Paul  IV. 
auec  refolution  de  fe  contenter  du  fimple  plat  de  Cardi- 
nal rdequoy  le  Pape  le  loiia  ,&  voulut  qu'il  les  retint, 
l'en  iugeant  d'autant  plus  digne  ,  qu'il  craignoit  plus 
d'en  mes- V  fer. 
Ainfi  détaché  entièrement  des  afFcdlions  de  Tinte- 
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rcft,  &  de  foy-melme  \  ne  tenant  qii  a  Dieu  ,hors  du- 
mielilne  crouuoit  qii'vn  viudc,  &  quVnc  toiblc  image 
debon-heuri  Ô^loiipiranciansceffe  après  ces  hautes  Se 
rauifTances  félicitez  qui  domioientle  feiiàfcs  dcùrs,  il 
tomba  en  V ne  lente  &  longue  fîevre  de  fix  mois  9  qui 
ocheua  de  Aei^r  Ton  corps^  &  diminua  tellement  les 
(brces  qu'il  fut  réduit  à  vn  e(bic  immobile  de  tout  Ion 
corps  :  oblige  par  fon  extrême  fèiUeffe»    plr  les  ppin 

tnantes  douleurs  qui  le  tôurmentoient  en  changeant 
e  place»  de  (è  tenir  durant  quatre-vingts  iours  tourné 
(iirvncolUsii  oùilcontrad^adeux  viceresnialins  dcar- 
deDS>  dans  iefi^udd  fa  patience  tiommeyn  encens  jecté 
dans  leslDraifes ,  exhala  tant  dcdouceurs  de  rcfignation, 
qu'il  fit  bien  voir  que  c'eftoit  dans  la  foiblelTeque  pa* 
roifToit  la  force inuinciblc.de  l'amour,  &que  parm^iles 
plus  aiifaiice&pciacs  il  jettoicplus  de  tayous  Qc plvis4<r 
flammes. 

•  lamais  on  ne l'ouit£êplaindre  de  (un  imal  \  iamais  il 
neluy  eicbap^a  aucun  cfy  i  qui  ténioignaftia  moindre 
impatiece  ou  foiblefTe  dccoeur  v  to(i|ours!<)oux  &  ini}et 
comme  le  poiilbndasla  merde  Tes  amertumes»  toûjouit 
fort  d  efprit  parmy  lesplus  cruelles  atteintes  deladoo* 
leur  comme  Vne  enclniâc«qp]is'endarcitauxcoop6»toû* 
iours  élcsâ  de.ccBur  U  dtjgOÊSté  à  Dieurobjet  de  foA 
amour  >  &  la  couronne  déroutes  fe  peines  »  comme 
Aigle  qiii  vole  d'autant  plu^  haut  que  le  vent  cfl:  fort. 

Ce  hit  vn  i^-)edlaclc  l  auilTantde  voir  la  douceur  &  la 
£ercnité  du  vilageraucc  lequel  ij  fembloit  foufrire  a  la 
mort  à  laquelle  il  s'elloit  iugc  le  premier  >  protellant 
^u'ii  il  euiloamois  cm  dexueiilir^caQuacilmbii:.<lcs 
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fleurs  dans  fonfcin,  &  dumicidans  la  gueule  de  cette 
,  Lyonne.  11  confola  tous  les  ficus,  les  exliortant  de  s'at- 
tacher à  la  fuite  &  à  l'amour  de  celuy  (jui  ne  quitte  ia- 
mais  que  ceux  quileveulét.  S'adrefTaa  Dieuauecvnc 
admirable  confiance  >Iuy  à&iwx.  y  Seigneur ,  t^y  nccomply 
vos  commandemens  *>  &  comme  prcfenpant  la  telle  au 
grand  luge  de  nos  vies  pour  reccuoir  la  couronne  de 
iuftice ,  haulïii  les  yeux  anioureufcment  vers  le  ciel  qui 
tcnoit  fon cœur, & fcsdefirsen  attejite:  Maislcs  baif- 
(ànc  incontinent  aprcs,&  ramairantfon  vifagc  &:  Ton 
corps,  la  main  pojtec  fur  la  poitrine  enfigncdc  rcpcn- 
tance,il  implora  du  fond  dcfonamelamifericorde  de 
Dieu, lans laquelle  noftre  cfperance  s'cleue  enprcfom- 
ption,  &  nos  iuilices  s'approchent  des  crimes.  Voire 
pour  corriger  ces  paroles  de  confiance  quielloicnt  ef- 
cluppecs  àfon  cœur.)  ou  pour  feeller  fa  bouche  &  fa 
vie  par  la  recommandation  d'vne  vertu  qui  luy  auoit 
toujours  efté  finguhcrement  chère,  il  cria  par  trois  fois. 
Humilité^  Humilité  ^Humilité,  ôc  fur  Tair  de  cette  voix  & 
auec  ce  mot,  comme  auec  le  mot  du  guet  du  Cieljfa  bel- 
Itamefortitde  cette  vie,  StpalTahcureufemcnt  en  l'au- 
tre, le  17.de  lanuier  del'anncc  ï559.  defon  âge  la  dix- 
fepticme  :  fon  chafte  corps  fut  enterré  en  l'Eglife  de 
S. Pierre/»  Montono,  &  auec  luy  les  plus  chères  efperan- 
ç'esdc  la  Cour,&  de  l'Eglife  Romaine.  Les  i-cgrcts  de  ce 
trépas  retentirent  par  toute  l'Italie,  &  les  plaintes  flirent 
partout  aigres  contre  cette  grande  ennemie  des  hom- 
mes» vn  ctiacun  croyant  qu'elle  ne  deuoit  plus  épar- 
gner pcrfonne,  après  auoir  trompe  la  plus  belle  efpc- 
raacc  du  monde. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL; 

deNobili. 

lESF  CHRÎStO  Refurreaionis, 

0* falutis  autori. 

ROhmo  Nobili  Polui4po  S.  R.  E.  Diac, 
Cari,  mi  xitj.  annos  natm  j  oh  egregUm 
n)irtutis  inimem  à  Iulio  IIL  Pont,  Max.  eiûs 

magno  Auunculo ,  Tatrihus  %miuerfis  approban^' 
ùbus  in  amplis.  CollegtHm  coopta  tus  ^  ardent  ip» 
Jpmocùm  effet  Religionis  ,  &  literarum  fiudio , 
femeliri  tuhejumms  fatienni  confiUm,  dum p 
iucundifimam  mortém  fintirè  afftrma^t,fuof^ 
que  extremo  fpiritu  mirifice  confolaretur ,  in  cœ. 
lefiem  vitam  quam  afidue  médit  ah  atur  commi- 
grauit'^  77.  JCal.  Fchr.  MDLIX.  vixit  > 
XFIL  M.  nr.  D.XIL  H.  XVL 


y  incentius  Pater  ûlip  opt.ac  dulciiTimo  FJ 
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Garimberc  a  efcrit  la  vie  de  ce  Cardinal ,  Sacchîn 
cnThiftoirede  la  Compagnie,  Cabrcca  Thomas Bo-- 
zius 3  Ôc  les  Cardinaux  Auguftin  Valere ,  Richard  Cer- 
uiii,  &  Robert  Bellarminomdcfcric  auantagenfemenc 
fcs  louanges., 
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PIERRE  CARDINAL  T>E  FOIX, 
Archeuefque  d Arles,  • 

L  cft  de  la  Noblclïc  du  fang  ,  comme  de 
lachcuelurc  qui  embellir  les  beaux  vifages, 
&  enlaidit  ceux  qui  font  déjà  laids  :  car  de 
mcfmc  cette  qualiré  releuc  les  ornemens 
de  la  vertu  en  ceux  qui  la  pofTcdcti  &  rend 
auffi  les  taches  de  leurs  vices  plus  noires  &  leurs  pèches: 
plus  criminels.  Auquel  fens  il  a  efté  bien  dit ,  que  les 
vertus,  &  les  v  iccs  tirent  leur  grandeur  du  fu  j  et  où  ils  rc- 
fidcnt  i  que  tout  eft  grand  aux  grands  »  que  leurs  vertus 
font  héroïques,  &  leurs  défauts  des  fcandales.  Ce  qui  a 
mcrueilleulement  paru  en  la  perfonne,  &:  en  la  vie  du 
Cardinal  de  Foix  ,  eu  qui  toutes  fortes  d'excellentes 
vertus  concertèrent  fi  hcureufcment  aucc  la  <^loire  de  fi 
naifïàncepour  faire vn grand  Prélat  de  l'Egrife^quc  la 
noblcffc  Royale  qu'il  tira  de  fon  extraction  rendit  fes 
vertus  plus  illuftres  ;  comme  les  lumières  de  fes  vertus 
rehauffercnt  l'honneur  &  l'éclat  de  fon  extra(5tion. 

Ses  Parens  qui  furent  G aftoii  Comte  de  Foix,&Leo- 
nordc  Nauarrc  (  qui  fucceda  depuis  audit  Royaume  à 
fonPere  Iean,Roy  d'Aragon  &  dcNauarre)  ayantrc-' 
connu  dans  fes  premières  années  les  douceurs  de  fon" 
naturel,  &  les  fauorables  dilpofitions  qui  eftoiemnecs 
aucc  luy  pour  la  pieté,  le  deltinerent  aux  miniftercs  de 


il  Eloges  Hîsloriûjues 

l'E^lifc ,  jugeas  bien  qu'il  clloic  a  mieux  reufcir  en  cette 
profeHîoiijque  s'il  dcmcuroit  à  leurs  coflcz  pour  crtablir 
vnc  maifoii  cligne  de  la  nailTance,  Ccpenaant  le  gentil 
crpritdont  il  cltoit  doiié  ,  &:  quieftoit  comme  la  fleur 
de  Ton  ame  ,  s'ouurit  tellement  aux  premiers  rayons 
des  vcritez  qui  fc  montrèrent  à  luy^  &:  les  tendres  de- 
firs de  fon coeur , Te  tournèrent  fî  fort , d'où  fes efperan- 
ces  luy  promettoientdc  la  folide félicité,  qu'il ferefolut 
de  quitter  le  monde ,  quelquetonnc  mine  qu'il  luy  fift, 
&  aeuânt  mefme  qu'il  eull  bien  reconnu  fa  malice  , 
pour  ne  point  imiter  lcNochei;mal-auirc,qui  pouuant 
aifément  aborder  au  riiiage^fc  jette  en  pleine  mer  pour 
éprouuerde  quel  vifage  il  verra  la  tcmpcfte,  &  fe  trou- 
ue  enfin  trompe  de  (on  courage  ,  &  Forcé  du  danger 
qu'il  auoit  braué. 

Le  dcfTein  de  (a  retrairte  du  monde  cnèore  qu*il  ne 
fuft  pas  fï  nouueau  ,  qu'il  ne  rcccut  vn  bon  nombre 
d'exemples  dépareille  vertu,  fans  en  chercher  plus  loin 
qu'en  France ,  ne  laifla  pas  d'eftrc  trauerfé,  comme  il 
auient  d'ordinaire,  &  d'eftre  trouué  étrange  de  ceux 
qui  n'ont  que  des  fantaifies  creufcs  de  grandeur  ,  qui 
s*eftonnent  fouuent  des  vertus  qui  leur  font  extraordi- 
naires ,  prefquc  plus  que  ne  font  les  Aftrologucs,  quand 
ils  découurent  de  nouuelles  eftoiles  au  Ciel.  Il  foulHnt 
neantmoinsficourageufemcnt  tous  les  efforts  contrai- 
res qui  combattirent  (à  refolution,  qu'il  obligea  par  fa 
confiance  fes  parens  à  écouter  la  voix  de  la  grâce,  plû- 
toft  que  celle  de  la  nature,  &  à  changer  le  dueil qu'ils 
auoient  dc-ja  fait  pour  fa  perte ,  en  feux  de  ioyepour  (a 
viiloirc.       "  ^ 
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des  Cardiftémx  lUuflres.  Lifê-  /• 
Il  entra  donc  eala Religion defiiinâ  FrançbbjAç  je. 
jecta  par  vnerefbludon  éclairée  du  ciel,  dans  lemcillêur 
party  qu'il  euftiamaispûchoifir,  pour  y  faire  profcffion 

de  la  bicn-hcurcufe  ôc  adorable  folie  de  la  Croix,  &  pour 
y  fairedcsacbionsquc  toutes  les  faucursdcsRoys,qucl- 
qucs  éclacaaccs  qu'elles  fuiTcnc ,  ne  pouuoicac  pas  rc~ 
compcnfer. 

Les  vertus  qu'il  prattiquoit  dans  vne  grande  fcrucur 
d*ciprit>  6c  les  Iciences  qu'il  acquit  en  peu  de  temps  dans 
vndegréquipaiToiciecommuii, trahirent  Ton  humili- 
té qui  les  tenoit  foigncufcroent  clofes?  dont  il  fut  tiré 
dul  [ccret  de  fa  folitude  pour  prendre  la  furintendance  de 
deux  ËgiiTes  abandonnées  de  leur  PafteurS  échanger 
(àdo<5brîneenla  loydcspeupks>  èclk  vie  en  Texemple 
dupibfiCé 

La  réputation  de  (on  zele  le  fit  bien  toft  nommer 

à  l'Archeuefcbé  de  Thoulouze  ,  en  l'adminiftration 
duquel  il  monftravn  courage  digne defondcgrc,&r  de 
fa  naiÛancei  &  dans  les  grands  emplois  qu'il  trouua  pré- 
parez à  fa  vertu,  il  en  fît  voir  l'éclat  pareil  à  celuy  de  la 
perle,  qui  neparoit  iamais  mieux  qu'en  plciniour.  Là 
non  feulement  il  régla  les  mœurs  de  cette  grande  ville, 
&  &c  rcndrelcrc|pcAaux  loix  de  l'E^^life;  mais  il  prit 
encore  foin  de  reformer  les  abus  des  eltudes  pub|iques> 
^  de  redonner  le  ludre  &  l'exercice  aux  Arts»  ayant 
pouii  cela  employé  de  grandes  fommesà  la  fondation' 
dotation  d Vn  Collège  qui  porte,  encore  au)our- 
d*huy  Ton  nom ,  6c  qui  Kra  reflettrir  auec  vne  douce . 
odeur,  tant  queles  lettres  auront  da  crédit  en  cette  vil- 
le la  mémoire  de  les  bien^dls.  '  ' 

Li)  _ 
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Encemefine  temps  auquel  l' Eglife  eftoit  trauaillee 
durchifme  le  plus  ôpiniâtré  que  l'on  euft  iamais  vea>  • 

l'Antipape  PicrredcLuna  ,  Hic  BenoiftXIII.  s'eftanr 
iaiiuc  d' Aiiignon  en  habic  deguife ,  aprcs  quatre  années 
dcdcgcqii'ily  fouftint  dans  le  Palais  des  Papes,  ôc  de- 
puis s  eiUnc  réfugié  au  Royaume  de  Valence  en  Efpa* 
gne  j  pour  ailèurer  par  artifice  le  pied  branilanc  de  fit 
Courotme>.&  pour  appuyer  les  reftesdefonparty  gran- 
dement afFoibty  depuis  ladepofition  fsXStt  au  Concile 
de  Fife ,  fc  refolut  de  faire  élc^ion  de  quelques perfon- 
ncscxtraordinai-res,dontlc  mérite  non  leulemcnt  fuft 
aulll  haut  que  la  dignité  où  il  les  appelloic,  mais  encore 
fignalé  de  crédit,  &  de  réputation  de  vertu,  pour  fauuer 
de  blafme  dansl  e(pric  des  peuplesle  crime  de  fonv fur- 
pa^ion.  Entre  ceux-cy  il  nôma Cardinal  noftre  Pierre 
de  Foix  âgélon  feulementde  vingt-deux  ans*  àqui  il 
n  eftoit  à  defircr  qu  vn  meilleur  Parrain  defa  fortune  > 
qu'vn  chacun  confidcra  comme  le  pavement  dVnc 
debte, quinepouuoitcftre  enuiédc  pcrfonnc  quede{a 
propre  vertUi  qui  demandoit  vn  plus  digne  Promoteur 
deliionneur  quiluy  efloit  deu. 

Il  s'attacha  neantmoins  fidèlement  à  la  fuite»  te  au 
party  de  (on  6ien-£iâeur>  tant  qu'il  eut  opinion  qiieik 
dignité  pretendnë  eftoit  (ouftenuëde  (àconfcience;  & 
l'accompagna  mefme  en  vn  temps  auquel  commcn* 
çant  d'elrre  prcfque  abandonné  de  tous ,  il  ne  pouuoit 
faire  que  des  compagnons  de  fa  mauuaife  fortune  :  Mai$ 
auffi-toft  qu'il  eut 4pperceu  qu'il  proccdoitdemauuai* 
fe  foy,  U  qu'après  vh  infblent  rebut  des  o£Fresmodeftc^  • 
4lefQifta>nattfie^    Ponrifiott^  &  deiiuftaates  fi»Ui^ 


des  Cardinaux  Illùftres.  Lm!L.  S  y 
citations  des  Princes  Chréftiens^  il  refuyoit  tQufiours  de 
lafcheraniiigement  dVnCondIe  légitime  la  proyedè 
(bnambition.Le  Cardinal  de  Foixiefcparalorsdauec 
luy^  &fe  cranfporta  au  Concile  de  Conitance  alfemblé, 
pour  terminèrie grand  différend  du  Schifmeîoù  auèc 
le  refte  des  Cardinaux  légitimes,  au  nombre  dcfciucls 
il  futrcccu,il  concludàladcpofition  de  Bcnoill  XllI. 
Grégoire  XII.  &Iean  XXI1I.&  donna  ion  fufîragcà 
la  nouucllc  ôc  heureufe  promotion  d'OchÔn  Colonne, 
dit  depuis  Martin  V.  qui  fitroudaincmcntrcucrdir  das 
l'Eglife  vn  printemps  de  belles  cfperances,  dcfud'ob' 
jet  des.iéjoiiiiTances  de  tout  le  peuple  Chreltienj  corn* 
me  iiauojcefté  celuy  dereflimede  cous  les  fages. 

Le  courage  dcs-incere£ré>  flc  la  forced'efprit  que  le 
Cardinal  de  Foix  montra  en  cette.illuftre  AfTemblec^ 
biy  acquirent  yne  des  premières  places  en  la  bten-veil- 
lance  >  &ien  Tcftimé  da  Pape  Martin  «  qui  l'employai 
depuis  auscoca^onsMor  nettoyer  l'Eglire  des  oefor- 
dresquitroubloient  (on  repos*,  ^l'euft-u  jointâ  l'Em- 
pereur Sigifraond  qui  entreprit  d'aller  de  Confiance 
dcuers l'Antipape  Benoillpour  le  réduire  au  deuoir  de 
TobcifTance,  s'il  eufl:  cfté  bien- fcant  d'armer  contre  Kiy 
vnc  Créature  de  fa  faucur  :  Mais  incontinent  après  le 
decez  de  Benoift  il  l'cnucya  fon  Légat  en  Elpagnc> 
pour.éfteindre  les  funcftes  reliques  du  Schifmc  qui  fii-- 
'œoit  encore  de  l'Anathemc  qu'il  aucit  jettéfurluyj5c 
qui  s*eftoic  rallumé  â|Paurelle>ott  en  la  Peninfute  du  • 
E.oyaume  de  Valence  >  en  la  per(bnne  de  Gilles  Mur 
îpota.DoÀeiir  ienbfnni(£>'te  Baccellon^. 
ae  »  qoiiUlok  jik^nmi  Cknygt  yïll  Conccr 


s  s         *    Eloges  Hijloriquis 
lequeU  &  conttfe  tes  adherans  tant  des  vieux  que  des 
nouueaux  parcifans  du  Sctiifine ,  il  aflcmbla  vnCondlé' 

national  en  Aragon>  oû.i!  ne  prcGda  pas  moins  par  (k 
pruieiicc  que  par  fa  charge ,  &  où  fc  rendant  autant  rc* 
doLitablcparfonautorite,  que  parla  paifTance  Royale 
dont  il  fe  fit  allider ,  il  tira  voire  les  moins  zelcz  à  l'cxc- 
cratioii  d  vnc  caufeinforcj&nee^  &  abandonnée  de  Diea 
&  des  hommes. 

£n  ccttc%egotiacion  il  corrigea  tellemeac  par  la 
douceur  de  fou  inclination  la  feuetice  de  la  charge  qu 
exerçoic  &  ouurit  par  £icourtoifre  tant  de  padàges  aux 
rebelles  pour  les  faire  retourner  à  leur  deuoir  i  qu'enfin 
après  dnq  ans  de  combat  i  le  puty  fchifmaciquc  qui 
n  efj^ic  foufteffu  que  dVn  peu.de  fouffle  qui  luy  eiloic 
inipir^  par  le  defelpoiriè  vint  rendre- de  gré  à  gré  aux  -. 
pieosdu  Cardinal  Lc^at  \  qui  reconteniaâcdes  cémoi- 
gnages  de  la  repcntance  ,tant  de  1  AntippequcdC'ics' 
Cardinaux ,  encore  que  commandez  plucoft  de  ianc* 
ceflkc  que  de  la  vertu ,  prononça  contre  eux  d'autho- 
rité  A  poftolique  j  fcntence  de  depofition ,  les  dépouilla 
des  ornemens  de  leur  dignité  ,  &  lesreccutau  ferment 
folennel  d'obciffance  cnucrs  le  Paj>c  Martin  y  comme 
YXiique  &  légitime  Chef  de  l'^glilei  leurfaiiàntauoiier 
qu'en  leur  oibuit  des  cilcres  imaginaires  qui  n  eftoient 
point  ieuz»  ilnçleur  auoicoAéqiiedesinquiecudeS)^ 
de^peines  réelles. .  * 

Et  neantmoins  pour  laiflèr  Aicore  quelques  mar** 

auesdclà  {buericé>  &pour  ûdsmitlepublic»  ^ïa  iu- 
ice  irritée ,  il  fit  moiiiït  dansl»  ten[g8«Clrsdêiapri-. 
^bn  dciu  Cardinaux ichifm^fiques^ doiit i eiptit ^ lo-^ 
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des  Cardinaux  Illufires.  Liu.' T. 

piniâtrecé  clloicincurabie ,  &  qui  fuuioiciule  mnl  par 
clcdlion  ;  Il  olla  de  mefmc  aux  Soldats  Templiers  la 
Paufelle  qui  auoit  feniy  de  rctraircc  àla  rébellion  lors 
quelle  cftoic  repouflecdctousles  Alylcs  de  la  terre.  Et 
pour  concludon  de  ce  grand  ouuragc  qui  auoit  Hn  y  des 
troubles  continus  deplusdecinquanteans,  5c  fait  efpe- 
rcr  déformais  vn  temps  qui  meiureroic  la  félicité  de  Ic- 
ibt  dei'£gUk  par  les  années  d Vne  longue  paix  >  ilor* 
donnadespciercs^des  facrifices  j  &  des  aâions  de  grâ- 
ces en  toutes  ksEgli&s»  qui  furent  fuiuies  de  feux  de 
ioyejd'aedàirtacions»  &  demille  autrest^moignages  de 
rallegreflè  publique  >  oui  paflà  aut  autres  Royautnes^â; 
comme  elle  eftoit  Catholique  ,  fit  le  tour  du  monde 
Chrcftien.  • 

L'heureux  fucccz  de  cette  légation  ,  en  laquelle  le 
Cardinal  de  Foix  auoit  donné  ocs  preuuesM'vne  amc 
forte,  &:dVne prudence  extraordinaire j,  &  furpalTé  en 
lennerc  défaire  du  grand  Schirme>  la  gloire  des  vain- 
queurs &  des  conqoerans  «  le  firent  rcceuoir  entrioinf 
phe dans  Rome  comme  vn  Ange  de  Paix >  auec  toutes 
fortes  de  looânges  &:  d'applaudiffemens  qui  iuy  furent 
rendiisdupeuple^duracré  Collège  &  du  Pape  >  qui  le 
fit  entrer  depuis  en  Thonneur  de  (a  confidence  >  &  le 
combla  detouteslesfaueursqu'ilauoit  méritées, 

LePapeEugcne  IV.  qui  iuccedaà  Martin  V.  en  fk 
charge ,  comme  en  l'eftime  du  Cardinal  de  Foix,  l'cn- 
uoya  fon  Légat  en  Auignon,poury  rcprcfentcrlairki- 
jciiédc  fa  perfonne,  &  pour  y  ferai  rdmftnnnent  non 
moins  de  fa  puiffance,  que  de  la  félicite  de  cette  Prouin-  . 
ce.  Là  iladminiifaa  auecvnc  iiexccllciitc  s^eratioa 


s  s  Elogif  Hifioriauif 

le  goiiuerncmçnt  temporel  &  le  Ipirituel  qui  cftoit 
tre  Tes  mains  ,  &  dirpenfa  aucc  tant  d'adrcffe  la  force  àc 
la  douceur  dans  toutes  les  fon(î^ions  de  (a  charge  durant  • 
trente-quatre  ans  qu'il  l'exerça  fous  les  Papes  Eugène 
IV.  Nicolas  V.  Calixte m.  Piell.&Paul  II. qu'il  ny 
eutiamais  Légat  qui  ftit  plus  aime  ny  rcfpcdcqueluy, 
chacan  le  rcucrant  comme  Ton  Soigneur ,  5c  lecheiiC- 
fant  comme  Ton  Pere.  Cequiluy  ficmericerlenom  dc  - 
Perc  de  la  Patrie,  U,  marquer  Ton  Goauernement  encre 
les  meilleures  fortunes  dupaïs  >  comme  luy  ayant  ap- 
porté  toutes  cliofes  heuremès ,  de  fait  fleurir  la  ioftice 
dans  (on  fein  j  la  police  dans  (on  Eftat  ,'le  règlement 
dansfes  mœurs,  la  paix  &  Tabondance^slès  villes. 

Sur  les  commencemenfdeËi  légation,  il  tiralapre- 
cieufe  &  vénérable  Thiarc  de  S.  Sylucftrc  Pape  ,  du 
threfor  de  TEglife  d'Auignon  où  elle  eftoit  religieufc- 
ment  gardée  en  depoft ,  pour  la  rendre ,  comme  il  fie 
àTEglifc  de  Rome,  qui  la  receut  auec l'honneur  qu'el- 
le mentoiti  lePape  Eugène  IV.  l'ayant  portée  en  ap- 
pareil de  pompe  depuis  le  Vatican  iufqu'à  l'Eglifc  de 
5.  Icande  Lacran,  ou  il  lamic  dans  la  Sacriilie  ,  pour 
feruir  de  glorieux  monument  à  la  dignité  du  S.  Siège; 
te  de  marquedela première,  &piusauguftemajeftedc 
iVniuers.  •  ^ 

Et  il  n  enferma  pas  ion  zde  dans  le  détroit  des  Pro- 
uinces  dépendantes  delà  Lotion:  il  l'employai  fiûti» 
reûfcir  le  grand  deiTein  de  IVnion  de  TEglife  Grecque 
auecla  Latine  :  Et  le  Concile  de  Baileluy  donne  la  gloi- 
re,d'auoir  fur  tous  trauai  lie  fidèlement  &  efficacement 
auKcxpedicusdcla  jon<^iondcsPoceaut6  &des  Pcres 
•  Grecsj 


des  Cardinaux  iSufires,  Lia.  L  Sp 
Grecs»  &  dauoir  en  tout  fcmy  trcs-vtiiemenclefaindl 
Sicge  en  fa  Légation  d'Auignon  >  en  laquelle  il  le 
confirme  de  Ton  autorité  ,  &:  le  prend  fouz  la  protc- 
élion  fpeciale,  afin  qu'il  n'y  loit  troublé  de  pcrlonne. 
Ce  qui  luy  ell  vn  telmoigna^c  incomparable  d'hon- 
neur, d'auoir  eu  vn  Concile  général  pour  Protc^cur 
&  pour  iugc  de  Ta  vertu  ,  &  la  bouche  mefme  de  la 
Chrcllienté  pour  organe  de  Tes  loiiangcs. 

De  toutes  Tes  vertus  j  fa  pieté  ayant  toujours  paru 
au  commencement ,  i  la  fin  des  a(fhons  de  la  vie > 
comme  cette  Elloile  plus  brillante  que  les  autres  qui 
commence  ,  &  finit  toutes  les  iournces  \  elle  fe  fit  voir 
particulièrement  en  l'adminilhation  de  l'Archeucf- 
ché  d'Arles  qu'il  prit  à  la  place  de  celuy  de  Thou- 
louzc  y  pour  vacqucr  à  fa  charge  auec  plus  de  com- 
modité, durant  le  temps  de  fa  Légation.  Ce  fut  en  ce 
noble  Dioccfe  qu'il  s'employa  de  toute  l'eflenduc  de 
fes  dcuoirs  à  deilruire  les  vices ,  à  planter  les  vertus , 
à  reprimer  les  violens,  à  foulager  &  protéger  les  pau- 
ures  ,  à  diuertir  les  mauuaifes  affaires  ,  à  auancer  les 
bonnes  ,  &  à  faire  couler  par  tout  des  fontaines  de 
biens  pour  l'honneur  &  l'ornement  de  (on  Eglife  ,  Ôc 
de  tous  les  lieux  faindls. 

Il  rechercha  auecque  foin  ,  &  garantit  aucc  auto- 
rite  les  droi(Sts,  &  les  contributions  qui  eftoicntdeues 
à  fon  Eglife  d'Arles ,  voire  les  augmenta  des  libéra- 
litez  de  René  Roy  de  Sicile  ,  &  Comte  de  Prouen- 
cc.  Orna  les  baftiments  fomptucux  de  l'Eglife  d'Ar- 
k$,  le  l?alais  Epifcopal ,  &  le  Chafteau  de  Salon:  Rc* 
paraleMonaftcicûcMoutmajour  d'où  il  eftoic  Abbc; 
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Releua  honnorablcment  à  la  pricrc  du  Roy  René ,  & 
de  l'aurKoritc  du  Pape  Nicolas  V.  les  Reliques  des 
fain(ftes  Maries  de  lacques  &:  Salomé  qui  eftoienc de- 
meurées vn  long-temps  cachées  à  la  dcuotion  du  peu- 
ple ,  en  des  lieux  loullerrains  i  fit  de  trcs-belles  fon- 
dations de  pieté  i  partagea  Tes  charitezà  toutes  lesnc- 
cellitjz  publiques  »  &  fit  par  tout  paroiftre,  ôcen  tou- 
tes occaîioiis ,  combien  il  auoit  l'ame  noble ^  &  magna- 
nime, le  cœur  deuot,  &  la  main  libérale. 

Il  viuoit  dans  vue  heurcufe  vieillefTe ,  trauaillant 
incefTimment  auxdeuoirsdcfes  charges  qui  n'elloient 
pas  petites,  &  fiiilant  recueillir  à  toutes  les  Prouinces 
qui  eftoient  foufmifes  à  fa  conduite,  les  fruii5ls  d'vne 
vertu  confommee  :  Quand  Tentant  approcher  fa  fin 
par  vn  foudain  &  notable  afFoibli(fement  de  fes  for- 
ces, comme  il  cftoit  peu  collé  à  la  terre  ,  il  commen- 
ça ainfi  qu'vn  cygne  blanc  a  chanter  fon  trefpas,  &à 
s'y  difpoier  chreltienncment  attendant  le  coup  de  la 
mort,  auec  vne  tranquillité  nompareille ,  &  auec  vne 
refolution  franche  &  refignee,  qui  ne  luy  permit  pas 
de  fc  plaindre  que  Thyuer  vint  en  fon  ordre,  &  qu'a* 
près  auoir  mcury  de  il  beaux  fruicts  de  la  vie  ,  il  en 
fleftrift  en  fin  ^  &  fifl  tomber  les  fueillcs  en  fon 
temps. 

11  trefpafîa  heureufemcnt  le  trciziéfmc  iour  de  Dé- 
cembre de  Tannée  mil  quatre  cens  foixante -quatre, 
la  cinquante -fixieTme  de  fon  Cardinalat ,  en  la  ville 
d'Auignon ,  où  il  a  laiiTé  fa  mémoire  grauee  cndiucr- 
ics  Eglifes,  &  quafi  par  tous  les  quarrcfours  delà  vil- 
le :  Et  où  Ton  ^id  entr 'autres  vne  Croix  magnifique 
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flu*il  dreffa  comme  vn  trophée  de  Ta  vi(51:oire  contre  le 
Ichifme.  Son  corps  gilt  foiib.s  vnc  belle  lame  de  bron- 
ze douant  le  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Cordelicrs, 
de  laquelle  il  auoit  bafly  le  deuant  y  &  vne  Chapelle 
au  dedans  ,  où  eft  fa  fi:atuc  à  genoux  le  reprcfcntanc 
au  vif,  qui  rcnouuclle  tous  lesioiirs  aux  Auignonnois 
la  mémoire  d'vn  homme  que  le  ciel  leur  auoit  donné 
cômmc  neccflairc  i  &  dont  la  fagc  conduite  a  fait  au- 
trefois leur  falut  &  leur  bonne  fortune. 
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TOMBEAY  DV  CARDINAJ, 

deFoix. 

• 

SVb  bàc  humili  iacet  loco  F.  Petrfês  de  fuxû 
creéitus  CénrdimUis  émno pM  êiaîis  xxij,  qui 
in  Concilio  Confianticnfi  cum  R.  CarMmUilmsy 
in  HUjfonia  Legatus  fchtfma  deleuit^  duos 
HiîpanU  lùges  confœderauit.  Tjaram  B.  Syl^ 
ueftri  lateranenfi  Ecdejiâ  reftituit  i  Atunimun^ 
fem  ac  diuerfas  Prouincias  y  'vt  Pater  patrie  an- 
'  nos  XXX lî^,  rexit  :  Jacobi  y  CS*  Salomes  eM'a- 
fias  alto  locamt:  Tétniem  MCCCCLXIV. 
Menfe  Decemhri  animam  mk  niêHit  quem 
fanHa  fufcefit  de  terris  lucia. 

PauU  Pont.  Max.  anno  /• 

Seruire  Deo»  regnare  eft. 
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'  Les  a(flions  gloricufes  de  ce  Cardinal  ont  cfté  cf. 
crites  par  Ciacon  >  Saxi  en  fon  hiftoirc  des  Primats 
d'Arles ,  TEfcrmain  des  Annales  des  Frères  mineurs, 
&  autres. 
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3?^^  ^      -tl*  ^^-^^-^  ^  ^  iî?  ^ 

ALB  EKT  C  ARD  INAL   T>  E 
Brandebourg  Archeuefi^ue  de  Magdehourg 
^  de  ^Maye^ice, 

m  • 

NcoRE  que  l'expcrience  nous  fait  voir 
tous  les  iours  ,  que  les  aduautages  de  la 
nailïànce ,  &  de  Thonneurj  apportent  fou- 
uent  à  la  vertu  autant  d'empefcliement, 
que  de  luftre  s  âc  font  comme  ces  patins  re- 
Icuez ,  &  CCS  robes  chargées  d'Orfèvrerie ,  &  de  pierres 
prccicufes,  qui  feruent  a  la  dignité  du  maintien,  &  à  la 
beauté  de  la  montre,  mais  qui  gefnent  fort  l'alleu re,  & 
la  contenance  de  ceux  qui  les  portent,  &  ne  les  laiflent 
point  dans  la  liberté  de  leurs  mouuemcns.  Si  faut-il 
aiioiicr  que  ces  grandes  prééminences  de  nature  ,  ou 
de  fortune  ,  preftcnt  ordinairement  beaucoup  de  fa- 
ueur  à  l'exemple,  &d  authorité  à  la  vertu  ,  ôc  fcrucnt  à 
la  vigueur  defonadioujceque  fert  la  corde  à  l'arc,  la 
pointe  autraidt ,  le  fil  au  coufteau ,  &  la  reflexion  du 
rayon  au  foleil.  Dequoy  ie  ne  veux  point  de  plus  fidè- 
le tefmoin  que  le  Cardinal  Albert  de  Brandebourg,  de 
qui  les  belles  &glorieufcs  aClionsfontdcues  aut  nt  à 
l'auantagc de  fa  naiflance,  &  àli  dignité  de  fon  degré  , 
qui  luy  en  ont  infpiré  le  mouucmcnt  &  l'ardeur  i  com- 
me aux  belles  qualitez:  qu'il  auoit  de  fon  fonds ,  auec 
Icfquelles  il  a  dignement  fouiteau  la  gloire  de  fon  ex- 
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tra<Sl:ion,  &  la  grandeur  de  les  cnargcs. 

Son  Pere  qui  fiit  Iran  Marquis  de  Brandebourg 
Prince  &  Electeur  de  l'Empire  ,  voyant  en  luy  vnc 
certaine  molle  habitude  de  bonté,  &  de  tendres  incli- 
nations 4UX  excrpices  delà  pieté  ,  le  iu^ca  plus  propre 
pour  les  miniftcrcs  de  l'Ertat  Ecclefiailique  ,  que  du 
Politique. 

En  quoy  neantmoins  il  ne  prenoit  pas  garde  ,  que 
comme  il  n'yàgucre  deriuicrcs  qui  foient  nauigablcs 
en  leur  fourcc:  Aufli  lesjcunesgcns  ne  promettent  pas 
toujours  en  leurs  premières  années  tout  ce  quel'onpcut 
Attendre  d'eux  en  vn  âge  plus  mcur  \  &  que  leur  efprit 
prend  fes  façons  ,  tantoll  comme  la  cire  ,  .&  tantoft 
comme  la  pierre,  d'autant  plus  confiantes,  &plus  du- 
rablcs,que  la  matière  en  eft  plus  dure. 

En  fuite  il  fut  foigneufcment  nourry  aux  Efcholes, 
&  appliqué  à  tous  les  loiiablcs  exercices  qui  pouuoicnt 
le  former  aux  fonctions  des  charges  de  l'Egliîe  ,oii  fon 
Pere  ledcilinoit.  Etcomeiln'eitprefquc  point  d'cm- 
pefchcment ,  ny  d'obftaclc  en  l'cljjmt  que  les  clludes  ne 
puifTentofteriainfique  nous  voyons  que  les  exercices 
du  corps  agiffent  à  la  guerifondes  maladie?, (i  l'on  en 
fçait  bien  vfer  :  le  jeune  Prince  non  feulement  polit  fon 
efprit  dans  l'éloquence  en  laquelle  il  rcufcit  merueil- 
Icufement ; laiguifa , l'orna ,  &  l'enrichit  dans  les  hau- 
tes fcienccs  .-Mais le  forma  encor  àl'acSlion,  &  auma- 
nimcnt  des  affaires ,  &  acquit  par  l'cllude,  ce  qui  pou- 
uoit  manquer  à  la  Nature,  &  qu'il  acheua  depuis  par 
l'expérience. 

,  Cependant  iJ  fut  attaché  bien-toft  a  des  Bénéfices 

£cclefia(liques> 
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Ecclefiaftiques,  &  entra  dans  les  fondions  du  Clergé, 
par  celle  de  iimple  Chanoine  aux  Eglifes  de  Majcnce,  & 
ae  Trêves  >  qui  ne  furent  pour  luy  qu'vn  appas,  pour 
tirer  de  plus  grandes  charges ,  &  vn  degré  pour  s'cflcuer 
plus  haut.  AufTi  netarda-t'ilguercs  d'cllrc  promcu  à 
la  dignité  d'Archcucfque  de  Magdcbourg  ,  &  Pri- 
mat de  Germanie:  ce  quiarriua  aumcfme  temps  que 
rherefiarque  Luther  ayant  rompu  toutes  fortes  d'atta- 
ches qui  le  lioienc  auxdeuoirsdefa  profeflion,  s'eftoic 
reuoltc  de  i'Eglife  ,  &  de  la  Religion ,  &  s'efforçoit  par 
fesartifices,  &  par  fes  charmes  pernicieux ,  d'endormir 
lesloixj  &:de  furprendrc  lafaueur  des  grands  pour  dô- 
nercoursàfesnouuellcs  erreurs:  Auquel  noftrcArchc- 
ucfque  s'oppofa  le  premier  auec  toutes  les  forces  de  fon 
crecfit ,  &  de fon  éloquences  &s*il  nepcucarrefterpour 
tout  le  débordement  des  menées,  &  des  fureurs  mania- 
ouesdecet  efprit  reuolté,  il  le  relferra  pour  vn  temps 
aansles  bornes^  &  comme  vnautre  Noe  fauuadans  la 
Saxe  ,  de  ce  déluge  d'erreurs  ,  les  reliques  de  la  Reli- 
gion. 

Le  Pape  Léon  X.bicn  informe  des  grands  feruices 
u'il  rendoit  alors  a  I'Eglife  d'Allemagne,  luy  enuoya 
c  fon  propre  mouuementle  bonnet  de  Cardinal  qui 
ftiy  futprefenté  parlesmains  du  Cardinal  Cajetan  Lé- 
gat du  faindl  Siège,  en  la  célébrité  d'vnegrandc  alTcm- 
blectenucàAufDourg>  lors  mefme  qu'il  bailla  à TEm- 
pcreur  Maximilian  au  nom  de  fa  Saindbeté,  l'cfpee  con- 
lacreefur  l'Autel  de  faind  Pierre  enlaMeffedeNocU 
pour  faire  comprendre  au  monde,  que  de  cette  main  fi 

iain(^ement  armée  ^  &  de  cette  teile  fî  dignement  or- 

   ^ 
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née,  dependoitla  confèniation  des  plus  précieux jùté*''; 
reds  de  l'Eglife  &  delà  Religion  en. ces  ^aïs-là. 

L'cfcbt  de  la  pourpre  quinic  donnée  a  (on  mérite  al- 
luma plus  fort  les  ardeurs  de  Ton  amc,  &lcfcu  facrc  de 
Ton  zcle  ,  qu'il  employa  à  combattre  de  tout  fonp^u- 
uoir  de  parole,  par  les  efcrirs  &  par  Ton  crédit,  la  fadion 
hérétique  conjurée  contre  rEglifci  1  rcftablir  l'honneur 
du  culte  diuHi)  &  à  reparer  par  Tes  libcraiitcz  les  ruines 
queledeiordre^Ôc  la  licence  du  temps  auoient  apportées 
àlamaifondc  Dieu.  Qui  fut  la  caulc  que  le  Pape  ne  fit 
point  de  difficulté  d'adioufter  à  fa  charge  l'adminidra- 
tion  de  l'F^uefché  d'Alberftad ,  &  de  confirmer  au  fur- 
plus  réleâion(]ui  auoicefté  fiiiâede  luy  pourl'Arche^ 
uefchéde  Majence»  confentat  qu'il  tint  cnmefine  téps 
deux  £g&(ès  MetroDolitainâ>ce  qui  eftoit  alors  inouiV 
èc  n*auoit  iamais  eitë  accordé  à  autre  per(bnne  \  afin 
.  qu* vn  rare  &  nouucau  priuilegefiit  larecompenfed'vn 
rare  &fignalé  fcruice,  &  la  iuftc  rccognoiflance  dVn 
mcritc  extraordinaire. 

Il  fut  depuis  fi  fort  jaloux  du  Sancftuaire  de  Dieu  &  de 
l'honneur  des  Autels ,  qu  il  fembîoit  n'auoir  de  foins 

Elus  ardens  que  procurer  les  orncmens,la  (plendeur  & 
i  bien-feance  des  lieux  &  deschofes  (àaees ,  dont  il 
auoit  fouuent  ce  mot  en  bouche ,  Seigneuvy  tfyaméUt 
hesHtéelevofireméùfi»  Et  il  n  en  aimoit  pas  feulement  h 
propreté/ mais  encore  l'efclat  :  (ur  tout  pour  ce  qui  con- 
cèrnoit  les  f^eliques  des  Sainâs  qu'il  mibit  çurienlè- 
ment  chercher  ScramaiTerdç  toutes  partspourles  relég- 
uer honi^orablementen  or  &  enargent/ans  y  efpargner 
lesioyaux  9cks pierreries  i  efiimanclorsla  boue  des  In- 
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desprccfeufe,  &  bien  employée  quand  elle  fcruoit  à  en- 
cbafler  les  offcmens ,  &  la  cendre  des  S  aindls. 

Ainft  fa  pieté  qui  eftoit  agifTante  ,  comme  le  doit 
cftre  celle  dVn  grand  Prclac,  &  quiauoitlamcfmecllc- 
due  que  la  charité  qui  n'a  point  de  bornes,  luy  fit  em- 
ployer des  fommes  immcnfes ,  non  feulement  en  fon 
Eglife  de  Mayencc,  qu'il  décora,  &  enrichit  de  dons  in- 
nombrables >  mais  encore  en  toutes  les  autres  qui  cftoiét 
commifes  à  fa  charge,  &  dépendantes  dcluy,  furlef- 
qucllcsil  fit  couler  lesfourccsd'ordefeslibcralitezrlaiC- 
fant  par  tout  dequoy  faire  comprendre  à  la  poftcritc , 
que  s'il  auoit  égalé  les  plus  grands  Princes  en  pouuoir 
de  bien  faire,  il  les  auoit  furpaflez  en  magnificence,  &: 
en  pictc. 

Et  il  deriua  encore  les  ruifTeaux  de  fa  charité  bicn- 
faisâte  fur  les  maifons  &  les  Ordres  Religieux  voliez  au 
culte  de  Dieu,  &  à  l'aide  du  prochain  :  Entre  lefqucls  la 
Compagnie  de  Iesvs  recognoiftra  toujours  luy  auoir 
d'immortelles  obligations  ,  pour  l'auoir  le  premier  re- 
cueillie, chérie,  protégée  &  employée  en  Allemnïrnc, 
Âroppofceaux  bandes  noires  de  riicrefie,  lors  qu'elle  y 
commcnçoitpar tout,àfaircIedcgaftde  la  pieté,  &  à 
triompher  infolemment  des  pertes  ôc  de  la  confufion  de 
l'Eglile. 

Au  demeurant  il  n'obligea  pas  feulement  laReligio 
des  effets  de  fon  zelc  &  de  fa  pieté  fmgtilicreimaisil  mé- 
rita encore  hautement  par  fon  crédit^  de  i'Eftat,  &  delà 
maifon  trcs-illuftre  d'Auftriche,  dans  laquelle  il  con- 
ferua  la  Couronne  de  l'Empire,  quand  après  la  mort  de 
l'Empereur  M  aximilian,  vue  partie  des  Princes  d'Allç- 
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magne  inclinoit  au  Roy  François*  Premier,  &  l'Aigle 

Impériale  battoir dcjà de l'aifle  pour  reuolcr  en  France, 

laquelle  ilarreftapar  le  pouuoir  de  fa  fadionfur  latcfte 

de  Charles  le  Quint)  comme  il  lia  à  Ton  thrône^par  la 

fagclTe  de  Tes  çoûfeils,  la  fortune  qui  le  {ûiuit  toute  fa 

vie. 

Que  s'il  fat  glorieux  au  Cardinal  de  Brandebourg 

d'affermir  par  Ion  aurlioricé  celle  de  l'Empereur  dedans 
fes  Eftats,  &  d'aiTcurcrlepicdde  la  Couronne Ce  luy 
fut  aulîi  yn  bon-hcur  rare,  &  vnauantage  (ans  pareil 
d*y  (eruirde  foûtien  àlamaifonde  Dieu,  d'y  maintenir 
&dcffcndrc  iesdroicls  &  la  dignité  de  TEglile,  d'y  ap- 
puyer aux  occafions  la  puiŒmcc fpirituellc du  Pape,  & 
derepoulTer  enbommedecœur^lefFort &  i'impolbue 
de  ceux  qui  la  voulurent  attaquer.  Mais  il  eut  aufli  cette 
eloirequiluy  fut  moins  commune  auec  touteslescho« 
les  bonnes  d'agir  en  toutes  fes  negotiations&nsennicj 
comme  il  viuoit  ikns  reproche.  Ils'employ  oit  de  toute 
Teftenduë  defbndeuoiraux^fonâionsdefk  charge>(bn 
continuel  exercice  eftant  d'inftruire,  &  d'exhorter  les 
peu  pies ,  de  conuaincre  les  hérétiques ,  &  de  monftrer  la 
voycde  falut  aux  crrans.  Ileftoit  aflidu  à  chanter  auec 
dcuotion  les  MelTes  à  l'Autel,  à  faire  auec  e'clat  &  di- 
gnité le  feruice  diuin,  à  diftribucr  de  (a  main  le  pain  Eu- 
charilHque:  adonner  les  Ordres  facrez ,  à  coniacrer  les 
Eglifes  par  fa  benedidion,  qu'il  doroi  t  de  fes  liberalitcz. 
Et  généralement  fa  vie  efloit  vn  feu  continuel  dezele^ 
decharité  &  dedeuotion:  &fon  exemple  joint  à  la  do- 
dïrine  vn  parfum  de  bonne  odenr  dans  le  Teiqfle  de 
Dieu. 
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11  s'cftoic  rendu  fi  neccffaire  au  bien  public  delà  Re- 
ligion, &:  de  l'Ellat,  qu'il  fembloit  que  les  vœux  de  tous 
les  gens  de  bien  luy  deufTent  prolonger  la  vie,  au  delà  du 
cours  ordinaire  deshomrties.  Mais  corne  il  n'y  a  point 
au  Cield'Aftrc  fi  beau  5c  fi  fauorable  à  la  terre  qui  n'ait 
fon  couchant  &  fon période  borné  :  il  trouua  Ton  declin> 
&  fa  fin,  lors  qu'il  faifoic  de  fes  vertus  vn  plus  bcauiour 
aumonde.  Ce  qui  luy  arriuacn fon  Palais  de  Majcncc, 
en  Tannée  1545.  après  auoir  libéralement  difpofé  des 
biens  qui  luy  relloient  en  faneur  des  necellitez^  publi- 
ques ,  des  gens  de  lettres  &  des  Eglifes.  Il  fut  enterre  en 
fon  Eglife  Cathédrale  où  il  auoit  tenu  le  fiegc  trente  & 
vnan;  Et  fon  tombeau  demarbrcrouge,grauéautour 
en  trois  endroits  y     deux  paroles  Allemandes,  zyille 
AVf      ,  qui  fignificnc  Tous  après:  Comme  voulant  di- 
re,  que  fon  mérite  extraordinaire  prenoit  Icpasdeuant 
tous  ceux  qui  l'auoient  précédé  en  fon  Siège,  &  que 
ceux  qui  viendroient  après  luy  auroicnt  dequoy  imi- 
ter, mais  non  égaler  fa  vertu. 
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de  Brandebourg. 

ALBERTVS  jacithoelocofeptiltm 
Qui  de  fanguine  repo  creatus 
'Lumen  Cardinei  fuit  finatus, 
Qji}  minute ,  potentiaaue  rexit 
Magni  Saxoniau  Ommis  vries, 
£^  MùgM^tUci  jluenta  Kheni  ' 
Cermxnia  majus  hochahebati 
Nam  de  Utilms  ardmfque  reh$s 
Conuemus  ,  n^H  Principes  agehant 
Vûfiis  promptus ,  (g  eUgante  lingud 
TosumconfiUoJiéofenàssém. 

jic  tûtdijiidifs  vbicjHe  motù 
Terrarum  bene  con/iélehat  orbi  , 
Facisfuafor  erat ,  quieta  pacis 
Sâtêisotisprsferehstarmis. 
Qujn     lufihiét,  tenax,  aqui 
Dignas fontibus  irrogare  pœnas^  * 
CompUaique  tams,  ^innocentes, 
Mitii  non ficus  ac  parens  foUbat 
Necfidmmjibt  congregabat  aurum 
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DoSfos  munera  conferens  in  omnes , 
Dilpenfabat  opes ,  manuque  larga 
Sacras  Pierîdum  fouehat  art  es. 
Hune  luguhria  teBus  ora  velo 
Alhis,  Khenus  y  Hanelus  hune  peremptum, 
Fontis  Pcgafii  cohors  ^  CS*  omnii 
Eft  Reipubliea  frofecuta  fietu. 


L'Abbé  Trithemc  en  Thiftoirc  de  faincft  Maxime, 
Nicolas  Serariuscnrhiftoire  deMajencc,  &  Brufchius 
auTraidé  des  Archcuefques  deMaycnce>  onthautc^ 
ment  Ipiié  ce  CardiiuL 


Eloges  Hijloriques 


u4lnme5  Card  D'Alli 

Créât  An*. t^t»  MiQnA^3-f 


Digitized  by  Google 


des  Cardinaux  Illujhrcs.  Lia.  /.    x  loç 


F I EKKE  CARDINAL  T>'ALLr, 
Archeuefque  de  Cambra^, 

*H  o  N  N  E  V  R  n'efl:  quVn  accident  de  la 
vertu  ,  &  plûtoft  vnc  cnfeiguc  pour  la 
monftrer  j  &  pour  la  faire  fuiure  ,  quVn 
prix  de  fcs  via:oircs,  &  quVn  iuftc  falai- 
repourlarccompenfer.  Ce  qui  a  rendu  de 
tout  tempsles  vertueux  &  les  fagcsaullÎDrauesà  mei- 
prifcr  ces  liurees  de  pompe  ^  &  cesLaccelToiresdu  vray 
mérite  qu'ils  ont  efté  retenus  à  rechercher  vn  bien,  qui 
ne  pouuoit  cftre  ny  le  but  de  leurs  intentions ,  ny  la  me- 
fure  de  leurs  deuoirs.  Outre  que  lesdignitezquela  fa- 
,  ueur  humaine  diftribuc  ,  eftant  fouucnt  le  partage  des 
indignes,  comme  de  ceux  qui  les  ont  méritées  j  ilfcm- 
ble  que  les  bons  fouffrcnt  quafi  moins  d'injure  d'en 
cftre  reculez, que  d'ellre  comparez auec les  meichans. 
Si  faut-il  encore  auoiicr  que  la  vertu  rire  cetauantngc 
de  la  part  qu'elle  prend  en  cette  diltribution  ,  que  les 
honneurs  qu'elle  reçoit  rendent  quelque  témoignage  à 
ceux  qui  la  veulent  chercher  de  ce  qu'elle  vaut,  6c  adou- 
cilTcnt  l'amertume  qui  fe  trouue  en  fa  recherche,  par 
Tcfpcrance  qu'ils  font  prendre,  d'entrerpar  l'imitation 
des  vertueux  dans  le  commerce  de  lagloirequiles  afui- 
Uis,  pour  auoir  fuiuy  la  vertu. 

Le  Cardinal  Pierre  àAlly  feruira  entre  les  autres  a 
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rendre  ce  témoignage. iu  mérite  de  la  Vertu  ♦  qviedant 

nav  pauurcmentdans  vnr  petite  maifon  comme  vn  li- 
maçon dans  fa  coc]ue,dcpourueu  de  tous  les  moyens  qui 
pouuoiwit  aider ^1  on  auanccment,  en  fortit  pour  cclor- 
rcfcs  vertu  s  dans  la  Pourpre,  &:  pouriaire  voir  au  mon- 
de que  la  verra  ne  peut  ïamais  cftre  U  pauure,  &■  fi  dé- 
nuée de  commoditez ,  qu'elle  ne  donne  au  monde  plus 
d'cnuic  que  de  pitijs  >  &  qu'elle  ne  foit  toujours  vnrkhe 
parry  pour  ceux  qui  la  veulent  époufer  auccque  Tes 
droicls. 

1 1  cft  vray  que  par my  les  grandes  fteriktez  de  fortune 
qu  il  trouua  dans  (à  Maifon  >  il  apjk>rta  au  monde  de  fi 
genereufcs  (èmences  de  SagefTc  &  de  Vertu»  qu'il  ne 
pouuoitlaiiTerde  douté  >  qu'vne  médiocre  culture  n  en 
tirât  des  firuidls  excellens>  s'il  eftoit^ppliquë  aux  exer- 
cices qui  en  pouuoient  aider ,  &  auancer  la  produé^ion, 
iKbrtit  àcetelFet  de  Compiegnc,  qui  eftoit  le  Heu  de 
(anaiffc^nce,  pouralIeràPans,  &:  ouunr  quelque  voye 
fauorableàvn  meilleur  deftin.  Il  fc  prcfenta  pour  valet 
au  CoUegede  Nauarre,  où  il  feruit  vn  temps  de  Sous- 
portier  j  &  oiiilfeprcualutfi  bien  des  moindres  niflans 
dcionloifir,  qu'il  ménagcoïc  à  fon  profit,  qu'il  en  fît 
vn  thrcfor  d'épargne,  &  vne  riche  prouifion  de  fcicnce. 

Comme  la  necei&tél'auoitendurcy  de  bonne  heure 
au  trauail  \  ce  qui  donnoic  de  la  peine  aux  autres 
ne  luy  donnoit  qiie  de  l'exercée.  Il  n'y  eut  rien  de  fi 
haut>  ny  de  fi  difficile  dans  tout  le  cercle  des  Sciences .. 
gu'il  n'emportât  par  la  vigueur  de  fon  efpritî  ny  depre- 
lage  fi  auantageux  detcsauancemens  >  qu'il  ne  uirmon- 
tâtpar  IcSiefiètt  >  TeUcment  que  (l^ispcud'ajmettilfiit 
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iugctligncclc  la  Maiilrifc,  &:  capable  d'enfeigncr  aux 
autres  ce  qu'il  auoit  appris.  De  laquelle  fondîon  ils'a- 
quitta  auectantde  fucccz  &  de  fatisfacSbion  d  vn  cha- 
cun, qu'il  fembla  par  vne  heureufe  rencontre  auoir 
trouué  la  clef  d  or  des  Sciences  &  du  Sanduaire  des 
Mufcs,  après  auoir  quitté  celle  des  portes  du  Collège. 

Le  mérite  d  Vn  efpritfi  rare,  &d'vn  fçauoir  fi  exquis, 
ayant  ertc  recognu  dans  les  plus  hautes  chaires,  ôcfur 
les  bancs  de  l'Académie,  où  il  les  produifitauec  vnfin- 
gulier  éclat ,  de  oiî  il  foutint  la  réputation  du  premier 
Içauant,  &  duplusfubtilDoâreurde  Paris,  il  tut  enfin 
honnoré  de  la  dignité  de  Chancelier  de  l'Vniuerfîté, 
dans  laquelle  il  acquit  vne  telle  réputation  de  (uffifance, 
de  probité  &  de  fagcflc,  qu'il  fut  nommé  par  le  Roy  à 
TEuefché  du  Puy  en  Velay ,  puis  à  celuy  de  Viuiers ,  & 
*  ^finalement  à  celuy  de  Cambray,  où  il  fit  par  tout  Icuer 
des  femences  de  fa  do(5lrine,  &  de  fes  exemples,  vne 
belle moilTon de  vertus,  &  où  il  ne  laifTa  pas  moins  de 
marques  honnorablcs  de  fes  trauaux ,  que  d'cftimc  d'v- 
nc  (î  digne  &prccieufe  conduite. 

Que  s'il  luy  fut  vn  honneur  extrême,  &  vn  objet 
d'ineftimaWe  recognoifTance  d'auoircfté  appelle  à  ces 
charges,  6c  incontinent  après  à  celle  de  Grand  Aumô- 
nierdc France,  par  l'afFcdion  du  Roy,  &  parleiugc- 
mcnt qu'il  faifoit  de  fon  mérite  extraordinaire:  Ce  ne 
futpasauffivn  bonheur  médiocre  à  fa  Majefté  d'auoir 
trouué  en  luy  toutes  les  parties  neccflaires  pourenfoù- 
tenir  le  miniftere,  &  en  rcrnplir  la  dignité.  Il  ne  fut 
point  dés  lors  d'importante  aftaire,  dont  il  ne  fut  où  le 
Promoteur,  ou  l'Arbitre  i  ny  de  différent  en  matière  de 
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cto^lrinc  qu'il  ne  reglaft  comme  le  Prince  des  Efprits. 
Ce  qui  luy  acquit  les  tiltres  glorieux  d' AigledeUFrancCy 
d^ Àngetutelairt  de  U  Mérité,  ty*  d'exterminateur  de  t erreur \ 
quiluy  Rirent  donnez  par  le  fuffrage  des  fçauans,  de 
confirmez  par  la  voix  des  peuples". 

De  toutes  cespreuucsquu  donna  au  public  de  fa  fa- 
gefTe,  &  de  fa  probité fingulicrc,  on  ne  pouuoit atten- 
dre fmon  la  iulle  &  la  légitime  acquidtiond'vne  gloire 
plus  auantageufe.  Dont  il  fut  en  fuite  cnuoyé  àlaCoiu 
de  Rome  pour  les  affaires  du  Royaume,  où  il  rcccut 
l'honneur  du  Chapeau,  &  le  tiltrc  de  Cardinal  de  la  fa* 
ucurduPape  Ican  XXII.  qui  dans  les  ftincftesdiuifios 
del'Eglifc ,  creut  de  ne  pouuoir  mieux  appuyer  l'autho- 
rité  quiluy  cftoit  conteftee,  que  du  poids  d'vne  fuffi- 
fance  fi  vniuerfellemcnt  rcconnuii,  qu'elle  eftoit  capa- 
ble de  régler  toutes  les  opinions ,  &  d'affeurcr  les  doutes  • 
du  monde. 

11  alfifta  en  cette  qualité  au  Concile  qui  fut  affemblé 
à  Confiance ,  pour  terminer  le  différent  du  fchifme  le 
plus  embroiiillé  qu'on  euft  encore  y  eu  dansTEftat  de  la 
Chreftienté,  &  qui  tenoit  alors  l'Eglifc  en  larmes,  le 
peuple  cn.fcandale  ,  &  tout  le  monde  crw  inquiétude. 
Durant  lequel  deux  Papes  qui  tenoicnt  lors  le  Siège  de 
Rome,  s  eflant  volontairement  dépofez  &  dépouiller 
de  leur  dignité,  l'vnenprefence,  &  l'autre  par  Procu- 
reur, pendant  que  le  troificme  faifoit  mine  contre  fon 
ferment,  de  vouloir  retenir  le  Pontificat,  &  de  colorer 
fonvfurpationparlafeureté  de  fi  confcience  ;  Ladefo- 
lation  de  f  Eglife  toucha  lors  fi  fenfiblement  tous  les  Pc- 
ics  affcmblcz ,  q^u  il  n'y  en  eut  point  de  fi  intçrclfc 
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S"  ^dkll!cng?igeatdansfonparty,  ny  de  fi-froida  qu 
e  nedonnaude  l^paffioii>  ny  de  \\  comiâire  ^u'dle 
m  changeaftj  pmir  confpirer  audeflein  dViienouuelle 
^kâton>  pour  laquelle  k  Cardinal  Pierre  d*Ally  agit 
if-efficacemenc>  tant  par  les  liures  qu'il  compofa.  Des 
fouuoirs  du  Concile  General  ^  ^  del'eieaion  dulUpe,  com- 
me par  les  mouuemens  qu'il  imprima  de  viuc  voix  dans 
les  cfprits  en  Tes  dodles  refolutions  i  que  l'on  peut  dire 
fans  mentir,  que  cciï  à  luy  principalement  qu'cftdeuë 
laloUanjge>  d  auoir  feruy  au  S.  Efpric  d'vn  puiflantia* 
ftrument  pour  mener  la  Nef  de  l'Eglife  au  port  d'vnc 
heureufe tranquillité  danscctcccoAru&oad'efpritSj  & 
tn  dépité  vencs^ontraires. 

Ce  fut  encore  en  ce  temps  >  &  dans  le  meGne  Con- 
cile qu  il  domuivogue  (  fuiuy  de  Ton  d  ifciple  lean  Ger** 
fon  )  àladeaotîoii  cnuers  S.  lofephle  chafteefpoiix  de 
la  Vierge  :  -fiir  lequel  fujec  il  auoiccicrii:  vn  Uuré  mt»< 
tvii,  Pes  doit^e  bomÊems  JeS.  ïojephs  quifiic  la  première 
plume  meffagere  de  fes  graiidearsj&  fa  première  crom» 
pcttc  qui  publia  en  France  les  (înguliers  auantagcs  de 
iadignité^defcs  offices,  &dcrespouuoirs,  &:quiéueilla 
ladeuotiondes  peuples,  aucc  la  mémoire  &rciiane  de 
Ces  incomparables  vertus. 

Il  fc  fit  voir  le  reftc  de  Tes  iours  dans  l'exercice  dctou. 
tes  les  vertus adtiues  qui  concernent  le  bien  du  public» 
&  toujours  dans  la  lice  des  grandes  occupations,  tout 
CfQfiuertdçfiicur  &  de  poudre,trauaillantince{Iàmmenc 
jà choquctksflbusde l'Eglife >  à  vanneries  Science»  de» 
outrages  de  ceux  qui  a]biifaient.d''elles  >  . à  protéger  la 
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dclonGeniela  gloire  de  la  Religion,  &  U  fclicité  de 
TEftat.  Et  il  fit  fcntir  particulicfement  les  pointes  de 
fon  zele  à  ceux  qui  attentèrent  malicieufement  de  f<>* 
jmentef lesdiaifionsdansFEglife^  &  qui  parviieliccn- 
cepcttCath^Uquif  attaquèrent  dé  foh  temps  la  profeC- 
fiondes  Ordres  Mendians*  pour  lefauekil  efcriuit  vne 
doâe  Apologie,  i  laquellie  u  donnait  tilcre  de  Bmidkr 
de  U  pMtumt  i  fâifànt  voir  en  toutes  occafions  qu'il  fe 
fentoit  oifenfe  en  quelque  endroit  qu  on  ofFenfaft  la  lu* 
fticc  &  la  Religion  ;  &  que  fi  la  France  portoit  quelque 
Monihe  qui  îes  attaquaft^  elleauoitaulliporcc  vn  Li- 
bcfaccur  pour  leur  derenfe. 

Sa  vie,  comme  fa  plume ,  eftoient  vne  leçon  publi-  * 
qucdu  genre  humain.  Ne  le  contentant  pas  d'auoir  en- 
richy  la  Théologie  Scholaftique  de  fesdoâes  Comme- 
taires  \  il  orna  la  M  y  itique  de  les  deuotes  méditations,  éc 
•defesinibttâion$l^iricuèUés>  qui  le  firent  ïognoiftre 
non  moins  pieux  que  fçauant ,  U  luy  donnèrent  le  tilcre 
de  Maiftredes  mœurs,  après  auoir  longuement ppflè- 
dé  (knsenuieceluy  de  Maiftredes  efchoks. 
.  IlfitbienparoiftreqaelavraydNobleflèj  ficlagene*' 
rofîcé  des  mœurs  n'eft  pas  toû  jours  attachée  au  fimg ,  U , 
queplufîeurs  de  ceux  qui  font  venus  au  monde  parmy 
les  araignées,  portent  lame  plus  noble  &  plus  magnani- 
me, que  d'autres  qui  ont  cité  receusdans  la  pourpre  & 
le  clinquant.  Les  grands  biens  qu'il  polTcdoit  du  reuenu 
de  fes  Bénéfices,  &  des  dons  de  nos  Koys,  à  qui  il  fut 
toû  jours  auflî  cher,  comme  il  leur  fiitfidelle,  feruirent  . 
d  mllrumens  à  fa  bonté  &  à  fa  charité,  quicftlameil- 
icurcde  (outesles  vertas^d'omcmensà  iàdignicé>  &de 
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ie^ences  i  Ton  mérite.  Encre  les  autres  fondations  & 
celebi«smoniimcnsde{àpiecé>  on  voit  au  Collège  de 
Naiiarre^vn  beau  corps  de  logis  qu'il  fit  baftir  en  mé- 
moire» &en  recegnoidance^uecauoitefté  le  berceau 
où  la  fortune  le  recueillit  >  &  le  confîgna  aux  foins  de  la 
Vertu  àc  des  Sciences^  quil'y  eneucc^nt  pour  le  bien  du 
monde.  • 

Il  confcrua iufqu'à  la  fin  vne  admirable  vigueur  d'cf- 
rit  L  6c  quoy  qu'on  ne  vieilliffe  point  a  ordinaire 
kns  vne  notable  diminution  de  foy  nicimej  II  ficafTez 
voir  dans  les  foiblcflcs  de  Ton  âge  auance,  que  l'efprit 
eftoit  de  l'homme,  &  non  pas  de  l  ige  >  &  qucfcstaféris 
Tes  perfcâipns  tenoient  TinHinâ;  &  rdfdat  cle  -leur 
durée  9  comme  leur  origine  du  Ciel /es  vertus  auilîj.  ^ 
qui  n  ont  d'ordinaire  point  d'autres  Umites  que  celles 
que  leur  donnent  nos  lafchetez>  l'acçômpagnerent  fi- 
dellementiufqu/es  st  la  mort>  (jui  termina  fes  longs  U 
honnotables  mérites 9  &  commetiçalesbicn-heumifes 
recompenfès  dont  fon  ame  alla  ioiiir  au  Ciél«  le&  du 
moisd  Aouft>  enrann^e  i4i5.  Son  corps  ftitenterré» 
comme  il  auoit  ordonné ,  en  fon  Eglife  deCambray ,  à  • 
qui  il  auoit  toujours  procuré  autant  de  bien  &  de  féli- 
cité ,  quaur  oit  pu  faire  vn  Ange  Tutclaire. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

d'AUy. 

Hic  jacct  Reuerendus  Pater  Dominas 
Pctrus  4c  Aliaco  ,  Theologix 
\ç^i,  quondam  EpUcopus 
icracenfis.Oracepro  eo. 


Mors  répuit  Petrrnn,  pefrdmfubtjt  putre  corpus 

Sed  Petrap  ChriJhm  fpiritus  tpfe  petit, 
•Qujfjuisades^recibusferopemjcmferq'^m^ 
, Qupd  prêter  mons»  cmnia  m^e  Cddims. 
JN^XijuidamorRegîij  quidopes^  quidglorUduret, 

ASpieis»  HscédsrMSSHncmihi^ncétbsunt^ 
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Antoine  Sandcrc,  &  Thcuet,  ont  cfcrit  l'Eloge  de 
ce  Cardinal.  Claude  Robert,  lean  Chenu,  PofTeuin, 
Bellarmin  U  plufieurs  autres  en  font  honnorablc  men- 
tion. 
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lACQVES  CARDINAL  SADOLET, 
EuefqHe  de  Carf  entras. 

}^^l^jSSjSs.  L  n*appaj:ticnt  qu'aux  Sages  de  fairccom- 
nK^  l'on  dit  j  leur  fortune  y  Se  de  Cviiller  iu< 

ftementfcsmefures  au  calibre  de  leurs  de- 
firs,  après  qu'ils  les  ont  ajuftez  aux  règles 
delaraifon.  En  quoy  leur  trauail  efl  d'au- 
tant plus  précieux  &  plus  recommandablc ,  qu'il  efl 
plus  rare  *>  fe  trouuant  moins  de  perfonnes  qui  fçachcnt 
l'art  delà  Vcrtu,pour  affujettiràleur  gré  la  matière  dcf- 
obeïfTantc  d'où  (c  taillent  les  images  d'vne  belle  &  glo- 
rieufe  fortune  >  qu'il  iv'eft  d'experts  ouuriers  quiayent 
TadrcfTe  de  trauaiilei  de  bonnes  figures ,  marbre  gre-  • 
ne,  ou  du  ferpentin ,  &  faire  obéir  la  dureté  rebelle  de 
ces  pi  erres  à  leur  plaid  r. 

Or  entrecepeudepcrfonnesqui  ont  fccu  en  perfc- 
dlion  ce  grand  &  noble  meftier ,  i'y  compte  le  Cardi- 
nal Sadolet  ;  de  qui  l'on  peut  dire  aiiec  vérité ,  qu'ayant 
toûjourspoffedé  moins  de  dignité  de  la  faueur  &  delà 
bien-vueillancc  des  Grands,  que  de  mérite  du  fonds  de 
fa  Vertu,  ilfutneantmoiuscequ'il  voulut  cftre,&  jctta 
pour  ainfi  parler ,  fa  fortune  dans  le  moule  qu'il  voulut, 
la  façonnant  fclon  les  mefures  qu'il  s'cftoit  prefcrites 
pr  la  fingulicrc  modération  de  fon  efprit. 

L'cmploy  quidctcnoit  fon  Perc  à  Fcrrarc,où  il  auoic 

P  ij 
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cfté  appelle  par  le  Duc  pour  y  faire  ledurc  publique  du 
Droiït  Ciuilr  Ictiraenfcs  plus  tendres  années  de  Mo- 
dcne ,  qui  fut  le  lieu  de  fa  naifTance ,  auprès  de  (o\\  Père; 
qui  voulut  prendre  le  foin ,  &  auoir  le  contentement  de 
donner  la  première  teinture  des  mœurs  &  des  lettres  à 
fon  enfance,  fçàchant  bien  les  effets  que  la  première  in- 
ftitution  influe  dans  le  cours  de  la  vie ,  &  quVn  chacun 
cft  quafî  ccquHl  a  appris  d'eftre  enfesplusicunesans. 

11  monftra vnc  incroyable  viuacitc  d'efprit  à  appren- 
dre les  langues  Latine  &  G  recque ,  dcfquelles  il  fut  ren- 
du fçauant  en  vn  degré  loiiable  de  perfeâ:ion,cn  vn  âge 
où  Ton  fc  contente ,  (\  les  autres  fe  rendent  capables  des 

Î>rincipes.  Son  inclination  &  la  ^cntillcffc  defoncf^rit 
e  jctterentplus  aux  exercices  &  a  i'eftude  du  bien  dire, 
qu'à  nulle  autre:  lequel  il  voulut  puifer  dans  lesfourccs 
les  plus  nettesj  &dans  lesliures  de  ceux  qui  cnauoient 
fait  la  profeflîon  auec  plus  de  majclté  &  d'cclat.  En 
^  »  quoy  il  reufciitauec  vne  loiiangc  qui  égala  le  trauail  & 
l'afliduitc  deloneftude,  &  furmonta  celle  de  ceux  qui 
de  fon  temps afpircrét  à  l'cxprcfTion  de  la  Latinité, &  de 
Teloqucncc  Romaine.  Ce  que  l'on  peut  encore  reco- 
gnoiltre  dans  les  pièces  qui  font  parties  de  fa  main,  & 
qu'il  a  laiffees  à  la  jjofterité ,  dans  Icfquclles  on  remar- 
que vn  difcours  n  ferme  &  ii  concluant  au  raifonne- 
ment  i  fi  facile  &  fî  naturel  au  fensi  fi  cukiuc  &  fi  exprès 
au  langages  fiexad:  &fireli<Ticux  au  choix  des  paroles» 
vrtf  fiegal  &fij*eay-àlatifrurei  fi  régulier  &fi  lime  autour 
des  periodes^i  qu'il  a  mérité  des  mieux  entendus  la 
loiiange  d'auoir  approche  de  fort  prés  le  parfait  exem- 
plaire qu'il  s'efloitpropofé  d'imiter.  . 
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Ayant  déja^  ilTc  les  premières  années  defajcunclleà 
Fcrrarc,  &  accjuis  bien  de  reftime  dans  tous  les  cffais 
qu'il  rendit  de  fou  érudition  &  de  fa  ruffilauce>  Il  obtint 
congé  de  Ion  Pere  pour  aller  à  Rome ,  où  chacun  le  tlat- 
toit  de  belles  cfperances  d'y  rencontrer  vn  Théâtre 
plus  refonnantau  mérite  de  (on  elprit.  La  cognoiiTlincc 
qu'ily  donna  tout  aulfi-toll:  des  rares  &  excellentes  qua- 
litez  qui  cftoicnt  en  luy  ,1e  firent  rechercher  du  Cardinal 
Oliuier  CarafFe  pcrfonnage  de  grand  mernc,  ôc  bien 
entendu  au  choix  des  bons  cfpricsj  dans  le  Palais  duquel 
les  belles  lettres  auoient  pour  lors  dans  Rome  leur  A  ca- 
demic ,  la  Philofophie  les  promenoirs,  l'honnertctc  Ton 
domicile,  &  la  vertu  Ion  Temple.  Il  rcccut  aucc  les  au- 
tres témoignages  des  libcrahtcz  delà  bien^vueillacc 
de  ce  Cardinal,  vn  Bénéfice  d'honneftc  rcucnu  dans 
Rome  j  &  àmermctemps  il  lia  vne  étroite  amitié  auec 
Frédéric  Fregofe  Euefque  de  Salerne  ,  &  auec  Pierre 
Bcmbe,  qui  eitoient deux  crpritspolis,&:dclatailledti 
fîcn,  auec  lefqucls  il  entretint  autant  qu'ils  vefquirent 
vne  particulière  communication  iéoldes,  d'afiaircs  & 
de  defTeins. 

Cependant  le  decez  aduenu  du  Cardinal  Caraffe,ne 
Iclaifla  point  dans  Rome  dépourueu  d'appuy ,  pour  y 
foûteixir  cleucr  fa  fortune  naiflantc.  Le  Pape  Léon 
X.  de  qui  le  grand  efprit  &  le  profond  ingénient  eftoit 
le  caradlere  des  belles  qualitez  de  ceux  qu'il  appe  lloità 
fonferuice,  fuccedji  auec  auantage  aux  Donnes  volon- 
tez  que  ce  Cardinal  auoit  pour  Sadolct  ;  Il  le  choifit 
d'entre  plufieurs  habilles  hommes  qui  abondoient  pour 
lors  en  la  Cour,  pour  eftrc  fon  Secrétaire,  ôc  le  fcruir  aux 
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dcpcrchesMes  affaires  les  plus  importantes  de  l'Eglife. 
En  laquelle  charge  il  fe  comporta  auec  tant  d'adrefle  & 
de  fidélité,  que  de  Secrétaire  du  Pape  eftant  devenu  fon 
principal  confident^  il  cftoit  en  réputation  de  gouucrncr 
les  faueurseu  la  diftribution  des  Offices,  &  en  la  promo- 
tion des  Prélats.  Et  ncantmoins  il  eut  le  cœur  h  épuré 
de  rintcrcft,  ôc  l'ame  fi  blanche  &  fi  franche  d'ambi- 
tion ,  qui  eft  fouucnt  la  tare  des  meilleurs  efprits ,  qui 
parmy  tant  de  charmes  d'honneur  >  &  danslaconfidcce 
priuce qu'il  polTedoitde  ce  grand  Pontife  ,  il  n'ouurit 
iamais  la  bouche  pour  luy  demander  chofe  qui  ftit  pour 
foy  »  quoy  qu'il  procurait  ardemment  en  tout  plein 
d'occafions,  fans  eftre  mcfmc  recherché  >  des  faucurs 
pour  les  autres  »  fe  referuant  ce  qui  tient  du  Diain>  la 
gloire  de  faire  gratuitement  du  bien,  fans  en  prétendre 
ou  receuoir  de  pcrfonnc.  / 

Il  arriua  cependant,  comme  il  cfloit  allé  rendre  vn 
vœu  à  Nortre-Damede  Lorette ,  que  le  Pape  le  nomma 
de  fon  propre  mouuement  à  l'Eucfcbc  de  CarpentraJ 
vaquante  au  Comtat  d' Aui^^non  :  dont  La  nouuclle  qui 
cu(t  épanoiiy  vn  cœur  plus  étroit  quclefien,  nefembla 
pas  feulement  le  toucher  i  ôc  il  efloit  dilpofc  à  refufer 
l'honneur  qui  luy  eftoit  offert ,  s'il  n'euft  eu  phis  de 
crainte  d'offencer  l'affeiftionnce  volonté  de  fon  bien- 
fadeur,  qu'il  n'auoit  d'indifférence  pour  la  dignité  qu'il 
luy  deferoit.  Il  l'accepta  enfin,  &  rccognoifïant  en  cet- 
te  V  ocation  les  traces  de  la  P  r ouidcnce  ctcrnellc>  il  refo- 
lut  de  faire  paffer  dansfes  mœurs  la  dignité  du  degré  où 
il  auoit  elle  appelle  de  Dieu,  &  quant  ôc  quant  de  s'em- 
ployer de  toute  l'efteadue  de  fon  deuoir  aux  fon(flions 
defonmiaiflcrc. 
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LamortduPapeLcon  cjui  arriua  peu  de  temps  aprcs 
iuycndoiina  le  moyen.  Il  lortic  incontinent  de  Rome 
pour  le  rendre  àfonEuerchc,  où  il  acquitta  fa  confcicn- 
cc,&  les  belles  refolutions  ^u'ilauoitprifcs,  auec  toute 
forte  d'ardeur  &  de  fidélité.  Il  y  fat  tout  le  temps  du 
PontifiçatduPapc  Adrien  VI.  exerçant  les  fondions 
Epifcopalesauec  tant  de  perfection ScdaHiduite,  que 
horsde  ce  qu'il  preftoit  à  l'occupation  de  l'eftude  pour 
s'entretenir  en  la  compagnie  des  Mufcs,  qui  luy  fut  tou- 
jours trcs-douce  &  tres-agreable,  il  vaquoit  infatiga- 
blement au  bien  des  peuples  qui  eftoient  fous  facharge, 
comme  à  fa  principalle  affaire ,  faifant  par  tout  recueil- 
lir l'inllrudlion  de  fa  do<51:rine,redification  de  fes  exem- 
ples ,  &  defes  charitables  foins,  la  confolation  &  le  fou- 
lagcment  des  petits  &  des  grands. 

Apres  deux  ans  de  rcfidence,  le  Pape  Clément  VII. 
neveu  du  Pape  Léon  (on  bon  Maiflre,  qui  fucceda  à 
Adrien>  l'attira  derechef  à  Rome  par  des  femonces  fit 
prefTantes  &fiafFe6bueufes,  qu'il  nit  enfin  contraint  >. 

3uelque  refiftance  quil  y  fceut  apporter ,  de  ployer  à  fes 
efirs  >  auec  cette  condition  néant  moins  qu'il  luy  fit 
agrccr ,  qu'après  trois  années  d'abfence  il  pourroic  fc 
retirer  à  (a  cherc  Eelife ,  de  laquelle  lors  qu'il  eftoit  cloi- 

Ene  ^  la  Cour  mtlmc  de  Rome  luy  fembloit  vn  bannif- 
:mcnt.  II  aififtafidcllementle  Pape  de  fes  confcils  j  en 
vnefaifonoiilaChreftienté  cfloit  déchirée  par  les  par- 
tialités &  par  lesanimofitez  échauffées  des  Princes ,  & 
où  d.urant  leurs  diuifions  il  falloir  parer  à  tant  de  coups 
adroits  &  fecrets  qui  portoicnt  contre  les  interefts  & 
l'authonté  de  TEglife.  £c  il  euil  cflé  bien  à  fouj^itcz 
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f|tte  le  Sainâ;  Pere  enfttoujoars  agy  pjur  fe  &ges  aJuisi 
nais  pour  s'eftre  engagé  à  fuîureenl  exécution  les  con« 
>eils  de  quelques  efprics  ardens  qui  s*eft6ient  laifis  arti-i  | 
Hcieuremencdelaprincipallecreaiiceaupresclelny,  & 
qui  >  pour  ay  mer  mieux  le  hazard ,  que  la  feureré ,  Ber- 
çoienc  fa  crédulité  par  des  fucccz  imaginaires ,  il  fe  vid 
en  peu  de  temps  eiiueloppé  en  de  gra  nds  périls ,  au  def- 
fein  de  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  l'Empereur 
Charles  le  V.  d'ouSadolet  sellant  dcfié  depouuoirlc 
dégager  >  &  d'ailleurs  fe  voyant  toucher  au  terme  qu'il  . 
s'eftoit  orcÂx  de  fonabicnce  hors  dcfon  Euefché»  il  ob-- 
cint  pkles  inilances  prières  d'aller  reuoir  ion  Eglife  >  U  { 

,  fiicisfic  tout  eaiièmble  par  ik  retraitte  autant  a  &  con-  i 
feieiice> comme  aux  fecrets  emulateursde (à  vertu^  qui  ' 
prenoient  vn  fi  long  (cjour  à  la  Cour  de  Rome  j^utoft  '  ' 
pour vn  eSèt  de  fon  ambition ,  que  de  (on  afIeaiOn  i 
k  petfonneduPape»  &  au  blende l'Eglilè. 

Il  finnbla  certes  auoir  preueu  l'orage  qui  menaçoic 
laVillcdcRomcî  Car  vingt  iours  feulement  après  fon 
parte mentjles  Gibelins  entrèrent  en  armes  dans  Rome, 
&  pillèrent  tous  les  meubles  du  Palais  du  Vatican,  & 
derEglifcS.Pierre,  le  Pape  s'eftant  fauué  dans  le  Cha- 
fteau  S.  Ange ,  où  il  fiitgaranty  de  leur  fureur  par  l'ar- 
riuee  delà  fadiion  Guelplie  qui  les  força  de  fe  retirer. 

.  Mais  en  mefme  temps  l'armée  Impcrialle  ayant  pris  de 
viue  force^  &  iàccagé  la  ville  >  amegea  le  Pape  oans  le  | 
Chaûeau»  leprit«  &  le  tintpriionnier fix  moisdurant^ 
\sxf  donnant  vn  long  loifir  de  fe  repentir  dVûibiirphis' 
ayméSadolet  qucfcsfagesconfèik.  >  • 

ya^icddentu&neûe  comme  celuy  du  faccagemeitc 
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de  Rome,  &  de  lacaptiuiré  du  Chef  derEglifè^apporta' 
vnefcnfiblc  afflidlion  à  rEuefque  Sadoleti  qui  rafcka 
ncâtmoins  par  fes  belles  lettres  de  foulager  &  d'adouciif 
ccUeduS.Pcre,  &  deplufieurs  Cardinaux  qui  au oicuc 
euplusdeparc  à  Ja  commune  calamité  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. Et  luy  mefmc  dés  lors  pour  donner  plus  large 
ouucrture  dans  foA  cœur  aux  con(olations  du  Ciel  d'où 
il  les  attendoit  >  s'addonna  dVne  grande  afFedion  àl'e- 
fludc  des  Saintes  Lettres  >  auquel  temps  il  compofadc 
fa  façon  le  beau  Commentaire  qu'il  nous  a  laifTé  lur  l'E- 
piflrede  5.  Paul  aux  Romains»  qui  ell  bien  auiugement 
des  Doutes ,  IVn  des  cxccUens  ouurages  qu'on  pourroit 
produire  fur  ce  fujct,  où  encore  par  occaiion  il  prépare 
de^  falutaires  antidotes  aux  erreurs  des  Sectaires  qui 
commcnçoientdefbntemps  d'empoifonncr  l'air  de  k 
France.  Cefutaufïil'vndesvtilscmptoys  auquel  il  par* 
cagea  les  foins  de  fa  charge,  d'empefcher  que  l'infedlion  ^ 
contagieufe  de  l'herefîe  naiffante  ne  fc  prit  à  fon  Dio- 
cefc:  dont  il  veilla  diligement  fur  ceux  qui  dillribuoicnt 
la  parole  de  Dieu  aux  peuples  i  comme  encore  fur  les 
Profeffcurs  qui  inftruiknt  la  jeuncffe  aux  Efcholcs,rcn' 
trctien  defquels  il  augmenta  libéralement,  les  appoint 
tant  de  bons  gages  après  les  auoir  bien  reconnus  Ôc  'foiv 
dcz  en  leur  créance  >  pour  la  crainte  qu'il  au  oit  que  ces 
tendres  efprits  ncfuflent  d'autant  plus  aifémcnt  imbus 
de  mauuais  principes ,  qu'ils  font  plus  curieux  de  noi>- 
ucauté,  Ôc  plus  mfccptiblcs  d'erreur  i  comme  Japli^ 
grande  blancheur  fe  tache  plus  aifcment ,    la  noirceur 
y  crouuc  plus  de  prife. 

X^es  viB  ô(  les  tendres  fentimens  qu'il  auoit  dos  tssA- 
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heurs  quife  preparoicuitàfoadrc^k^mcçjlefii!!^ 
aiianccr  à  Lyon  fur  l'arriucc  du  Roy  Fninçois  ï.  poof 
luy  commiiniaucr  ce  que  fou  afFedlion  &  fa  prudence 
luyauoient  mlpir<;  auioula^ement  des  peuples,  i&po^ 
Imtercft  <kia  Bjctigion.  Le  E^oy  ayant  goufté  isk»* 
m^mentfonhameurj  &efiimcaudelà(lecoât.ceiqiw 
Mutdit£Ugen«»fitc.defiBnx(potf>  rayjàitttjpiiiie& 
Unsartifice,  âdioïkncMer^  iki(diionrçik>ip^t0Îblcs9 
ny  lutcrcffcz,  luy  témoigna  beaucoup  d'aflc^lion,  & 
luy  offrit  de  grands  lauâtagcs  pour  le  retenir  à  (aCouri 
Mais  tout  le  Royaume  de  la  Fortune  n'auoit  point  de 
prêtent  capabieadp  tenter  fa  vfiifiki ,  n'y  d'ap^  qui  ^ût 
vainare  ïmumM  la  iriicitte  j^utl  auoit  voiied  a  ik 
charge.  . 
j.  Il  &xètmMfiMiK:à(0&  Entier 
€onifiihtei^(Bsfi3ii!is:>  Ûcdes'y  employer  de  toute  Teftcn- 
duëdcfondeuoir.  Mais  le  Pape  Paul  II 1.  cllant  cepen- 
dant entré  au  gouucrncmcnt  dcTEglifcpar  ledccczdc 
Clément i  cooime  il  meditoit  de  grands  deffeins  pour 
larefeniiacîondela  Cour  de  Romc>  &  de  l'EftacBc^ 
clefiaftiquej  Ac&ifott  choix  de  ûx  Prélats,  éminens  en 
do^bine  de  en  vertu  ,  pour  eftreles  mobiles  de  {èsaâios 
&  de  Tes  œnfeik  11  obligea  ÏEneCm  SadoJet  de  & 
rendre  en  diligence  auprès  de  luy ,  afin  qu'il  l'alEftat  à 
l'exécution  delon  projet  i  lequel  il  voulut  d'entrée  qu'il 
fraçalkende  belles  Çtaifons  qu'il  compofa  dfrce(u}et> 
im^en  propofer  la'méntrê  au  public.  Mais  comme 
toitce&kigsàndeseiiu^irœ^^      aifôesi  jvojecter 

2u  a  eSt&aer,  troauans  d  ordinaiin<ées  ofiAaîcles  <!)ui 
)  bandent  à  les  tiauecfer  :  l'exocucioa  4e  cet  ouui:a^e 
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qui  nVftoit  pas  d'vn  peu  de  temps  ayant  cftc  dilayëc, 
rEuefque  Sadolet  prit  occafion  de  folliciter  Ton  retour 
àfoiiEuelchc.Ce  cjuiobligea le  Pape potirauoir moyen 
de  le  retenir  plus  long-temps  à  fa  Cour,  de  l'admettre  au 
Gcré  Collège ,  te  de  luy  conférer  vne  dignité  qui  eftoic 
déjà  deuc  à  fes  feruices,  ou  à  fon  mérite. 

Cette  éle(5tion  qui  auoitdiiuy  tous  les  defirs  publics, 
furprit  la  modeltie  de  celuy  en  faueur  de  qui  elle  auoit 
cilé  faite.  Ilcrcut  bien  d'en  pouuoir  arrcftcr  l'effet  paf 
vncbellc&  éloquente  lettre  qu'il  adreflà  au  Pape  j  mais 
(a  vertu  trahit  innocemmefit  fon  éloquence,  &  le  fit 
iugcr  plus  digne  de  l'honneur  qu'il  fuyoit.  Ccpendanc 
il  ne*fe  peut  dire  combien  cette  nouuelle  dignité  luy  ac- 
crcut  les  véritables  fentimcns des  nouuelles  obligations 
qu'il  auoit  au  bien  &  a  la  manutention  de  1  Eglife.  Il 
cpoufa  d'vne  tres-ardente  afFeâ:ion  les  interells  de  la 
Religion  en  Allemagne,  qui  commençoir  à  yfoufFrir 
d'étranc^cs  &  danctereufesconuulfions  :  Efcriuitdefor- 
teslcttres  aux  Ducs  Georgcde  Saxe,  &  de  Guillaume  de 
Bauiere,  pourlescxhorterà  appuyer  de  leur  crédit  &  de  • 
leurs  forces  la  muraille  branllantc  de  la  Religions  l'in- 
tereft  de  lacjuelle  il  préféra  toujours  non  feulement  à  (on 
repos  ,  ou  a  fes  commoditez,  mais  encore  aux  chofes 
qui  luy  elloient  permifesdans  l'ordre  de  l'a  charité,  &  de 
laplusfeuerejurticc.  •  ' 

Ce  fiit  en  ce  mefmc  temps  quelcs  animofitez  de  l'Em- 
pereur Charles  le  Quint,  &  du  Roy  François  I.  (Relatè- 
rent aucc  tant  de  violence,  auec  de  fi  vifibles  domma- 
ges de  l'intcrcll  gênerai  de  la  ChrelUenté ,  que  pour  en 
cmpcfcher  le  cours ,  &  pour  trauailler  à  leur  reconcilia- 


124-  Elogii  Hiftmcfuès 

rion  j  le  P îipe  Paul  1 1 1 .  ne  rcfufa  point  d'cxpoCfr fa  pro«^ 

prc  perfonnc  à  vn  long  voy  af^c  iiilqu  a  Nice  en  Proucn- 
cc,  où  il  voulut  dire  accoinpigné  &  alfillc  des  fages 
confcilsciu  Cardinal  S adolct.  Mais  la  fatale  obftination- 
de  CCS  Princes  ne  peut  cilre  vaincue  par  vnc  authoritéfî 
puifTante;  Dont  le  Pape  n'ayant  pû  obtenir  d'eux  auco 
peine  qu'vnetrcvcdcdix  ans,  il  s'en  retourna  à  Rome, 
^  le  Cardinal  Sadolet  pourfuiuit  fon  voyage  pour  fc 
Kcndréà  fon  Euefchc.  Toutefois  ce  ne  fut  pas  pourlôg- 
temps  :  car  latrévcayant  efté  rompué,  de  ladiuîûon  oo- 
uertede  ces  Monarques  ayant  attiré  de  cous  coftcz  vne 
inondaciondcmaux,  &d'armécseimeiniesrurla  Chrc- 
ftienté  »  le  Pape  rappella  en  diligence  te  Cardinal  Sldo- 
letpourPenuoyer  deuers  le  Roy  de  Fiance  comme  il 
•  enuoya  en  mefine  temps  le  Cardinal  Contarendeuers 
rEmpcrcur,  à  deflèin  d'adoucir  leurs  courages,  &  de  les 
difpofcr  à  Yncdurablcreunionrineceffaire encettcôc- 
currence,  tant  au  bien  de  la  Religion,  qu'au  repos  de 
l'Europe.  Mais  les  efprits  tenoicnt  encore  trop  à  leurs 
reflcntimens  ;  dont  le  Cardinal  Sadolet  fut  contraint  j 
fans  pouuoir  acheuer  l'ouuragedclapnix,  de  fe  rctucr  ' 
encore  en  {on  Euefchc,  où  il  eut  pcrmifïion  du  Papc> 
pour  les  incommoditez  de  fa  vieillclfe  depaûcr  l'hyuer  > 
donnant  à  la  Endefon  voyage  5:  deianegodationl-e- 
xempledeia  plus  pure  &  plusdef-intereflèe  vertu  qui  fût  I 
Jamais  prattiquéepraucunMiniflrc»  ayant  fait  rendre 
au  Threforiçr  du  Pape  vn  jrefte.  feulemenc  de  dix  iour% 
quiluy  auoic  eft^  au^ncé  pour  :(a  ibo^^  >  ^  &i£uit 
bien  comprendre  qu'il  eftoit  toùché  d'vnefi  belle  6e  fi 
entière  pal&qn  pqujr  lo^teequi  eû  honncftc^  qu'il  dé^ 
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daignoit  d'en  auoir  pourccquicflvrile. 

A  fonrctouren  Italie  j  il  aflîih  a  la  Conférence  cjue 
le  Papcciitauec  l'Empereur  à  Parme;  &  comme  il  cftoir 
fortfçauant  au  fonds  de  cette  négociation,  &  bien  in- 
ftruit  des  mouuemens  du  Roy ,  il  mit  la  dernière  main  à 
vnc  ac^lion  la  plus  vtile  &  la  moins  cfperéc  qui  fut  ia- 
mais*»  il  porta  efficacement  l'Empereur  a  relkblir  la 
paix^quc  loixantc  huid  armées  drcflées  de  part  &:  d'au- 
rrç  auoient  renucrfcc  >  &  pour  laquelle  toute  l'Eglife 
cftoit  en  prières ,  tous  les  peuples  en  foûpirs,  &c  toute 
TEurope  en  attente.  La  paix  eftant  conclue,  ôc  les  que- 
relies  de  ces  deux  grandes  Couronnes  heurcufcment 
tcriBinées  i  le  Cardinal  Sadolct  après  auoir  rendu  Tes 
vœux  i  Dieu ,  efcriuit  vnc  belle  Oraifon  Latine  du  bien 
de  la  paix,  qu'il  adrefla  à  l'Empereur ,  l'exhortant  au 
turplus  à  s'aydcr  courageufement  a  fauuer  la  Religion 
Chreftiennc  delà  décadence  où  l'on  la  voyoit  tous  les 
iours tomber,  &  à  iuy  redonner  auec  fa  liberté,  &  fa 
feuretc,  (on  ancien  luftrc,  fa  beauté  &  fa  félicité  com- 
plète, 

lls'efloit  encetempsretiréàRome,  &auoitprisfon 
logement  au  delà  du  Tybre,  où  il  tomba  en  vne  fièvre 
qui  rauagca  en  peu  de  temps  les  rcftcs  d  vn  peu  de  forces 
que  les  fatigues  continuelles  du  corps  &:  de  Icfprit  luy 
auoient  lailTées.  11  ne  dilaya  ps  de  préparer  en  diligence 
Ton  cœnr  à  la  femonce  que  le  Ciel  luy  railoit,  le  nettoyât 
dans  le  bain  de  la  Pénitence,  &  le  blanchifTant  dans  le 
(àng  de  l'Agneau,  qu'il  prit  auec  vnc  grande  dcuotion, 
parlant  à  fon  Rédempteur  auec  des  entrctiensfî  tendres, 
^ue  les  pleurs  &  les  fanglots  étouiFcrcntpluneurs  fois  fes 
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paroles  dedans  fa  bouche.  Aprcsquoy  ayantaffe 
lemenc  recommandé  Ton  Eglifc  de  Carpencras  è 
neveuPaul  Sadolec>  qui  auoic  efté  vn  peu  aupaiat 
ppurueu  de  U  Coadjutorerici  il  rendit  en  paix  le  cr 
a  la  Nature  y  &  (on  aine  â  Ton  Créateur ,  âgé  de  (bir 
&  dix  ans,  en  Tannée  1547-  Et  fut  enterre  a  S.  Pi 
aux  Liens ,  qui  cftoit  l'Eglife  de  fou  tikre ,  fans  pomp^^ 
&ians  cérémonie  funèbre  ^  comme  il  i  ai^oicordonn^, 

TOMBEAV  DV  CAiCDlNALf 

Sadoiec. 

D.    O.    M.  S. 

IAcoho  Sadoleto  Epifcopo  C arpent ora^enfi  ^ 
S,  R,£.  Fresb,  Cardinali^  mro  morum grA^ 
léitate ,  prudemiÀ  ,  vitM  integrita$e  prAftém^ 
tipmo  :  DoSrina ,  (f  eloefuentia  cum  tjs  quos 
mtrata  efi  antiquités  comparando  Paultis  Sado^ 
letHi  Epifc,  Carpentorad,  Cannllns  SadoUtm' 
fmtnm  filij  mœfiijiimi  nnUtis  cum  làsbrymù 
Pdtrm  £.  M,  pofuerunt. 

Vixitam.  LXX.       III.  D.  FI. 


La  vie  du  Cardinal  Sadoletaefté  écrite  élégamment 
en  Latin  par  rEuefque  Antoine  Florebeau.  Csfar  Car- 
pacc,  &  Antoine  Sandere  ont  faitfon  Eloge.  AuguHin 
duThou,  Garibertj  &  le  Cardinal  Bembe  en  font  hon- 
norablcmcacion. 
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LOFIS  CARDINAL  ALLEMAND, 
Archeuefcjue  d'AAes. 

E  vray  &  le  folide  honneur  qui  f  ûc  fn  bafc 
de  la  vertu,  n'cflpas  ODmmclefaux  &:  l'i- 
rrraginaire,  qui  ne  fcfoûcienc  que  de  l'o- 
pinion. En  ce  que  cettui-cy  pnroic  mieux 
de  loin  que  de  près  a  ceux  qui  le  cherchée, 
&  la  pofTeflion  qu'il  donne  par  l'expérience,  cil  tou- 
jours moindre  que  les  apparences  donc  il  flatcoit  les 
dcfirs:  Voire  à  l'égard  de  Teftimedcs  autres  j  il  fe  dé- 
teint dans  le  grand  iour  où  il  fe  produit  i  &  à  melurc 
que  la  vérité  s'auance  auec  le  temps,  clic  en  efface  la 
montre,  &  en  découure  le  vice  'i  p-^irant  louuencdc 
grands  blâmes  à  ceux  pour  qui  routes  les  bouches  s'e- 
uoient  ouuertes  en  bcncdidions.  Mais  l'honneur  qui  fe 
tire  de  la  vertu,  non  feulement  a  plus  de  vérité,  &  de 
réalité,  que  de  montre,  &z  donne  plus  de  fatis£i<^l:ion 
au  fuccez,qu'iln'cn  promcttoit  à  l'abord:  Voire  encore 
fi  la  malignité  ou  l'enuie  rauoiét  terny  de  quelque  om- 
brage, il  s'en  décharge,  &  s'éclaircitauecquj  le  temps, 
&  paroitenfin  cômc  vn  beau  Soleil  offufquc  du  brouil- 
lard en  fon  Orient ,  qui  s'efleuant  peu  à  peu,  le  fait  t^n- 
bcrfoi;sfes  pas,  &  croill  en  lumière,  iufqua  ce  qu'il 
,po{fedc  toute  la  majellé  &Iapompcde  fcs  rayons. 
Ccqueiedisal'occafîon  du  B.  Cardinal  Louis  Allr* 
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mand,  de  qui  la  rare     excellente  probité  fut  obfurcie 
pourvu  temps ,  lors  principalement  cju'il  fut  dirgracié 
deiaCouT<ieRome>  &  que  Ton  zclcbruflatd'vnc flam- 
me moins  nette  contre  le  Chef  de  TEglife,  Uiy  acquit  vu 
blâme  (î  noir,  qu  il  le  fit  iuger  indigne  de  la  Pourpre.' 
Mais  le  temps  ayant  fait  rccognoiftre  »  que  s'il  auoit  iail- 
'  ly  ^  ç*auoit  efté  de  bonne  fby  >  &  C  Ton  entendement 
préoccupé  l'auoit détourné»  4  volonté  eftoit  demeurée 
dans  fa  droiture  :  Sa  vertu  en  fiiite ,  fie  (on  mérite ,  reprt- 
rcnt  Li  place  d'honneur  qu'ils  auoient  au parauant tenue , 
&  dans  l'Eglifc,  Ôc  dans l'cftime du  monde;  &  comme 
vn  Aftrc  elchappéderEclypre,  il  releua  &:  accreut  l'é- 
clat de  fa  belle  vie ,  fur  le  fonds  des  ombres  qui  l'auoient 
obfcurcie,     rcceut  des  loiianges  de  toutes  les  bouches, 
voire  de  celle  de  qui  l'approbation  piTc  en  Oracle  de 
Vérité. 

Il  tira  £inaiflànce  de  la  noble  &  illuftre  famille  diês 
Allemans ,  qui  a  longuement  flcury  en  honneur  en 
laProuincedeDauphiné>  où  elle  auoit  fa  tige;  &  d'où 
elle  fe-prouigna  «  aux  Prouinces  de  Bourgogne»  ét 
^  Guyenne,  &  de  Languedoc.  Ses  Parens  (ùiuan^fes  in- 
'  ftinâstous  portez  désfontendreâgeilapieté,  lededie- 
reilt  au  Tabernacle  &  aux  Autels  du  Dieu  des  armées  : 
Et  pour  le  rendre  plus  digne  des  fonctions  du  (acre  Mi- 
niltcrc,  prirent  des  foins  fort  particuliers  à  bien  façon- 
ner fes  moeurs  &  fon  efprit  de  bonnes  habitudes  i  fça- 
cliAnt  bien  que  les  plus  beaux  naturels  j  s'ils  ne  font  deue- 
mcnt  cultiuez  demeurent  en  friche,  &  ne  produifans 
qucpar  nature,  fontfujets  à  germer  le  vice,  &  à  jettec 
moins  de  fleurs>  que  d'eipines.  .  " 
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Le  trauail  &  la  méditation,  qui  furent  les  plus  chers 
exercices  de  fa  vie,  luy  acquirent  tout  ce  qui  pouuoic 
manquer  à  la  Nature  &  à  la  bonne  Inftitution  i  &  la 
haute  réputation,  ou  ilparuintde  bonne  heure,  fut  le 
frui^b  de  fes  laborieufes  clludes ,  qui  luy  communiqué. 
rcntUfagelTe,  nonpaslaprefomption»  &  le  firent  iu- 
ger digne  detoutes  lortes  de  grands  &  d'honnorables 
emplois  dans  l'Eglifej  où  il  ne  pouuoit  failhr  de  rciifcir, 
y  apportant  la  fciencc  &  la  vertu,  qui  font  les  plus  di- 
gnes promoteurs  de  l'honneur. 

Il  auoit  déjà  donne  des  preuues  de  l'vne  &:  de  Tau  tre, 
tant  aux  degrçz  qu'il  prit  de  la  Théologie  &  du  Droi(5î:, 
commccnlaprattiquedefavic,  &  en  fa  conucrfation 
toute  pure  &  Angélique,  quand  il  fut  receu  au  nom- 
bre des  Chanoines  &  Comtes  de  la  tres-celebre  Eglifc 
de  Lyon.  D'où  il  fut  tire  non  moins  par  la  réputation 
de  fes  belles  qualitez,  que  par  le  crédit  de  fon  Oncle 
Maternel,  François  Cardinal  de  Co^zi,  lors  Légat  d' A - 
uignon,  àlachargede  rEuefchc dcMaguelomie ,  qui 
cft  maintenant  celle  de  Montpclicri  où  il  entra  jeune 
d'années,  mais confommc de (ageffe  >  &oùd(/ployanc 
difcretemcnt  &  d'vne  façongenereufefonzcle,  il  don- 
na tant  de  fatisfa^fbion  de  fa  conduite  publique,  &  de  fa 
vie  priuée,  qu'il  en  fit  efperer  dauantagei  faifant  les 
moins  clair- voy ans  Prophètes  des  honneurs  que  le  Ciel 
preparoit  à  vne  {i  rare  vertu. 

En  effet ,  il  fut  appelle  peu  de  temps  après  à  l'admini- 
ftrationdeTArcheuefchéd'Arlesi  &  en  lamefme  an- 
née orne  delà  Pourpre  Cardinale  par  le  PapeMartin  V, 
quiJuy  confcradefonmouucmcnt  cette  dignité,  corn- 
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me  à  celuy  qui  paroilloic  pour  lors  dans  l'Eglife  aucc 
vn  finguUer  éclat  de  Saindctc  &  (lcdoâ:rme>  &  qui 
auoic  mérité  i  cftime  &  l'approbacion  commune  du 
monde  >  autant  par  Tes  bonnes  mœurs  quç  par  ic-;  beaux 
écrits >  qui  par  quelque  fccret  mal-heur  ou  en  haine> 
comme  i  on  croit ,  du  fchifme  duquel  il  (ut  ^ur  vn  têps 
partifan  >  nous  ont  efté  ennies  &  dérobez  a  la  cognoif* 
fancedc  lapoftcrité, 

C  cpendant  le  Cartîtnal  d' A  ries  (  îfinfi  le  nomoit-on  )  • 
mciiigcaiir  fidclcmcnc  le  crédit  que  fa  nouuellc  dignité 
luy  auoic  acquis,  &:  bruHanc  d'vne  ardeur  que  le  dciiuir 
de  fa  charge  &:  l'amour  de  la  luftice  luy  auoient  inlpirce, 
entreprit  courageufement  de  remettre  en  vigueur  les 
droicl's  &  les  franchifcs  odlroyccs  par  la  libéralité  des 
Rois  &:dcs  EmpercursàlaPrimace d'Arles, quclamol- 
lefTedefesdesanders  auotent  laifTé  aiFoiblir,  Sur  qUoy' 
ayant  obtenu  vne  tres^mple  &  fkuorable  Patente  de 
4|t  Louis-IIL  d'Anjotl»  Roy  de  Naples  &  de  Sîcile>  &  Cote 
de  Prouence  >  '6c après  encore  du  Roy  Renéfon  fucteC- 
feur  >  il  rendit  fon  ancien  luftre  à  foh  EgltTe^ôc  dans  lob- 
(eruation  9c  la  manutention  de  Tes  priuilegcs  >  fit  reuture 
k  nom  &  la  gloire  de  ccux,qui  les  auoient  donnez,tirans 
par  deuotion  des  perles  de  leurs  Couronnes,  pour  les  at- 
tachera la  ThiarcderEglife. 

A  rlcsfetenoit  heureux  &  glorieux  fous  la  fainre.  & 
precieufe  conduite  de  ce  grand  Prélat;  quand  le  iouue- 
rain  Pontife  iugea  à  propos  pour  le  bien  de  i'El-ht  de 
TEglifc  de  rappcller  en  1  talie ,  &  deluy  confier  kt char- 
ge la  Legationde  Boulogne  i  afin  qu  vné  vertufiM- 
hiftre  j  pi  qui  tcnoit  de  la  gloire  du  6olcil  de  pouuoû^ 
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échircrvft~mondci  ne  futquepour  Icsyeuxd'vncPro- 

uince.  '  '         *      >  .  - 

Depuis  les  grandes  neccflitez  de  l'Eglife,  ayant  obli- 
gé le  Pape  de  recommencer  à  Balle  le  Concile  gênerai, 
quclapeftcauoic  cmpefchc  d'cltrc  tenu  à  Pauic  ,  &:  les  " 
troubles  d'Italie  auoient  fait  ceffcr  à  Siemi^ >  Il  y  cn- 
uoy a  noftre  Cardinal .(  de  qui  il  auoit  éprouu é  la  fidéli- 
té y  &  eiUmoic beaucoup laluffilancé  )  auec  Çasdinat 
lulianCaffarin  qu'il  auoit  nommé  fon  Légat,  ^  àqiviil 
l'auoiraflocic^  non  moins  pour  accroiflrc  lamajeftédc 
ce  Concilc,quepour  y  feruir de  principal  organe  au  bon 
iuccez  qu'il  en  elperoit. Mais  le  Tape  Martm  ayant  aclie- 
Uc  le  cours  de  fa  vie  fur  le  poinâ:  que  le  Concile  com* 
mençoit ,  fonfuccetfeur  Eugène  1 V .  en  au  thoriÉi  la  te- 
nvûiy  ivScfîi  ce  querAlTemblee  lay  efiantdeuciQuë  fui^ 
pede  iraifoh  de  quelques  intrigues  que  Ion  y  condui-  ^ 
foit  ,.il  en  retira  le  Cardinal  C  a:farin  fon  Légat  &  tranf-  îâf^i 
portale  Concile  à  Fcrrare,  &  depuis  à  Florencejfousvm  ^         ;  ] 

pretextcfortfpecicux,  d'y  attircrpourlacommoditéles  *         ,  J»r;^ 

Prélats  de  TEglilc  Grecque,  qui  monllroient  de^gran-  rfei 
dcsinclinationsàfefoûmettrcaufouucrain Chefdcl'E-  ' f* 

glifc  Romaine>  &  à  fe  lier  en  tout  d'vnion  &  d  mtclU-  t| 
gencc  aùcc  elle,  afin  qu  vn  mefme  Soleitcclairaft  de*  "  ^  '  jHhf *î 
xayonsdefbnauthoritcl'OricntcommcrÔccidcnt.       -         .  .  k:;^: 

Et  ce  fut  en  cette  rencontre  que  la  vertu  de  noftre  ,     -  j  ^ 

Cardinal,quis'eft©it partout iufqu'alors  monllrcc  droi-  j  ^ 

tç  &  égale  enla  fage  conduite  de  fcs  adions,  commença  :  \  T . 

(commcron«ut)a  ployer  ^uelqucfimtîmcfiLtmoiil*  | 
règle,  &  a  ftiirc  des  ttOBUiJs  comme  le*' rofeauy.  Car  ;|}||î 
quantité  de  Princes  &  vn  grand  nombre  4*^c(que»  V^:\^ 
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affcmblcz  a  Bafle  fous  le  Cardinal  d'Arles,  quircftoit 
comme  le  Chef  &  la  première  intelligence  de  cette  Af- 
femblée,  s'ofFenfans  que  le  Pape  Eugène  contre  le  dé- 
cret du  Couciie  de  Conft^ncc  (  fur  lequel  on  n'auoic 
point  encore  pris  tous  les  cclaircifTemcnsnccclïaircs)  ro- 
pift  ou  trànsreraft  à  Ton  gré  vn  Concile  genend»  4]uil 
auoitluj^mefme  authorilede(onaueu>  députèrent  de* 
uerslufTpour  l'obligeras  y  rendre  en  per(bnne  auecles 
Cardinanx  fesadherans>  &  en&uorifer  lacontinuatîon. 
Dcquoy  ayant eftérefix(èz>  &  le  Pape  Eugène pedSftat 
àdecrediter*^  à  condamner  cette  Aflemblee»  comme 
abandonnée  de  (à  conduite  &  dctachcc  de  {àdirc<Slion  i 
ie  Cardinal  d' Arles^qui  eftoit  l'homme  du  moijdc  le  plus 
exa6t  &  le  plus  tenant  de  robferuation  delà  difcij)linc,& 
des  Ordres  de  l'Eglife^faifi  d'vnc  faufTe  opinion  a  laquel- 
le il  adhcroit  de  bonne  foy,  que  le  Pape  Eugène  erroit 
notablement  eu  la  conduite,  &  abufoit  de  fon  aiuhorité, 
délibéra  auec  les  autres  Prélats  de  le  dépo(èr,  &  d'eflire 
ynnouucau  Chef  au  Concile  qu'il  icputoit  cftre  légiti- 
me^ qui  fut  Amedée  de  Sauoye  nommé  depuis  fon  éle» 
âion>  Félix  V.  qui  fut  leBafiUc  couronné .(  ditS.  Anto- 
nin  )  que  Bafle enfanta^  &  qui  par  vn  malheureux  fchi(^ 
me  attents/  de  partager  le  rpnd  dudiademe  derEglife. 

Cette  éleâion  donna  autant  de  fcandale  que  de  troo^ 
i>1e  à  l'Eglifè  Romaine  durant  neuf  ans  que  le  diifme  du- 
ra, qui  couppa  la  Haifon  des  membres  &  du  Chef,  diuiGi 
les  peuples  &  les  Eltats  en  factions,  (oûlcua  l'infolencc 
contre  la  Pieté, &attirale  courroux  du  Pape  fur  noftrc 
Cardinaljcommcrautheur  ôc  Icprmcipal  inftrumentdc 
f ujpieiUs  eâecs  :  Dont  ^  ijs  dçckra  çn  fuite  piiui  de 
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rhonncurdela  Pourpre,  qu'il  auoit  noircie  du  blafmc 
de  fa  rébellion  contre  le  fouucrain  Chef  dcTEglife,  de 
qui  illatenoit. 

Mais  cette  amc  haute  &  dédaigneufe  de  toutes  les  re- 
proches, excepté  de  celle  de  laconfcience,  ne  laifTa  pas 
ae  fuiure  fa  pointe  y  &:  de  faire  agir  aux  occafions  fa  ver- 
tu félon  la  règle  qu'il  didloit  à  fes  mouuemens.  Il  s*en  al- 
la Légat deuers  l'Empereur  Fridcric,  pour  tirer  l'Alle- 
magne de  la  neutralité  où  elle,fe  tenoit  auec  d  autres 
peuples ,  au  party  de  Félix  ;  foiitint  le  faix  de  toutes  les 
grandes  affaires  »  appuya  le  fchifmc  du  poids  de  fon  au- 
thorité;  fe  colora  de  ^  réputation  de  la  vertu  i  &  fi  la 
caufe  à  laquelle  il preftoit  tât  de  faneurs  n'euft  cfté  aban- 
donnée de  Dieu ,  &c  plus  injufte  que  n'cftoienr  fes  inten- 
tions ,  il  eftoit  pour  faire  triompher  l'impofturc  de  la 
vérité. 

Mais  Dieu  qui  intereflbit  les  foins,  &la  réputation 
de  fa  Prouidence  à  tirer  fa  chère  Efpoufe  de  l'oppreffion^ 
de  fes  bons  feruiteurs  de  l'abus  où  ils  s'eftoient  laiffez 
couler,  éclaira foudaincment  d'vnbcau  iour,  &  d'vne 
incfpcree  ferenité  l'Eglile  >  &  fit  qu'à  la  nouucUe  ele- 
<Slion  du  Pape  Nicolas  V.  qui  fuccedaà  Eugène,  tous 
ceux  quiauoict  porté  la  main  à  déchirer  le  voile  du  Sân>- 
d:uaire,  &  à  rompre  l'vnion  des  fidèles,  trauaillerent  fi- 
dèlement aies  reiinirtous  fous  vn  Chef  légitime.  Maïs 
entre  tous ,  noftrc  Cardinal  y  contribua  tant  d'ardeur  de 
volonté ,  tant  de  foins ,  de  voyages  &  de  folhcitations , 
cnuers  les  Princes  &  les  Suppofts  du  party  interelTé ,  que 
l'on  peut  dire  auec  vérité  que  ce  fut  principalement  par 
fonmoycn  quele  Royaumcdcl'Eglife,dontlemalheur 
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da  fchirme  &  b  îSâion  des  Princes  ou  des  peuple» 
aaoientfkic  trois  pièces,  fiic  réduit  fous  Tviiique  &  la 
fouueraine  authoricé  de  Nicolas  j  qui  luy  redoniïa  aui& 
toilThomieur  delà  Pourpre  >  &  la  qualité  dont  (onde- 
uancierl'auoit  priuc  '•>  &  recogiiut  Ton  mérite  &  (es  pei- 
nes auec  de  fi  particiilicics  {"aucurSj  qu'il  fit  actoire  au 
monde  que  le  Cardinal  d'Arles  cftoit  feul  capable  de 
faire  la  balance  de  l'Eilat  &  du  repos  de  l'Eglife,  &  que 
s'ilauoitpû  £:illir  fans  malice,  il  auoit  focu  fc  comgcr 
par  vertUj  &  faire  cllimerfes  tautes  hcurcufcs. 

Depuis^  il  ne  fe  peut  dire  combien  favie  parut  belle ^• 
^  déchargée  des  ombrages  qui  en  auoicnt  terny  l'eilinie 

l'éclat  :  &  combien  luy  melliie  pique  d  vnc  (àinte 
jaioude  de  l'honneur  de  fon  Miniftere  >  s  appliqua  cou- 
jrageufement  tant  aux  fon<£^ions  publiquesoefkchargc^ 
coi^meaux  avions  de  la  vertu  priuée^  dans  vn  degrç 
«depeirfeâion  fi  excellent  >  qu'il  ne  paroiflbit  pas  hioins 
fins  exemple  que  fans  défaut.  Ce  fut  auffi  ce  qui  l'obli- 
gea à  fe  retirer  du  grand  lour  du  monde,  &:  delahantife 
des  Coursa  (on  Eglife  d'Arles ,  où  il  fit  von-  dans  tous 
les  loiiables  exercices ,  &  dans  les  glorieux  emplois  de  fa 
vie,  que  fil  vertu  au oic  tout  chez  elle,  n'alloic  point 
aux  emprunts,  fans  auoir  befoin  des  faucur^delarortu- 
Jies^  qui  pouu oient  faire  pii|(S  briller  (on  niëritf?^  mais 
non  plus  peferià  vertu. 

Cefiitence  mefine  temps  que  verfànc  Tes  pieufesK* 
beralites  dans  fon  Diocefe»  il  repara  plus  (omptueufe- 
xnent  la  n^okié  du  bgi/liment  de  ion  ÊglKè  d'Arles ,  la 
décora»  ^enrichit de  bèaux  prefens  ;  orna  U  augmenta 
4enoutteanix  Edifices  IçPa^is  de  fon  £ucfclié  >  de  fon 

*  *  Chaftcau 
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Chafteau  de  Salon.  Mais  ildrelFoit  encore  dans  le  Ciel 
vn  baftimcnt  plus  précieux  &  |)lus  durable  de  vertus  >  le- 
quel ayant  de  ja  éleuéiufquesa  fon  comble  par  les  con- 
tinuels Laborieux  cîTcrcices  de  fes  bonnes  ocuurcs,  it 
pleut  à  DfCu  de  retirer  Ion  ame  de  la  niaifon  de  terre 
qu  ellchabitoit,  pour  la  mettre  en-pofreflion  de  ce  Pa- 
laisd'Aftres  &  defelicité,qu  cllcauoittrauaillc  &:  étoffe 
de  les  belles  allions.  Ileiloit  au  Chafteau  de  Salon  quâd 
il  rcceut  l'heureufe  affignation  de  fon  départ  du  monde, 
pour  lequel  il  voulut  s'aller  préparer  dans  le  Conucnt 
de  S.  François  quieftà  Salon  ^  &  pafTcr  les  précieux  rc- 
ftesdelavic  dans  ce  lieu  d'oraifon  &  de  pénitence  id'oil 
peunpresfonamcflitéleuec  au  Ciel,  pour  y  ioiiyr  fans 
nn  de  labicn-heureufevcuc>  &desjoyesde.Dieu,  qu'il 
auoit  feruy  fidèlement  en  terre. 

La  nouuelle  de  fon- heureux  trefpas,  quiarriualeitf. 
de  Septembre  de  l'année  1 450.  ayant  efté  portée  comme 
cnéclairpartoutelaProucnce,  ellcattira  des  vingt-trois 
villes  de  cette  noble  Prouince  vn  nombre  incftimablc 
de  Preltrcsy  de  Religieux,  &  dépeuple,  qui  afTifterenc 
au  célèbre  conuoy  de  fon  facré  corps,  depuis  Salon  iuf- 
ques  en  Arles,  où  il  fut  porté,  &  nonnorablement  in^ 
humé  àla  corne  droitedu  Maillrc  Autel  de  TfigUfe:  Et 
d'où,  comme  vne  lampe  de  baume  qui  euapore  de  plus 
douces  fumées  éteinte  que  viue,  il  commença  à  rcpan- 
drc  par  tout  de  fidiuines  &:  rauifTantes  odeurs  de  fi  Sain- 
étete  ,  qu'elles  conuierent  la  deuotion  des  |)euples  de 
tous  les  lieux  circonuoifins ,  avenir  chercher  a  fon  fcpul- 
chrclcs  fccours  fauorablcs  &  les  remèdes  de  tous  leurs 
maux.  Et  en  fuite  Dieu,  quieft  jaloux  de  Thonneur  de 
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fa  Sain^Sj  voulant  effacer  par  ioa  témoignage  les  îa 
gemens moins auantagcux qui  auoiciit  elle  faits  auprc-.^ 
judice  de  la  vertu,  opéra  vn  fi  ^^rand  nombre  de  prodi-i 
^es  &  de  gucrisôs  mi raculeu ( es  ( uV  les  muets ,  les  I ou rds, 
Icsaueuaics,  les  boiteux  &c  les  morts,  qui  eiloicnt  ap- 
portez, ou  abordoient  à  Ton  tombeau,  qu'il  ne  fut  per- 
ionnequinauoiiallbauccmenclcgrâd  crédit  qu'ilpof- 
fc<ioit  au  près  de  Dieu  par  les  mérites  de  fa  Sain(fi;ete.  Ce 
fii^ufli  ce  qui  obligea  le  Pape  Clcmcnc  VIL  après  les 
procédures  authentiques  faites  >  &  les  preuues  receuës 
delededarerBiea-lieureuxparvne  Bulle  qu'ilencxpe- 
dia»  6cde permcccie que foa  bânSt  Se  diaS^  corp^  fuc 
releué&  exporé  àla  vénération  des  fidelles^  attendant 
lesdemiershohnairsdelaCanonllktion.  Dont  elicord 
enfiiiteluy  ontefiédreflees  des  Qhappelles  Ôc  des  Au* 
tels  à  Arles >  ôc  au  Monaflerc  dé  Haute-con^e  en  Sa- 
uoyc  i  qui  auoit  fouuent  durant  fa  vieTeruy  de  chère  rc- 
traitte  à  Tes  dcuotions,  ou  Dieu  rendra  dans  tous  les  fie- 
clcshonnorablc  la  mémoire  d'vne  vertu,  que  le  monde 
Xoic  moins  Toauenc  que  les  miracles. 
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Allemand. 

Omniafunt  homini  tenui  pendcntia  filo, 
Etfubito  cafii  quac  valuere  ruunc. 

VNde  ficut  T^eo  flacuit  Anno  milleno  qua- 
ter  centeno  cum  (juinijutes  deno ,  luce  ^jero 
fixta  menjis  Seftemh,  décima  y  Boha  memortA 
Keu.  inChrifto Pater  ^ Dominus Ludouims  fa- 
cros.  Rom,  Eccl.  T^it.  S.  CaciliA  Pr/isb,  Card. 
Arelatenfis  vnlgariter  mncHpatus ^  facra' hnjUt 
BafîlicA  aiminiflrator  hene  méritas  &  Princeps, 
'Vit A  laudabtlfs,  ^  comerfationù  honejtd  ^  adma- 
jus  'uocattis  tribunal  ^  deuote  eft  viam  *vniuerfi, 
carnis  ^  ^  catholici  ingrejfus.  Orate  pro  eo  ,  vt 
e tus  anima 

■  Requie/cat  in  pace. 

André  Viilorcl  a  couche  en  abbregé  la  vie  &  les 
vertus  de  ce  Cardinak  Pierre  Saxi  en  a  efcrit  plus  am- 
plement en  l'Hiftcirc  des  Primats  de  l'Eglife  d'Arles. 
Vcrncrus,  Laurcns  Valembourh,  Ican  Chenu,  ôcplu- 
fîcurs  autres  en  font  honnorable mention. 
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*  • 

BER N^RD/N    CAR DINAL 
Carauagi al  ^  Eue/que  d' ortie. 

1  c'ell vnprcfent  delà  fortune  d'appartenir 
à  des  perlonnes  illuftrcs,  &  de  paroiftre  au 
monde  dans  vn  beau  iour,  nuant  <jue  l'on  ayc 
^  ^  eu  le  loifir  de  rien  faire  d'éclatant  pourlepro- 
duircaucc  des  lumières  qui  ne  foient  point  empruntées. 
C'eft  auflî  vn  effet  de  la  vertu  y  de  garder  toute  la  gloire , 
que  ceux  qui  nous  ont  deuancez  nous  ont  lailTé ,  lans  en 
rien  perdre,  &  de  confcruer  par  des  adbions  qui  nous 
foienc  pr6pres,réclat  dont  ils  nous  ont  cnuironncz.  D'où 
vient  qu'il  y  a  comme  vne  obligation  mutuelle  entre  les 
grands  hommes  ,  à  qui  la  vertu  a  fait  vne  belle  réputa- 
tion» &  ceux  qui  viennent  après  eux  pour  en  recueillit  , 
&  conferuer  la  gloi  re:  Car  fi  ceux  la  préparent  à  leurs  fui- 
nans  vne  belle  ^trce  dans  le  monde ,  &  leur  tendent  des 
ornemcns  de  l'honneur,  le  théâtre  où  ils  doiuent  eflre  in- 
troduits >  Ceux -cy  ne  les  obligent  pas  moins  après  leur 
mort,foûtcnant  leur  réputation,  quand  ils  ne  font  plus 
en  cftat  de  le  faire ,  &  conferuant  leur  mémoire  par  des 
avions  femblables,  qui  font  comme  les  momimens  ani- 
mez de  la  V  crtu  de  ceux  qui  les  ont  précédez .  • 

Ican  Carauagial  Oncle  de  Bernardin  ,  après  auoir 
honnoré  la  pourpre  de  Cardinal  par  vnevielmguliere- 
incnt'  glorieiife>  &  par  .de  rart s  vertus ^  qui luy  auoieac 
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mericé  les  plus  hautes  digniccz  dans  r£gli(ècommci|f./ 
l*aiioifnc rendu  cligne  de  la  plus  haute  emme  du/non^ 
de  >  lai(Ià(bn  Neueu  aufli  digne  héritier  de  fa  gloire^qu'il 
fiit  vray  (ùccedèur  de  fes  vertus^  &  de  fon  mérite. 

B  emardin  fut  efleu^  à  Phdfance  en /E^agne^  oufoti 
Oncle  au  oit  eflé  EueTque  \  &  donna  dans  la  lendreCTede 
fcs  premiers  annéesjde  grades  marques  d'vn  courage  fer- 
me, &  d'vne  excellente  difpofition  d'cfprit.  Ce  qui  obli- 
gea fcs  Parcs d'accroillreles foins qa'ilsauoientpourfon 
inftrudion,  &de  le  ictterde  bonne  heure  dans  Teftude 
des  lettres,  qu'ils  lugcrcnt  eftre  le  chemin  le  plus  inno- 
cent ,  &  le  plus  propre  j  pour  le  conduire  à  l'imitation  des 
eminentes  vertus  que-Ibn  Oncle  luy  au  oit  propofécs 
pour  exenwles  >  &  le  rendre  capable  de  conferuembelie 
bxcceflionahonneur  qu'il  luy  auoiclai(rée. 

ilficdesauanccmens  merueillcux  en  fott  peu  de  temps» 
^  après  auoir  monftr^  la  gentillcITc  de  (on  el^rit  d^  le- 
xercice des  belles  lettres>oùll  fe  poht  parfàict^çinent^il 
cnfit  paroiftre  laforce  &  la  vigueur  dans  lesfctefices  plus 
releneesdeltPfatlolbphiej&dflia  Théologie  »aufquel^ 
les  il  reuf(^uec  cous  les  anatagesquefelprit  &  letrauail 
ont  accoufluméd  apporter  à  cepz^q^ifedcdicntà  cette 
profcflion. 

:  Les  excellentes  qualitez  que  la  nature  luy  auoit  don-  • 
nées  pour  l'Eloquence  ayant  cfté  cultiuccsàPlaifancc  . 
par  l'eftude,  &  par  l'exercice  j  &  foutl:enues  parvnc  co- 
gnoKTance  folidc  de  toutes  les  meilleures,  fcicnccs ,  le  fi- 
rent bien  toft  cognoiftrc  à  ^omç,  où  fes  inclinations ,  fie 
ledeffein  de  fes  Parens  l'auoîentjdeâiné.  Car  foud^ 
4juil  y  âicardtf  é^paqic.«|i^  l^^^%P^4,'éf^f 
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fameux  Thcacrc,  où  les  chofes  médiocres  ne  fe  font  pas 
feulement  voir  '■>  &  donna  tant  de  fa risfa<flion  en  la  pre- 
mière harangue  qu'il  fie  le  premier  iourdcran,deuant 
toutlefacré  Collège, que  le  Pape  Sixte  1 V.  quifçauoit 
bien  cognoiftrc  la  portée  des  bons  clprits,  le  retint  à  fon 
fcruicei  &  le  fit  en  mefmc  temps  entrer  dans  fa  Cham- 
bre ,  &  dans  fa  confidence ,  qu'il  entra  dans  fon  cftime. 

Et  comme  il  auoit  l'efprit  encore  mieux  fait  q^uela 
langue,  &  capable  de  toutes  les  grand  es  affaires,  li  toit 
qu'innocent  VIII.  eut  pris  le  gouuernementderEgli- 
fe,il  le  fit  Euefquedc  Cartagcne:  &renuoya  Nonce  en 
Efpagne,©ù  il  mérita  la  Pourpre  de  Cardinal.  Etparce 
que  Ton  trouuoit  fort  peu  de  pcrfonncs  ^ui  pcuflbnc  foû- 
teniraufli dignement  que luy  laMaicftc  del'Eglife  Ra- 
màine  auprès  des  Princes  Chreftiens,  il  fîit  toufiou! s  em- 
ployé par  le  mefme  Innocent ,  par  Alexandre  V 1 .  &:  par 
Iules  ll.cndetres-honnorables,  &  importâtes  negotia- 
tions,dont  il  s'aquittaglorieufement,  &  fit  (éclater  par 
tout ,  outre  les  qualitez  emincntes  de  fon  efprit,  vne  ver- 
tu vigoureufc,&  conllante,&  vn  courage  inflexible  à 
toutes  autres  confiderations  qu'à  celles  du  bien,  &  de  la 
dignité  del'Eglife. 

Neantmoins  comme  il  n'efl:  point  de  iour  fî  ferain  3  nj 
de  Ciel  fi  net,  qui  ne  foit  foiîillc,  &  trouble  de  quelque 
nuage:  Aufli  cfans  vnevicilluftre,  &  éclairée  detant  de 
glorieuresaâ:ions,il  fitvne  fiutebienvifible.  Po'ursV- 
ttre  intereffé  trop  auant  dans  les  affaires  de  l'Empernir 
Maximilian ,  &  du  Roy  de  France,qui  n'eftoientpas  de 
bonne  intelligence  auec  1  ules  fécond ,  il  quitta  anfli  fon 
paxty jfoit  qu'il  fuH  tenté  pr  les  grandes  cfperances  dont 
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otileflactoitjou  pique  de  quelque  derplaiCrfecreCj  oa 
efbfanlé  par  quelqueaucrecon(ideration>il  feredrade 
Rome  à  Vifcjauec  neuf  autres  Cardinaux  quefbnautho- 

ritcachciiadereuolrci  contre  le  Paçc.  Eccommeilauoic 
vn  courage  qui  n'auoitpasapprisafcrcbutccrauxdiffi- 
cultez,  ouci  e  qu  il  dloit  fouilcnu  de  deux  Princes fi  puif- 
fans, il  s'efforça  d'afTcmbler  à  Piie  vn  Concile  contre  le 
Pape  Iules  qui  le  déclara  indigUC  delà  Poiupce^  qu'il 
auoit  fouillée  de  la  rébellion. 

.  Toutesfois  le  Pape  Léon  X. quifuccedaà  iules oe de-' 
ineuiagueres  fans  lalui  rédre»  ne  iugeacpos  à  propos^que 
des  vertus  C  accomplies  qui  auoient  accrcu  l  cclac  delà 
.  Pourpre  qui  les  couuroiCj  &  quiauoicntrendu  defino- 
tgbiesferùicesàr  iiglife  en  toutes  les  paities  de  i'£ufope> 
.  fi^{bltdépouiUeesp<Nlrvne(çulefautedel1lonne^rqui 
leur  eftoitneceflàire  pour  (èruir  encore  vtilennoit  le  S. 
Siège.  Ainfi  Bernardin  qui  auoit  fouffcrt  &  difgrace 
auecvne  confiance  merucillcufe,  r'entra  dans  fcs  hon- 
neurs aucc  les  mcfmcs  vertus  qui  les  .luoicnt  auparauant 
méritez  j  &auecvne  grande  rcfolution  d'effacer  l'vni- 
que  reproche  qui  s'elloit  attachée  à  la  réputation ,  &  de 
K ire  du  relie  de  i a  vie  v ne  belle  &preçieufccouue£(ureà 
la  faute  qu'il  auoit  faite. 

£n.e£ccc>  tout  k  temps  qu'il  vefquit  depuis  ne  fut 
qu'vn  continuel  exercice  de  vertu,  fous  le  Pontificat 
de  Léon  X.  d*Adrien  V  L  &  de  Clément  V  II.  qui 
remployerem;  toûjours  honaorableineilt  d«m  Its  a£> 
fàires  lespltt^im|N>rtantes  \  &  qui  recoimurent  dans  k 
fidélité  &  dans  l  intégrité  de  &  conduite»  que  la  paufe 
qu^ilatiokËiitçàPiic»  attlieû^4i(gaftprfQa.cfprit>  n'a* 
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uoit  fait  que  le  cielafTer  \  &  qu'elle  luy  nuoit  accrcu  les 
forces,  &  redoublé  le  cournge pour feruir plus gencreii- 
fement  Dieu  &  l'Eglife  ;  Ce  qu'il  fit  auec  vne  admirable 
vigueur  d'cfprit , iufqucs  au  dernier  foupir  de  fa  vie, 
qu'il  acheua  glor!eu(cment>e(lant£ucrque  d'Oûie,& 
Doyen  du  (àcré  Collège, âgé  de  foixante-rcpt  ans  >  & 
fut  enterré  enTEglife  de  Sainéie  Croix,  dont  il  auoic 
porté  kùkie«  ^  où  ilauoicËuc  duvant  ia  viedemagnH 
^iics  fcparadoiis. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Carauagial. 

BErnardim  Carauajal  natione  Hifpano  Pd- 
tria  Placentino  ^  Epifcopo  Oïlienji ^  Cardi- 
nal  'tfanBA  Crncis  ^  oh  egregias  minutes  ^  doéîri^ 
namojue  in  facris  literii  /ingularem  ^  ab  Alexan* 
dro  VI.  Pont  if.  max.  in  numerumPatrumafcito, 
pluribus  legationibus  pro  ChriJUajta  Republica 
fun^fo  intègre  ,  fapientércjue  ;  Prolperâ  fortunâ 
modérât e  y  aduerfa  confianter  'ufo  5  per  omnem 
njitam  pio,  ac  religiofo. 

Vixitann.  LXVIL  M.  II L  "D)  VIII.  Obtjt 
XVII  Kal.  Un.  Anno  M.  D.  XXII. 


Hic  BcrnardinusCarauajal  S.R..  E.  Card. 
Epifcopus  Oftienfis,  quiefcit,  donec 
ad  a:ternain  refurgat  vitam. 
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Pimpiiiclla  a  difcouru  des  vertus  &  des  belles  aâ:ions 
de  ce  Cardinal,  en  fon  Oraifon  funèbre  •>  Vi^^lorei,  & 
quelques  autres. 
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lEAN  CARDINAL  DE  BALLVE 

Euefquc  dAngers. 

E  s  carefles  de  la  Fortune  font  des  nuc'cs 
d'Automne,  qui  font  vne  Aube  toute  pein- 
te de  bcautcz, &  qui  fe  rompent  Icfoiren 
orages  :  fes  faueurs  font  des  fellcs  mobiles, 
qui  promettent  des  miracles  à  fes  deuots, 
fans  que  l*on  puiuc  s'afleurer  que  de  (es  changcmcns  ;  qui 
font  fouuent  plus  à  fouhaitter,  que  ne  feroit  la  confian- 
ce defesprofperitez.Dequoy  le  Cardinal  de  Balucalaif 
fc  vn  exemple  mcmorabfcau  monde,  ayant  faitdefa  vie 
tiffuc  d  auanturcs  de  bien,  &  de  mal ,  le  contredit  de  ce 
dire  du  Phflofophe  maiftre  des  mœurs ,  Que  Us  btw  de  U 
profferite  (ont  foahainakles ,  ^/  ceux  àe  [ aduerpté  miracu^ 
leux  :  puifque  les  extrcmesy/aueurs  qu*il  rcccut  de  la  for-  3 
tune,àyans  comme  force  la  nature  pour  le  faire  grand 
par  miracle  i  fes  difgraces  depuis  le  firent  fage  par  raifon, 
&  le  difpoferent  à  vne  bonne  fin,  qui  cft  iVn  des  plus 
grands  biens,  qu'on  puiffe  fouhaitter. 

Il  nafquit  à  Verciun  dVn  Pcre  pauure ,  & dcnuc  de 
commoditez,Meufnierdefonmeiticrî  &:f\iteflcuc  les 
prcmieref  ann(f  es  de  fon  âge  fous  le  toidb  du  moulin,pour 
apprendre  à  bonne  heure  du  tournoy  em  et  de  fa  rouc,ce- 
luy  de  la  fortune-  Son  génie  qui  le  follicitoit  à  fortir  de 
cette  obfcurité,  &  à  pafler  du  moulin ,  où  la naiffance  l*a« 
uoit  loge ,  à  l'Efchole ,  où  la  fortune  luy  prcparoit  te  pre- 
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micr  dcgrc  de  fou  cfleiiation,rattachaà  vacduretname^ 
redeviurej&àdevils  feniices, qui  rendirent  fesatiaor 
cemensd  autant  plus  précieux  j  qu'ils  furent  en  quelque 
'  partie  rcdcLiablcs  à  fa  vertu. 

Cômc  1  es  loudainsproHcs qu'il âc  aux  eftudcs  lui  adou- 
cirent les  incommoditez  ,  la  pauureté  qui  affine  mer- 
.ueilleufcmcntrcfpritjuy  ouurit  vn  moyen  pour  les  fou- 
lager.  Il  le  couk  dans  la  famille  ^  &  dans  IclH  me  de  r£- 
uefquede  Poitienidequi  iléprouua  les  libéralités >aU' 
parauant  mefme  que  les  auoir  méritées,  n  ^antau  com« 
/    inciiccmcnt  efté  connu  de  luy  ,  que  par/a  compaflion 
qu  U  luy  âcde  (a  mifcrc.  Mais  lappuy  de  cette  fauear  luy 
ayant  manqué  phiftoft  qu'iln  eult  voulu>ii  prattiqua  ac- 
cortement  celle  de  Ton  fuccefleur  >    (c  renditfi  agréable 
àluy,quc  non  feulement  illc  tint cnfacompagnie,cftant 
allé  A mbaflàdcurpour  le  Roy  en  la  Cour  de  Romcmais 
'  il  fe  feruit  encore  deluy  aux  affaires  del' Aiùba(Ià4e> 
'    reconnut  dans  les  employs  qu'il  luy  donna, qu'il auoit 
vn  fonds  d'habilité  pour  la  neg  otiation ,  qui  citant  culti- 
tté  ferpit  de  grand  fcruice  >  s'il  pottuotc  elbreauflifage 
t   pour  le  confeu^qu  ilferoitfort»  &  adroit  pour  l'execvi- . 
uon. 

Quelque  i  epuution  qu  il  rapporta  du  v  oy  âge  de  Ro- 
me, iûy  tint  lieu  de  recommandation de  mérite 
près  du  Roy  Louys  XL  qui  le  iugea  propre  à  le  (èruir  » 

d'inftrument  à  fesdclTeinsj,  quand  ilauroit  elle  eflcucala 
-fcience  des  affaires  &;quilià:oi£dan$«lesemploy  s  mai- 
ftredefonaâion.  Etluymefioiecomme  il  apportoitdit 
'  deflcin^  &  de  l'artifice  entourée  qu'il  faifoit,  &  qu  ilnc 
manquoit  pas  de  grâce  pour  agir^ny  de  complailancr 
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gonrs'infinuer  dans  rcfprit  des  pcrfonncs ,  fccut  fi  bica 
le  làifir  <ie  la  1>ienueillance  du  Roy  ^  qu  outre  plufieur s 
bons  Bénéfices  qu'il  obtint  de  fagnice,  il  eut  l'honneur 
d*eib:c ion  Aumolnier ,  &:  fon  Confcflcur ,  &:  d  auoxr  ca 
mcfaie  temps  le  fecrec  de  fa  coijfciencc  ^  de  de  Ion  con* 

lia. 

Ilfcmbloit,àvray  dire, monter  aux  honneurs, non 
pîedàpied  >  ^pardcgrez  y  qui  eiUe  craiii ordinaire  de  la 
Yerta»mass  à  bonds  >  &  à  (autSjComixie&nt  ceux  qui 
font  pouffes  de  la  fortune.  Chaque  iouc  luy  apportoit 
quelque  notable  auantage  ,  &:  luy  cttoit  meflager  de 
quelque  nouuellefaueur  de  Ion  Maiilre.  Et  il  luy.arriua> 
ou'elbxic  défia  gros  de  famée  de  vent,ilfe  rendit  a& 
âme  d  or  \  fe  figurant  n'auoir  pas  allez  pour  tailler  du 
Grand,  felonla portée  de  fa  vanitc ,  &  pouuoir  tout  au- 
tant, qu'il  aiioit  de  preten/on.  Tellement  qu*ilfceutfi  » 
bknfaiiïr  lefpritdu  Roy  de  lopinion  de  fa  fidélité ,  qu'il 
lechoifit  entre  plufieurs  grands  homme^  dc  fonElht, 
pour  amaiTer,  conferuer,  ôc  régler  Tes  finances  i  c  cil  à  di- 
rr pour  dcffcndre  les  Eftats  >  pour  affermir  Ton  t;hrofhe  , 
êc  pour  tftendre  le  rond  y  ôc  la  gloire  de  fa  Couronne  , 
qui  font  les  effets  des  richeffcs,  &c  du  threfor  royal. 

11  eft  vray  neantmoins  ques'appliquautdextrement  " 
imcmgertâfinanccsaufirofitduJPijnce^ilfu^ 
néd'yaiKW'pincécouttértement,  &deseftrelai(Ie  cor* 
rompreà  Tauarice.  Ce  qui  n  affoiblitpomtfafaueurau* 
|ntduBx>yiqiiipourrecompenferfes  foins,  de  pour  le 
metcreicoauertoes  traitidei  cnuie  rciblutdel'au^ncer 
aux  dignitez  ecclcfiaftiques  ;  dont  il  le  nomma  à  TEucf- 

ché  4'Ëvrcuz  jpuis  à  ccluy  d'Âxigas^i  ie^aucmoncec 
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fc  point  clcuer  plus  haut.  Mais  cela  mcfme  irrita  fon  cou- 
rage à  chercher  les  moyens  de  ppu0er  plus  aunnt  fa  for- 
tune j  &  de  mefiiager  les  vents  propices  de  k&ueur 
royalc,autant  qu'ils  dureroient.  Dont  il  fit  tant  que  le 
Roy  entreprit  par  fes  A  mbalEideuK  qui  cftoicnt  à  Rome 
deluyobtenirle  Chapeau  de  Cardinal  »  de  fa  6ainâ;pté. 
En  quoy  il  apparut  bien  que  la  fortunecommence  (ou* 
uent  toute  feule  la  grandeur  dVn  homme,  qu  eiicapeine 
d*acheuer  fans  laioe  de  la  vertu.      •  ! 

Carie PapePaul  II.  qui  tenoitio^rs  le  Siège, inftruit 
parle bruitcommun des  mœurs,  &  desdeportemetïsde 
rEuefquc  d'Angers,  demeura  confiant  en  fon  refus; 
iufquàccqueleRoy  eutdeputédeuersluy  extraordinai- 
rement,  auecdesinftruâions  plusfauorables,  &  auec  fes 

f>riercsfi  preflTantes ,  qu'il  luyht  enfin  quitter  le  parti  de 
a  raifon,pour  prendre  celuy  de  fes  deurs,  &  accorder  à 
l'importunite  delà  pàflion^cequinefioit  deu  qu'à  l'é- 
quité de  la  demande. 

Cette  pou  rprchauffa  fon  cou  rage  j,aucc  fon  crédit  j  <5c 
commeilcûoitdefireuxd  exceller  plultoftparauthorjtc 
que  par  mérite, ilCanbla  mcf  prifer  plus  licencieufeméc 
tes  deuoirs,  lors  qu'il  fe  vid  placé  en  vn  lieu  fi  cmincnt,  & 
porté  malgré  l'f  nuic  à  la  plus  haute  dignité  qu'il  pouuoit 
efperer  dans  TEghfc.  Cependant  le  Roy  Thonnorade* 
puisde(èsAmbairadeslesplusimportates,&de lacom*  ' 
municationdefcsentreprifes  les  plus  fccrctes:à  l'execu- 
tiondefquellesilfcruitd'autantplus  vtilement,&:  auec 
*  voe  ialoufie  d'autat  pbs  ardente,  qu'il  faifoit  de  1  ouu  ra« 
ge  de  fon  Confeil ,  vne  œuure  de  (es  mains,  de  qu  i^ftote 
d  humeur  à  forcer  le  (ucçez  d  vneaifaire  i  &  comme  le 
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fcrpeiic  »  apporter  tout  le  corps  >  où  il  pouuoit  pa|&r  k 
tcltc.  ' 

Il  eut  toute  ia  vie  Thumeurj  &  les  pcnfecs  ^errîd^ 
mais  principalement  depuis  qu'il  fiit  CardinaL  OnkirÉI^ 
en  la  guerre ,  qui  fat  dite  dH^ienfiiUic,zViet  acheud  m 
nuid:  &  de  iour  pour  voir  les  corps  de  g^irdc,  &  tenir  les 
foldats  en  leur  deuoir.  On  fçait  mefme  qu'il  impecra  du 
Roy  la  commiilîon  d  aller  faireles  montres  des  gens  de 
guerre  au  préaux  Clercs  à  Paris  >oiitta(fiftaveihi  de  coii* 
kurs  extraordinairesà  fa  Pr<^èi&on*  9c  monté  fur  Tné 
,  Mule  :  Ce  qui  ofiènça  tellement  tous  les  Se^neurs  delt 
Cour  que  le  Comtede  Dammamn  demanda  au  Roy  en 
efchangc  de  luy  bailler  la  commiffionpour  aller  régler  le 
Cierge  d'Angers,  &  faire  le  meltier  a  va  Prélat >|>ui{^ 
qu'v  n  Prélat  faifoit  le  ften. 

1 1  fe  meflaencore  bien  auant  de  laguerre  des  Liégeois^ 
&dfisintriràesduFiereduRoy>auecle$DttcsdeBoiir* 

fogne  &deBretagne>quifurentIescau(è$ prochaines 
e  ta  difgface.  Car  le  Roy  contre  les  aduis  du  Cardinal 
s'eftant  reconcilié  auecquc  fon  Frère ,  moyennat  le  don 
qu'il  luy  f^fd u  Duché  de  Guyenne,  au  lieu  de  Bric,  &  de 
Champagne;  le  Cardinal  à  qui  cet  accord  depkifoicen 
ce  qu*â*apprehendoit  de  voir  dans  IVnion  des  Princes 
décliner  (a  grandeur  >  voulantaiIangcrletrouble,&  fai- 
re durer  k  confulion  autant  qu'il  pourroit  >  afin  de  fiibfi* 
fter  en  crédit,  efcriuit  au  Duc  de  Guyenne  quela  permu- 
tation c[u  onluyauoit  propofee  ,  &c  à  laquelle  il  s  eftoit 
accorde ,  ne  tendoit  qu'à  le  tromper ,  lefloignant  par  ce 
.moyendefes  amis  &  de fcs alliez:  £çpar  d'autres Meilk- 
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^ucnuc  cntr^les  deux  Frcres  nc  vifoitqualefurprendrc» 
donc  il  lay  dônoic  aduis  d  armer  prompcemët>  &  d'acta- 

3uer  le  premier  s'il  ne  vottloic  eilremisaûz  termes  de  fe 
efendreaiiec  danger  de  tout  perdre.  Toutes  lefqiicllcs 
.  lettres  auec:mcrcs  inltruâions ayant eftcfurpriTespnr la 
vigilanccdu  Roy, qui  eftoitdeucnù depuis  quelque  téps 
ombrageux  (ur  les  menées  du  Cardinal,  après  eftre^entré 
en  indignation  contre  vne  fi  noire  déloyauté,  capable 
d*attirerfur  elle  les  vcngcâcesde  toute  la  Nature,  il  fcm- 
bla  dés  lorsqu'il  prit  autant  de  plaiiir  à  le  défaire  de  à  l'a* 
batre ,  qu'il  auoit  eu  auparauanc  de  cont*entcment  à  le 
faite  ôc  à  1  clcuer. 

Et  vid-on  à  cette  joccafîon  combioi  U  eft  véritable 
vne  grande  fortuné  ne  fe  ruine  iamais  peu  à  peu,  te 
qu'il  arriue  d'ordinaire  à  tous  ces  fauoris  qui  ont  plus 
d'iicur  que  de  meritc,commeaux  vailTeaux  qui  font  em- 
portez en  plaine  mer  dvn  vent  fort  impemeux,quifont 
Deaucoupde  chemin  dVne  viftcflê  extrême,  mais  qui 
fe  brifent  aulli  au  moindre  écucil  qu'ils  rencontrent, 
d autant  plus aifément  que  le  vent  elt  plus  violent.  Ce 
i]ui(ut  vérifié  auCardinal  de  Baluë  qui  ayant  cfté  mx&i 
comme  vne  créature  de  faueur,  &éleuc  foudainement 
àvne  haute  creifê  de  biens  ô:  d'honneurs:  Il  fe  vidaulli 
.(out  à  coup  décheu  de  faneur,  &  quafi  en  vn  momét  rui* 
!ak  de  moyens ,  d'honnatr  &  de  crédit. 

Le  Roy  fur  laconnoiffance  qu'il  eut  de  fcsdcloyales 
pratûques,  le  fit  emprifomier ,  premièrement  à  Nf  ont- 
hxÊSSk  s  confifqua  fes  biens ,  donna  fès  meubles  fomr 
ptueux  aux  Commiflâires  qui&ifoientfon  procei  :  la 
vai0elle d'argcA^^^  vendue,  ôcl'argeii); remis  encre  les 
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mains  du  Commiffairc  Hcs  guerres.  Il  fut  enaprcsme*^ 
De  en  la  Tour  de  Loches  >  où  il  fut  détenu  prifonnier 
rcfpacc  d*onzc  ou  douze  ans  ,  depoliille  de  t<nires  les 
marques  de  fon  ancienne  fortune.    Quelques  Efcri- 
uains  eftrangers  mal  infliruics  ont  voulu  dire  qu'il  fut 
enfermé  en  vne  cage  de  fer^d  où  il  forcit  par  vnftrata^ 
geme  donc  il  via  beuuant  fi  fecretement  Ion  vrine  qu^ 
1  on  crcut  que  telle rctcntiofi  Icfairoit  mourir, s'il  ne- 
ftoit  tiré  de  cette  étroite  prifon.  Mais  la  vérité  eft  (|ue  - 
ce  fut  par  TadreiTe  &  parles  prières  du  Cardinal  lulien 
du  Rou-re,  qiîi  fut  depuis  Iules  1 1.  qu'il  obtint  en  fin 
fon  elargilTcment.  Car  ce  Cardinal  qui  ciloic  v  enu  en 
France  pour  moycmiçr  la  paix  ayant  ikgement  prépa- 
ré Icfpritdu  Roy ,  &  tout  à  propos  Bût  icntir  TcSencc  . 
de  TEglife  ,  en  la  longue  captiuité  du  Cardinal  de  Ba- 
luë  'i  pria  pour  fa  liberté  >  qui  fut  incontinent  accordé  ^  * 
a  condition  qu'il  quitteroitla  France,  où  il  ne  po«« 
tioit  demeurer  au  dcplaifir  de  ccluy  qui  Ty  auoit  et 
loue . 

Ce  Alt  alors  que  defabufé  par  fon  expérience  des 
tromperies  de  la  Fortune  qu'il  auoit  follement  (eruie^ 

il  commença  à  fc  reconcilier  à  bon  cfcicncaucc  la  ver-  - 
tu  qu  il  auoit  tnefconnuc  durant  le  Aurs  de  fes  fauf- 
fes  profpcrit.ez.  Il  alla  en  fuite  à  R,ome,où  fes  difgra- 
ces  paflecs  luy  firent  t^ouuer  de  la  compalHon,  &  de  • 
la  faueur  dans  les  Efprits.  Le  Pnpe  luy  donna  diucrs 
emplois  dedans  àc  dehors  la  ville  de  Rome^  defquels  il 
s'acquitta  auec  l'approbation  d  vn  chaain>  témoignât 
par  tout  qu'il  n'auoit  plus  que  de  louables,  &  d'hon- 
ueftes  p^iuons  pour  fon.  dcuoir  jxomme  il  n  en  auoit 
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des  CardifMHX  Illufires.  Liu.  L  i  à'j 
eu  autrefois  que  4c  vaines  &de  vieieufes  pour  (ê  faire 
grand. 

Il  fut'enuoyé  Lcgnt  pour  fa  Sainâeté  en  la  Marche 
d'Anconc  ,  aucc  Commillion  d'aricller  aupouuoirdu 
Pape  le  frère  de  Bajazeth  Empereur  des.  Turcs  qui  se- 
*  fioit  réfugie  en  Europe  *)  &  pour  d'autres  affaires  im- 

Portantes  qu'il  acheua  an  contentement  de  celuy  qui 
auoic  enuoyc  :  il  fut  fait  Proteéleur  de  la  Religion  de 
Maithe  ;  Reconcilia  Ferdinand  Roy  de  Naplcs>au  Roy 
de  France  Ton  ancien  Maiftre;  Etfembnftra  iufqu  a  la 
fin  (1  bon  mcfnager  du  temps ,  qui  luy  fut  laifTc  aflez 
.  lo^g  pour  fe  vanger  à  loifir  des  injures  .qu'il  auoit  rcT 
ceuesdela  fortune  >  qu'il  s'eftudianoafouement  de  ne 
faillir  point  de  ne  tomber  plus  en  reproche  y  mai& 
encore  de  fe  faire  remarquer  en  bien-failant  :  acheuanc 
ainfî  fa  vie  aucc  honneur  ,  ôc  dans  le  fcin  de  la  vertu» 
qu  il  iuoit  commencée  auec  peine  dans  la  mifere  >  & 
continuée  dans  vne  eftrange  viciïïîtude  de  biens  y  flc 
de  maux.  Il  mourut  à  Anconç  durant  fa  Légation  en 
l'année  1499*  âgé  de  foixante  dix  ans  :  de  qui  on  peut 
dire  aiiec  vérité  qu'il  eftoit  perdu  j  s*il  a'euft  ctt.é 
perdû.      '  / 
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Garimbcrt  >  &  nos  Hiftoricns  François  ont 
coiiru  de  la  vie  ^  &  des  adions  de  ce  CardinaL 
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lEANCAKDINAL  VITELLESCHI 
Archeuffque  de  Florence. 

V  o  Y  que  la  plus  communcdcs  caufcs  ex- 
térieures qui  trauaillent  à  la  fortune  dVtt 
fauory ,  foie  la  difgrace,  &  la  ruine  d  Vn  au- 

 trc:cftant  toujours  vray  queles  demolitiôs 

de  la  fortune  ne  demeurent  iamais  inutiles  i  mais  que 
comme  d'vnc  matière  déjà  toute  trouucc,elIccn  baftit 
le  bon-heur  d'vne  nouuelle  créature  defa  fàueur^  qu'el- 
le fait  tonte  de  fes  mains.  Toutcsfbts  on  ne  peu  t  nier  que 
le  principal  modellc  delafominc  ne  fe  forme  en  l'hom- 
me mefme  «en  qui  elle  rencontre  des  qualitez  fecretces^ 
mais  auenantesàfc  produire  envnbeauiour*)  &  vnecer* 
taineinduftricas  mciter  f«y-  mefme»  &  àfe  déueloppcr 
de  mifere^qui  rendàplufîeurs  la  fortune  viftble à  leurs 
deffeinsjquoy  qu  ellcioit  aucugle  '>  &  abordable  à  kuri 
pourfuitcs ,  quoy  qu'elle  roule  toujours. 

Et  ic  fay  (ans  difficulté  pafTer  en  ce  rang  le  renomme 
Cardinal  f^itellefcht ,  qui  ayant  eftc  porte  au  plus  haut 
comble  d'honneur  »  &  de  puiflànce  où  la  fortune  pou- 
uoit  cleuer  vn  homme  de  fa  forte  ,  ne  deut  iamais  fes 
auanccmens  finon  à  fa  vertu  particuHere  ,ôc  ih  force 
de  fon  génie,  qui  le  meirent  aux  bonnes  gtaces  de  la  for- 
tune, prefque  aufli  toft  qu'il  les  eut  méritées,  &  .luy  obr 
tinrent  fes  raueurs à  mefure  qu'il  luy  donna  fes  feruices: 
quoy  qu  elle  luy  fit  enfin  éprouuer  que  fes  rebuts  fiii- 


uciitTcs  courtoifics  \  Ôc  que  fi  la  ioiiiirance  dcfcs  biens'  ' 
peut  efee  parfaiârc ,  clic  n'cft  pas  conftantc. 

Il  n  aquit à  Comète  en  To(cane  dVnc  famiUe  noble 
en  laquelle  il  trouua  des  exemples  d'honneur  qu'il  fur- 
paOapar  ics  allions.  Depuis iltiit  appliqué  à  l'exercice 
des  lettres  >  &  àreftudedcsiciences  qui  forment  l'encen- 
dement^qui  donnèrent  quelque  Ëiçon  à  ia  nideffe  defos 
naturel  bi  ufque  &  impctuctijc,  fans  pouuoir  vaincre  fou 
ai^ecé^oudompceffesiaiili£s:Qc^ii  fut  caufeq^i'ilne 
remporta  de  ce  premier  employ  de  Ton  eiprit >  qu  vne 
médiocre  éuffifance  y  quoy  qu'il  ne  maquaft  point 
leurs  d'vn  iugrment  aict  y  d/'vne  mcmoirc  tcconde,  ôc 
d'vne  mcroeiltcfafe  Êwihficà  expliquer,  fe;  fionceptions* 
Certes  fon  amoptfut  comme  égarée ^  &  eftraugcre  dâs 
ccccc  douce  occupation  des  eftudcsj  fa  nature  pleine  de 
feu  le  cirant  cou  j9urs  ài'aâion  >  &  iabj^ig^^guiipini- 
ffteftt  fon  èfpmiàJaJ^jc  tle  lè^ilidttiati^ 
'  li  (é  troiiiia.lié  par ienc  fçay-quelle  rencontrer  ladit* 
te d'vn fameux  T y rani^ eau  d'Italie  nomn>ë  Tartaille, 
6ui'p^ur  auoir  plus  dxfprit  &  de  courage  que  de  coiv 
Icience  >  s'eftoitemparé  de  ^quelques  placer  importantes 
dbpaïs,fe&îfantiufticcdela  violence, loy  de  la  forcc> 
^  gloire  :d'eftoufFer  par  la  tyjcanmc>  la  liberté  des  peu- 
ples i,qU-iLauoit(ubdugueaspc  le%9rme$<  Vicellefchiluy 
lerutt  m-  temjps  de  Sjecrctaire ,  ('Ce  cfiii  eftoit  plus  dt 
fon  humeur  )  le  fuiui  taux  exercices  de  la  Milice,  &  aux 
expéditions  des  arme&>faifant  par  iiictinatioul'appfen* 
t!^àge  d-y a«xne(tier  /du quel  il  defWKVll:  û)u  r  par  nece& 
£té&itélaprofe(fimi.Mais.k^ae|^  iflÇuëde  Tamilte 
â  qu i  le  P  apc  Martin  Y.  £t  couper  ij^  jLcile > ajaç  e(ouxd^ 


« 
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des  Cardinaux  Iltujlrcs,  Ltu.  L  * 
le  premier  defleiii  de  ce  ieunc  Courtifan  de  la  fortune^ 
qirilauoit pourfuiuie  auec  plus  d*ardeur  que  de  confîde* 
ration  :  il  le  refolutdc  la  cricrchcrdans  la  tourdc  Ro- 
me î  &  pour  prendre  mieux  cctce  ombre  cxcrauagantc, 
&  fuyante  deuant  fes  pas,  fe  ietter  en  terre,  &  pratciquer 
toutes  lesaâions  les  plusfoâmifes  qu'il  pourroit  eit  cette 
Cour  de  cérémonie,  pour  acquérir  quelque  faneur  au- 
près du  S.  Pcrc.  Dequoy  il  vint  à  bout  aflcz  hcurcufc- 
mentf  S  eftanten  peude  temps  coulé  dans  Thonneurde 
iacognoiflànce  dcdefoneftime,  ^rcceude  luy  enpre- 
fent  vn  Office  de  Protonotoire  Apoftoliquc  ,  comme 
vne  fcedule    vn  arrhe  d'aurres  plus  ampks  dignités 
que  (k  boiine  fortune  luy  pr eparôit. 

CefutneantmoinsdclafaucurduPape  Eugène  \W\ 
qui  fucccda  à  Martin ,  que  ces  promcffcs  furent  aquit**  ' 
tees.  Ce  fage  &  courageux  Pontife  fe  trouiam  enudop- 
pé  dépuis  fbn  entrée  au  Pontificat  dans  -me  mremité 
ci'cpineufes  &  pcrillcufcs  affaires,  voyant  vn  C  oucilc  af- 
fcmblé  à  Baûe  contre  fon  auchoritc  vue  ccbeilion  do-^ 
itieftic^uèconiuree  contre  fàpèrfbnnb)  Rome  reuoltcie 
de  fon  obeiffanée  \  vnc  partie  de  Fltolie  mutinée  conr  re 
(a conduire,  tout  l'eftatde  TEglife  trouble  &: plein  d'o- 
rage >  &  voie  ^tempdle  toute  rormce ,  qu.*il  ne  pouuott 
coniurer  ny  parla  créante  des  ccnfures>  ny  par  le  crédit      .  . 
de  fa  dignité  :  il  fe  refolut  eri  vnc  occafiô  fi  fimeftc  d'em- 
loy  er  des  remèdes  violenspour  arreiler  d'extrêmes  de- 
arêtes  >  &  de  drefTcr  vne  puiffantc  amiiée  pour  ranger 
de  viueforcéles  rebelles  àleurdcuoiri  auecnseifeindelei 
humilier  à  fes  pieds,  pour  les  rendre  capables  de  fes  be- 
^^odi^ionsj  ne  voulàtleferuir  de  ics,viâQij:cs,  quç  pour 
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fe  rendre  Pere  des  vaincus ,  &  changer  en  fin  leaoA  ^ 
fcs  ennemis ,  en  celuy  de  fon  peuple  &  de  fcs  cnfans. 

A  laquelle  cntreprife  il  apporta  tant  de  conduite  &  de 
courage,  que  (ans  iaterrompcdU  fônâion  zelce  de  £1 
charge,  conunc  vn  ctelqume  croubte  point  fon  eoiirs 

eur les coniiems &  les cempeftesd^lwAÎl pomfiiînir 
is  tréue  &  (ans  répit  ks  roiolcç^  jar  rcociemifè  des 
perfonnes  qu'il  chomtde  c<tnr  &  diiumesri  combat- 
irerorgueil  obftiné  de  la  fadjion  ennemie.  Enquoyno- 
ftrc  Vitellcfchi  rendit  au  S.  Siège  vn  feruice  fi  confide- 
rable  qu'il  dompca  par  le  fer  les  rebelles  armez  de  recrao*- 
chezcunslcs^brces places,  cependant  que  le  Papcdonw 
ptoit  par  ks  aimes  de  htmîere,  lâi ebc Uiondans  les  c£^ 
prits. 

Auffi  fiiC'il  infinime&t  cher  a  edtty  qui  lemploy  oit 
aupresduquel  ilmcrkatousles  honneurs  de  fa  paix  dans 
lEglifc,  aucc  tous  les  pouuoirs  &  les  commandemens 
de  la  gucrrc,ayant  receu  des  bonnes  v  olontcz  &  des  libc- 
ralitez  du  Pape,  outre  Tintendance  générale  de  Tes  ai^. 
«ces,  &  de  tout  le  Domaine  de  TEAat  Eccleitafiiaq^ 
enqmlitédefonXegat  tlesdignitez  d'£iie(que  de  tbe* 
canact>  de  Paétercfae  cT  Akzandik ,  d'Aichcuefqiie  <fe 
Floceiice,(8eIesautresqtiî(tiiuvencbien^cÀap^^  qui 
luy  oftercnt  toutfcjctdeiamais  fe  plaindre  dauoirfer- 
uy  fans  rccompcnfe  ,  &  d  auott  meiké  ïàas  lioa^ 


neur. 


Deps^is^'il  commença  à  mener larmee de  TEgUc 
il  fe  porta  u  afprementj  &  auec  vne  cotentîoftdé  cwm 
&  d'e^cliii^a^alîleÀl^poorfiiiie  des  TynmsMuc^ 
ter nyeutpomtdedifficiiU  qu'il  ne  funaornaft* 
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des  Cardinaux  Illujtres.  Lin.  /.  77/ 
liy  de  refiftance  qa'it  ne  forçait  pour  fau-e  obeïr  le  fort 
dies  ^oenemens  à  toas*iès  deflcins.  ^1  donna  bataille  i 
Antoine  Comte  de  Pontcdcra  qui  occupoit  auec  vne 
fui&nte armée  toute  la  campagne  de  Rome,  iufques 
mOL  portes  de  la  ville  »  le  defit>  le  prie  prifonnier  ;  &  pour 
donner  de  la  terreur  auxautrcs,  ht  pendre  tout  nudà  va 
arbre>  8:  cxpofaaU  proye  des  loups,  celuy  qui  auoit  at- 
tenté à  la  plus  haute  pièce  du  patrimoine  de  lEglife  >  qui 
ïauott  dépouillé  de  Ton  herkage  par  des  voy  es  illicite» 
&forcccs,  &:  en  auoit  faitla  proye  de  fon  infâme  rapine, 
11  v(a  de  pareille  r^^iettr  contre  Antoine  Pinfan  qu'il  £c 
^braftclm à  vnoltuior»  contre  Conrad  Trinctojlacqud». 
Vican  Prcfl&tdeRomc^  &  ouelquesautrcsqui  s  cftoict 
accommodez  danslesdefordrespublicsdeplufieurspla* 
tfesjGU  slfif  cous  pailèr  par  le  fil  de  l'efpee^  abbatanc  les 

gm  hanMCttftesqui  auoientoftheurcer  lapttii&neei  & 
j  droidls  du  S.  Siège.  Et  (ans  s  arreftcren  fîbcan  che» 
min  tout  glorieux  qu'il  eftoit  défi  beaux  fuccez ,  il  tour- 
nafesaniiffSConcrelesMalaceftes^  les  Sauelles  &  les  Cp- 
himnes  qui  (buftcnoient  coure  la  fàdion  GibeUine^fa 
contraire  &  fon  ennemie, aufquels  il  oftavne  quantité 
dcfoitesplaces  qu'ils  tenoient  ;  &  après  les  auoirgran* 
demencatfbiblts^  tfc  rectanché  leàrs  efperances^ ks  re*' 
^lùifit  en  fin  à  la  neceffit^  de  fc  rendre ,  &  de  s'humilier  i 
fespieds^  s'ils  vouloient  éuicerla  foudre  qui  eftoicprefte 
Scomberfurleurs  teftes. 

Ainfi  Itfindeccs  premîcreteticreprifcsayant  fturpai^ 

fé  tout  ce  que  le  P  apc  pouuoit  dcfirer  de  pro {petite, &  de 
bon-heur  en  fes  armes  :  il  le  creaCardinal,  eftant  à  Fer- 
nsty  peur  fcéMdpeBO^  de  recognçiftreln  hratenx  tra^ 
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uauz  dont  il  auoic  obligé  l'Eglife.  Pour  laquelle  prolm^' 

tion  le  peuple  Romain  tefmoigna  a  la  première  nouuelic 
tant  de  réjouifTance  >  qu'après  le  fignal  des  cloches  du 
Ca^icole  »  les  feux  de  ioye  en  furent  allumez  par  tous  les 
carrefours  >  la  iettnefle  Romaine  fit  la  nuiéè  des  courfes  à 
cheualaucc  des  flambeaux  allumez  6c  deiour  des  com- 
bats de  Varriere  y  &c  des  montres  de  parade  :  tout  le 
peuple  poufTantà  cris  élancez  d*heureuies  acclamations 
au  Cardinal  de  Florence  jCommeauPcrcdu  peuple  y  Se 
au  libérateur  de  TEglife  opprclTee.  Et  il  fe  fit  encore 
vncpareille  fefte  dansRome>quind  reuenant  viâorieuz 
du  uege  de  la  forte  &  ancienne  ville  de  Palleftine/  qu'il 
fitabbatre,  égaler  au  mueau  des  herbes,  il  futrcceu 
dans  cette  ville  de  triomphes,  comme  vn  Angcdefce^- 
du  du  Ciel  pourladeliurancederitalie: Toutle  Sena^ 
la  N  obleflc  &  le  peuple  luy  eftant  aile  à  la  rencontre  iuf- 
qu  aTArcdeS,  Vitte,d'où  il  fut  conduit  en  belle  pom- 
pe fous  vn  dais  de  brocar-d  or^  les  chemins  ôc  les  rues 
ioncheesde  rameaux  d  oliuier,  fcde  rainleaux  de  pal- 
mes, les  murailles  paroùil  pafToit  tapiffeesde drapsd or 
■Se  de  foyc  j  le  peuple  le  fuiuant  du  coeur, des yeux^des 
vqeuxdelavoix  écdespas^  comme  robjed  ^  l'aymaot 
de  Tes  rauifTemens;  iufques  à  ce  qu'il  fut  defcendu  au  P^r 
lais  qui  luy  cftoir  prépare  à  S .  Laurens  in  Dcimafoy  où  il  ré- 
cent en  prefenc  du  Senatdans  vae  coupe  d  or  douze  cens 
ducats  auec  les  vœux  les  plus  ardents  quelesChefe  da 
peuple  offirircnr  à  Tes  ptedstt  comme  l'auteldeleurmeil* 
icurc  fortune.     *  ^ 

Mais  le  plus  illuftre  de  tous  les  honneurs  qu'il  receitt 
fut  iorsqu'u  eut  deliurc  de  la  Ëuninek  ville  dp  Aona^  Ac 
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'  des  Cardinaux  Illuflres.  Lui.  L  j^j 
lepaïs  d'alentour,  &  cflliyé  par  fes  (oins  les  miferes  & 
les  larmes  du  pauurc  peuple.  Car  le  Scnan  &:  le  peuple 
Romain  pour  telmoigiicr  les  lennmcns  qu'il  auoit  de 
cette  obligation:,  Iu\  ne  drcfler  dans  le  Capitule  vnella- 
tuëàchcual  >  de  niarbre^au  pied  de  laquelle  on  lifoit  i^ra-. 
uc  le  nom  du  Cardinal,  auec  le  tilrreaUgurte  de  T)o:Jîep 
me  P ère  y  depuis  Komultisde  la  l'ilU  de  Rome.  Ordonna  de 
plus  en  plein  Confeil,  que  les  liabicans  de  la  ville  de  Cor- 
nete  qui  auoit  donné  naiilance  au  Cardinal ,  leroient 
déformais  cenfcz  Citoyens  Romains,  &  joiiiroicnt  de 
toutes  les  franchifes,  honneurs  &c  priuilcgcs  \  comme 
s  ils  cftoient  originaires  de  Icurville.  Et  finalement  que 
Iciourdcfaindl Louis,  auquel  ils  auoient  elle  deliurcz 
du  Siege'>  &  de  la  violence  de  leur  capital  ennemy  par 
lesarmesvictorieufes  du  Cardinal  Vitellefchi,  ils  oftri- 
roient  touslesansàTEgliiedu  Capitole,  nommée  Ar^n 
Cœlr,\n  Calice  d'argent  achepté  des  deniers  du  peuple 
Romain  >  en  mémoire  ôc  enrecognoiffance  éternelle  de 
leur  libérateur. 

Ces  cliatoiiillemcns  excedifs  de  Thonneur  ,  de  la  fa- 
ueiir  riante  de  tantdeprofpentez  continues, firem que 
le  Cardinal  Vitellefchi  s'ellant  rendu  trop  fulceptible 
desfumccsde la  vanité,  deuintakier,  entreprenant, 
&jporta  moins  d'honneur  &  de  relpeCl  quil  ne  dcuoit 
à  (a  fortune.  Dont  fans  s  amufcrà  rendre  fa  g  lou  e  plei- 
ne &:  entière,  qui confiftoit  àacheuer  d'ertendreles  re- 
ftesmpuransde  la  rébellion:  il  prat  tiqua  vne  ligue  aucc 
*  René  d'Anjou,  contre  Alphonfe  Roy  d'Aragon,  qui 
luy  qu^rcloit  la  pofTellion  du  Royaume  de  Naples  ,  à 
qui  U  donna  bien  de  rcxercicc,  fans  emporter  lur  luy 
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autre  adiiantâge  confîdcrable  que  U  proyc  de  fa  SKt 

f'ouillej  qu'il  enleua  parvn  ftracageme  de  guerre , 
e  Pape  condamna  comme  inciuu  &  mefTeantàfa  cw 
<lidoiL  Et  il  fut  encore  ionoins  bmfaàx  ét  la  prifeA 
Prince  deXarente^  fie  dequelques  videiicet  fie  ^"Fw 
cheriesdontilvfii  fonemlroR:  comme  ebcoted 
nouuelle  ligue  qu'il  encireprit  auec  Picinin  contre  kt 
Florentins ,  qui  turent  les  brèches  qu*il  &t  i  fareputado 
pour  les  ouurir  à  Gi  ruine, 

Ain&defi  beaux  fuccez«  fie  tant  de  peines  keureufes» 
fie  d'honnorables  trauaux  duCardioat  ViicUclchij 
«loient  rendu  iufqu'alocs  rcnuie  muciiae»  fit  fiUiieiCCQtt* 
teslesbouchesàfet  louanges  ji(è  crottuant  attomemetit 
temisparcesdemieres  aâions  y  ezciterenc 
crcts  ennemis  de  fa  fortune  à  d'écrier  (a  vertu,  fie  (k  fi- 
délité auprès  du  faiiicl:  Pcre ,  &  à  reprefenter  fon  am- 
bition i  vn  tel  pouict  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  luy 
feire  bien-tofl  prendre  dans  tout  le  domaine  de  i'£« 
glife  le  tiltre  de  Souuenin  %  dont  il  exerçôit  dé-k  la 
puifTance:  Ioimàce<]uen*ayantMsairez  de  veftupéar 
defcendre  de  la  grandeur  ou  (a  Donne  fertunc  lavoit 
âeuéj  ilattiibtt  aSèxde  courage  pour  s'y  matntciûr  par 
ferce  :  ayant  d'ailleurs  des  perfonncs  afSdeesdans  tou- 
tesles places  fortes  de  l'Eftat  Ecclefiaftiquc ,  qui  iroicnt 
au  branfle  de  fa  fortune,  &  fuioroient  les  mouucgaeas 
de  la  roue  qui  les  auoit  efleuex. 

Ce  fut  le  Cardinal  Louys  Scarampt  homciie  accote 
fie  artifideuxiqui  ayant  comiaetice  ipreoièEe  tékxak^ 
dant  dans  les  conièils  du  Pape ,  Tabbfêuua  de  ces  afi» 
nions j  fie  fuggera  le  moyen  de  feiikiiiidclàperfonne, 

fie  de 
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drcIcTarrefter  dans  le  chalkau  faincfl  Ange  :  Dont  les 
Ordresfecrcts  en  furent  donnez  à  Antoine  Rido  Goii- 
uerneurdela  place  :  cjm  rencontra  l'occAfion  l.i  plusfa- 
uorablc  qu'il  pouuoit  attendre  pour  birc  rciilcir^fon 
deffein.  Car  le  Cardinal  eilant  fin-  lou  départ  de  Ro- 
me, pour  fuiure  le  gros  de  Ion  armée  qui  tiroit  enTof- 
cane, après  auoirvifitc  le  trauail  dufuperbe  Palais cju'il 
faifoit  balHr  à  Cornete  "^  il  fit  fçniioir  au  Cnpitaine  Ri- 
do, qu'il  fe  trouuall  à  Ton  padage  dcuant  le  Chafteau 
Saîii(5l  Ange  pour  rcccuoir  les  Ordres  touchant  les 
munitions  &  les  autres fubucntions  neccfTbires  pour  la 
conferuation  de  la  place.  Duquel  aduis  le  Capitaine 
profitai  accortemeut  ;qu*ay.int  laifle  pafl'cr  les  quatre 
regimens  de  foldats  qui  deuoient  leruir  d'eicortc  au 
Cardinal  qui  filèrent  fur,  le  pont  Saincl  Ange,  il  fit  tout 
3  propos  ouurirles  portes  du Chafteau, comme  le  Car- 
dinal parutàTentreedupont,  accompagné  d'vnploton 
de  fesplus  affidez  qui  enuironnoit  fa  pcrÛDnnc  :  &:  luy 
fortant  &  s'auançantde  pludcurs  pas  à  ia  rencontrefans 
armes  ,  &  auec  vu  vifagc  ouuert  pour  luy  oller  toute 
forte  de  défiance  ,  l'attira  fcul  dedans  la  porte  du  Cha- 
fteau fouz  ombre  de  luy  tenir  quelque difcours  lecrct, 
où  le  voyant  afTez  engage,  prit  hardiment  Ton  chenal 
par  la  bride,  donna  le  (ignal,fit  abbattrela  herce^,  &:!uy 
mit  en  telle  vn  elcadron  de  foldats  attitrez  qui  forti- 
rent  de  l'embufche  ,  comme  des  bcftes  farouches  de 
leurs  guichets  ,  le  mcnaçansde  leurs  armes  pour  l'obli- 
ger à  fe  remettre  lur  la  foy ,    la  courtoifie  de  leur  Ca- 

J>icainc.  MaisleCardmal  s*animant  à  la  vengeance  pai 
e  dcpit  de  fe  voir  traiflrculcment  furpris  ,  &  mon- 
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ftrantdans  cet  extrême  defaftre  de  fa  fortune  vn  coura^  i 

gc  de  lyon  ,  piqua  foii  clicual  de  furie,  le  coutelas  tiré 
concre^SLido^  &  fedcmcna  quelque  temps  en  homme 
de  ^urparmy  les  Iialebardes  iulcjua  ce  qu  ayant  re- 
ceu  vne  grande  bleflfeureà  la  tefte ,     deux  autres  au 
col  àc  au  bras  droiâ:,il  fut  contraint  de  céder  au  nom- 
bre ,  &  à  la  force  des  foldats ,  q^ui  l'emportèrent  amd 
tout  fanglat  fur  vn  lid  doré  :  O  u  touché  d  vne  douleur 
ftupidc,&refiifaiitd  cfcoutcrlafede  côfolationdôt  Ri- 
do  amufoit  foneiprit,  [qu'il  auoittrop  mérité  les  bon- 
nes grâces  du  Pape  pourjlcs  perdre  iamais   ou  marquer 
d*hôneur  &  d  employ  auprès  de  luy  »  hors  de  la  profeC- 
(Ion  des  armes  qui  luy  eftoit  moins  feante.]  llfe  foû- 
tint  quelque  temps  de  fon  courage  qui  lut  toit  contre 
fori  indignation ,  &  éleuoitfoncmrit  contre  les  viol  enr 
cesdelaciouleur;  lufquace  que (elaiflànt  enfin  abbat« 
tre  dans  les  profonds  fentimens  de  fa  difgracc ,  &  de  fon 
mal ,  il  expira  fans  effort  entre  les  mains  des  foldats  :  laif- 
£mt  aamonde  vn  exemplpmemotabledesfoibleifesidc 
de  la  cruauté  de  ia  Fortune  y  qui  après  auoir  quelque  tëps 
fouftenu  fes  fauoris  dans  feftat  de  la  grandeur,  où  elle  les 
a  éleuez  >  fe  la(fe  en  En deles porter  >  dclailfe  tomber  leur 
feruicesdans  loubly  >  leurs  mérites  dans  le  nlefpr  is  >  leurs 
.  corps  dans  le  cercueil,  &  leur  mémoire  fouuent  dans  Tin- 
famic. 

Sontrelpasarriua  ronziefmédu  moisd'Avrilde  Tan- 
née 1440.  Apres  lequel  fon  corps  fut  porté  à  l'Eglife 
deNoihx  Dame  de  la  Mineruc,  &  là  expofc  au  peuple 
fans  les  ornemens  de  ia  dignité  >  iavtefte  ,  les  mains> 
les  pieds  4cles ïambes  nui&,  comme  ca  ipe^acle  pn^ 
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,blic  de  la  vanité  .&  de  rinconftance  du  monde*  Et 
comme  ceft  l'erreur  de  la  plufpart  des  hotnmes^de  crier 
toufiours  contre  les  malheureux,  n'cflant  point  de  dif- 

frace>  dont  les  grands  qui  la  loufFrent  ne  ioienc  coupab- 
les en  lopinion  du  vulgaire j  il  fe trouua peu  de  per^ 
bonnes  qui  n  entrcpri(fcnt  de  faire  le  proccz  aux  excez 
defa  vie  ,  &  de  le  iuger  digne  dVne  telle  mort.  Qupy 
qu^fliicmanqua  pas  encore  d'efprits  mieux  raifonnans 
qûiitiefcanrdbmsbbalancele  infte^  piix  de  tint  de  fer* 
uices  paffez  \  les iugerent  plûtoft  auoir  mérite  vn  meil- 
leur te  plus  heureux  deAm.    .  . 

Cependant  iofi  corp^.fuf  tetirédela  veuëdu  peuple» 
te  accordé  aux  pàreiîs  dii  deftinA  pour  eftre  enterré 
aucc  honneur  à  Cornette.  Et  dépuis  foh mérite  ren- 
contrant plu&  de  fàueur  dans  les  iugemens  de  la  poiler i- 
té  ia  eftécourMilé  delàmamdifb  lufiice»  fc  rdeuédc 
magnifiques  loiianges  par  les  PapcsSixtc  IV.  Iules  II. 
Léon  X.  Clément  VU-  PaiU  Il^i.  qui  feruiroàtdemo^ 
numeaifrcteqiclàjà  mémoire. 
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TOMBEAV  DV  CARDINaÎ 

Vitellefchi. 

Reucrendiflimo  Domino  loannidc  Vi- 
tellenfibus  de  Corneto  Patriarchx  Aie- 
xandrino  Cardinal!  Florentino.Bar-»  • 
tholomxus  Epifcopus  Corne- 
tanus  in  pofteritatis 
memoriam. 

* 

QVando  ego  pro  patria  ^pro  majejlate  repre fi 
Pontificis  ,furias  bellorum ,  hofi€f<jue fùbegt 
J£ccleji£ ,  nofiris  cjHA  jloruit  auâta  fub  armis  ^ 
Refit tui  res  e ffltixas  ^  vrbéfcjùe  decufque  : 
Jnuidit  fors  atra  mihi ,  magis  amula  virtus^, 
Immeritam  fiatuens  non  dqno  mnnere  mortem. 

Obiitxj.April.MCD  XL. 
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L*Eloge  de  ce  Cardinal  a  cft^  efcrit  par  Paul  loue , 
&  Iules  Rofcio,Platina,  Garimbert,  &pluficurs  au- 
tres ontdifcouru  de  luy. 


PHILIPPVS'    CARD  DE  LE VI  , 

Qrc/ft  KAn  t'f-y^j   iit^rf.  t^^o. 


des  Cardinaux  lllufires.  Lm.  L  jSt 

PHILIPPE  CARDINAL  DE  LEVI 

Archeuefc^ue  d  Arles. 

*Ho  N  N  £  V  R  eft  vn  fmic  de  furçroift  ^  de. 
vil  furgcon  qui  vict  par  rencontrefans  cftre 
planté  ,  quoy  qu  il  s'cllcue  du  plane  la 
vertu,  &  du  mérite  des  a,dions  honneites. 
C  'elR:  vn  bien  qu'on  perd  afTeuréinei^  q  uad 
on  le  cherche ,  &  qu  on  rencontre  feulement  eh  cher- 
chant autre  que  luy.  Voire  tant  s'en  faut  que  la  gloire 
puiiTe  eftre  Tobjet  j  &  le  but  légitime  de  nos  recherches, 
qu  elle  attire  la  honte ,  &  le  bbfme  à  ceux  qui  .1  ay ment 
pour  elle  mefme,&  qui  ont  dudcffein  formé  fur  fa  beau- 
té. Et  elle  eft  tellement  le  fruit,  l'açccfToire  de  la  ver- 
tu, que  qui  veut  auoir  la  gloire  par  vertu,  la  dcrobei  & 
qui  rccherchela  vertu  pour  ramoùrdclaglQire,  rendfâ 
recherche,  icfon amour  criminels.         .  . 

Ç  eft  ce  qui  âit  du  toutloiiablc  en  la  vie  du  Cardinal^  ' 
deLeui^quieftantiflade  htrés-iliuftirenuifondes  Le« 
uis,d'oiiontdcriuélcur  extiaflionles  Ducs  de  Venta- 
:dour ,  ^  d*  Vfez,  les  Marquis  de  Mircpoix ,  ôc  lçs  Com- 
tes de  ViUars  «  &  pouuant  prétendre  autant  par  la  vertu 
defes  Ayeux ,  que  par  fon  mérite  particulier,  aux  char- 
ges pubUques  ,  &  aux  honneurs  qui  les  accompag^icnt  : 
U  fit  néahtmoins  toûiours  moins  d'eftac  de  cette  vainc 
pomped'honneur,  que  de  la  vertu,  lUgauu.qtt'elleauQic 
affez  de  beauté  ppur  feiaire  defircr  toute  feule  :  comme 
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ce  ixtcauliiravçrtUj^Srles  louables  qualucz  de fabotffiç;- 
vie  y  qui  furent  le  feul  fu jet  de  fa  promotion  aux  bon- 
neurs  ^    qni  le  firent  aimer  &:  eftimerdes  Gzands^uffi 
toft  qu'il  en  fut  connu. 

SouPerC}  quifiic  Euftachede  Leui>Btronde  CouC* 
{an >  &  de  Quelus,  ayant  reconnu  les  tendres  inclina- 
rions  qu'il  auoit  pour  . la  pieté,  la  docilité  de  fonEfprit,& 
la  douceur  de  fcs  mœurs  y  qui  furent  comme  lesprcmijers 
éclairs  du  génie  qui  parut  en  luy  depuis  fon  bas  âge;  lédô» 
dia  a  rEglifc,  dans  refperdlcc  qu'il  auoit ,  qu  il  fcreor  • 
droir#niour  capable  d'y  tenir  les  places  d'honneur  que 
ceux^  de  fa  famille  au  oient  autrefois  dignement  remplies 
àTulles>àSainâ  Flour^àMircpoiz  éc  ailleurs.  La  N%- 
turequi  luy  auoit  eftc  libérale  deièsdons^  l'auoitdoué 
dVne  bonne  amc  qu'elle  auoit  enchafTce  dans  vu  corps 
rcucftud'vnafpeék  plein  d'attraits  auec  vn  meflange  de 
douceur  &  de  grauitëj  qui  engendroit  ie  refpeâ:^  &  Ta- 
mour  en  tous  ceux  qui  leprattiquoient  :  Et  comme  il 
auoit  des  qualicez  de  corps  &  d  cljprit  agréables  à  vn  cha- 
.cunvtlreceuoitauilidVn  chacun  des  loiianges  pour  le 
tributdes  vertus  5t des  grâces  qai  eftokntenluy.' 

Il  perfedlionna  ces  belles  quaiitcz  par  rellude  des 
lettres qu  Uapprit auec  des  foins  excraordmaires  à  ceux 
de  {à condition»  comme  auib  les auancetnen|s  qu'il  y  (;t 
ne fiirentnytardifs,ny communs.  CeRttavifii  ce  qiii 
aida  fort  à  fe  retirer  des  occafions  dumal^  5cdcsa(ftions 
viciaifes  ou  inutiles ,  qui  impriment  dempUes  & 
vaines  habitudes^ians  l'esprit  des  ieuiies  geii^Vil^*e(t 
ferieufement  occupe  aux  exercices  des  fciences,  qui  ne 
font  mcifea^  qu  à  ceux  qui  los  Jne^pufeac.  Donc  en-, 
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eorè  fes  eftudes  eftanc  acheuees  ^  Tes  parexxs  craignans  que 
Texemplene  lattiraft  (  comme  il  arriue  atix  autres  )  à  des 

diuertilTemcns  dangereux  ,  où  la  perte  du  temps  ell  le 
moindre  mal  on  y  fait>  ôc  qu'il  ne  fc  iecuftaux  cfbars 
ordinaires  à  ceux  de  Ton  âge  j  qui  luy  pr^fentoiencau'* 
tant  de  périls  que  de  plaifirs.  Ils  renuoycrctàla  Cour  de 
Rome,  non  moinspour  y  prendre  la  grau  ké  des  mœurs, 
de  les  autres  qualitez  forcables  àlaprofeiTio^»  à  laquelle 
ilsd  auoient  deftiné  \  que  pour  le  finre  entrer  par  la  por- 
tcde  l'honneur  aux  dignitfz  Ecclefiafiiqucs ,  le  fliiianr 
connoiftreàceluy  qui  enaladirpenrario4i>quix|^mai£- 

âueroitpoiûtdei  en  gratiner, quand  il  $.en  ieroitmon'- 
rc  digne. 

Il  arriua  à  Rome,  feanc le  Pape  Pie  II.  Pontife  vray  e=- 
snent grand i&illuftrc  enroajgouucrnemcnt,.  ôc  fous* 
«liitous  lesmerices  eftoienc  enpoiTeilion  derccompeit^ 
{e  &  defaueur  \  qui  l'ayant  veu  &  reconnu,  lay  ma  &  Te-' 
fiima>  &pour  l'attacher  à  laCoar,  le  fit  auâi  toft  foa 
«Référendaire^  La  rertu  d'ailleurs  qui eft  vnbeau  com*« 
merce  qu  on  nefçauroit  défendre  y  &  qui  n  a  pas  betbist 
de  lettres  patentes  pour  fe  fnircreccuoir^luy  acquit  au- 
tant de  faueuxs  &d  amis  qu  ily  eut  de  perfonnes  qui  le 
ifarattiquerent»  Il.n  auott  rien  de  raualé  ny  de  fuperbe  eû^ 
'uconuerfation^rien  de  léger,  de  feuere  nydepaffion-^ 
né  en  fa  conduite  î  &  foaaâroncfloitfi  mefurecenva 
âge  qui  n'auoit  pas  beaucoup  d'expérience  >  qu'eflanc 
cmciciix  eaiiets  toas>  il  ne  dcfobligea  iamais  pe^ 
fpnne» 

Tellement  que  fe  trouuant  dans  l'approbation  com- 
mune >  iàns  lauolr  autrement  rechcxchi  que  punfi^ 
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vertus  qui  TauGient  monftrc  au  public ,  &  rendu  agréas* 
ble  à  tout  le  monde  >  il  fut  nommé  à  l' Ëuefché  d' A  gde  » 
de  bien  toll:  après  promcu  à  l' Archeuefché  d'Aufch  •  auP- 
quelles  charges  rhoi]iaeur  d*y  auoirefté  appelle  du  pro- 
pre mouuemcnt  d  vn  Pape,  dont  la  vertu  n  clloit  pas 
moins  (ignalee  queleiugcmcnt,  adjoufta'beaucoup  de 
fpiendeur  î  ôcfonclecflion  fut  rendue  au flî  glorieufc  par 
lellime  dVn  fî  grand  Promoteur  $  comme  elle  fut  re- 
commendable  par  (on  propre  mérite.  • 

Il  s*excrÇa  en  diucrs  empioys  durant  tout  le  temps 
quil  demeura  à  Rome  ^  où  iia*cut  iamais  d*hcuresinU' 
vtiles  dans  les  (oins  qu'il prenoit  de  feruir  tout  le  mondeî 
te  pli  il  latisfit  tellement  leSainâ:  Pere  en  diuerfcsex« 
pcditions  d'affaires  qu'il  luy  confia  ,  qu'il  fit  affez  voir 
que  le  nerf  principal  de  l'exécution,  &  l'auaiuage  du  fucr 
cez  confifte  plus  à  bien  choifir  les  perfonnesqu  a  bien 
entreprendre. 

De  Rome  il  fut  emioyc  par  fa  Sainteté  pour  gou- 
uerncr  l'Archeuefclié  d'Arles,  à  la  place  du  grand  Car- 
dinal deFoixjquilauoit  demandé  pour  Ton  (uccefleiirv 
dans  laquelle  cnarge  il(e  montra  aulli  pieux,  que  géné- 
reux ,  &  zelc  pour  la  conferuation  des  droiâs  de  fon 
Eglife.  Il  tira  en  mdîcelesCheualiersdefainâlt^de 
Hierufalem  qui  poKTedoient  de  grands  biens  dans  le 
Diocefe  d'Arles,  &c  prctcndoient  cilrc  exempts  de  payer 
les  dixmes  àTligliie  >  contre  iefquels  il  obtint  ieatence 
dé  condamnation.  Et  en  tous  les  autres  rencontres  ilie 
montra  fi  jaloux  de  ï'honneur  de  fa  charge  ,  &  fi  foi- 
gac\ux  du  profit  fpirituel  defcsDiocefams,qu  UnelaiG» 
&«3Ke&  en  arrière  de  co  qu'il  peucccûunbucsdeiDaioycfis 
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•^our  défendre  IVri ,  &  pour  auancer  ^^^ucrc. 

Comme  il  eftoic  en  réputation  dauoir  le  courage  & 
le  bo(i  fens  égalementreleuez  >  &  que  d'aiilleurs  le  Roy 
auoic  tous  les  fujets  du  monde  de  s  afTeurerdcfa  fidéli- 
té, oui  n*cftoit  pas  particulière  à  fa  pexlonne^maisge- 
aoraie  à  fa  famille  »  il  fiit  quelque  temps  après  appelle 
aupresdefa  Majefté  pour  (cruir  d'ornement  a  fa  Cour, 
dappuy  àfonConfeil,&dercfIort  à  fapuiffancc.  - 
Les  affaires  de  France  l'ayant  £)it  retourner  en  Ita- 

>  lie>  qu'il  aimoie  comme  la  nourrice  de  fes  vertus,  il  y 
trouua  des  occafîons  de  renouueller  fes  coiinoilTanccs, 
àc  des  fau/curs  toutes  preftes  à  moiifoxmer.  Le  Pape 
Sij^te  I V.  qui  eftoit;<ntré  au  Pontificat  j  n'ayant  pis 

Eèrdu  le  (buuenirdefbn  mérite,  &  de probité  (ingu-* 
ère  qu'il  auoit  autrefois  reconnue  &  aymee  enluy ,  ea 
la  féconde  creationqu'ilEtdes Cardinaux,  fans  eneftrc 
recherchédèperfbnne»  donna  la  potu-preàlafeule  con- 
(îderation  de  fa  vertu,  &çrit  des  applaudiïfemens  com- 
muns qui  furent  donnez  a  fon  éleâion  vne  particuliè- 
re U  nouuellc  affeiuraoce  que  ccluy  qui  eftoit  lobiet 
de  fa  faueur  j  i'eftoit  auilî  ae  Teftime  de  cous  les  gens 
de  bien.  *  • 

Depuis  qu'il  fut  éleué  à  cette  dignité ,  il  monftra  plus 
queiamaisiqu'ilaooitrame  vrayement  néeàlavertu>  & 
qui  ne  fçauoit  rien  produire  de  commun ,  de  bas ,  ny  de 
lafche.  Ses  Confeils  furent  toûiours  des-intereffez ,  fes 
emplois  iUuftres  >  fes  entrcprifes  autant  vtiles  qjie  glo- 
rieufes  :  &  quoy  qu'il  fuft  dans  Tapprobation  générale 
du  monde,  il  ne  s'enfla  iamaisdelammec  publique,  & 
les  opinions j  ou  les  moeurs  communes  nWcererent  ia- 
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mais  (on  deuoir  >  &  ae  ârcnc  lainais  de  cort  à  fa 
fcience. 

Il  viuoit  ainfi  dans  ce  grand  ioiir  de  la  Cour  dcK.«* 
me,  ornant  &  honnoiant  fa  dignité  par  i*ornemcnt  de 
fa  bonne  &  iotiable  vie  :  quand  la  mort  auaacee.cft' 
trancha  le  fil  >  &  tout  cnfemble  les  meilleures  efperan- 
ccs  des  gens  de  bien.  Sa  bonne  mort  fut  le  refultat  de 
fa  borme  vie.  Comme  il  auoit  vefcu  plein  d'homieur 
6c,  de  vertu  >  il  mourut  plein  de  pieté  ^dedeuption  en 
Vannée  1 4  7  5.  la  quarantiefme  de  fon  âge  :  Et  fut  enter^ 
Tc  en  l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  la  grande  à  la  porte  de 
TEglife  y  où  il  auoit  choid  fa  fepukure  par  deuotion  à 

kSainâc  Vierge I  comme àlapoite  de  ^nfalitt.  *  ' 


• 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

deLcuL. 


PHilippus  de  Lem  th.  S  S.  Pétri  ^arceU 
Uni  Cardinalis  AreUtenfis  c  GalUa  or  tus,  il- 
iuflrisnstalihêSs  wrtute  illuftriar^RimMno  Poru 
tijîce,  (S  Chriftianipmis  Principibtis  Francorum 
Regibns  magnô  in  pretio  hahifHs  ,  in  Senatum 
Apojtolicum  prokitétte  adfiitus.  Obiit fiêo  natali^ 
magno  fUi  reliBo  defiderio^c^uippe quicorporis^  €^ 
éimmi  bonis  prâdittès  yfîtfnmaciue  autaritate  pol- 
lens ^profuit  quitus  potuit ,  oofuit  nemini. 

VixitMmsXL.  Obiit  anno  tOC.  CCCCLXXV. 
pridie  nonas  Nouemb. 


Saxi  cn(bnHiftoire  des  Primatsd'Arles  a  cfcrit.des 

avions  de  ce  Cardinal^  FrironcnfoaHiftoiredes 
Cardinaax  de  FraAce» 
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STANISLAS  CAKD  IN  AL  HOSIVS 

Euejque  de  Varmie. 

O  V  S  ces  grands  Sages  des  ficdcs  paffcz  qui 
ont  recherche  la  Vertu  pour  l'amour  d  clle- 
inefmc»  ont  faic  encore  du  mericejqiiidenc 
à  elle>  comme  à  fa  racine^  la  fin  de  leurs  mour 
uemcnsi  «5v  de  la  confcience  du  mérite, racconiphfTc- 
ment  de  leur  rcposi  viuans  comme  Animaux  de  flotte, ç^i  TmulU 
remafchenc  leur  nourritare  j  &  fe  paiflèmde  la  vanité 
id'auoîr  biai  fait.  Mais  tous  cdix  qui.om  reconnu  des 
.  Vertus  plus  hautes  que  les  morales  ;&  {iir  qui  il  s'ell  le- 
U€  yne  lumière  plus  pure  que  cellc.de  la  Phil<)fophie^ 
comme  ils  ont  euvne  vifeeplussleu^eéqueles  premiersa 
ils  ont  auHl  eu  des  mouuemés  plusnobles  &  plus  vigou- 
reux au  bien  >  agiffans ,  non  pour  l'amour  de  la  Vertu^ou 
des  couronnes  du  mérite  qu'elle  plie  de  (es  branches  5 

mais  pour  l'amour  du  iouuerain  bien ,  qui  elHa  fin  de  ^ 

la  Vertu,  &  qui  couronne  tous  les  mentes.  -  * 

Donnons  place  parmy  ccux-cy  au  Cardinal  Hofius, 
qui  alailTé  au  monde  vn  exemple  très  accomply  d^vp 
P  hilofophc  Chrcfticn ,  &  de  qui  fcs  b  Aes  aârions  ont 

hauffc  de  grade  pardcfTus  celles  de  ces  grands  Sages  du 
Cède*  pour  auoir  eftc  dfoduiteslclonreipritde  la  G«i- 
ce  i  &  le  Génie  du  Cnriftianilme.  '.  Il  naquit  à  Craco-  - 
uie  en  Pçlognc  d'vnc  ancienne  &  noble  famille  >  doiiîi 
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les  exemples  de  la  Vertu>  qu*il  ailtiua  dés  Ton  b«is  âge 

'  ^  niiec  la  fciencc  >  faifant aller dVn  pas  égal  fesauanccmes 
cniVne  &  en  l'autre ,  comme  vniolcil  cjui  croill  depuis 
ibfi  leuer  enchaleuc  ^,  eitLlumiere^  iu(qu  ala  pérfeâiô 
de  fon  ioun 

^.Grt^Y.  La  crainte  de  Dieu  >  qui  eft  comme  le  premier  lange, 
&  la  première  bande  quienueloppe  lafageftequandelie 
haiffdans  l'amedes  grands  Hommes  >  parut  à  fi  bonne 
heuredanslesaftionsde  favic,quilfembla  enauoircu 
tviage^aulli  toft  que  de  la  vie.  Vnchacun  eftoit  rauy  de 
Totriesardeurs  deià  deaorion  au  pied  des  autels..  Il  ne 
jiouuott  fe  feparer  de  k  leâure  des  vies-  des  Sainâs  «  d*od 
'  lîommc  vnfoignaix  Peintre  fpiriruel,  iltraçoit  (ur  fon 
cœur  le  tableau  delà  Vertu,  accomplie  fur  tant  de  bel» 
ks  idées,  cpe ce liure  liiy  finnimiflbit.  U ne  fçauoir  que 
deiDCTuësa  Grâcouie,ifc  depuis  à  Patiic,  ouilconrinua 
fes  cftudes  \  celle  qui  le  menoit  au  Collège,  &  celle  qui 
ntenoic  à  rËglife,;OÙiialloit  toûjourslesyeaxbaiuez 
gardant  foigneufement  cous  fes  fentknens  comme  des 
Temples  dédiez  à  rhonnefteté,&  ne  craignant  rien  tant 

Sue  de  voir,  ou  d'eftre  veu  des  femmes  ,  deiqu elles  il 
Vf  on,  tabord  &ia  conueriaciôn»  comme  Ion  fliit  les 
ferpens  &  k  pefte.  - 

Il  commença  d^s  fon  ieune  âge  à  nourrir  la  fecrcttc 
flamme  du  zele  delà  Religion  qui  éclatta  en  sou  t  le  re- 
ftede  fa  vie.  Efcomme  y  n  bon  cliien  qu  i  apprend  debô- 
nc  heure  à  abbayer  en  la  fale  la  peau  du  lièvre  y  qu'il 
doit  après  courre  en  la  campà^c ,  ilgrondoit  dé-jàdes 
inaeifriueS)  faifoic  depecires  cempeftcs^k  £i  bouche  con«- 
%      tgclc^y^gl^S^Qflaaires  ^    bmûoic.touE  autiant  de  liures 

hérétiques. 
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hérétiques  qu'il  pouuoit  rencontrer  :  ce  qui  fut  comme 
le  Hgnal  des  combats  qa'il  deuoit  liurer  contre  les  nou-. 

uelles  fcfl:es,  &  l'éclair  des  tonnerres  qu'il  deuoit  lancer, 
'  ^  de  la  bouche  1  &  delà  plume^  contre  les  monilrcs  du' 
temps*  ' 
11  eut  à  Pauie  rhcurcufe  rencontre  de  Lazare  Bona-' 
mie  pour  Ton  Maiftre,  ôc  de  Regnaud  Polus  pour  Ton 
c<unpagnondeconuerfation(lc  d*eftude>  qui  luy  com- 
muniquèrent auec  aoantage^  Tvn  par  fa  (aine  inftruâiô, 
l'autre  par  l'exemple  de  (a  fainfte  conuerfation  ^  toutes 
leurs  bonnes  qualitez;  &  furentpourluy>  ce  que  l'Arc 
^ciel^auz  fleondelaterretquandil courbe  fescor.' 
nés  fur  leurs  boutons  &  les  patfiims  d Vne  celefte  - 
odeur. 

Comme  il  vtooit  dans  vue  merucilkufe  pureté  d*in- 
dinatibns  &  d  amitiez ,  &:  cognoiflbît  bien  combien  ' 

luy  valoient  ces  deux  pcrfomics>il  Icsfuiuitde  Pauie  à" 
Boulognci  où  il  achcua  fes  eftudesj  &  apprit  toutes  le»'  ' 
(ciences  qui  (ont  capables  de  £iire  vn  habile  homnïe» 
prit  (es  devrez  de  Doâeur ,  èc  acquît  ehces  oceaiîôns 
tant  d'a^plaudiflcment  &  d'cftime ,  qu Vn  chacun  com- 
mença a  fe promettre  despremierseuaisdefafuffifance, 
tout  ce  quedonnede  prix  &  défraies  vnedoArine  ac^- 
compile. 

En  effet  il  ne  fut  pas  plûtoft  de  retour  en  Pologne, 
queleRoyjetta  lesyeuxl^r  luy  pour  s'enferuirauCabi-  * 
net,  &  pour  expliquer  pat  fa  plumelesplusimportanter^ 

refolutions,  defquelles  dependoit  lé  femicc  du  P  rince,  &c'^- 
le  Iklut  du  Royaume  :  il  entra  encore  dans  la  Chanccle-^^ 

dUiitordaxW  k  fanâBaue^dc  l'Ëftat Vpopr  iiàdir 
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part  ï  ces  auguftcs  myftcrcs^dom  Ufeuereficé£ûlviie  ' 
partie  de  l'obeiflànce  des  peuples. 

Mais  recognoiflant  bic  que  s  engageant  tous  les  iours 
plus  auant  dans  les  affaires  de  la  Cour  >  il  rencontrait  au- 
tant d'obftades  au  repos  de  foname9<}iicdecoinmoiii« 
tez  pour  fa  fortune ,  pourne  corrompre  la  pûtet^defa 
mœurs  y  il  embraCfa  le  facrc  Célibat ,  &  fc  dédia  à  lapro-  . . 
feffion  Ecclefîaftique:  Dont  il  fiit  premièrement  Cba- 
noineénl'Eglifede  Cracouie»  puisnonobftantfesrefi* 
ftances,pourueudc  rEuefchcdc  Culmcs,àrinfl:ancedu 
Roy  Sigifmond premiers  &  fur lesinuiolablcs  alTcuran- 
ces  que  {a  Majeliéaiioitpri{èsde(à  fuffifancej  employé 
en  tou^s^ibrtes  d'iiiiportanlres  tiegotiatîons  ;  enuoyé  à 
Rome  vers  le  Pape  Iules  II  1.    peu  après  en  Allemagne 
vers  r  Empereur, &  le  Roy  des  Romains  y  pour  conclure 
vn  T  raiâé  de  paix  >  djot  kikccez  (aluiaice  i  tout  le  Roy- 
aume >  fut  le  chara<5bérc  autant  de  fa  fidélité  >  que  de  fa 
{àgelTegencreufe  dans  les  aâaires  publiques. 

il  futenfuite  nomméptrleRoy  àrEuefcIié  vacante 
de  V  varmie  >  dans  laquelle  les  vices  de  Its  herefies  naiC*  . 
fantes  auoient  fait  de  notables  degafts,  &  quifcruit  dc- 
,  fermais  d  attache  à  fes  foins,  ^  aux  dcuoirs  plus  religieux 
defaprofefliùnj  de  fujet  à  fon  induftrie  >  ^  d'exercice . 
aux  ardeursdttzeleincroy  able  qu'il  auoit  contre  les  fauf^ 
fes  Religions ,  qu'il  choqua  par  tout ,  comme  laduerfai- 
reiuréde  tous  les  partis  contraires  à  TEglife  Romaine»^ 
'  te  pourfuîait  (aâs  repos  comme  des  (uties  &dc6«ioiir 
ftres  d'enfer  capables  dejetter  le  dcfordrc  &  le  yeniaidas 
toutes  les  parties  du  monde.  "       ^     ^  • 

Le  Pape  PicI  V.  voulant  rcmcttit  hCjgftgflcA'lîrë; 
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tCjfujils  parrefpacedcdixansjbiea  informé  des  gran«  ' 
des  qualitez  de  rfiuefqaéde  V  varmiej  Tenaoy  a  fon  Le- 
gat vers  rEmpcreur  Ferdinand  >  &  Mkximilian»vers  le 
Roy  de  Bohême  ,  &  les  autres  Princes  d'Allemagne^ 

EUT  les  dirporeràconfentirauConcile^  &  àyenuoyer 
irs  DepuceK  &  Ambailàdeurs.  A  laquelle  negotiation 
il fe  prépara  par  beaucoup  de  prières ,  de  ieûncs  &:  d'au-  - 
mornes:  &:danslaquelleiirccoaiporu  auec  tant  de  fa- 
geflèidezele  U  depiecé>quer£mpereuràfonabordj  ^ 
auflî  coft  qu'il  eue  oauerc  la  bouche  pour  expliquer  (à 
CommifTionjrecognoiflant  véritable  le  dire  de  cet  A  n- 
clenj  que  la  bouched' va  homme  iàge  eftoitvn  Temple  s^àt, 
ài'ouuercureduqueloa  voyoic  les  merueilles  des  Ver- 
cusj  feleuadefonchrône,  hc  fepanchanc  fur  latcfle  du 
Légat,  luy  dit  en  pleurant ,  Qu^il  n'auoit  pas  dequoy  rc- 
(ifter  à  vn  homme  >  de  là  bouche  duquel  le  S.  E^ric 
^uoit  fait  fon  Temple  >  U  delà  langue  va  Oracle. 

Il  ne  fut  pas  moins  puilTantcnuers  les  autres  Princes, 
u  il  tira  tous  as  accorder  aux  intétiôs  du  Pape,  &:  auprès 
efquels  Udonna  tant  de  preuues  de  fa  pieté  vers  Dieu,de 
(on  zeleverslepublicidecompaffion  vers  les  deuoycz, 
&  de  charité  vers  les  miferables,  qu'il  paroiffoit  parmy 
ieshommescome  s'il  fut  venu  du  chœur  des  Séraphins: 
Et  quoy  qu4l  ne  fiicpas  moins  fçauant  &  habile  hom- 
me qu'il  cftoit  homme  de  biert,  &  fort  capable  de  défai- 
re par  les  éclairs  de  la  vérité  rilludon^des  noiiucilcser* 
reurs  qui  occupoic  ces  grandes  Prouinces:  il  eft-ce  qu  il 
y  conuereicplusdliereriques'par  les  exeq^plesde&ver* 
tu,quepariesdifcours  defaraifon, &parîesefFetsde  & 
bonacvie^queparlespsMJolfsdeiadodrine.         -  ^' 
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llcftoïc  à  Vienne  en  Autlnchc  occupe  aux  louable 
exercices  de  ù  profediou  ,  quand  le  bonnet  de  Cardu 
luy  fiic  apporté  de  la  part  du  Pape  Pieauec  vncommi 
bernent  cxprez  de  raccepter  fans  contredit  >  ce  c^u  il 
enfin  après  beaucoup  de  larmes  qu'il  verfa  deflus  ,  & 
après  d'hôneftes  reproches  quel  Empereur  luy  fit,  Qu^il 
ny  auoit  point  dcparty  alTeuré  dans  la  vertu  >  où  l'dn  pé- 
(oit  quitter  celuy  de  robciflancc.  Ilefcriuitau  S.Perc 
plùtoll:  vne  complainte  quVn  rcmercimenc  y  auec  vnc 

f>rotelbition  quu  ne  regarderoit  iamaisleprefent  qu'il 
uy  auoit  enuoye^que  comme  la  liuree  des  màrtyrs ,  qui 
laduertiroit  tous  les  lours  de patirtout,  voire  la  mort 
pour  la  defenfc  de  la  Religioni.&  pour  Thonneur  de 
glife&duS.  Siège  ^  &quilnegardoit  pas  vne  gouttede 
lang  qui  refufaft  de  (brtir  pour  de  fi  glorieux  (tijets. 

Deux  mois  après  il  reccut  vn  uouueau  commande- 
ment du  Paped'alier  ouurirle  Concile  à  Trente  >  corn-  ^ 
me  G>n  Légat  ^  auec  les  Cardinaux  de  Mantouë&Serir  ^ 
pandc ,  où  il  fe  rendit  en  diligence  ^  &  n'y  prefida  pas- 
moins  par  l'exquife  fufEfancedcfon  fçauoir,  parla  clat-  . 
te  de  Ton  iugement ,  &  par  la  grauitcde  fon  éloquence, 
ue  parla  dignité  de  fa  charge  qu*ilyexerçaiu{quésàla 
n.  En  quoy  il  rendit  défi  grands  {ci  u  ices  au  S .  ^iegc, 
6c.à  l'Eelife^  quilmeritaduPapeàla  çlollureduCon- 
die  vne  lettre  de  remerciment ,  Ôc  eut  pour  organede  ifs 
loiianges  la  boi^che  par  laquelle  la  vérité  iouueraiAe 

1 *■ 

Apres  ce  grand  employ  il  obtint  congé  du  Pape  de 
iè  retirer  à  fon^glife  de  Vvarmie>  oiieftoit  l'attacnc  <fe 

fon  cœur,  &  où  ^  non  vnc  fimple  bien-feance^mais 
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nècclïité  des  peuples ,  &  de  fa  charge  lappclloit.  Là  il 
n  eut  rien  ide  plus  à  cœur  que  d  eftablir  >  comme  il  fit^lcs  • 
faindïs  décrets  du  Concile  de  Trente,  &  d*oppofer  Ton 
zclc >  &  la  force  de lon.cfpric,  comme  vn rempart  de  feu, 
&  vnmurde  bronze>  aux  funeftesrauagesderhercfie  : 
Uil  deuintvntrômpettede  vérité,  &  vue  voix  de  ton- 
nerre contre  les  Sedlaires  y  vn  flambeau  de  bon  exem- 
ple» &  vn  Aftre  pour  verfer  les  influences  de  ladod:rinc  • 
^  de  fa  charité  mr  le  petit  monde  qu'il  auoit  en  chrge. 
Ce  far  le  premier  qui  donna  entrée  cnccsProuinceS;,& 
en  la  Bruflie,  bc  y  fonda  les  Pères  delà  Compagnie  de 
I  ES  v  s  i  pour  feruir  d  aides  &  d'inftrumens  à  fcs  pieux 
deffeins.  Cefutluy  qui  étouffa  du  poids  de  fonaùthorité 
le  deflcinfadlieux  d'introduire  en  raflemblecdesEftats, 
la  confcflion  d'Aufbourg,  qu'il  appelloit  le  Brodequin 
Polonois  >  &  1  abfcez  de  1  nerefie  Luthérienne.  Et  ce 
fut  en  fin  luy ,  dont  la  pieté  geneteufe ,  &  agiflante  com- 
me deuoit  élire  celle  d'vn  grâd  Prélat  y  s'oppofa  à  la  puif- 
fance,  &  aux  menées  des  grands,  foûtint  tout  l'effort  de 
la  fàâion  Proteftante,  retira vne  infinité  de  perfonnes 

•  abufees  d'entre  les  bons  du  fchifme,&  de  l'erreur  \  ferait 
de  bouclier  à  la  foy,de  langue  à  la  vérité,  d'ornement  & 

'  À'appuy  aux  Autels ,  de  lampe  ardente,  &  de  parfumée 
{ymneodeurirEglifede  Dieu* 

*  Et  comme  il  n'y  auoit  rien  d'oifif  en  luy ,  &  que  tout 
alloitàla^ieté,  &  auzeled'auancer  de  toutfon  pouuoir 
Icfcgne  db.Dieu  :  ilezerçafa  riche  &  fçauante  prum.e  a,  ' 
dfcriredes  lettres  pleines  de  fainftes  ardeurs ,  &  des  liures 
remplis  d'vne  fi  excellente  tradition  pour  la  defcnfe  de 
rËgWcji  &  des  veritez  Catholiques^  qu'il  fu£c  de  duç 
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pour  }ear  recommandacioa  qu'ils  furent  imprimez  ^ 
diuers  endroits  en  différentes  langues  du  viuant-^li 
rAutheuriufquesàcrente-deuxfois y  ôc  quelesennemis 

meCncderEglîfepour  rcftimc  qu'ils  en  faifoient,  appel- 
lerent  la  foy  Catholique  Romaine ,  la  foy  Hoiiene  &ie 
Cardinal  Hofius ,  le  Dieu  des  Polonois  î  en  mefme  (èns 
^  que  les  Huns  nommèrent  autre  fois  le  grand  Euefque 
Theotime  pour  fes  cixûaemes  vertus  le  Diep.  des  Ko-; 
mains. 

La  Pologne  eftoit  tropheareufè  d'atioir  cet  homme 

;  incomparable  \  quand  Rome  jaloufc  de  ce  bien  l'attira 
enfa  Cour ,  où  il  ne  fut  pas  pluftofl:  arriuéjquele  Pape 
Grégoire  XIIL  lecreaen  plein  Coniiftotre  grand  Pc- 
nitentier  auec  cet  Eloge  dnonneur»  qu'il  metcoit  encre 
les  mains  les  plus  nettes  qu'il  cognoîfToir,  la  charge  d'ab^ 
foudre  les  crimes  des  autres^  Se  de  nettoyer  les  orduresdu 
monde.  Ilexerça  ce  (ainâ  Office  dans  l'Egiifede  iàinâ 
ricrreparmv  lcs  autres  moindres  Penitcntiers,  auec  vn 
foin  &  vnc  afTifiuiténomparcille^  n'eftimant  pas  produi- 
re daâe  de  charité  plus  excellent  que  de  rmrer  lésâmes 
des  gouffres  de  leur  perdition^  ny  prendre  d  employ  plus 
noble  que  de  recueillir  dâs  ces  (kcrez  Tribunaux  leung 
du  fils  de  Dieu. 

Il  viuoit  à  Rome  dans  vne  menidileofe  innocence  ic 
dans  vne  grande  réputation  de  faindeté ,  amaflànt  vnc 
infinité  de  bonnes  œuuresdansles  exercices  3e  pieté  ôc 
<le  charité  qu'il  pr a  tti  quoît  (ans  reiafche  :  quand  les  cha* 
leurs excefliues de rEfté>  layanc concraincdequiner la 
ville ,  &  de  fe  retirer  à  la  campagne  >  allumèrent  la  fiéure 
daosfes  veines  quil'cmpora  enpeudeiou£s;il  juemat^ 
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uapasneantmoins  deioiiîr  pbur(è  préparer  à£i  (ortie, 
tt  monde  >  &  éclairer  des  àâions  de  fa  pieté  le  chemin 
quilauoitàfoireà  l'éternité.  Il  prit  tous  fes  Sacrcmcns 
auecvnemerucilleufc  tranquillité  d'elprit,  ne  fe  trou- 
blantnonplus  à  Ùl  mort  parJe  regret  de  fa  vie>  qu  il  9  e- 
doit  iamais  troublé  en  fa  vie  par  la  crainte  de  la  mort: 
il  fc  fit  lire  vn  peu  deuant  que  de  mourir  la  Paffion  du 
,  SaiiueuT  pour  fortifier  les  foiblefTes  de  fa  nature»  &  la  cô« 
fiante  de  foname.  Recita  Prime,  Tierce  &  Sexte  de  Ton 
Office,  &  Tentant  les  forces  luy  défaillir,  dit  en  abandon- 
nant doucement  fa  tefte  fur  le  cheuet  j  qu'il  s'enallôit  di* 
reNone  en  Paradisauecquie  les  Anges.  Puis  repetantlc 
mot  qu'il  audit  (buttent  en  boiictie,^V(ç»r«rd^fiiir!^4irtfr 
»o«5, il trépaffa doucement  le  j.dumoisd'Aouftdelan- 
nee  157p.  de  fon  âge  la  foixante-fcûûeCme*  Les  Eloges 
doc  les  Papes  5  les  grands  peifennages  &  les  Efcriuains 
ou  temps  luy  ont  donné  le  nommans  le  grand  Hofius,  la 
Colomncdcl'Eglife,  le  marteau  des  Hcretiquesje  Bou- 
IfiUait  du  Siège  Af>oftoliaue>  1  ornement  du  Sénat  Ro^ 
main>  te  Phœnix  des  Caraihaux>l' Auguftin  defon  céps> 
le  miracle  du  monde,  &  les  autres  feront  les  monumcns 
ctemelsdefes  vertus  incomparables  &  defoa  mérite. 


TOMBEAV  DV  CARDIN  A  V 

Hofius, 

D.     O.  M. 

STamJlao  Hofio  Volono  S.  R.  S.  Presb.  Céird. 
V^rmienfi  Epi/c,Ma}oriPœmtentidrio,vitA 

fanctitate ,  emdittonis  y  0*  elo(jHentiAgloria  cele- 
herrimo  ,  CathoUcA  fidei  acerrimo  profugnatorL 
Qm  cum  antique  proUtatis^  Epifi-  viplamU 
frAfiantiam  in  Immlitate  ^  caritdte  ,  cffiùste, 
henejicentiâ  exprepjfet  ^  H  arc  t.  fiSas  fcriftis 
confilnsjkfiemijf.femenuroppugnaffetymultos 
ab  erroribus  reaocaffct  ^  grauipmlfqiée  LegsHê^ 
nibus  pro  pace  BccU/Iâ  Dci  j  cùm  apt$d  Carolum 
V.  0*  Ferdin.  Cajf,  tum  prAcipue  in Jacro  Concilio 
Trident  y  Pij  IV,  Pontif.  nomine  fiUcifime 
perfién^us  yCbrifiiémA  Keip,  plurimùmprofuiffet, 
omnium  njirtHfnm  laudibus  ^  £5*  exemplis  ad  imi- 
fandnm  abundans ,  ohdormiuit  in  Domino  Noms 

Aug.  anno  falutis  M.  D.  LXXIX,  éUMsJks 
LXXVI. 

Stanijlaus  Patruo ,     Stanijlaus  Rejcius 
f4trQ  bcnejicenn^,  Sxemp.  Tcit.pojf. 
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Staniflas  Rcfcius  a  cFcr it  amplcmcat  la  vie  de  cc  Car* 
(Ui^t  &  Pecamellaritts  fon  £logc«^ 
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GEORGE  CARDINAL  D'AMBOISE 

Archeuefîpie  de  Roiieft. 

I 

E  Temple  de  la  Gloire  n'eft  pas  ouucrt  en 
coiic  temps,  à  cous  vcnans ,  comme  eftoit 
autrefois  celuy  des  Grâces.  Elle  ny  permet 
point  lentree  à  ceux  qui  n  apportent  que  la 
feule  recommandation  de  la  fortune,  &  qui  ne  s'y  pre* 
fenrentquaucclesdignitez,  JesrichefleSilanoblefl'e  & 
les  alliances,  quifont  toutes  plumes  de  dépoiiille,&  qu'il 
ne  faut  non  plus  compter  entre  les  orncm es  qui  rehauf. 
fent  le  prix  de  l'homme,  que  fes  obligations  dans  la  va- 
leur de  fcs  biens.  Elle  demande  de  plus  le  témoignage 
des  belles  adions,  &  le  confcntcment  delà  Vertu,àqui 
elle  a  laiflc  la  charge  des  portes  de  cet  augufte  San  cT:uaire> 
&rofEced'affigncrles  places  à  ceux  quiydoiuent  tenir 
quelque  rang,  &:  après  auoir  dépouillé  leur  mortalité, 
cftre  reueftusdeThonneurdVne  éternelle  mémoire. 

Ce  que  iedisfurlefujet  du  Cardinal  d'Amboifc,  qui 
cftant  venu  au  monde  par  la  porte  de  l'honeur  aucc  tou- 
tes  les  recommnndations  les  plus  fauorables  de  la  fortu- 
ne, n*cuft  iamaiscu  d'accez  ny  de  part  aux  faneurs  de  la 
Gloire, s^tl  n*euft  efté particulièrement  recognuau  tcf- 
rnoignage  de  fa  Vertu, &  p:ir  les  charadlcrcs  de  fon  pro- 

{)rc  mérite,  l(s  eftoient  huid  frères  en  la  faniillc  ,  donc 
'vn  fut  grand  maiftrc  de  Rhodes ,  cinq  furent  Eucf- 

'        Bb  ij 
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ques>&  deux  Gouuemears  de  Prouince  :  &  ticancmoitié  i  V 

noftre  Cardinal  pour  Tes  belles  actions  a  efté  comblé  de 
gloire  beaucoup  plus  audacageufemciit  que  cous  eux> 
.  quoy  qu'ils  participafTenc  ^gatemenc  auec  luy  le  bon- 
heur d*vneincfmc  naiflhncc. 

La  viiiacite  de  fon  naturel ,  aucc  la  force  &  la  refolu» 
tionde  fon  efprit  le  poufTcrcnc  d'entrcrfi auancdans  la 
•réputation publique^ qu'ilfeâreftimeraullicoftqueco-  ' 
gnoiftre.  Car  à  peine  eftoit-il  forty  de  cultiuerfa  leu- 
ncffe,  &fon  efprit  par  !cs  lettres  dans  l'Académie  qu'il 
fut  iugé  capable  d  s  fondions  Dpifcopiles ,  &  pouruei^ 
deThuelchéde  Montaubanj  &  bien  toft  après  deVAr- 
chcucfchc  de  Narbonnc  :  comme  fi  le  talent  du  goii- 
uernemcnt  ôc  du  manimcnt  des  affaires  qui  vient  aux  au^ 
très  parles  expériences  de  lage  luy  euft  efté  donné  auec* 
quelaraifon  de  iefens. 

Vn  mouucment  particulier  de  fon  inclination^qui  eft 
à  plufieurs  i'incroduâion  au  Théâtre  del  honneur^  le 
îetta  dans  le  party  de  dans  les  intercfts  de  Louys  Duc 
d'Orléans ,  alors  le  plus  proche  fucceffeur  de  la  Couron- 
ne» qui  pour  auoir  efté  refîifé  aux  tftats  du  Royaume 
tenus  à  Tours,  de  la  Régence  qu'il  pretendoit  comme 

f>remier  Prince  du  iàng,  pendanfla  minorité  de  Char-» 
es  VIII.  auoit  pris  les  armes  >  auec  deffcin  d*enleucr  le 
Koy  d'encre  les  mains  du.  Comte>ôc  de  la  ComteiTe  de  - 
Beaujeui  Annede  Frace>fœiir  aifnce  du  Roy>quiauoiec 
efté  préférez  aiuyJeRoyconfentantàcet  enlêuement, 
&Iedefirant.  Mais  la  fccrette  brigue  c]ui  auoit  cftc  ac- 
cortcment licei  la  Courpar  George  d'Amboifci  ayaskC 
efté  cfactftécjdg  luy  .&tpri(onniçr  ^  0c:  qudque  ^mps 


* 
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aprcs,lc  Duc  d'Orlcans  encore  pris  à  la  bataille  de  fainâ; 
Aubin  en  Breugne^  &  conduit  en  Ja  Tour  de  Bourges  \ 
vn  chacun  conaamna  ouuerteméc  Icsieunes  pramcjUcs 
dcrArcheuefquedeNarbonnc,  ^l'cntreprile  rcmcrai- 
re  duDuc^qn'on  appella  communément  U  folle  guerre, 
Toucesfpis  ny  la  détention ,  ny le  biafmc  de Imexecu- 
rion  dont  on  chargea  rArcheuefque  >  n  abbatit  nulle- 
ment fon  courage  j  q\ii  s'cftant  comme  rcfpondu  de  la 
.  bônefortune  du  Duc>crauailiaheureu(eméc après auoir 
obtenufàlibertéi  à  procurer  celle  de  fon  mailtre ,  après 
crois  ans  de  prifon  >  (ignalantfonaiFeâionj  &{a  fidélité 
cnuers  lu  y  par  vn  fi  notable  feruice. 

Aui&  depuis  il pofTcda  {ingulierement  entre  tousla^ 
fcâion  réciproque ,  kiècret  &  la  confidence  de  ce  P  rin- 
ce,  qui  ayant  rcceu  de  la  faucur  &  deTamitié  du  Roy , 
aueçlaiiberte  >  leGouuernemencde  Normandie  j  ob> 
jùnt  peu  après  la  Lieutenance  pour  rArcheuefque  de 
Narbonne  >  auec  rArcheuefche  de  Roiieit  qui  vaqua, 
en  ce  temps  >  faifant  triompher  la  gloire  de  la  fidélité, 
Jans  vne  u  légitime  rccognoilTance. 

Et  il  n'eftoit  pas  beaucoup  éloigné  de  poffeder  encou- 
re les  afFcdHôns  du  R  oy ,  quand  fcs  cnuicux  piquez  de 
le  voir  dans  le  chemin  d'vne  grande  fortune, entrepri- 
rent de  letrauerfcr,  verfans  quelques  blafmes  injurieux 
iiir  fa  fidélité  enuersfon  Priiice  légitime  ^àdeifein  de  le 
perdre,  ou  dclefloigncr  de  la  Cour.  Maisla  mort  incfpe- 
jrémétfuruenucdu  Roy  Charles  V III.  broiiilla  leur  fu- 
(èej  &rendit  leurs  artifices  inutiles*  Carie  Duc  d'Orleas 
ikccedlantik  Couronne^  &  àl'authorité  Royale  fouz 
le  MfSk  de  Louys  XII.  s'cûeua4  vnillx^ut dcgrc  de  fa- 
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ueur  qu'il  fucinacceiiibkaux  enuiesi»&éblouicIc$yëà£« 
jaloux  de  fon  éclat. 

Depuis  onpûcdircdeluy  ce  qu  enadû  vnHiftoricn 
efttanger»  que  Ta  langue  de  Ion auchor lté  au  manimenc 
de  tous  les  affaires»  fut  la  langue  de  lauthoriré  du  Roy* 
Et  comme  il  s'employa  fans  aucune  referue  à  feruir  à  la 
gloire  de  fon  Maillrc,  &  à  la  grandeur  de  fa  Couronne  ; 
auilile  Roy  afliilé  en  luy  du  plus  fidèle  confeii  ^  &  da 
Miniftreleplus  généreux  qnieutiamaisfbuftenu  lefàiie 
de  l'Eltat,  porta  la  réputation  de  fon  Règne  au  plus  haut 

Î>oin6tdelagloire>rempli{ranc{à  Gourde  magniricence, 
on  Royaume  de  commoditez  ^fesfujetsde  félicité»  (èt 
ennemis  de  terreur,  6c  fcs  voifins  d  admiration  ou  de 
jaloufie. 

Ce  fut  par  fon  confeii  que.  le  Roy  à  Tentree  de  fon 
nouueau  RegAe  3  reforma  fa  iuftice  '>  qui  eft  la  bafir 

des  thrônes ,  &  en  ofta  les  longueurs  aucc  les  for- 
âmes &  les  amufemens  de  chiouane  qui  cflendoienc 
les  procez  «  Tiniiny  >  chaftia  les  corruptions  *maiii^ 
feftes  y  Se  les  friponneriei^  du  Palais  »  ordotma  à  IV 
uantagc  des  panures  que  roncullà  traidcr  leurs  caufes 
auant  coûtes  autres  affaires  V  retrancha  ce  qui  nuifoit  i 
.  Texercice  des  fciences  en  \  Vniuerfîté  s  diminua  la  tattle» 
&  Icsfubfidespar  tout  le  Royaume  "7  Reprima  Tinfolen- 
ce  des  gens  de  guerre  qui  ruinoient  iespaïfans>  âc  pil** 
loient  la  campagne»  ordonna  les  gnrnifons  9  punit  les  va- 
gabonds, de  fit  -iouirron  peuple  dans  tous  iès  £ftats>  de 
l'abondance  du  repos  ôcdcla  liberté. 

Cette  noble     obligeante  conduite  de  TArcheueC- 
quedenoiiea  fut  le  précieux  Aymant  qui  luy  atd»  U 
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bicu-veillance  la  bencdidion  des  peuples,  &  toutes 
forces  de  félicitez.  Dontenfuiceie  Pape  Alexandre  VI. 
luy  enaoya  de(bn  propre  mouuement  le  bonnet  de  Car- 
dinal par  CcfarBofgiaDucde  ValcntinoiSj,qiii  apporta 
enfemblc les  Bullesdu  demariagcdu  Roy  aucc  Jeanne 

/è^  Fiance»  &  deladifpenfe  de  parenté  pour  efpoufer  la 
Duchefle  Anne  deBretagne,allumâtles  feux  de  laioye 
publique  dans  tou^  les  cœurs»  çomme  dans  tous  les  coins 

.  delà  France.  '  ^  • 

Au  mefme  temps  le  Roy  ayant  efW  foUicitéàfe  ref- 
fouuenir  des  droits  que  la  maifon  d'O  rleans  auoit  fur  le 
Duchcde  Milan,  la  guerre  d'italie-futçoncluc  parle  cô- 
feil  du  Cardinal  d'Amboifejlesfinâcesneceflàires  trou-^ 

,  uees  par  fonadrcffe, fans feire  anciine  nouucUc  impofi- 
tiô  fur  le  peuple ,  l'ent reprife  acheminée  auec  tac  d'heur* 

.  tt de  diligence^  que  leK  dy  eftât  eneore  à  Lyoïrqu  i  fu  i*. 
uoit(bnarnieeiles  nounettes  livy  furent  apportées  de  la 
prifc  ôcreduftion  dcMilan  ;  oùilalla  faire  fon  entrée» 
laifant  éprouuer  aux  Milanoisparlesrag.esaduisdu  Car* 
nâl  la  douceur  de  Jfon  gouuemement»  qui  leur  apporta 
toutes  fortes  de  biens ,  d'honneur  fcdecommoditez.  Ce 
fut  auffià  ce  voyage  que  le  Cardinal  ayant  pris  cognoiC- 
&ntti  dé  tous  les  nommes  de  quelque  rare  mérite  qui 
dlbfehréll  îtalitjkùrfit  éprèuuerles  Siucurs  &4éslibe-^ 
ralkei  du  Roy,  comme  aux  Doftcurs  &  lurifconfultes 
renommez ,  lafon, Dcce,  Curtic  :à lean Làfcaris,à De- 
ih^ttJÀttjiP^'  Emile  >  A:  quelque^  autres  hommes  de 
Ictttcs ,  qui  apprirent  pour  leur  bien  ,  que  les  ver-* 
tiis  cftrangcics  le  font,  toufiours  dorées  aujprcs  des  lys 

de  France. 


'^2oS  Eloges  Hljlorlques 

Toute  l'ftalie  cutdes  applaiidiUeniens  &dc  l'admi- 
ration pour  cette  nouuellc,  &  fi  foudainc  conqucftc,  fui- 
uic  de  la  reddition  de  G enncs  &  d'autres  places.  Il  ne  re- 
çoit que  de  laiiTervn  bon  ordre  pour  la  conferuation  de 
ces  Eftits  ;  A  quoy  les  foins  du  Roy ,  &  la  prudence  cf- 
ueilleedu  Cardinal  trauaillerent  bien.  Mais  comme  les 
meilleurs  confeils  ont  fouuentdesdifgraccs>  &  des  tra- 
uerlesquife bandent  à  les  faire  condamner  en  Tcucnc- 
ment  >  il  ne  le  pafla  que  cinq  mois  encre  la  conquede»  & 
la  perte  du  Milanois  :  le  Duc  Ludouic  Sforcc  y  cdanc 
rentre  auec  le  fecours  des  armes  de  l'Empereur.  Toutes- 
fois  comme  il  fut  prompt  en  fon  expédition,  la  fortune 
luy  tourna  le  dos  auflibien  toft.  Car  le  Cardinal  ayant 
efté  renuoyé  parle  Roy  comme  (on  Lieutenant  gênerai 
en  Italie,  auec  de  grandes  forces,  &  deux  cens  Gentils- 
hommes de  lamailon  pour  l'accompagner,  &  le fuiure 
quelque  part  qu'il  iroiti  ii  reconquit  cnvn  indant  tout 
le  païs ,  prit  le  Duc ,  le  Cardinal  Afcaignc  fon  frère ,  U 
tous  les  Chefs  du  party  ennemy.  Et  aulicu  queles  Mi- 
lanois dcuoicnt  attendre  de  fon  iultc  courroux  vnc  fan- 
gîante  vengeance  de  leur  rébellion  i  imzw  de  leurs  ex- 
trêmes fommations  ,  &  des  cris  pitoyables  de  quatre 
mille  petits  enfans  vertus  de  robes  blanches  qui  hircnt 
en  procefTion  deuant  luy  auec  l'image  du  Crucifix  ,  il 
kur  donna  au  nom  du  Roy  abfolution  de  leur  crime  : 
&  eut  tantdejaloufie  d'égaler  les  vidloires  de  fa  bonté, 
à  celles  de  la  pui(rancedelcsarmes,quepourempcf€her 
que  la  ville  de  Milan  ne  fut  faccagec,  U  toutle  païsou- 
rragc  de  Tinfolence  du  foldat ,  il  rut  trois  iours  fans  dor- 
mir, foifant  reftkuçr  tout  ce  que  les  gcs  de  guerre  auoiét 
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pris,  dépuis  qu'il  eneucpubliclcs  defenccs.  Ilcntrcpric 
&  mena  à  chefvn  bon  nombre  d'autres  aiFaircs  en  Ita- 
lie, au  foulagcmcnt  des  Princes,  &au  contentemet  fln- 
gulièrdupape,  quicntcfmoignagcdc  Ci  rcconnoiflin. 
•   ce,  &  de  fa  conjouifTancc  pour  tant  de  glorieux  iuccez  le 
t:rea  pour  dix-huid  mois  fon  Légat  en  France.  Dont  - 
toutes  chofcs  expédiées»  ilpàrcic  d'Italie ,  ayant  laifle  fou 
NAiealc  grand  Maiftre  de  Chaumonc  Admirai ,  & 
Marefchal  de  France ,  Gouuerneur  &  Lieutenant 
ncral  dans  l'Eftat  de  Milan.  A  fon  retour  il  fit  fon  entrée 
dans  Farisaucc  honneur  &  înagnificence,cbmme  Lé- 
gat Apoftoliquef  &  procéda  peu  après  à  la  reformatio 
des  Conuents ,  auec  des  foins  ôc  des  diligences  fi  gran- 
desj  qu'il  fit  con^prcndre  à  tous ,  qu'il  ne  maquoi  c  point 
de  volonté ,  non  moins  que  de  pouuoir ,  aux  loiiables 
,  exécutions  ;  ^  qu^il  ne  rcleueroitiamais  la  gloire  de  fa 
dignité,  que  fur  les  ruines  du  vice. 

La  neccflité  des  affaires  du  Roy  prépara  bien  toft  a 
refprit  du  Cardinal  de  nouuellès  occupations  ;  aufli 
cftoit-il  comme  vn  feu  éternel  qui  s  efcfairciifoitdans 
I'a<^ioQ>  &  qui  s  augmentoit ,  U  fe  nourrilToit  de  fe$ 
charges.  Vnc  tréue  ayant  eftc  concluë  auec  l^Empe- 
rêur  Maximilian  y  &  1  ouucrture  faifte  d  vn  marîa<Tc 
de  Claude  fille  vnique  du  Roy  auec  Philippe  fils  aifno 
de  l'Archiduc  :  le  Cardinal  fut  enuoyé  a  Trente  der 
uers  Ffimpereur  pour  concerter  les  conditions  de  ce 
mariage,  comme  aufli  pour  traitter  d Vne  licrue  con- 
trclcs  Vénitiens ,  &  de  iaffemblce  d'vn  ConcUç  geno- 
lalpourlebicn  derÈglife.  Et  à  peine  flit-ilderetoùrde 
ceyoyage,  qu'ihn entreprit  va  nguacau  auec  le  Roy 
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pour  l'Italie ,  oùla  prcfcncc  àc  fa  Majefté  femUoit  ne» 

ceffaire  pour  le  bien  de  fcsaffiircs  en  ce  p.iïs  là,  <?c  pour 
donner  pied  à  quelques  nouueauxdeflciiis  furie  Royau- 
me de  NapleSydontillailTa  rcxecutioaauDucde  Me- 
•  mours  Louis  d*Armagnac  ,  qui  ayant  affcz  heurculc- 
ment  partage  auec  les  efpces  Françoifes ,  la  Couronne 
de  Dom  Frédéric  >  auec  Gonfalue  Capitaine  Ëfpa* 
gnol  y  fut  enfin  contraint  de  la&hdr fa  part»  écCàprir 
le  à  la  tromperie  ,  &  à  la  violence  de  fon  Concur- 
renr. 

Cet  accident  auec  la  mort  futneauë  du  pape  Âle-. 
.  xandre  Y I.  obligèrent  le  Cardinal  ârepaflêr  les  monts, 

&  à  ie  rendre  en  diligence  à  Rome  accompagné  des 
Cardimux  d*Arragon,  &  Storze  à  qui  il  auoit  procu« 
ré  déjà  ià  liberté  ;  où  eftant  arriué  iùiiiy  de  1  armée  du 
Roy  >  &lc  Conclaue  s'effrayant  aucunement  de  l'ar-' 
mee  Françoife  qui  cftoit  toute  dedans^  &  aux  cnui- 
rons  de  Rome  j  il  fe  laiflà  dapper  aux  artifices  du  Car«  , 
.   dinal  du  Roure ,  qui  luy  promettoit  te  pontificat  ûin$ 
contredit i  pourueu  qu'il  donnafl:  feulement  la  liberté 
à  réièdion>  qui  iàns  Êiillir  Te  dcuoir  faire  de  luy  :  ce.  qui 
app^rteroit  vne  autre  commodité  <|u'en  éloignant  les  - 
^  forces  3  il  mettrottà  néant  les  prétextes  que  l'on  pour- 
roit  prendre  de  contrainte  &  de  violence  ,  pour  faire 
fchiunedans  TEelife.  A  quoy  pour  s  eftie  trop'fi^am^ 
chement  accordé  9  àon  (èalcment  ilidécheut^aïKdeiue 
cleAions  qni  fe  firent 'en  moins^le  deux  mois,  delafou- 
iieraine  dignité  3  que  la  brigue  de  f  rauco»  U.  aju^qUor 
rité  luy  auoicnt  préparée  ,  mais  il  s  ciigagcâiï  ^nc^r, 
pemité  de  perib    i'épiocu&s  a&us^^p^  la  f^C^o^ 
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ouuerte  des  Eipagnols  &  des  Vénitiens  ,  qui  lièrent 
d'intelligence  les  Vrfins  aueclesColonncspour  traiicr- 
fer  les  intcrcftsduRoy ,  &  fon  entrcprifc  au  rccouurc- 
ment  de  Naples  >  aufquels  fe  ioignit  le  Caidinal  Afca* 
gne ,  armant  contre  fon  libérateur  (es  propres  bien- 
frics.  Ce  qui  apporta  vn  tres-fcnfiblc  déplaid r  au  Car- 
dinal, &  quelque  dccry  à  fa  conduite^  pour  auoir  elle 
detanorifee  du  (uccezà  Rome>  &àNap!es:  quoy  qu*à 
vray  dire,  quand  la  vertu  lutte  contre  la  fortune  ,  &: 
contre  les  cmbulches  d^  la  traliifon  ^  on  ne  la  'd oiuc 
pas  moins eliimer pour eftre demeurée audeçà de  lexe- 
cution. 

Cependant  lefprit  du  Cardinal  piqué  au  vif  s*cf. 
(à\  a  de  mettre  les  ennemis  du  Koy  dans  leur  tort ,  âc 
dans  les  vojes  de  fc  repentit  d'auoir  trahy  leur  conTcien*  ' 
cc>  &abu{ede(a  franchi(è.  En  eiFet  dans  peu  de  temps 
les  AmbalTadcurs  de  l'Empereur  vindrent  en  France  * 
•folUciur  la  paix  :  &  en  fuitce  le  Cardinal  fut  en  Alle- 
magne pour  la  conchirre  dans  H^guenau^  &  la  faire 
iurer  tantaFEmpereur  Maximilian  ,  comme  à  Philip- 
pe fon  fils:  il  cftoit  encore  après  pour  le  bien  de  la  F  ran- 
cedelier  lanoitié  du  Pape  (  qui  lauoit  continué  Légat  ) 
auecqiie  le  Roy  :  quand  ce  deflein  fut  trauerfô  par  la  re  - 
bclliondes  Génois ,  ce  qui  fit  refoudre  le  Roy  d* y  al- 
ler en  perionnc  pour  les  claaiUer:  avant  fait  auanccr  le 
Cardinal  auecque  (es  trouppes  iutqu'à  la  ville  d'Aft. 
Dequoy  les<3enois  efirayeie  enuoyerent  des  députez 
vers  le  Roy  quiauoitfuiuy  a  grandes  iournccs,qu  il  fit 
oiikparleCardinai>&  ians  s  amufer  pallà  outre  >  atta- 
qua ti  gagiu  k  montagne  de  Gcaes  >  donna  bataille 
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aux  rebelles  y  les  dcfit ,  entra  comme  cii  triomphe  dans  la 
ville  .;»:mé  de  toutes  piccesj  le  Cardinal  d'Ân^boife^  ac- 
compagné de  trois  autres  Cardinaux  >  marchant  après 
luy  >armë  auffi  de  toutes  pièces  >  portant  en  fa  main  Ion 
cfpee  nu<f> comme  General  d'armée,  &  vainqueur  des 
Génois  parles  armesdu  Roy  >  tout  le  peuple  abbatu  im- 
plorant par  des  corps  élancez  &  demcncé  &  fa  miferi- 
corde. 

Et  non  feulement  Gcnnes,mais  toute  T  Italie  demeu- 
ra comme  fjrappee  des  efdairs  de  la  viAoire  &  de  la 
puilTince  du*  Roy  >  qui  parut  en  diuers  endroits  de  ces 
Prouinces comme vn  Aftreluifant  degfoire^fuiuy  d'v- 
ne  infinité  d  acclimations  &  d  applaucuffemensdespeu* 
pies.  Il  n'y  auoit  aue  des  Vénitiens  qui  regardoient 
dVn  œil  enùenimc  la  profperité  de  ïes  armes.  Ce  qui 
luy  fit  mettre  en  délibération  après  fon  retour  en  Fran- 
ce, s  il  ne  feroit  point  à  proposdefcxefTentirdcsofFen- 
ces  qu'il  auoit  receuës  d  eut  >  aux  euerres  de  Napies,  de 
de  retirer  TEftat  de  Crémone  qu'ilsluy  occupoient.  Sur 
quoy  quelques  fagesConfcillers  furent  eu  doute  s'il  ne 
Valoir  point  mieux  lesauoirpouramis,qucdeles  alFoi^ 
biir>  pour  fortifier  la  Ëiâion  enuieufe  de  cette  Couron- 
ne. Mais  le  Cardinal  qui  n*euf  iamais  le  génie  douteux, 
où  il  s  agiifoit  de  la  gloire  defonmaiiire,  ficdelagran- 
deur  de  fon  Eftat ,  fit  par  le  crédit  qui  accompagnoit 
fes  confeils  conclurrela  guerre  t  à  laquelle'le  Fape  & 
l'Empereur  defirerentfeioindrc  pour  rccouurer  les  pla- 
ces que  les  Vénitiens  detenoient  ou  de  l'Eglife  ou  de 
l'Empire.  Il  accompagna  le  Roy  à  ce  voyage,  ic  bien 
qu'il  fut  fi  prelTc  de  violentes  douleundcla goutte  qu*U 
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ncpuftalIer  achcuàl,ilfcficportcr,&:pa(lcr  les  monts 
en îiticre/e  trouua  tout  malade  qu'il  eiloic  àla  bacaille 
d'Àgnadcl ,  donna  ordre  par  tout  où  i i  cftoit  bcfoin, 
^  cxpofanc  franchement  fa  pcrfonne  à  toutes  fortes  de 
pcrils,ppur  faire  reùirir  àl'honneur  du  Roy  l'cntrcpri- 
lè  qu'il  auoit  confeillce  »  qui  s'acîieua  auec  la  defaiâre 
de  f  armée  Vénitienne,  la  prife  du  General,  &  de  route 
rarcilleric,le  maffacrc  de  quatorze  mille  des  ennemis, 
la  reddition  de  Gremone,&  de  toutes  les  places  appar- 
tenantes  aux  Confederezdu  Roy  ,  qui  recueillirent 
Icsfruidls  de  fa  vi6toire,fans  y  auoir  rien  contribué. 

Enfinapresuntdeglorieufcscxpeditionseftantdc  . 
retour  en  France  griefuement  malade',  il  s  arrefta  à 
Lyon  ;  où  après  auoir  en  vain  épreuué  tous  les  renie-  — 
des  humains  contre  la  fleure  qui  lu  v  alloit  rauagcanc 
dVne  flamme  fubtile,  auecquc  fcs  f^orccs,iufques  aux 
moiielles  des  os  >  il  fe  dif pôfa  chrei>iennemcnt  à  faire 
vncfortiedumôdcquine  démcnrit  point  le  glorieux  . 
cours  de  la  vie  qu  il  y  auoic  menée.  Il  fc  retira  pour  cet 
effet  anx  Celcftins,pour  receuoir  plus  commodément 
les  af&ftancès  rpirituelles  de  fon  ame ,  conuertiflfant 
toutes  les  lumières  de  la  grade  prudence  en  penfccs  de 
rarepieté.  UyfutvifitcduRoy,  iquiilprorella  da-. 
uoirtoûjours  apporté  de  tres-finceres  intentions  au 
bien  de  l'Eftat,  &  à  Thonneur  dcfon  fcruice,  ôc  de  n'a- 
uoiriamaisabulédc  ion  crédit  pour  amaflcr  des  tre- 
(brs,&pillerleRoyaumc;dequoy  il  prit  Dieuà  tef- 
moin ,  aux  mains  duquel  il  eftoit  preft  de  depofer  les 
biens,&:  les  honeurs  qu'il  auoit  acquis;  fa  vie,lon  amc, 
êc  les  dernières  cfperances.  Apres  auoir  aiull  parie  ôc 
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<joncau  Roy  quclqucsaduisfccrctspour  lebicn  de  Ces 
arfaiic.siiiuy  dit  !e  dernier  adieu,  qui  frappa  fenilble- 
ment  le  cœur  ciu  Koy^ôc  luy  cira  les  larmes  des  yeux.  Il 
dit  encore  vn  folcnncl  adieu  à  tous  fcs  Parens ,  à  qui  il 
laiffa  aucc  de  grands  biens,  vn  aduis  plus  précieux  <juc 
toiisfesthrcfors.'denes'enfonccr  iamais  fi  auânt^ucî 
•luy  dans  radminiftration  de  l'hftacy d où  ils  auroient 
peine  de  (auucr ,  comme  il  auoit  fait,  leur.confcicncc, 
&leurhonncur.  Il  commanda  de  marier  cent  cinquâ- 
te  âlles^en  l'honneur  de  la  glorieufeV  ierge  &  tnere  de 
Dieu.Et  Tentant  des  lors  que  fon  cfprit  tiroit  au  déclin 
de  la  vie  mortelle ,  il  ne  voulut  plus  oùir  parler  qne  de 
1  immortelle:  à.laq[uellc  il  palTa,  comme  ileft  à  ciperef 

fortpaifiblement',difant  luy-mcrmeen  mourant  vn 

Hymne  de  la  Croix,  &  fccllant  fa  bouche  auec  la  pro, 
fcâjon  de  fafoy.  Ainfi  mourut  le  Cardinal  d'Amboi- 
fe  grand  M  inift r c  d*£ftàt  en  France,  le  vingc-ci nquié* 
me  iour  de  May  de  1  année  mille  cinq  cens  dix  ^  a  gé  de 
cinquante  ans  :  perfonnage  orne  dequalitez  grande- 
mène  releuces  de  courage,,  de  fageirej  de  çonfcil ,  de  de 
modération  dans  vnc  grande  fortune ,  aymé  du  Roy , 
chcrydcs  François, craint dcseftrangcrs,  loiié  ôdcfti- 
mé  de  tous  .  la  mort  duquel  rendit  la  gloire,  &:  les pro- 
fperitezde  la  France  douteufes ,  que  Ta  vie  àc  fes  cpn- 
ieils  auoient  toûjours  aficureesi 

Le  Roy  ayantcu  Icsnouuellcsdc  fa  mort,  tefmoi- 
gnapar  fcs  larmes  cobicn  grand.e  il  en  eftimoi^la per- 
te» Iamais  on  ne  vit  dans  Lyon  rant  de  monde  enicm- 
blc  qu'il  S'en  trouua  pour  nonnorer  fes  obfequcs.  On 
mcnaparmy  la  pqpedes  funci ailles  vncftatuc  6ç  yj^f 
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peffbnne  enviedelaftacure  du  Cardinal  rcueftuë  deles 
habits  par tootcslcs  grandes  Eglifesde  Lyon^accompà* 
gnec  dVnze  mille  Preftres,  &  de  douze  cens  Prdats  i 
de  deux  cens  Gentils-hommes,  &  de  cent  Archersdela 
garde  du  Roy,  qui  enuironnoient  le  corps  couché  en  vn 
lidl  de  Camp ,  encourtin^  de  veloux  noir ,  &:  parc  de  fcs" 
armes  :  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  àc  àix  autre^râds 
Seignettcs  j  Dar  te  commanden^^C  ijk'Roy,  tnedaoïs  W 
^rand  dudL  Son  cœur    -  encerir^  aux  Cdeftins  de 
Lyon:  &  Ton  corps  conduit  depuis  Lyoniufqu'à  Rouen 
pa,rcroiscens  hommes  pauures  veftus  de  noir  ,  portans 
€orcheSy:diiq  Euefques  &  vn  Cardinal, accompagnez 
de  cinq  cens  chcuaux  tous  houflez  de  noir  iufqucs  en  ter-  . 
rc  :  &  de  pluficurs  chariots  de  Religieux  mendians,mar- 
chant  aueç  eux  vn  perfonnage  enArchcuefq|ic  reuefttt 
derhabillemencdud^iuKf^jqui  tiraleslarmesàtousfes 
Diocefains  en  leur  rcnouuellant  la  mémoire  de  fès  in- 
comparables mérites. 
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TOMBE AV  DV  CARDINAL 

dAmboifc. 

Td!i^  erdni  CUri  y  popnli  Péter  ^  àund  fifc 
Lilia  fiihdcbant  ^  Quercus  &  ifjk  mihi.  . 
^^ùrtmês  en  Uueeo^  morte  extingunHêrhanéres  : 
V  JÙvirtHsmortii  ne fcia  morte  viget. 
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SavicaeftécfcriccparlacquesBaudier  3  par  le  fleur 
des  MoncaenesyHUarioji)  la  Coftc^|<luTiUct>  Claude 
Robert  cnu  France  Ghrefticnnc ,  &  les  Hiftoriens  de 
France  en  foac  honaorablc  menâon* 
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CIL  L  ES  CAR  ILL  E ,  CAK  D INM 

AlbarnoK»i  Ari^hef^cjquc  de  Tolède. 

A  piccéjKlurttmais, comme qiioiques-vm 
ciHment  vnc  vertu  molle  &  iiicompatibip 
nueCjia  geiieroficé  du  courage.  Celle  qui 
^^^^  pcimikMtakiSijy^     dans  les  combacs 
'  clc  rcfprit,  ôcdansle  maflacre  dcsviccs^pûc 

bien  les  conien^er  innocences  dans  les  affaires  cemiporet* 
les  de  la  guerre  qui  ne  ceadent  qu'àia  iuftc  m^u(entton 
deJ'Eglife  '^der£ftat'>  de  viuie  dans  r<jrercicc des  ar- 
mes, comme  dans  leTcitipledu  Dieu  désarmées.  C'eft 
auflidc  cette  courageufcPietéj&  des  fleurons  immor?. 
tels  detnagnaniurtice^de  prudence;» deiuftice  jS^de  Reli- 
gion y  que  le  grand  fie  iUuftije  Gardiml  Albornps  Vefl: 
compote  vn  diadème  plus  beau  que  s*il  cuft  elle  rchain- 
lédeperlesd'OritncîV.dc  jplusaobLs  qu6.ç.oluy  dpnc  iça 
deuanclers  atioient  iamaiscooroiincKUficcftçs.  . . 

Ileftoic  iiTa  dtt'&ic^  Royal  des  Alboitioz  de  DeiuQ^; 
prenant  fon  origine  du  colle  paternel ,  d^Alfonfe  Roy 
de  Léon ,  ôc  de  iauttez  R.oy;d'A  raeon  dujcpfte^de  Ta  mç- 
re  *  d'où  il  tira  enjcoreauêcqtie  Iciane  Icsgcnereufes  ia« 
'  clinationsqu  il  auoitàU  vcrm6cirt»nnèur.  Cai;quoy 
que  l'on  die  que  le  fang  qui  nous  coule  dedans  les  vei- 
nes cft  tn  cous  d'vac  nieune  couleur  3  mais  il  n  cft  pas 
*4V4emefme  vidcor^iiy  àynmeâDepaidsdanslaDar 
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qiicciiï  ccmperamcnrdcs  vertus  de  nosdeuancicrs,  qui 
tranfmcttcnt  leurs  génies  ,  &  écoulent  de  bonnes  & 
louables  inclinations  à  leurs  defcendans,  par  lefquelies 
ils  font  comme  nâturcltcment  plus  habiles  aux  mouue-  . 
mens  de  la  vertu  >  &  plus  fenfibles  aux  pointes  de  la  gloâr 
^  >  .&  de  rhonne(b  aaibidoii>  que  cet»  qoi  Wonr 
:bon*'li«inr<{énailEaice.  ï' 
'  •  Cefutaufficeqnile  piquadafBkpiemfereocj]^ 
'tiondes  e(ludes>  ou  quelque  deflètn  de  ion  Pere>  de  ion 
inclination  l'engagèrent  en  fa  première  ieuncffe  :  car  il 
protcil:a  fouuent  qu'il  nemordroit  iamais  au  laurier  des 
Mufes,  s'il  ne  fçauoitde  pouuoir  en  cette  profeflion  fer- 
uir  honnorablémcnde  publia-  Dont  en  fuite  après  auoir 
fris  la  premieife  ceniture  des  lettres  à  Cuença  ville  de  (a 
miifanceattRojaiûnèdeTolede^iltiifortitpour  venir 
èn  France  9  ^  eftoitpoarkirs^  comme  rlleatoûjoun 
efté  en  repacadood*cftrebmacrîce  ftla  (barce  de  coo- 
tes  fortes  de  fcicnces.   Il  s*arrcfta  en  rVniuerfitc  de 
Thoulouze ,  ou  il  puifa  à  loifir  toutes  les  belles  cognoif- 
fances  qui  mirent  pour  lors  Ton  cfpritenellime  ,  &  hiy  . 
acquirencdepnisla repuutio^nd'vn  d es  fçauans hom mes  ' 
-de  ion  temps  >  ou  il  fit  encore  voir,  dans  l'exemple  d'vne 
rare çrobité>  &d'Tnefiîecé  extraoïdinaire ,  quclafaget  % 
'fedtainenc{lpasincompaciUeaui9C(picla(cience>  flc 
quVne  eflude  DÎen-reglee  peucoecuperirxîkiacfir Tef; 
pric*(àns  incommoderla  vertu. 

E^ant  de  retour  en  fon  pais  il  ne  demeura  pas  beau- 
coup démettre  fes  Parcn^  cnpoflcfliott  de  bwç>  e^e^ 
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tances  de  le  voir  vn  iour  cflcuc  aux  plus  hautes  charges  de 
r^gMie» dans  kquelle U  auok  dé  j a  pris  les  Ordres  iacre^^ 
:Car  i  peine  s*cftoit- il  fait  voiràla  Cour  deToledc,  que 
tant  de  belles  qualiccz  qu'il  auoit  naturelles  acquif€5> 
emees  dam  vneiaiemodelUeleijûrcnt  en  bonne  eftime 
aa^presd  vn  chacun  5  &  principalement  auprès  du  Roy 
Alphonfc  II.  qui  commaudoic  IcsRjoyaumesdeCaftil- 
le  &  de  Léon  >  Prince  orné  de  toutes  graudeîgqualitez  : 
qui  le  fit  Ton  Confeiller  d'Eftat  >  &  pour  la  finguliere 
opinion  qu'il  aupitde  fà  probit^>  ne  Voulut  d^orainaire 
•  oiiir  de  Mcfle  quelafiennc:  Et  commcil  cftoitàefpicr 
^  ^ .  l'occafiondele  rairepouruoir  de  quelque  dignité  Ecclc- 
iîaftique  dans  le  Royaume  ^  l'Archeuefehé  de  Tolède 
cftantvenuàvaquer>il  le  porta  par  la  faneur  delà  bien* 
.  veillancc,  oùlcsvcruxde  toute  la  Cour  &  les  mérites  de. 
Ton  extraûion  j  de  ià  fcicnce  ^  &  de  (à  vertu  l'appel-» 


Ce  fut  pour  lors  qu*Alboazen  le  plus  puiflànt  Roy 
des  Mores  ,  s'eftant  ictté  aux  champs  auec  vue  armée 
d  enuiroo  cinq  cens  mille  combattans>  auoiteftourdy 
d'eftoy  êe  d  allarme^  non  feulement  rEfpagne  ^  mais 

3uafi  toute  l'Europe.  Le  Roy  de  Caftille  danslesterrcs 
maeiil  cftoitdelccndu,  &  y  afliegcôit  la  ville  de  Ta- 
rin^ comble  le  pliisinterefle  anokdemandé  les  fecours 
detoittlesRoysièsvoiiinSi  &  des  autres  Princes  Chie-. 
fticns,  à  ce  înuitez ,  par  les  pardons  que  le  Pape  auoit  en- 
upyez  çour  tous  ceux  quiallif^oient  à  leurs  frais  en  ce- 
Aegnexreidont  rArcheue£qùedeToledee]at  charge  de 
Ikîrefai  publtcacion>comme  Légat  du  S.  Stege.  Et  quoy 
yic  toute&fes.cxouppcs  aifcmblccsnc  feffcnt  ^Ij^f^fAt* 
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comparables  aux  forces  eflrovablcs  de  ce  grand  cnnç^ 
n^y  jilûcneaiicmoias  marcher  les  ccendars  contre  iay^ 
l'attaqua  en  bataille  rangee>renfonça>le  ixynpit»  aâoê 
vn  fiiccez  fi  glorieux  dcfcsarmcs,  éi  vn  carnage  fi  fan- 
kilt  des  Mores,  qu'il  en  fut  tue  deux  cens  mire,  ou  fur 
place  >  ou  en  fuy  ant  ^  fans  qu'il  en  perdit  que  vingt  des 
fiens.  Maisiinefe|>re(èntapQintàceperilleux  combati 
qu'apresiflfuoircfte  communie  &  armé  de  là  main  de 
r  Arclicuefquc  Albornoz ,  qui  fut  toujours  à  fes  coftcz 
(ans  iamais  le  pârdre  de  veuë  dans  cette  foreft  épaiflè 
d*ennemis  >  où  la  chaleur  du  conîbac  &  (encourage  auec 
qui  il  auoit  autant  a  combattre cju*auec  l'en  nemy ,  Tayat 
tropauant  engage  auec  le  péril  euidcnt  d'cftre'cnuiron- 
■né,&  prisptilonnicr  :  il  en  fiit  retire  &  ramène  par  Tad- 
dreffe  &  par  les.fiigos  aduis  dii  Prélat  Albornozrenfioi 
dadTeurance.  '  I 

Cette  bataille  edant  ainfi  heureufement  fuccedeeau 
R  oy  de  Caftillc ,  il  pritçboragéiè'affieger  Algesûre  vUie 
force  de  froAtierede^  tinte^do  Meures  d'Affitqucj  ê: 
de  fuiurc  la  pointe  de  la  vicfloirc  qui  marchoitdeuâtluy> 
&luy  applaudiiloitdut^ementdefes  aides.  Ilenuoya 
à  cet  efïet  i' Archeuefdte  AibompK  ArtibaflTadÀir  en 
France  ôù'il  aueit  pàfle  vhe  partie  de  (a  ieuneiTc  pour 
prattiquer  lesfccoursneccfTaires  auprès  du  Roy  Philip- 
pe de  Valois>  âc.du  P4|>e  Clément  VLquitenoit  ios^ 
en  Auignon.  A  qiiby  U  trauailla  auccque  tant 
d  addrefle  qu'il  obtint  vne  notable  fomme  de  deniers 
de  la  libéralité  du  Roy,  &  du  ^.Pere  les  décimes  des 
Eibtsdc  Çaftille  »  ^  de  -Lcoti >  auec  de  grands  àc  noif- 
ueanz  pardons  >  poortous  ceiir:qi)i  irosqità  la  guerre 
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ëohtreles  Morés  :  ce  qui  y  atriradc  France  vnc  quantité 
de brauc j  &:  courageufe  nobleffe qui  fc  croifa pourpré- 
cire  parc  à  rhonncur  d  vnc  telle  vi<Aoire  ou  dVne  glo* 
jrieuie  mort.  ' 

Lefuccezaaflirefpoiidit  audeilèin;  Algezirefutpri- 
fe,  après  vnc  (anglante  défaite  des  Barbares  qui  eftoient 
venus  la  fecourir  i  &  la  principale  Mofqifee  con(acree  ^. 
par  rArcheuefque  Âlbmioz  àMionnear  de  la  triom- 
phante Reine  du  Ciel ,  fous  le  tiltre  de  SainAé  Marie  des 
Palmes.  Mais  comme  le  Roy  bruflant  d'vne  incroya- 
'  bie  ardeur  d'auancer  Tes  conqueftes ,  plantoit  vn  nou<r 
ueau/ieee  dciianciiviliedeGibrakarsyne  cruelle  con. 
tagion  (e  mit  dans  l'armée  qui  fit  en  peu  de  temps  de 
grands  rauages)  ^  leRoy  mefme  (  Dieule  voulacainiî) 
.  y  iBoclàit  Miiiunei  meurent  les  brauc$imirmilieu  des  pal- 
tâ^eri'dcdès  bbiwei<>deétt«iëlkcotiràgenrepieté  ;  de  la 
mort  qui  couronne  toutcslesBellcs  vies,  ^pourlefujcc 
qui  fait  touresles  belles  morts. 

^  Al^ofife  ayan^fi^edé  yjMerre Ton  filsâg4ièule. 
itmic  de'<}ôinâ^  ans  / li^û  nvî^ea  au  commencement 
fousTaiflede  rArchcut  Iciiie  Albornoz  ^qui  tafcha  aucc 
des  foins  foi^  p^ntçulh^itle^d^nner  à  cet  efpic  tendre 
îgbfÉdésfaçoAs  des  ^/iS^tàfûei,  te  de  modérer  par 
IB&iifcilslesfaillie'sVnpéutrufques  de  fa  ieuneiïe,  s'e- 
ftanc  mefmeferuy  des  conno^^anccs  qu'il  auoit  en  Frâ- 

jpotf r le  marief  auec  Blanchede  Bourbèn^âlle  de  Pier*  . 
ité  Dilè^e  BwvIkmi  y  belfé^  fagvCc  vimueufe  Princeflè 
cti  efperancc  qu'elle  adouciroit  pa  r  fes  loiiablcs  &  belles 
xaflBttfSil'humeur  aigce  &  altieredu  Roy .  Maisdans  bié 
fW<kîcêni|HK:a  efprit  four^^  de  vices  déployattoures  les 
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pointes  pour  les  a r mer  contre  la  V ertu  ^rfioniieftctc  de 
la  Cour»  &  croyant  que  fa  Couronne  ne  pouuoicauoir 
(on  rond  quedans  la  licence  de  £ès  paflions>apre&s  eftre 
abandonné  aux  infâmes  ordures^  de  toutes  {brtes  de  vo- 
IttpcezmoUesÀclafaucs^iltraikufed^  la!defiûce 
dërArcheuefque  »  &  de  rinnocenteReineia  fiemmei 
qui  apporcoient  quelque  forte  de  bride  6c  d'empefche- 
ment  àfcs  débauches  diffolucs.  Toutes  fois  le  fecret  de  ce 
cruel  dcffein  ayant  cftc  communique  à^l'Archeuelque» 
quiedoit  grandement  aimé  de  tous  lesgens  de  bien  qui 
relloienc  en  cette  Cour  >  il  adui(à.prudemtx)çnti  la  feu- 
rcté  de  ia  per(oniie  »  forttt«a  grande  diligence  d'£^-  \ 
gnejAeleretimen  Attignpn>mRxMnedelaFrance»oil  | 
ufutreceaauec  beaucoup  d'honeur^dccarelIcdeCk* 
ment VI.  qui netarda gueredeteoompcnferd'm  Chap  I 
peau  de  Cardinal  (à  vertu  fi  mal  rcoognue ,  &  indigne-  j 
ment  outragée  de  ceux  qu'il  auoit  le  plus  obligez.  I 
Il  trouua  en  effet  véritable,  que  toute  terre  fert  de  pa-  . 
trie  &  de  Royaumeà  la  vertu>  &  qu'en  tout  lieu  cUçfe 
peut  ériger  aufllbien  vn  tbrôned  authorité  &  degloire» 
comme  elle  y  peut  rencontrer  fon  fepulchre.  Tomie 
temps  quête  Pofié  Clément  ve(ait>  depuis  là  promôti^ 
quinefiitpaslongyleCatdîniI  Albornozlfut  autàncdSs 
le  crédit  &  dans  Templqy ,  qu'il  cftoit  dans  lopinion  de 
faSaincfleté,  pour  tant  d||irarcsqualitez  quircluifoicnc 
en  fa  pcrfonnc.  Etfonfucccffeurqui  fut  Innocent  VI. 
le  goufta  encore  daua«tage ,  comme  il  auoit  auffi  auec 
luy  plusdeconformicédemœursjdepiçté  &  de  do<5):ri-  I 
ne.  Ce  fut  en  ce mefine  temps >  que quafi  tout  le  domai- 
nedesFapesqitilair  appartieocenltaliej^cfluitdeaçe» 

comme 
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comme  vn  grand  arbre  renuerfé  où  Ion  court  de  toutes 
parts  pourenauoirla dépouille» lean  Vico,Malatefte, 
Moliaiio  j  OrdclafFc,  Manfrcdc,  &  vn  nombre  d'au- 
tres Tyranneaux  de  lafaâiondes  Gibeliîns  s'cftantac* 
commodez  des  meilleures  places  àlaËiueur  deFEmpe* 
rcur  Louys  de  Bauiere  excommunié  par  quatre  Ponti- 
fes Romains  ;  Ce  Pape  porté  dVn généreux  courage  re- 
^ .  foiut  de  trauaiUer  au  recouurcment  de  tous  ces  Ëftats  oc- 
cupez 1  &  d'y  employerle  Cardinal  Albornoz  >  dbmme 
eeluy  qu'il  croyoit  entre  tous  pour  Ton  expérience,  & 
'  pour  la  prudence  de  fon  efprit  vigouroiix ,  eftre  le  plus 
propre  amènera  clicf  cedeâein.  A  cet  eiFet  il  ledepu- 
'  ta  fon  Légat  en  Italie  auecde  tres-amples  &  extraordi- 
naires pouuoirs>  &  General  de  la  guerre  qu'il  entreprc- 
jKkAi  contre  les  ennemis  de  1  .Eglifc  ^  &  les  v  fur  paceurs  de 
*  (on  patrimoine.  Ët  comme  les  armes  de  la  Religion  >  & 
.  de  la  luftice  {ont  toujours (iiporteesde  la  fiiueur  de  Dieu . 
&  des  hommes  :1e  bruit  de  cette  cntreprife  attira  au  fer- 
uice  de  l'Eglife  opprimée  ,  vue  grande  quantité  defoU 
datâ  François^  Anglois>  AUemansj  comme  encore  vn 
nombre  dépens  de  commandement!  Centre  autres  des 
parens  du  Cardinal  Albornoz,  qui  vinrent  de  Caftillc 
pour  fe  joindre  â  luy>  &  prendre  part  à  toutes  fes  for- 
^;i;ones. 

Tous  les  préparatifs  de  la  guerre  mis  en  eftat  par  la  dili- 
•-encedii  Cardinal  Albornoz,  le  Papefe  voulut  donner 
^contentement  de  voir  fonarmee  en  ordre,àlaquclleil . 
<)onnafabenediâion>&  oâroya  Indulgence  pleniere 
a  tous  ceux  qui  mourroient  en  cette  fain.â:egucrre,rcn- 
.  «UaclcCielconunerefponTablcdclaglçircj  a<;  dubon^ 

Ec 
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heur  deséuenemensdcfonentreprife.  IlembraiTa  apn 
le  Cardinal  auec  larmcs>  luy  témoignant  aucc de  grands 
fentimcns  la  coniiaiice  qu'il  auoit  tant  audroict  &  a^ 
mérite  de  la  caufe  qui  luy  auoit  fait  prendre  les  arm es f 
'  comtxle  enfon  courage,  &  en  fafage  conduite>a  laquelle 
ilcommettoit  l'honneur  du  iàin  A  S  iege^  &  les  plu  pré- 
cieux interefts  de  l'Eglifc. 

11  ne  fuc  auiC  per(onne  qui  ne  fe  refpotidit  du  bon  fuc- 
€cz  de  cfettc  guerre  fur  la  ferenicé  Hu  vifage  du  Cardinal» 
qui fembloittrcflaillird'aifcjcommcvn  Soleil  à  Tcntrcc 
cle  fa  carrière 4]ui  voyant  le  Ciel  fous  fespas,fcbandcr 
contre  luy  par  vn  mouuentêc  de  rcuolces^tire  tout droidb 
contre  le  cours  de  cette  rébellion,  lls'affeura  enfon  paf- 
fagedclean  Vifcomte,Archeue(que  de  Milan,  diflimu;^ 
lant^ccorcement  rvfurpationquilauojtfai<fïedc  Bou- 
logne, crainte  d'eftourdiràcette  première  rencontre  la 
pointe  du  courage  des  fiens,  &  la  fortune  de  fes  armes, 
liftant  arriué  à  Sandomenico,  il  y  receut  les  A mbaffa- 
^eurs  du  Marquisde  Ferrâre  qui  vinrent  luy  offrirtoutes 
(brtes  de  bonnes  volontez  ^  &  de  feniices  de  la  part  de 
leurmaiftrc.  Pareillemet  Galeot  Malatcltcpour  détour- 
ner l'orage  qu'il  craignoit  aller  fondre  fur  luy,  amufalc 
Cardinal  auec  de  grandesproteftations  qu'il  fit  porter  à 
fes  Amba(&deurs,qu*ilnesefloigneroit  iamaisdu  très* 
jbumbleferuicc  &dure(pedl:  cju'il  portoitau  faindl: Siè- 
ge* 11  fut  en  fuite  receu  dans  Florence  auec  toute  la  fplc- 
«ur  de  magnificence  qu'il  pouuoit  efperer  d  vne  &epa« 
blique  extrêmement  affcéHonnce  au  party  de  TE  (^life, 
qui  en  témoignagede  fadcuotionenuerslelaihâSiege 
«lecord^cent  cinquâtc  cbeuagai  entretenus  à  fonferuice. 
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Delà  il  troiuia  bon  de dépefcher à  Viccrbedeuers leaa 
Vico-le plus  tore  &  le  plus  capital  enhcmy  qu'il  auoit  à 
combattre)  pour  ledifpofer  amiablemcnt  à  la  reftitution 
des  places  qu'il  tcnoic  du  Domaine  de  TEglifc,  &  en  cas 
dçrefiis  luy  denocer  la  guerre  commeà  lennemy  le  plus 
Quuertdu  fainâ  Siège.  Cependant  il  s'en  alla  de  Flo- 
renceà  Sienne  ayant  appris  que  la  diuifionqui  s'y  eftoit* 
formée  luy  poun  oic  percer  rentrée  à  fcfaiurdela  ville 
^uiauoit  tcnuleparty  dclean  Vico,cequian:iua  com- 
me il  i  auoit  projette.  Vn  pareil  accident  peu  de  iours 
après  le  rendit  maiftrc  de  Pérou  fe,  de  laquelle  il  tira ,  co- 
rne de  Sienne,  vnbon  nombre  de  chcuaux  entretenus. 
£t  après  ce,  il  (edifpofa  auec  toutes  Tes  forces  aiTemblees 
d^tcaqtier  lechefdesÊiâieux,  dcdecoupper  enla  raci- 
ne tous  les  nerfs  de  la  rébellion. 

C'ert  merueille  comme  1  addrellc  âclaprudéce  cueil» 
lee  de  cet  homme  extraordinaire  mefhagea  tous  ces  ef* 
prits,  tant  amis  de  ennemis  couueFts>commedouteu>r> 
&  déclarez, faifant  ioiicr  toutes  fortes  de  re{forts,de  dou - 
ceursjdcjiienaces,  dcrufcs  &  de  force  pour  faire  rclillic 
lesauantagesdefes armes.  lifceutaccortement  tirerafa 
&>lde  vne  partie  de  la  caualerie  mercenaire  de  i  ean  V  ico» 
&  en  dilliper  quelques  volontaires,  afîoibliiïant  en  ^ortc 
fonennemy  qu'il  lecontraiojnit  de  quitter  La  campagne 
pour  fe  tenir  clans  les  places  rortes  9  iufqu  a  ce  que  l'ayant 
attiré  dehors ,  pourfecourir  quclquesvillcsde  fa  fiiÂîon 
aflicgecs,  il  le  mit  deux  fois  en  déroute,  aucc  v  ne  notable- 
perte<lesiiens.  £t  comme  ilnechommoïc  point  de  fu-' 
jetsd'auancerfes  conquelles,  &<ledofmer  delexercice 
à  fcs  ennemis ,  il  commença  à  faire  le  dcgaft  à  Icntour  <ic 
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Corncte,  de  Vitcrbe,&:desaucrcsplusforrcsvi!lcr. .  Ict«- 
£aOruieto,A  radia, &  les  autres  moins  munies  dausi'ef- 
pouuante,  ^dansianeccflité,  ou  d*eihe  battues,  ou  de 
le  rendre,  ce  qu'elles  firent  :  &  à  leur  exemple  Omane, 
Eugube,  &  autrcsplaccs  GibcUines  quicdoicntdu  Do- 
maine de  rEgliféïc  mirent  dans  leur  deuoir.  Ce  qui  fit  * 
^tellement  faillir  le  cœur  à  Ican  Vico  >  qu  après  auoir  fait 
tout  ce  que  pût  faire  vu  homme  de  courage  en  diuerfcs 
rcucontres,  ôc  tout  ce  que  pût  entreprendre  ]a  prudcmce^ 
humaine^ qui  napaslcsyeuxdeDieu^iUerefolut  d'en- 
uoy  er  fes  députez  au  Cardinal  pour  traitter  de  fa  paix,luy 
propoCuit  plus  de  prières,  que  de  conditions,  pour  dire 
îouncrcàviure  çnpaix  ,  &  ca  liberté  le  relie  de  les  iours. 
dans  quelque  petite  ville,  &qu'auec  ce  il  remettroit  fur 
fa  foy,&  à  fon  pouuoir  Corncte,  Viterbe,&  tout  ce  qu  il 
auoit  vlurpc  de  places  du  lainct  Siècle.  Ce  que  le  Cardi- 
nal luy  accorda  de  grc  >  àc  pour  atîuerie  leitedcs  Sei- 

Sneurs  Gibcliins  à  s'accommoder  franchement  >  il  luy 
onna,fous  ^es  Oftages  de  (a  fidélité,  le  Vicariat  de  Cor^^ 
acte  pour  rcfp.ice  de  douze  ans.  En  fuite  dequoy  il  fc 
rendit  Maiilre de  Nuceria,  de  Narni, Dclpello, d' A flife, . , 
de  Spolete, &detouterOmbrie,  auec  tant  de facilitéj» 
qu'il  fembloit  queiebôheurlemena(1:parlamain,poiir 
luy  faire  achcucr  la  générale  déroute  de  la  faCliou  Gi- 
belline. 

lean  Vico  défait,  le  fage  Cardinal  penfa  moins  à  or-* 
ner  &  à  flatter  favi6toire,qua  pourfuiurc  fa  pointe.  Il 
tourna  quant  &  quant  tous  fesdefleins  à  faire  puiiTam- 
mentlaguerreà  GaleotMalatelle  Seigneur  de  Rimini, 
qui  auoit  cftc  de  nouaeau  fc^ennelleinet  excommunié; 
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&  qui  preuoyant  bien  que  tout  l'orage  de  la  guerre  ailoit 
. fondre  fur  luy  y  s  cftoit'  appu  y  c  deç  GibcUins  de  la  nomst  * 
gne,&dcla  Marchcd*Anconnc,  &auoit  fi  fort  enfle  fcs  • 
trouppes  qu'il  s'cftoit  comme  rendu  rcdeuableau  Car- 
dinal j  de  quirarince  elloic  foible  au  pris  de  celle  de  fon 
ennemy:  mais  cecce plus  grandercCilanccncfcniitqua  . 
fournirdc  plus  riche  matière  au  triomphe  de  fon  coura- 
ge,   à  faire  cognoiftre  que  la  peine  *de  dompter  vn  en- 
nemy moindre  que  celuy-cy,n  elloit  pas  vn  exercice  di- 
gne de   vertu.  Il  commença  à  raffoiblir  en  luy  fou- 
.  trayantpardiuersartificcsTappuy  dV  ne  partie  3c  fes  Al- 
liez, &  ayant  rccognu  l'ardente  paflion  qu'il  auoit  de  do- 
*     ner  vne  bataille  pour  1  auantage  de  fa  caualerie  en  laquel- 
le illcrefioit  :iitrouuavn  expédient  défaire  diuifiô  des 
trouppes  Gibellines,  en  partageant  les  demies,  lerqucllca 
il  rejoignit  fi  à  propos  au  defceu  des  ennemis,qui  fc  trcu- 
'  uantlof  lusfortauiourdelabatailleàlaquelleilauoitat- 
tire  Tarm'cc  du  General  Galeot,  il  fondit  fur  Iny  comme 
la  foudre  ,  le  rompit  à  la  première  charge,  le  fit  prifon-  . 
nier,  &  cheuak  vicloire,  taillant  en  pièces  tant  ceux  qui 
firent  quelque  refiftance  ,  comme  les  fuyards.  Il  vfa 
néant  moins  par  le  Confeil  du  Pape  de  démence  enuers 
les  Malateftesjcur  iaiffant  laioùilTance  deRimini ,  de 
Fano  &  de  Pefaro  pour  dix  ans,  en  payant  par  chacun  an 
fîx  mille  ducats  de  tribut  au  Pape,&  renclant  toutes  les 
villes  qu'ils  tenoient  autour  de  Rimini  en  la  Romagne, 
&  en  la  Marche  d*A  nconne  vfurpccs  fur  le  S. Siège. 

Toute  la  fuite  de  cette  guerre  fit  bien  voir  que  Ton  ne 
reuicnt  point  des  grands  de(brdres>iansdegrandesdi£- 
cultez.  Il  icftoit  cAçorc  dans  H talic  quatre  f  uiiTans  en* 
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nemisdcrEglifcjGeiitilcMolliano  Seigneur  dciFermoî 
Bernardin  de  la  Polcncc  Prince  de  Raucnnc,  ôc  de  Ccr- 
uic,  François  Ordclalfc  Seigneur  de  F orly>  &  de  Caefen- 
ne>  &  lean  Maiifrede  Seigneur  de  Fayance.  Contre  lefr 
quels  il  iug  jaà  propos  dcdiiiifcr  toutes  fcs  rrouppes  en 
trois,  pour  les  çnipeîcher  de  fc  rallier,  àc  les  enfermer  dâs . 
leurs  places.  Ce  qui  luy  fucccd^  j^eureufcment  qu'il 
prit  Gentile  MollîaAodans  Fermo >  apresauoir  enduré  le 
îieo^c  douze  iours  :  T  raic.ca  d'accommodement  aucc  B  cr- 
nardinde'  Polcnre,  moyennantla  rcddicionde  fcs  villes: 
&  finalehienc  fiifant  paflèrfes  armes  viAorieufcs  con- 
tre les  deux  chefs  reftans  du  party  G ibel]in>  enflez  de 
quelque  fccours  qui  leur  eitolt  arriué  d'Allemagne, 
après  les  au oir  battus  en  diucifesrencontreSjles  concrai- 
gnitde  ferendrcàladifcretionda  vainqueur  qui  les  pu-^ 
nit  plusdoucemet>qu'ilsn*auoientmeritéabandoRnafijt 
le  chaftiment  de  leur  folie  à  leur  propre  conlcience.  Et 
auecceayanc  mis  ânàla  guerre  d'Italie  >  cflably  de  bons 
Gouuerneurs  dans  toutes  les  places  >  &  la^fle  pourfbn 
Lieutenant  gênerai  Androiiyn  Abbé  de  Clugny,  ilpric 
le  chemin  d'Auignon,  pour  venir  recueillir  dans  vn Îiq- 
norable  repos  quelques  fruits  de  fes  pénibles  trauaux. 

Ù  nc^è  pût  dire  auec  combien  . d'honneur  de  ioye>  & 
d'applaudiflemés  il  fut  receu  dVn  chacun.  Le  Pape  luy- 
mcfmc  accompagne  du  Collège  des  Cardinaux  Talla  re- 
ceuoiràvnedemy  Jieuëde  laviUcj  dcTamenalogcr  das 
Ton  propre  Palais  >  mafchanc  entre  les  acclamations  des 
peuples,  comme  en  triomphe,  non  pas  tant  des  ennemis 
du  S.  Siège  vaincus,  que  delaluperbe^  le  vice  ordinaire 
dcis  vaînqueurs^qu  Ucoiidanm9it.parJamode{tie.U£aç 
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lolié  en  plein  Confiftoire  du  Pape  qui  voulut  eftrc  le 
Pancgy  rille  de  fcs  belles  adlions ,  ordonnant  que  luy  vi- 

uantiritaUeferokfouûnireàfon  commandementab-  *  ^ 

folu,  &  pour  comble  d*honl||;ur,  qu'il  porccroic  dordlia- 
uant  le  tiltrc  glorieux  de  Percdel8glije. 

llfembloicque  cane  de  lauriers  que  le  Cardinal  Al« 
bornez  aUoit  cueilly  en  Italie ,  luy  eufTent  préparé  de 
Tombre  &  du  repos  pour  long-temps.  Mais  quelques 
nouucaux  foufleuemcns  arriuez  en  Italie  >  paria  mau- 
uaife  conduite  del'Abbé  deClugny  »  obligèrent  le  Pa- 
pe a  ly  r  emioyerauccla  charge  de  Légat  de  Lieute- 
nant  gênerai  du  S.  Siège,  pour  lesreprimer  >  ce  qu'il  fit 
auec  tant  d'heur  ôcdefuccez:)  que  les  fadlieux  étourdis 
desfoudains  cdairsdefa  venuë^deuinrentfupplians  pour 
la  confeniation  de  leurs  vies  &  leurs  moyens.  Et  cepc- 
dant  fon  elprit  qui  ne  pouuoit  demeurer  oifif  cherchant  ' 
quelque  honnorable  fujet  pour  s'occuper  en'Italie,  trcU'. 
ualamalheureufe  dcinhimefeâedes  fr4ficf///^del^uel- 
le  il  fit  vne  fi  exa6be  perquifition ,  &:  procéda  cgntre  ceux 
qui  furent  conuaiacus  aucc  vne  fi  cxquife  feucrité  de 
tourmensj  qu  ildeliuradans  peu  de  temps  le  moiyle  de 
cet  opprobre.  ^ 

Boulongne  feule, la  plus  riche  &  la  plus  noble  ville 
delà  Romagne^  reiloit  en  Italie  du  Domaine  de  TEgliie 
entrtdes  mains  eftrangeres>  tenue  par  les  Vis-Cdmtes 
de  Milan  >  &  à  eux  accordée  pour  quelques  années  de 
Taducu  du  S.  Siegc,plulloft  par  la  ncccllitc  des  affaires, 
que  par  raifon  U  par  deuoir.  Ce  quiât  que  le  Cardinal 
uaitta  chirecouurementjauec  le  Gouutrneardelaville> 
tSc  paya  la  finance  qui  luy  dloit  demandée  de  la  vente 
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de  fa  vaiflclle,  ôc  de  create  mille  ducacs  de  fon  rcueaÙL^,.. 
d'Efpigncaaidc  bonne  fortune  luy  furent  pour  lors  .  ' 
•  portez')  faiunt^comme  ii  auoic  toufîours  Fait  coiubet 
rincerell,  ait  fcraiccdVae  g|||incafe  ôc  héroïque  vertu." 
Maislarcddiciondccccc  villcluy  attira  fur  les  bras  vnc 
noauelle  guerre  de  BsMrnatbé  Vifcomte  de  Milan»  les 
fuccez  de  laquelle  cftiiit  encore  fort  cnucloppez  ,  lors 
qu'où  luy  apporta  les  nouucUesde.la  mort  du  Pape,  6c 
quantité  delettresde  fesaniis^quilappelloientau  Con* 
claue  j  comme  celuy  q  ui  auoit  pour  fes  grands  mérites  la 
meilleure  part  aux  prétentions  du  Pontificat ,  il  eutneat- 
moins  le  coeur  fi  généreux  &:  fi  refoluà  redfter  à  ce  mou- 
uem-nt  chatouilleux  ,  qu'il  nc-bougea  point  d'Italie, 
procédant  qu  il  n  eftimoit  pastantle  Pontificat  pour  là  . 
p^rfoiiue ,  coaimc  riuccrcft,  &  la  coaferuation  de  Tho- 

•■  neurduS.  Sicge.  Aufli  fon  fc  jour,  après  deux  vi^loires 
obtenues  (urle  Vifcomte  de  Milan,  retint  tous  les  £i* 
Aïeux  dans  ledeuoir,  calma-  toute  l'Italie  >  de  acquit  au 
fain6l  Siège  lapofTelIion  paifiblede  Boulongnc,  de  la- 
quelle il  receut  pour  prefcut  en  tefmpignage  qu'il  luy 
auoit  acquis  la  liberté  >  &  les  biens  >  vne  couronne  d  or 
chargée  de  pierreries  polce  fur  vncafquecouuert  de  Ve- 
lours ,  furmonté  dVn  Ange  d'argent ,  tenant  vne  efpec 
enlamain  droidkejâc  vne  pomme  à  1^  gauche:  Prefent 
qui  luy  fut  (iagreablc,qu  ilne  portadelaen  auantpdint 
d'autre  m  irque  fur  les  armes  de  fa  maifon. 

Enfin  tout  le  Do:niinc  del'Eglife  ellant  retire  den- 

'  trt  les  griffes  des  Harpycs  qui  l'auoicnt  enuahy  à  Tab- 
fcnce  des  Papes^.6c  toute  l'Italie ioûiflànt  d'vnc  profon- 
de paix.Il  y  appelle  Iç  PapeVxbaiu  Vaiouucllçinct  crée. 
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qniauoit  d'cxtrcmes  defirs  d'y  remettre  le  Sicgc  des  l-'o- 
tifes.  Ce  fut  pour  lors  àfa  vcauc ,  que  Rome  quittant  le 
dueilde(bixanteans>reparâdesattourS(fera  gloire  >  de 
cpanouiti©n  fein<ieréjoiii|^ncc,pour  rcceuoirdnns  s6 
Siège  primitif,  le  fucceflèur  de  faind  Pierre.  Le  Cardi- 
nal Âlborhoz  laccomjpagna  en  fon  entrée  criomphan-* 
te,  &  parragaauecluy  fesaeclamationsdupeiiplc;,  qui  !e 
bcnifloicnt  comme  le  Perc  de  l'Eglifc,  &  le  fondateur  du 
repos  public.  Etaprestoutcommeilarriue  fouuent  que 
lesobligacion$meurentplûtoft  qoeceux  quilesacquie* 
rent  :  le  Papefollidtépar  quelques  émulateurs  de  la  gloi- 
re du  Cardinal  kiy  fit  dire  que  Von  iugcoit  eftre  à  propos 
qu  il  rendit  quelque  compte  de  i  adminidrationdu  te- 
ueni^de^uinze  ânsda  Oomaineda  S.  Siège.  A  quoy  le 
Cardinafayantgracieufcmcnt  répondu  qu'il  cftoit  prcft 
à  le  rendre  dés  le  lendemain  :4e  iour  enfuiuanc  il  âc  con- 
duire deuant  le  Talaisdu  Pape  vn  chariot  tiré  par  quatre 
boeufs  rouCf^chargé  des  clen  des  villes  &:  des  places  qu*il 
auoit  regagnées  &  conquifes  pour  le  S.  Siège  ;  puis  eftât 
monté  vers  le  Pape>il  lepria  dcregarder  par  les  ren  eftrcs, 
&  qu'il  verroità  quoy  il  auoit  employé  le  reuenu  de  TB- 
glilc.  Dequoyle  Pape  eftonné  &  confus  dcluy  auoiria- 
mais  faitpnrlerde  compte  ,1e  remercia  amplement  de  fa 
fidélité  6c  honnorable  adminiftrationi  ôc  auoiia  luy  de* 
uoirderefte.  , 

,  Ce  grand  homme  ne  fit  pas  comme  ceux  qui  tiennct 
la  rctrai<!^^edela  Courainfiqu'vnfupplicc^illadêmanda 
coifnme  vne&ueur  particulière  au  À.Perej  pour  prendre 
quelque  loifir  de  fc  préparer  à  la  mort.  Dont  s  eftant  reti- 
re à  V  itcxb  il  n  y  f ut  pas  fi  toll  ar riué  qu'il  mit  ordre  aux 
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aifjires  de  fa  fortie du  monde.  Il  fit  vn  tcftamcnt  rempl 
de  pièce  àc  de  Religion  daiisiequelilfondoic  paccicuîi 
rement  cebeau  &  magnifique  Collège  qui  fe  voir  cnc£ 
re  au  jotird'huy  à  Boulogne^  &  trois  mois  après  mouroc 
heureufement  l'an  s  eftant  bafty  auant  que  de 

mourir  va  tombeau  ptoffé  des  picrrcsdc  couteslesbel* 
les  &  héroïques  vertus. 

Le  Papcnit  fi  fenfibicmcnt  touché  de  la  nouuelle  de 
fa  mor Cjqu'il  fe  tint  deux  iours  entiers  enfermé  fans  vou- 
loir eftrc  vificc  de  perfonne.  Cependant  fon  corps,  ainfî 
qu'il  Tauoit  ordonn^jfutportca  Affizedansi'Eglife  de 
François:  ôç  de  lààTolcdc,  quatre  cens  lieu  es  durant, 
fur  les  efpaules  d  vue  infinité  de  perfoxmes  d'homicur^ 
[ui  s'ay  derent  à  porter  (on  brancart>  à  ceinuiteaupar  l'In- 
ulgence  pleniere  oâroyee  par  le  Pape  en  forrne  du 
grâd  lubilé  y  à  tous  ceux  qui  le  foûmcttroicntà  ce  pieux 
Office)  auquel  voulut  auoirpart  Henry  Roy  de  Caftil- 
le>  qui  auoit  dicccdé  à  Pierre  le  cmeU  auec  les  pcinci* 
paux  Seigneurs  de  fil  Cour:  fur  les  épaules  defquels  cou- 
uertes  de  pourpre ,  la  vertu  triompha  comme  fur  va 
(haiiotdegloire.*. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Alboraoz« 

2U  Cidius  Cardmalis  S,  Cruch  fpeUabilivir^ 
JLxLtiête  B. Pétri  Pmtrimmmm  Tyréinnici, /ê^ 
uitiâ  rabiente  uariis  furbinibiés  agitatum  ^  recH^ 
ferMÀ  ^rifiina  libnt4te  in  nita  face  quiejcit. 


Ican  G  enais  Scpulueda  a  cTcric  amplement  des  loiian- 
gcsdu  Cardinal  Albomoz»  Iules  Hortin^  &  Antoine 
Saodm  en  leurs  Eloges.  Le  CheinlierderEfcalea  don* 
né  (à  vie  en  Franf  ois. 
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ÇH^RL^S       CARDfNAL  DE 
Bourbon  ^rehatefque  de  Lyon, 

Es  grandesÊttxijllesIontcôfnme  les  grands 

flcuucs,qui  poulTent  de  telle  roideur  leurs 
eaux  dedans  la  mer ,  ils  ne  leur  perniettêc 
psdy  perdxeie»4dôtt€ettr9  Alla  pureté  de 
mrpremieKfèurce.  iG«cjuieft  remarqua'* 
ble  en  la  royale  famillede  Bourbon,  dont  le  fanggene- 
tcHx  yàc  {i  bien  empcMirpr  é  de  Thonneur  de  la  vertu^  s  eft 
CoûfMis^ocpfeféélxtte  gloire>do  ddtiner  en  tout  tctnps> 
dansles danize^igttees,  oùelle  s  efi  veuë multipliée , des 
perfonnagesdignesde h  grandeur>&  très  illulbesjou  ea 
la  ptofeflidi^lerEgUfcyOïl  augôtlisefncsnenKpolitique, 

cettehauteNôblcffe,  comme  en  douaire  aulcindcTE- 
gliiie  >  les  quatre  Cardifl\àux  de  Bourbon  ont  fi  heureufe* 
mencaUtCiauic  gtônde^  qualité  deleurnàUTancej  les^a»- 
ties  iMUfeiStionl  requifès  tl(èur  Elbt .«  ti^t  l'on  peut  diw 
auecque  vérité,  qu'ils  ont  autant  orne  leur  pourpre  de 
l'éclat  de  leufs  vertus^  que  de  celuy  de  leur  (ang. 

Le  premier  qui  fut  f  eueftii  àt  cette  emmente  digni- 
t-c,&  qui  la  porta  dansfa  famille,  fur  fils  de  Charles  qua- 
melme  Duc  de  Bourbon»  àç.  d'Agnes  de  Bourgogne; 
fc  xKûc  àm.  fireresj  dent  l*vii  qui  dedfaàr£gli(e^r 
j^riac{j<g J^uefipe<kLi€gg  >  I^ue  q[uiattokIuhiytcs 
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armes  >  s'y  eftant  fignaié  en  plufieursoccafioQsfbrthà^ 

norabics ,  emporta  par  fon  mérite ,  fur  les  puiflans  emU- 
Uteurs  qu'il  rencontra  de  fa  vertu ,  la  charge  &  Tefpcc  de . 
Conncftablcfouslc  Roy  Charles  VIll.  cifiqfceuts^ 
qu'il  eut)  tontes  PrinedK!s  hautement  âccaibj^es  i 
rcnt  mariccs  à  cinq  Ducs,  à  qui  elles  emmenèrent aucc 
les  faueurs  de  leur  origiae^  coûtes  les  Grâces  âc  les  Vertus 
cnleiir-compagnie.         "i    '  •*     •  ■  ^'\1^f\ 

Charlesde  quinoasaùonsà  parIerjayanc|)rislcgo^i(lf; 
'  d,e  la  pieté  dans  leftude  des  bonnes  lettres  qu  il  apprit  dcr  î 
pii^s  (on  bas  âgc^  logea  ccUemenc  fes  penrecsaude{fiu||p^ 
ia%tune>&  du  moad^  qu'iltrouiutQOteileim  âuous 
&  Ic^  thrôncs  mcfmc de  leur  grandcur,plus bas  qife l'hoT 
ncur qu'il pretendoitdeferuirauxautels.  Et iliembloit* 
4%  toiocherdu  doigt  >  le  butqu^TcftakfffopoCe^fiii^^ 
4u  repos  de  foti  eferic  fa  ptu^licUe  CosT  >!ft  tlmaignaw 
de  fe  ployer  à  des  foins  moindres  que  ceux  que  ladeuotio 
luy  détrempoit  dans  ladouceur  de  fes  exercices  :  quaod 
fiirla  réputation  dVaevertuflpeu  comnmiieâtiK^ttîl^ 
ces  de  fon  âge,  il  fût  nomm^  à  i  Evtefché  de  dortnontf 
qu'il  tint  l'efpacc  de  treize  ans,  durant  Icfquels,  tant  par 
Iczelc  atFeftionné  qu'il  rapporta  au  bien  clu  Diocefe,cô- 
fldc  par  U  vigilançç  du  Sai9^gâa€  quilny  fut  à^mk 
corrigea  pre  (que  tous  les  de(ôrdresj  je  ramena  lalicetKe 
des  mœurs  au  poincl ,  où  la  raifon,&:  lesloix  diuincsj  & 
Ëccie(iai]:iques  vquioicnc  qu'elles  fliffent. 

Cependant  la  r^omm^ndation  de  tant  de  belles  qua» 
lirez  que  les  exercices  de  ia  première  charge  auoient  aidé 
à  dccouucir  aamondc ,  obligèrent  l'afFeclion  du  Koy  à 
iiiy^QÇujrçr  l'hooneur  de  la  ffourf^p4^  rËgUfe^amX 
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futdonnetpa*  lePape  Sixte  IV.dautatpliis  vôlontiecs 

ou  il  fçauoic  que  fon  mérite  particulier  auoit  preuenu 
dansfon  cipricla  prière  du  Roy*  Depuis  encore  il  arriua 
ône  de  r£ue(cbé  de  {plcrmont  ilpsdOfaà  VArcheudfché 
-de  Lyon  >  où  >  quoy  que  fi  vertu  euft  chan^  de  champ^ 
eUciTB  changea  pas  pourtant  de  pas  ny  de  démarche.  On 
le  vid  toufiours  aller  aux  loiiables  aâions  >  quipariage- 
-rentàcettegrande ville  qui  Tauoitreceii»  leur  aonneujt 
&  leurs  exemples,  qui  font  la  première  chofe  que  les  Pré- 
lats doiuent  au  public.  La  douceur  eftoit  enluy  (inatu* 
.  relie  &  fi  abonaante>qu  il  en  (iiecioit  lereÂe  de Çn  ver- 
tus. iLficdefâiibenlit^conimevnefourceperpetùelle 
de  biens,  qui  arroufoit  cette  Prouince  pour  la  rendre 
pleine  des  iruids  de  fa  vertu  bienfailance*  ht  il  ny  eut 
peribnne  qui  tic  loiiaft  ik  magnificence  aux  réparations 
publiques  >  aux  omemens  desEglifès ,  0e  au  Mftiment 
lomptueux  du  Palais  Archiepifcopal  qu'il  relcua  dt  puis 
lesfondcmens»  qui  feront  autant  de  ftatués  permajuen- 
-.ces  de  fa  grandeur^  0c  de  colomnes  de  fa  gloire.. 
.  Etnonobftant Temploy dcfon  Diocefe,  fufEfant d'at- 
tacher fes  foins  >  le  R.oy  fur  les  prennes  de  fa  vehtablc  af- 
fedion  à  fon  feruice»  le  fit  nommera  l'AdminiAration 
detArckeueTchédeBoardeaux^fiir  quelquesombragcs 
qu*il  auoit  pris  de  la  fidélité  des  Bourdelois  j  Icfqucls  le 
Cardinal  de  B  ourbon  jnaint int  par  fon  adrefTe  &  Dar  fon 
authoctté  enleurs  deuoirs  j  leur  £ùiant  cueillir  à  ibuhaic 
les  fruiâs  de  la  paix  que  le  Roy  leur  auoitacquife. 

Le  rang  qu'il  tenoit  en  TEglife  ,  &  celuy  que  fanaif*- 
(ànceluy  aonnoitpàrmy  les  Princes  du  fang  Royal,  To- 
bligeantdefotf-à  auttc  daller  y  ifitcr  %|  M^j^^^E  ^51^5 


leur  defio  il  augmentbit  teUemenrleUcsi  ftoirtontfttliei^ 

&  les  lumières  de  leur  Cour  par  fa  prcfcncc,  qu'il  y  trou-  . 
lioit  cetce  peine  fafclieufe,  de  s'y  tenir  taufioursenmoJlr 
tre  t  foB  humeac  tftantxi'eftreàl|]r  de  fe  £dre  pacGh 
culiercmcnt  la  cmir.  (^ocsil  aumoit qu'il* ftift appelle 
au  Coiifcil ,  où  dans  le  Cabinet ,  pour  y  délibérer  des  af- 
^r^  <i'£llit>  il  Y  cntroic  comme  la  lumière  ferépand 
iMIitt  Ucierré  V  pour  y  appoîrtenle  ioiir  »  fans  y  perdre  né  . 
defafcrcnirc.  11  eut  l'honneur  de  porter  au  baptcfme 
en  qualité  de  Parrain  le  Daupbia  de  f  ranccj  depuis  le 
'Rcr^ChadlesV^lLàijuiilfitt  coofioursinfinimêtcherj 
6c  de  qui  il^efi>rabm't(Gmcs  de  fa- 

ueurs  \  ce  qui  mt  autant  vne  marque  du  iugement,  &  des 
iuftesincliiiacioas  de  ce  Prince^  qu  vue  a&uraacc  déia 
vertu j  fie  damerite  du  Cardinal.   '  i 

Si  eft-ce  qtf^ cette gi^de  créance  qu*il  poffcda  toû* 
30urs  auprès  du  Koy  ^adjouftec  à  la  dignité  de  fa  pour- 
pre &r  de  (bn  rang>  nemireocpoîntiarepaucioa  «a  fi 
haute  icurer^quellenefatattaàueedeoeax  que  la  na- 
ture, &  la  fortune  auoient  rauafez  quelques  dcgrcz  au 
/deiToas  de  iuv  .*  Mais  comme  il  rcceut  toutes  ces  atta- 
■ques  (ans  reu  «ntiment ,  &;  fatis  vfer  d'aucofie  de&afe 
4>txtrageu(e ,  gaignaiit  (hr  (bn  eiprit  oSenb^  ^  rauaniage 
4:ju  il  cuft  pu  auoir  dcfflis  vn  ennemy  >  auffi  les  diffipa- 
t  il  (ans  cftbrt  contraire  >  par  ion  feul  mefpris  >  mon- 
icrant  qu'il  attoitiacneiion  moins  modérée  >  que  forte» 
&  efleuee  de  courage  :  &c  auffi  franche  de  ces  lafches 
paffioas  qui  la  tinrent  abbatue  >  comme  deifurieufes 
•^ut  rem|kjto$at.  Ce  qut  loy  .fie  prendre  pour  (à  deui- 
^  ordmàîie>  ¥Ae  mclin  qui  empoignoit  vnecijpee  flam- 
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4>oy ante ,  aucc  ce  mot ,  ny  peur ,  ny  defejpotr. 

Sa  vertu  aufli  n'en  fot  iamais  ny  mefprifcc  ,  ny  re- 
gardée moins  fauorablcment  pour  ce  qu'elle  valoiCjdc. 
ceux  <fd  auoienc  Woloacé  tâclepouuuir  delarecon* 
noiihre.  Le  Pape  le  créa  (on  Legac  en  la  Legarion 
^  <f  Auignon ,  &  du  Comtac  Vanayfcin.  Et  le  Roy 
Louys  X  L  aux  occaiîons  qui  i  obligèrent  pour  ay dcr  . 
lefiicoez  de  (es  cntrqpisifes  de.  s'efloîgner  991  dçlà  deS: 
frontières  du  Royaume  *  \ê  fit  Gowierneur  de.  Paris, 
n  ayant  trouuc  perfonne ,  fur  la  Hdclitc  ôc  prudence^ 
duquel  il  peut  fe  c^ter  auec  plus  d*a(Icurance>cn  la- 

Joëlle  charge  il  regarda  tottfiours  tellement  la  dignité 
u  Maiftrc  qu'il  feruoit ,  &  la  réputation  de  la  Couron  - 
ne  qu'il  aidoit  à  fouftenir ,  quil  s'accommoda  enco*. 
ft  à  rfaumcur  des  grands  4c  des  petits:  de  foitequot 
(  ce  quiarrtue  rarànent }  lacooilnce  de  ibnGouueme^. 
mcntluy  donnadeTamour^fans  luy  donner  de  la  ialoii- 
fie»  fc  luy  acquit  en  merm^  icmpsllcltim/t  du  Piiace*  ôc 
la  benediâion  du  peuplé. 

Il  fut  encore  empbyé  à^ire  c^ondurt  letraittc  fo- 
lexmei  d  accord  qui  fut  ivifçé  entre  les  deux  Roys  de 
France  ëc  d' Ai^leierre  à  Picquigny  fur  la  riuicre  de 
Somme  >  où  pour  cet  ellcf  auçientjefté  dreffez  fur  le 
Mnt  deux  appentis  de  bois ,  IVn  pour  Louys,  lautrc 
pour  Edoiiara»  iieparcz  dVne  cloifon  treillifrec.pQur: 
peffierlesbits;  te  mk  CardiofU  iiflU^lê  ltoy>a9c«; 
fon  frère  lean  Duc  de  Bou^NMi  >  non  feulement  de  fz 
p£efcnce>mais  encoredcfesconû?i|s ,  contribuant  tous 
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Eloges  Hiftari^ues 
importante  au  bien  de  l'Eftat»  qui  lia  d  vnion  les  deux 
Couronnes  ennemies  ^  que  les  guerres  iunefles  de  plu* 
fieurs  années  auoientdiuifees. 

Depuis  le  Roy  eftanc  deced^  quelaues  année» 
après  cet  accord  qui  établie  la  paix  tancfouhaitccécn 
tout  le  Royaume,  le  Cardinal  commença â digérer 
chreftienneiBcnc  fa  fin  ,  &  à  eftudier  fa  démarche  à  la 
mort  i  qui  ne  pouuok  pas  eftre  beaucoup  ^loignee^  .£c. 
encore  qu'il  ^uftauecque  raifon  fe  promettre  desteor 
<kes  inclinations  ^  éi  dé^a*  bien^VciUaaoe  du  ieune 
Roy  Charles ,  tontes  f^es  d  attanmncni  dans  ka  fàu 
ueurs  donc  fa  maifot^  (è  itduùotc  M]^  agrsmdie  >  qui 
fcmbloient  luy  deudir  faire  plus  dHmcr  les  intcrefts 
de  fà  conferuation  >  iliugeancantmoins  fagcmcnt  qu'il 
dciioic  pluftoft  faire  des  defirs,  pourcftrc  heureux  en» 
laucre vie  qu'en  ceUe^cy s  &  pemer  de  &  procurep de^ 
ÊftiearsdttCiÉlj  IadêmferégiraeigdVii€faorâèfiti>qu*at'- 
tendre  des  noauelks  b»mn  At  k  Coor  «  vae  grande 
femme  * 

Il  (e  re(ôlut  donc  non  de  ditpiter  opiniaftremenc  fa 
vie  aucc  fes  triftes  accidens  ,  mais  de  la  quitter  d'vne 
franche  refignation  y  quand  elle  luy  feroit  demandée  i 
&  non  d'efchapper  à  la  mort  par  des  diuertiffemens  re« 
cherchez^mais  atVtfijtx  pmdemmeniypourn  en  eftre 
furpris.  £c  pour  fe  donner  loifir  de  fa>reconia0iftrc.<  il 
It  baftir  dansl'BgltfedeSiinA  leaii  de  Lycnl  vàe 
tnifiqne  Cbapelfe  v  auec  (on  tomboui  réieni!  de  nrar- 
wpe>  où  il  vouloit  laiftr  la  dépouille  de  fon  corps.  E© 
aia£i  après  auoù  lenduà  Dieu  &  a  foa  Ëelife  cousiestcf-r 


moîgnagcs  dVn pieux  ^vertueux  Prekci  il  mourutà^ 
Lyon  dans  fon  Palais  qu'il  auoit  fait  baftir,le  treizkfme 
du  mois  deSepcembce  de  i'anncc  mil  auatre  cens  qua« 
cre  vingts  hui<5^  jOuec  moinsde  dcplaiur  de  perdre  IV- 
(âge  de  la  vie  \  que  de  .i^egrd^  de  a*en  auoir  oûeur 
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KECNuirD  CARDINAL  POLVS 
ArAimefque  éU  Cantorbtryé 


E  vx  qui  ne  produifenticgloricufa  adlions 
<iue  par  le  dcHcin  de  la  gloke  j  A:  par  k  mour 
^P^cf  ucment de  lambitibri y refièmblenc popro 
-^^■^  mçm  à  ces  Aâcun  qui  joiienc  fuclts  Tml- 
ms»  âuec  les  ornemens  deU  Royaatéj  &aiicckfliaC> 
(ttëd'Heraile:Maiscetce'<yn'eftny  pefance^ny  int&- 
uc,  comme  eftoit  celîc  de  ce  grand  ho«^rae,iiy  ces  ro- 
bes de  pourpre  ,  &  CCS  Sccptrescmprunccz  ,nc  font  pas 
Roys  ceux  qui  les  portent.  Aulïi  eft-il  aifcà  voirqiiek 
"  pibs  parc desa<^ons  de  ces  gens-hi^  conuncayans  plus  de 
'  mmtne  fnede  astrice ,  font  ordinairement  plu»  d'iUo- 
fion  dans  Jet  yeur  miéU^mc  laiflenrdebant.exemplcs 
-chosle»  mmrs  de»noinfn«s.  lÉain  a»coniraixe  ceux  ài 
qoihrattts  eft  rrndttë  £tnidkrediis.iebef  cvau^ft  à  qui 
la  gloire  de  fa  narffmcearnfpiréTamourdcs  îwflions  gio- 
"  rieufcsjlesproduifcfic  corn  me  des  fruits  legittimes^ie  leur 

•  condition,&  qui  germent  originairement  de  leur  fonds,. 
d*oûcMes  portent  vn  certain  ra)onde  beauté  natutcllej^ 

'  Se  vn^haraâere  vifible  de  majtfté fi^-  auchoritd  qui  ac- 

Îniert les  premiers  rerpe^aKH^quaiisvrgviwa^ 
ii^desm^aceursab  Vei^,  des  kfiianget  itedesccm- 

•  Ypnnes  icnmortelt'es  au  mener. 
£^'eft  dans  ce  rang  que  la  vie  gloii^aTcduL  Cai  dinil 
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Polus  a  trouuc  vnc  place  crcs-illuitre  i  qui  eftant  venu 
au  monde  éclaire  de  la  vertu  de  fes  ayculx,  &c  comme 
«couronné  de  leur  gloire,  a  fait  voir  par  l  incomparablc 
geaeroiitédelcsaâioiis^que  des  rayons  fi  vi&  &  Abril 
uhs>liepouuoieficproceder  que  d Vnc  fource  «xcretne- 
menc  noble  >  ^  que  s'il  aomc  heric^  d*vae  fiicceffioa 
auantageufed*honneur>  il  rauoicconletttee  en  fon  en- 
tier parles  foins  >  &  augmentée  par  (à  vettu.Cmesqaoy 
qu'il  fut  iflli  du  fang  Royal  d'Angleterre  il  monftroic 
n'auoir  autre  noblefle  que  celle  qui  le  tire  des  bonnes 
mœurs^  &  fe  forme  des  belles  adtions.  llpafla  lespre* 
snieres  années  defon.&ge>iu{auc6.àladir-ncufielnifi;> 
fattie  «npies  de  fes  païens  >pci{onnes  illuftres  3  6c  d'vn 
ineffke^csctaocdin^fiB «  partie^ rVniiietfité4'Oxo* 
Wjdanfdas^emccsfibîenflietnagezjqullpri^ 
me  temps  Tair  de  la  bien-^èance  >  6c  de  la  Vertu ,  auec  ks  ' 
principes  des  plus  nobles  fcienccs  :  Et  comme  fa  belle  na- 
ture fefamiliarifa  à  fi  bonne  heure  auec  lesvertus,qu*cl- 
lesparurent  en  luy  comme  naturelles  >  aufli  les  belles  co  - 
gnoifTancess'habitttieoont  iî  aifément  dans  (on  cCpk$ 
•  qu'elles  pamrentluy  auoir  efté  infùfes. 

Les  nricnieres  pieuues  qu'il  tira  de  ion  efprit  dans 
l'acquitittitti  des  Atikdehicnpatkri  8c' de  bien  nilon- 
ner ,  luy  donnèrent  l'enuie  de  paifer  en  I  talie  ôc  en  Fran* 
ce  ,pour  acheuer  de  former  cette  excellente  partie  4c 
fon  ame  dans  les  hautes  fcienccs  diuines  &  humaines  qui 
s*ydebitoient  auec  plus  de  réputation  &  d'éclat.  Il  ap- 
meuta  pource  lujetcinq  ans  en  l' Vniucrficë  de  PâiliP» 
8e  depuis  fréquenta  celleide.Pafis  éc  d'Au^non^  aipea 
cancde  fttocBB  Jk.4'eftime}  quccoouneilfiC^trM^poinç 
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d  ombres  fi  cpaifTcs  qu'il  Aeperçaft>  ny  de  fxm  itpro. 
fend»  fi  recule  dans,  tout  le  cercle  des  fciehces  >  où  il 
ne  penecraft  par  la  vigueur  de  fon  eTpric»  auffifit*il:pa- 
foiftre  en  toutes  fiireesdeflàis  de  de  rencontres  >  quil 
poffcdûit  tout  ce'  <|uc  la  Nature  &  letrauail  peuucnc 
donner  d'auantagc  a  vn  homme  parEiit. 

Eftant  depuis  retiré  de  France  en  Angletcrre>il  trou» 
tiaila  première  montre  de  tant  de  bellesqualiuz>de(L 
douces  ^  acdteiUancesfkueurs  dans  tous  les  efprîts^qu*!! 
ftj  eut  perfonne  quine  vouluftluy  edre  caution  d*vne 
giande  6c  glorieufefercuiM.  Le  Roy  mefine  (or  bcoft* 
noifiânce  qu'ilanotccant^(on'merice  particulier  >  que 
deceluydcfesilluftresanccftres,qui  demanda  en  fa  fa- 
neur les  premiers  âuantages,  fon  efpritfifortd  affedliô, 
qu'outre  les  prefcns  &  les  grandes  careffcs  qu'il  luy  fit  ^ 
Wf2at  reconnu  que  fon  inclination  leporcoicà  prendre 
parti  dansFE^lilc,  il  luy  offrit  la  première  Eueicbé  Va- 
qiiance  auec  1  Archeuefché  à'Yorài,  dont  lesteoenus 
ntcMitoicnt  à  plus  de  foixante  miDe  efcns  >  i  dtSda  cn- 
coredelierparctfschainefe  «for^lefinidmentdrviiliom* 
mede  telgrade,  &  de  fi  haute  eftime  à  l'intereft  de  Tes  fa  - 
les  amours.  • 

Ccftoit  lors  le  temps  auquel  le  Roy  Henry  VI IL 
par  tout  dans  les  Académies ,  &  parmy  ks 
fyatAêt  l'appuy  pour  foufténir  vne  Ëtufie  opiiirpn> 
fliais&ldcableàfa  paffiondeAonnefte>  que  le  Pape  luv 
let  IL  nekatooit  pas  pu  difpenfer  pour  eipoofisr  Cadie- 
rîiie  Infante  d*EÎpagne ,  àpresauoir  efté  mariée  en  pf©. 
sniercs  nopccs  i  A  rtus  Prince  de  Galles ,  &  fon  frcrc  aif- 
né  »  voulant  en  quelque  fa$on  que  ce  fuft^quclediuofgg 


trouuaftplaeeaiinœadde  mariage>que  Dieiiauoicnoiié  * 
de  fes  mains  \  faluc-il  fe  fcparer  de  l'Eglife  pour  fe  (èparei^ 
ifauec  Cacherine  ,  confondre  routes  les  puiflàncés  dtt 
monde  >  &  mefler  les  eftoiles  du  Ciel  auec  Upoui&eri^. 
de  la  terre ,  pour  venir  à  bouc  de  (a  preceotioii  dtfre^.  ^ 
glee. 

Et  il  ne  manqua  pas  de  perfonnes  ,  qui  laiffant  lier 
leur  coiifcicnce  aux  charmes  des  prefens^qui  comme 
dcscKaiacsdeMedcc  bruficnt  les  ames  foiblcs,  la  plic- 
.rent  laichemenc  au  gré  de  la  âueur.  Mais  Poius  (joi . 
auoic  totsCoars  eu  le  Ciel  pour  objecde  Tes  prétentions^ 
Csoouce^lesgrandtiKsdelacerre  à  me(piis«refufà  coa* 
ragonremcnc  d'accorder  à  la  paffion  du  Roy  le  ccmoi- 
gnagc  qu'il  deuoic  à  la  vérité:  montrant  en  ce  braue  re* 
fus  vn  cœur  plus  grand  que  tout  l'empire  delà  fortune, 
puisqu'il  ncrenoitpoiatjayièsrigucursàinfoctaae^^  i 
icsdonsàprofperité.  •      'r  | 

Le  courage  qu'il  tefmoigna  à  cette  occaHon»  enga* 
gea  par  ton  exemple  fes  plus  proches  Pàrens  à  fe  lier  de  d 

ixTolodon  le  d'imeUigeiiceauecqueluy  poorlefçiM^^ 
nlelavetité.  Ce  4}tiiptàaa  teUemencretorîtdnRovde 
^  dépita  qu'ildelîbera  oudelesrompre,oudelespliera(ef 

fentimens.  1 1  donna  neantmoins  quelque  trcue  à  (à  cho- 
lere ,  tant  qu'il  fe  flatta  d'cfperance ,  que  le  Nonce  que  le 
Pape  Clément  auoit  cnuo)  é  deuersluy,  prononceroit 
iurfondeniamgcauecCathcrine.  Mais  le  Pape  depuis 
^ant  Àioqué  la  èaiîreà  foy ,  il  commença machina: 
jotCon  cœur  la  fage  qu'il  detipic  Iwen^coft  mre  é^laÇKif: 
ilx  public.  Oir  par  imptitieiice  de  la  longueur  du  iu^ 
mni;>.s*e&ant  marie  auec  Aime  de  Boi3en  ayant 
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fâitiducf  cnfa  nopce  vnc  Comédie  au  diiFamcdu  Pape 
qui  attira  fur  luy  vnc  première  fentcncc  d'excommunù 
cation ,  il  fe  porta  à  vne  refolution  fangiaatcdc  fc  défaifc 
de  tous  ceux  qui  s  croient  déclarez  contre  fcspiaifirt:' 
Entre  lefqucls  ayant  faiHy  de  fe  faifir  de  laperfonnedc 
Bokwb  qvù  settoit  tctirc  en  Italie  pour  fedeftourner  de 
Forage  qui  Iç  menaçoit  i  il  fit  mourir  fa  mcre  en  prifon , 
fioisquçkf  fcfpc&dafcxe,  &du  fang  pcufTcnt  addou- 
cirfts  fauua^s  humeurs ,  &  ofta  demcfme  par  la  main 
dubourrcau  la  vie  à  Ton  frcrc>  de  à  fônneveujicunc  Priri* 
ce,  &  de  belle  efperance  ,  croyant  d  ellcindre  dans  leur 
ùng  les  femences  du  feu  qui  hruiloitXous  leurs  gene* 
seules  poitrines.  .  o 

Mail  Ge  fucplufoU  dans  cefang  qui]  noyftles^reftés 
ie  fiuaptttatiQB»  as  toutes leslulnieses  de  fa  conduite, 
Siyant depuis  attiré  vne  playc  horrible  de  ténèbres  fur 
tousfesErtats,  odle  Soleil  de  rauthoritc  du  fainélSicac 
fut  cclipTc  durant  Ton  règne ,  de  racfrae  qu'autresfoisçc- 
luy  du  monde  le  fut  dans  l'Egypte.  Cependant  lecou- 
ragcux  Polusportark  mort  desùens»  ôc  ladefolarion  de 
{à  famille  auec  vne  fi  grande  confiance /quelle  mérita 
hiïsmnffi  d^pliff  illuftres  piumeSs  de  ce  temps-là,  & 
rad0Ur9ti0«decl^te  que  la  pcrfe- 

cudoll  acharnée  du*Roy  le  vint  encore  chercher  à  Pa- 
uie,à  Vcnife,  ôc  en  tous  les  lieux  de  Ton  bannifTement* 
il  témoigna  neantmoins  tant  de  liberté  &  de  generofil 
te  d  ame,  qu  on  recognoiifoit  bien  qu'il  tenoitauffipcu 
ifen  corps ,  qu'à  fa  chcmife ,  &  (  comme  il  Tanoit  toû- 
jours  affeure  )  qu'il  eftoitauffiprcft  pour  kdefeilè  de  la 
Ht^i»  i  fç  dcip<ntfllerdela.Ykqafil       dVn  habit,  & 

Hh 
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d'entrer  aa  tcAnbcau,  que  d  aller  au  lice  pour  dormir. 

En  fin  y  quoy  qu  vnc  fi  rare  vertu,  ôc  éleuer  au  dcf- 
fus  des  orages  de  fa  fortune,  euft  peine  d'crtreinuioLiblc 
àla  ragcdefcsperfecucciirsi  cUc  fut  neantmonis  vcne- 
ïik  à  tous  ceux  qui  la  rccucilttrcnt ,  &  fc  vid  en  peu  de 
temps  ennoblie  de  &s  delàftres  par  la  faucur  du  (àiaâ: 
Siège  quiluy  fit  retrotmeren  Italie  le»  houneufs,  que 
fà  vertu  &  fil  fidélité  luy  auoient  fait  perdre  en  Angle* 
terre.  De  forte  qu'après auoir  eftc  employé  parle  Pa- 
pç  Paul  m.  aucc  quelques  Prélats  choifis ,  au  grand 
•  dt'frcin qu'il  mcditoit  delareformacion  de  l'Ordre  Ec- 
drfiaûique ,  il  receut  incfpcrément  l'honneur  de  la 
pourpre  Cardinale,  après  de  fortes  refiftances  qu'il  re- 
dit aux  bbnncsyolontcx  du  S.  Pere>&de(incerespcQ;e- 
ftations  quil  fit  «  qutiaimoit  beaucoup  mieux  yiure 
couuert  àc  inconÀu  deflbus  le  boiflbau  de  l*humilité> 
que  paroiftre  en  montre.  Se  ne  faire  que  de  là  fiynccfiir 
le  chandelier  de  riionncur.' *       *"    "  • 

Ce  fut  ncantmoins  dans  cette  nouuclle  dignité  ,  que 
Icsauantagcs  de  là  nailîànce,  &de  tant  de  belles  quali- 
'  tcz  qii*il  au  oit  acquifes  de  fciencc  &  de  vertUi  éclatèrent 
auec  plus  d'efScace  &  d*authoricé.  U  futenuoy é  deux 
fois  en  France  j  en  FJandroi  en  Alleiûagne  pourletaf- 
faires  de  là  Religion ,  6c  poor  compo&r  ce  grand  &  em^ 
brouillé  difFered  d'Eftat  d'entre  l'Empereur  Charles Ic 
Quint,  &  le  Roy  François  Premier,  qui  dmifoittoutc 
l'Europe  en  factions  &  en  armes  i  &  pour  les  porter  en 
fin  à  faire  cefTçi.  lç^  malheurs  delà  guerre  «  &  receuoir 
j[e  biendekpaîx  I  quifait  fleurir  les  Sceptres»  te  quiéter» 
]^(^\h9iij^jl^  Ëtilreiiffi|  encore  (^Jjôoi 
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de  Taccord  qui  fut  noiié  par  Ton  cntremife  ,  chtrc  ces     -  . 
Princes  à Crc{pi>quclc  grand  dciïcin  cîu  Concile  gene-' 
falpeuaupamant intimé  par  le  Pape  Paul  III.  &  incô- 
-  moAi  parla  guerre  »  que  le  Roy  auoit  dénoncé  à  l'£m-> 
pereur>  en  Brabant  >  Luxembourg  >  RouflUlpn»  Pié- 
mont &  Artois,  fetbeurcu(èment  renoué >  9c  te  Cardî* 
natPolusenuoycà  Trcntcpour  oiiurirlc  Concile,  &  y 
prefidcr  aucc  les  Cardinaux  Ican  Marie  de  Monte  ,  éc 
Marceau  Ccrum ,  qui  furent  depuis  Papes  :  où  il  (cruit 
!        de  beaucoup  par  fes  fagcs  confcils  à  cette  grande  affcm-- 
blee  9  &  conTacraJcs  veritez  Chrétiennes  par  fa  boa* 
cfae  j  qu'il  auoit  fait  triompher  dansfesexemples. 
•  .  Depûisdamles  cliuer(e$occafions  qui  firent  furiboir 
-le  Concile  >  il  continua  fes  (oins  >  &  fes  peines  pour 
l'honneur  de  TEglife  >  &:  fon  zele  infatigable  à  diuertir 
lesmauuaifes  affaires ,  &  auancerles  bonnes,  ne  fut  non 
plus  capable  de  repos,  que  fa  confiance  de  change- 
ment ,  &  fd  gencrofîcé  de  crainte.  Il  cfcriuit  au  Roy 
Henry  VIII.  d'Angleterre,  &  depuis  à Edoiiard  Vl. 

Ïui  luy  fucceda  >  des  Uures  a^mirablçs  pour  ladefenfe  • 
t  rvnitédcl'Eglifej.&  pourlarefotmadon  du  Royau- 
mes foUicita  par  lettres  les-pkts  opiniâtres  àrecognoiftre' 
leurs  erreurs      tafcha  de  ramener  par  railon  au  deuoir 
de  TobcifTance  enuers  le  faincft  Siège ,  ceux  qui  s'en 
.  cl\oient  éi^i&ïttz  pat  caprice  >  ou  par  confidiqiatiou 
•    d'Eftat.         '  '  ' 

Mais  il  eut  en  fin  le  moyen  d  cffe(îlucr  fes  ardentes 
i^yfftootei  poilr  lcbien  de  fon  païs  quand  la  Rey ne  Ma  < 
rie  fille  de  Catherine  ayant  facctii  à  fidofiard  k  il  Ait 

Hh  ij 
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ifo  ^  Eloges  Htfionquès  '  # 

cnuovc  en  Angleterre  Légat  du  Pape  Pnul  IV.'poiff  y 
eftablir  la  luriididion  ,  &  la  primauté  de  Rome.  Car 
auec  les  auantages  da  crédit»  que  fa  naiilàace  >  fa  roputa- 
tion  j  6c  les  nouuelles  qualitez  qu'il  récent  par  la  raucor  . 
delà  Royne >d' Archeuefque  de Cantocbetv >d6  Primat 
d'Angleterre  4  &  de  Prefident  da  Conlèil  Royal,  Iny 
donnèrent  en  ce  Royaume  ,  il  hiy  redonna  en  peu  cte 
temps  vne  douce  &  agréable  fcrcnité  >  &  tout  ainii 
qn'vn  Soleil  Icuant  qui  diiîipc  les  charmes,  &  les  fan- 
tofmes  dclanuid:,  fitfoudain  difparoiftre  les  iliufionsj 
&  les  for^Wesquitenoient  tant  d^peuplesaccachcz  à 
l'erreur filant  rendre  prçfque  en  vn  mcfme  moment 
TobeUTaUceM  faindfcSie^e,  ic  rcfpeâ;  auacldix  dcrEgli- 
Te  ;  Texertice  à  la  plecé^  kîtiftre  i  bËftar,  l'appuy  â  la  t QT: 
cu.&IalibertéàtoUtfcmonde,   '  ' 

Ses  plus -fafcheufes  peines  furent  à  la  rciinion  d'vn 
«rrand  nombre  de  deuoycz ,  qui  profitans  du  malheur 
du  temps,  après  au  oir  dégradé  tous  les  Ordtcs  de  TEftar, 
&:  de  la  Hiérarchie.  Iprituclle  jatiokflt  pcîiie  de  foufFrir 
la  Monarchie  temporelle  »  êc  nicnaçoient  dcj  i  d'adjoo- 
fterlarebellioAimfchiinie  vflcpa^derhoidfi^  re^ . 
uolce  :  aufquels  on  fiit  «dfltrainr  d  oppofcr  l*êxtteme 
feueritédesioix/falfànt  brufler  daiis  vne  année  d  entre 
les  hérétiques  plus  de  cent  foixantc  dix  perfonnes  de 
qualité:  qui  fur  vn  remède  violent, mais necdlàire  ca 
ce  temps-là,  pour  arrefter  la  contagion  mortelle  de  l'er- 
'rctir,&  pour  brufler  les  ràcines  de  cette  Hydre  infernale, 
qui  hép6u{roie{>as  mbifis4<c6rftesJqtiiled^ 
bReli]>ioniHftat.-  -  -        •  •  '    •  ^  T 


dis  CardiMUX  Illufirâs.  Liu.  I.  ^fj 
Ainfi  ce  courageux  8c  zélé  Prelac  crauaiUant  coA-^ 
I&mmenc  i  arracher  l'erreur  &  le  vice  de  ces  païs  >  &  à 
y  ietter  de  la  parole»  &  de  la  main  les^femences  de  la  vé- 
rité ,  &  de  la  vertu  qu  il  arrbufoit  dt  (èsAeurs  ^  de  Tes 
'larmes  jinarry  de  n'y  pouuoircontribuerlc  plus  clair  de 
fon  fang  >  recueillit  enfin  vue  precieulc  moiilbn  cligne 
de  fes  trauaux ,  &  bicn-toft  après  vnegloricufe  recom» 
pêntèquifuclc  dernier  fruid:  de  fes  peines.  Son  heureux  - 
tre(pas  caufc  dip  fefcheux  accez  dVne  fièvre  double- 
quarte  quiluy  donna  le  loihr  d'eftudier  chreftienne- 
ment  fa  fin  >  lurriiMi  le  vingt  cinq  de'Nouembre  de  I*an« 
née  mil  cinq  cens  cinquante-huid  ,  &  de  fon  âge  la 
cinquantc-liui^biefme ,  au  mefme  iour  auquel  la  Rcync 
Marie,  après  auoir  ci\c  quelque  temps  trauaillee  d'vne 
lente  b>  dropifîe ,  la  première  année  de  fon  mariage  auec 
le  Roy  Catholique  Philippe  y  alla  efchanger  fes  Couron- 
nes qui  n  eftoientquedc  palTc-fleurs,  auec  celle  de  Um» 
mortalité.  Ce  qui  redoubla  les regretsde  toutleRoy^ 
aume ,  qui  pleuroit  en  la  cheute  de  ces  deux  hautes  co^ 
lomnes,le déchet defe  gloire,  &la  ruine  auancee  dé  & 
félicité.  Le  corps  du  Cardinal  fiit  porté  en  fon  Eglifc 
de  Cantorbic,  qu'il  auoit  dotée  de  grands  reuenus,  &  en- 
cerjpc  dans  la  Chapelle  qu'il  auoitbaftieàrhonncur  du 

florieux  martyr  S.  Thomas,  de  qui  il  le  monilra  aufli 
igne  fucccflfeur  qu'il  futâdele  amateur  de  fon  zèle.  Se 
defcs  vertus. 


La  vie  du  Cardinal  Polus  a  efté  amplement  efcrite 

Ç'  ar  Louy s  B ccatcl  A  rcheuefquc de  Ragii fe,  G  ar imberc» 
'ecramellarius  y     Sandere  luy  ont  drefTë  des  Eloges. 
'  Les  Cardinaux  Bembe  ,  hc  Sadolec»  &  tous  les  Ëicii* 
uains  de  THiftoire  d'Angleterre  en  font  honorable 
mention.  * 

Findm  Premier  L^e. 
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FRANÇOIS  CARDINAL 

'  DE  TOFRNON.AKCHUrESQVE 

de  Lyon, 

L  taiic  niioiicrqiicla  Nature  quelque 
commune  (^c  cgalc qu'elle  paroifl'e  en 
ladilhibutionoefcs  dons,  tient  en  re- 
icfue^des  loins  particuliers  donc  elle 
tuantage  quelques  Ames  fauûritesv 
|ui  outre  les  bpiUies  indinacions  qui 
ies  rendent  comme  naturêllemêt  plus* 
habiles  aux  mouueniensâeia  vemt  eonlmiuie,ont  receu 
de  l'indulc^ence  de  fcs  afFeftions  vne  trempe  plus  forte 
que  les  c(prirs  vulgaires  pour  l'efliy  des  plus  hautes  te 
héroïques  habitudes,  par  laquelle  ils  font  confiderezau 
monde ,  comme  des  fu)etsiiaisà  lagloire  ^  qui  trouuent 
de  l'admiration  en  tetre>  mais  îcur  îmagfj  commelcun 
conronne  feulemenc  dans  le  Ciel.  Et  ie  met:  librenienr 
tt>  ce  rang  le  grand  Cardinal  de  Tournon  .i  de  qui  les 
mœurs,  &  les  belles  a<5Vions  portèrent  èn«coût1é  cours  dél 
(à  vie  vn  charadcrcvifible  de  grandeur,  &  vittfïtiarqtt^' 
de^etcc  diigpiitionxxccllcntc  d'cfpric  j  que  là  nature  UijO 

'  '  ii 


2jS  Eloges  Hiftoriques  ^ 

auqic  mfufe»  ôcquela  gracc^&lcsvercusauoieutache- 
ufc.  .  ^ 

Il  eftoit  foity  de  là  tres-illuftre  &tres<aQçieiinetîge 
ifi,  Toarnonj  qui  a  porté  à  la  gloire  de  cet  Eftat^quanmé 
de  Héros  &  de  grands  Prélacs,  dont  quelqitcs-vnsoOC 
mérité  du  monde  Clircfticn  des  refpeds  religieux,  âc 
des  Autels  dans  nos  T  emples»  &  qui  a  eu  Thonncur  d'en- 
lacer par  alliance  fes  branches  dans  les  Couronnes  de 
Bourgogne  &  de  France^  qui  eft  vne gloire  aufli  belle, 
qu  elle  cil  moins  commune.  Il  commença  à  iecterdans 
ics  plus  cendres amièes  de  clairstayonsd  efperance  dcce 
qu'îHtroiti  lauenir  :  de  fes  premiers  inftinâs  s'accordè- 
rent (i  i^ftement  auecles  fciences  &  la  pieté,  qu'il cultiua  . 
conjoin(Stemcnt  de  fes  foins  i  que  pour  n*en  corrompre 
le  frui^:^!:,  il  Te  rcfolut  de  quitter  le  fejour  du  monde  com- 
me dangereux  à  la  vertu^  &  de  fe  procurer  vne  tranquil- 
lité de  vie  >  que  l'on  trouue  aufli  rarement  parmy  la  foule  . 
&lccumulcedesbommès>queleportennautemer>  ^ 
aumilieudesorages. 

Pour  cet  effet  il  entra  dans  le  célèbre  Monaftdt  dé 
S\  Anthoine  de  Viennois,  ou  il  prit  toutesles  inftru^Hôs 
delà  vie  Religieufe  \  &  comme  vn  beau  cachet  de  dia- 
mant receuc  tellement  en  fes  mœurs  Icscharadleresdes 
vcrtuspropresdefonEftat, qu'il  fut  capable  d'en  faire 
impreffio  iur  les  autres  par  fon  ajutorité  &  par  fon  ex em- 
jlev  II  eut  en  fuite  des  charges  honnorables  dansl'Ordr^ 
mt  poomeadAl' Abbaye  de  laÇhafe-Dieu  en  A  uttergnA» 
ilt  élea  AriJieuefaue  par  k  Clergé  de  TËglife  d*A»i«i 
iKun»  le  iccbeichédedkers  endroits  pour  Auoirp»rc  au 
éifoibutiioa?  des  pce^ieies  digiuic^dcs  dans 
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Topinion  qu'on  auoitconccuë  des  emplois  de  favieph- 
uee,  qu'il  n'occLiperoit  point  de  charge  par  la  faucur  de 
1  cftime  publiquc,qu'iRic  la  remplie  par  mérite. 

De  l'Egliic  d* A  m  b ru n ,  il  fiit  appeiic  au  CoieilduRoy, 
oùilficcotiQoiftre  (bncipric  capable  de  t6ttt»&  où  tlren- 
côntrâ  pea  de  Kmps  apres^  vaeoccafion  defeniir  aufS 
glorieuiè  pour  luy>quele  malheiir  quil'atioit  produite 
cftoitfaneftc  pour  le  Royaume.  Ce  fur  après  la  perte  de  la 
lournce  de  Pauie,  quand  le  Koy  François  Premier  ab- 
bafldonnc  delà  fortmic  &  crahydc  fonaHeurance,  fut 
pris  par  fcs  ennemis ,  ôc  emmené  à  Madrid  en  Efpagne  : 
Âuauclcasdansrcxtrémeconfufion,  ôc  laconftcrnatio 

Eublique  qui  auoitraifi  cecEftat>rArcheue(qued*Aiii* 
râ{utchoifiduCôj(èil>d  entretousles  Prélats  du  Roy* 
auine>auec  Madame  Marguerite  fœur du  Roy,  vefue  du 
Ehicd'AIcnçon,  le  Conncftablcde  Mbnrmorancy,&  le 
premier  Prcfidcnt  de  Paris^pour  aller  traiéler  versl'Em- 
pereur  Charles  delà dcliuranccdu  Roy.  Apres  laquelle 
negotiationquiletiiuvnanentier àlaCour  d  Eipagne» 
il  eut l!honneur  d'accompagner  le  Royà  fon  recour  jfài« 
(ànrcnuieris^luyroffice  de  cette  eftoile  plus  brillance  que 
fesantres^quirameineaumonde  ibnfeleih  ôc  d'annon-* 
cer  à  la  France  k  fêftedefes  contentemens»  que  la  pieté 
publique  rendit  (aintepar  fesaAios  de  grâces,  ôc  frimeur 
des  peuplesfolcimeUepArrcsreclamaciôSj  ôcparfesfeux 
deioyc.  *  ^ 

Depuis  ce  temps-U  il  y  eue  fort  peu  d'emfplois  imporv 
tans  dedans  ou  dehors  le  Royaum^yqUine-fiiilcat  coaq 
&et  à.  ià^rudence»  ù  agiffeit  par  tout ,  comme  iVade» 
priildpaiix  organes  del  sftac  »  4c  icshooii^ 

li  ij 


Vf/    '         Ehps  HiHoricluei 
neûc  fur  les  p'>^:  3c  furies  mefisres  de  la  Verni  «  quancleib  * 

cil  reconnue,  croifToient autour  dclujr  fans  mcfurc, 
meilTcrLioitiansintereft.        '  * 

11  receut  quafî  en  mefmc  temps  TA rchcucfchc  de 
Bourges^  &  T A  bbayc  de  faiu^l  Anthoinc  de  V  iennoisi  ' 
&  peu  après  l'honneur  de  la  pourpre^du  PapeClemç&t 
y  li .  à  la  deo^dedaRoy  fonMaiftre»  qui  eut  toôjours 
'  tnuers  Iuy>commeeni}efscous>ranie  finoble  6c  (i  «ifltj 
qu  il  ne  laiflk  iâmaisde  (èroice,  ny  de  mérite  fans  prixy& 
n'ay  ma  pas  moinsà  faire  du  bien  par  rccoixioiilànce  que 
•pw  inclination. 

Il  auoit  fi  dignement  fatisfait  en  fa  première  nego- 
tiation  en  Efpagne,  qu'ily  fut  r  enuoyé  caAmbafladc 
folennelle  auec  les  grades  (ommes  de  la  rançon  du  R.oy« 
pour  retirer  Medîeursfes  enfàns  qui  eftoienc  demeures. 
Oflages  à  Madrid;  »  lefquels  il  ramena  en  France  auec 
Macbme  Eleonor  d'Aaftrichc  ^^foeur  de  l'Empereur 
Charles,  promifc  au  Roy  durant  fa  captiuité,  qu'il  maria 
auec  luy  en  l'Abbaye  de  Captiaux  en  Guyenne  j  com- 
blant par  les  effets  de  fcs  foins  le  Royaume  d  honneur 
ile  r^joiiiffancc^dans  rcfperance  qu'on  auoit  qu  vneiî 
fain^e alliance  ,  approchant  les  volontez,éloigncroic 
les  aigreurs  des  Ëfjprits  j  U  k  difcorde  des  Natipns  icri^ 

Deux  «imecs  après  ilfut  enuoy^  A  mbaiTadeu^r  extra- 
ordinaire de  fa  Majefté  auec  le  Cardinal  de  Grandmont 
verslcPape  Clément  VII.  tant  pour  luy  demander  vn 
pourparler  auec  le  Roy,  que  pour  détourner  le  malheur 
du  icbifme  d'Angleterre,  qu'on  rcgardoit  de' ja  fur  fou 
jcnchw^  i  rocc^oil  dudMorce&Hcmy  Vill'd'a^ 


•       des  Illufires  CardirîAux.  Liu.II, 
oec  Catherine  Infante  d'Efpagne^  Tante^rMerç  de 
IXmpereur  Charles  :£a  quoy  il  aiioic  aflèz  heureufe». 
mène  attancë>  &  &it  agréer  au  Sainâ  Père  quelques 
moyens  d'accommodemenc  \  (i  le  Roy  d'Angleterre 
l'ayant  depuis  itritfpBtf  (b  tnanifeftes^  &  par  d'autre^ 
aâidns'  iniurieufes  n  cuft  fait  tomber  la  foudre  que  les 
{oins  charitables  du  Roy  François  auoicnt  pour  vntcps 
tenue  en  arreft.  Cependant  en  fuite  de  cette  ncgotutiô> 
k  Pape  eftanc  venu  à  Marfeille  ,  U  s'cftant  abouché 
auccqu^lc^loyquiry  cftpit  venu  attendre,  k  Cardinal 
de  Tournon  &t  employé  à  célébrer  le  mariage  de  Ca^ 
therinedeMedids  niepcedaPapej|auecHeiuy>(ècoiid 
fils  de^rati€eyàl!ato«mipliflbnent4uo^^ 
mtflé  (es foins  auec  ceux  de  fon  Maiftrc, en  cfperance 
d  en  faire  le  lien  indifToluble  de  la  France,  aueclefain^' 
Sicgc  &  Toilage  de  nos  profperitcz.  * 
.  Il  s'cfloic  pstlTé  .trois  ans  de  rippos  &  de  paît  plafireei 
quand  lesibiipçoiû  âci les  défiantes  Ctcrettcs  des  dew^ 
Couronnes  ennemie»  j  ayi^  émisa,  de  nouueauxtrou-> 
blesyde  tediaufélàeiicrrepar  cputott  Ivn  des  partis  pou- 
aokinc<minioder.uuiccc  :  ^  en  (uite  nos  armes  «  &  le 
gros  de  nostrouppes  s*cftant  tourné  vers  le  Milancz  \  le  . 
Cardinal  de  Tournon  Eitétably  Gouuerneur  &  Lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  au  Lyonnois  &  aux  Prouinccs 
voi^ncs>  pour  procurer  plus  .commodément  toutes  les 
iubuënaons  neceffairesà.nos  armées  d'Italie.  A  qiioy il 
fir^it  aoèc  des  fbîns  non  moins  fidèles  que  courageux» 
iufi^ait  nouncJktrdre  qu'il  eutdefciendrei  Nicê>  oiifç 
deaoic  fiûce;raiboiichement  do  Roy  aoec  TEmperetu; 
Charles^  par  renciemife  du  Pape  Paul  H I.  qui  y  auoi^ 


attiré  ces  Princes,  pour  les  porter  a  vncbontic&fcti 
feconcorcle,quideuoita(reiirer  le  repos  de  la  Chreftien* 
céjâc  éloigner ieplusgrand  obftack  oui  fut  alors diiCo^ 
cile  général  qu* u  àubic  intimé.  Que  (i  1  cSctd'Vne  encie^ 
iepaixi<]tt\^Men<loitd€  l'aucomé  d  w.fir^rtaliftii^'i 
âiaceotàeVefieafbiuit  pàs-:  il  ifcooéàxlL  âit«M|#^ 
leèlâges  adiùs»  &  par  l'adrefledu  CarHmàtdchTôuvnoa 
vne  trêve  de  dix  ans^  qui  euft  eftc  de  durée,  fi  le  tépseuft 
pu  vaincre  de  fi  fortes  animofitez ,  &  fi  vnc'jaloufiè  (4 
ardente  d'honneur  >  ctiitpu  céder  àl^anpoiixile^ 
&  du  bien  public. 

Il  porta  deouis  tous  Tes  foins  i.  cdmbaMre i^bllInilM' 
lîaiflànte  <}tti*te  gUfTott  Ibutdeipcwtn.aHdaKV^^ 
d>ftranges  foiippi^dréi»  sWîiiQoâ?pri«al«'d4Aiwf 
ârtificieu»dlsrelprîtd«is^rands  &  deslçauans.  Et^uoit 
elle  déjà  coulé  Ion  venin  plus  fubtil  dans  la  Courj  &  faifi 
reTprit  de  Madame  MargucriteRoyncde  Naiiarce>feuç 
irnique  du  Ro/^  &  de  la  DucheiTe^'EflaoïpiSéiQUi  (ceu^^ 
rent  ij  bien  bercer  ^dprit  dé  de  Piûicè>ctiricuri  a'aiUeôrs 
&  amateur  des  hommes  fçattâili(j  quelles  :ehtiBr«llfi!^ 
fea£condmtcnfiuiear<!bMcfei«d»^ 
}emagneeftFrancei5tv«!ur  confMrauecies  Doébu» 
de  Soibonnc  des  poindls  cotroucrfes  de  la  Religion  >  qui 
cftoitouurir  la  porte  àdegrands  &  nouueaux  périls  de  la 
Foy ,  en  introduifant  dans  la  Çdur  vn  4csiplusinfignes 
impodeurs,  &  des  pluslnalic^ur fcmrbe^piiiuftaioQ 
(î  T  A  ngeGardien  de  la  France  n'di^dcceftmi^  ocoonp» 
êc  lefageaduis  dttCardîftalde^1^s>arn<m,qui  zyiciéaàr. 
réjes  praitjqae$de  ces  9kme9>  Fôin^iiatdimeiitlflnB 
defltinpar  vn  ad^e  dign^d  éternelle  mcmoircCarayaiit 
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prisloecafion  dcfeprefcntcrvn  iourau  Roy  auccvnli- 
arcdeS.Ircnec  en  la  main,  &  le  Roy  luy  ayant  deman- 
de quel  beau  liurc  c eftoit.  Sire (  dit-il  )  vous lauez bien 
nommé  ,  c'eft  de  i'vn  des  premiers  Prélats  de  voftrc 
Royaume  ,  Euefque  de  Lyon,  où  ie  mcfuisdehazard 
rencontré  fur  ce  paffage  du  troi/iefme  liure,  que  les  A  po- 
ftres  fuy oient  comme  la  pefte  les  corrupteurs  delà  vérité, 
ne  voulant  point  non  feulement  entrer  en  conférence 
aucc  eux,  mais  non  pas  mefme  fetrouueroù  ilseftoient; 
Ce  qu'il  ^onfirma,par  ce  que  cet  A  urhcur  raconte,  qu'il 
auoit  oiiy  dire  à  S.  Policarpc,querApoftrc  S.Ienn  fon 
Maiflrc  entrant  dans  le  lieu  du  tain  public,  &  y  Vk)yant 
l'hctctiquc  Ccrinthus,  foudain  il  s'en  retira,disât,  fiiy  ôs, 
d'icydepcur  que  le  bain  où  eftl'ennem)  delà  vérité  ne 
'  nous  abifme.  Ce  que  ce  fagc  Prélat  tira  fort  à  propos  à 
Tiritention  qu'il  auoit  de  décrier  au  Roy  le  péril  où  il  se* 
ftoit  mis,  d'auoir  promis  fauf-conduit,  &  audience  à  vn 
des  Chcfe  Lutheriensi  &  d*où  il  fit  l'ouuerture  d'vn  beau 
difcours  qu'il  cftendit  félon  le  fujet ,  &  auec  beaucoup 
de  liberté  (  car  il  eftoit  fort priué,  &  aimé  du  Roy;)  & 
meflant  parmy  cela  le  danger  de  l'Eftat,  la  ialoufie  du 
S.  Siège ,  &  les  auantages  que  les  autres  Potentats  fes  ri- 
uaux  prendroient  ladeffus,  il  fit  fi  bien  quelepalTe-port 
fiic  reuoqué  auec  (crment  folennel  que  le  Roy  ajoufta 
de  viurc  &  de  m*ourir  dans  la  foy  de  (espères,  &  dans  fe» 
dcuoirslcs  plus  fournis  enuersrÉglifcfa  mere. 
'    Le  dclTein  luy  cftant  bien  rcufn,]uy  fit  naiftre  de  cou- 
ragcufes  penfees  d'entreprendre  à  défaire  l'herefie  naif. 
fantc,quifembloit  alors  foible,  d'autant  qu'elle  eftoit 
nouucllc  i  U  ne  faifuit  que  fe  monflrer;  Éc  comme  it 
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eftoit  encore  en  ce  temps  le  chef  du  Confeil,  (  depuis  que 
le  Roy  euft  changé  fes  aiFedions  pour  le  Conneilable  ~ 
de  Moncmorancy  )  &  la  première  iatelligénce  quigoun 
tternoiccoaS'les]ii,oaûemen^  derËftâtj  il  tafcha  par  tou- 
tes les'  voyes  de  rigueur  d  eftcmffer  rhcrefie  decÊuis  fou 
berceau  3  de  rompre robftination  qui  roidifToit  fon  cou- 
rage, &  de  Icuer  le  rnafque  de  la  femte  mbdeilic^  auec  la- 
quelle elle  auoic  commencé  d'endormir  les  loix  j  &  de 
Uirprendre  les  Magiilracs.  Dont  il  fit  eftafalir.vne  Çha- 
breardenceà  Paris  contre  les  faux  Keligionnatres.»  «ioa? 
na  ordre  qu'en  cous  les  Tribunaux' dn  Royaume  on 
^^pourfuittîc  les  nowi^llei  erreurs  >  en  qualité  mefiM  dt 
crime  cîitifs  >  porta  fes  (oins  à  proftipceihcnc  éitttidte 
quelques  reftcs  de  l'herefie  des  Vaiidois,  dont  les  char?, 
bons  s'elloicnt  r'allumez  à  Merindolen  Frouencc  3  qu'il  ' 
fit  mourir  dans  leurs  cendres,  &  partout  ailleurs  il  fit  la 

guerre  à  outrance  pour  laK.çlig4QQ  «  iugeaiu  .qM-'il  >.i^oic 
tenir  d'extrêmes  leueritez  à  C911  cnneniic  >  auparàuan^ 
^ue  reiFronterie  luy  créufl:  auètq)|t:ritgei  &  qu^j^'Ur 
'  •  éencefe  débordaft  plus  if^ei!\]«efil!>  mtt 
.  nité.      '         .  .  '  '  .  • 

Le  zele  de  la  Religion  dont  il  eftoit  touché ,  comme 
il  cil  de  tous  les  païs^  ôc  qu'ilne  connoift  ny  de  frontic- 
re,ny  de  bornc,fit  qu'il  procura  vne  Ambaffade  à  LouïS 
,  Acheymar  Comte  de  (jrignan  qui  aiAic  fa^iepç^Hi 
miriiee,  deuersles  Prince^j  &les  EAm'à! Allmsigat 
nfTemblez  à  Vvormçsivp<|i|r  les  lexliQnifflr àiihfM^ 
Roy  >à  renaoyer  leujrs  querelles  db  jtjsUgiôin^^.l^.Je- 
batsoàilseftoîencenpTz  pourla  rêfoitiiétion  derËgli-- 
kiiui  iugcxnent  dps  .Prélats  atfcxnbiez  ^  Çqn^c.  £c 
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auec  le  mefmc  fenrimcnc  il  ctcndir  les  bons  offices ,  ôc  Tes 
falutaires  aflilUnccs  fur  l'Anglcterreiiuy  triifant  connoi- 
ftrefcs  véritables  interdis  daii6  (a  rciinion  auec  le  faii-;cl 
Siège  j  &,oil  il  ne  pouaoitfechargerd  autres  foins  pour 
remédier  au  mal  qui  la  trauailJoit^contiibuantiiiaeue- 
rifon  ,  Tes  rcfTcntimcns  >  fcs  vceux ^  fes  fouhaics,  &  les 
confeils. 

Comme  noftrc  Cardinal  ne  fc montra  iamais  ambi- 
tieux que  de  l'honneur  qu'il  acqueroit  en  feruant  Dieu, 
&  leRoy  î  auili  ne  fut-il  auare  que  du  temps  &:  des  oc- 
cafions  qu'il  cmployoit  à  leur  (eraice.  Ce  fut  l'vnique 
but,  &  le  prix  des  foins  alTidus  qu'il  redit  auprès  du  Roy, 
aux  affaires  de  la  guerre,  &:  delà  paix,dcdans  &  dehors  le 
Royanme,&entouslesTraittez  importansqui  fe  con- 
clurent durant  fcpt  ans,  par  fcs  aduis.  Encore  que  fes  fer- 
uices  ne  manquèrent  point  de  iufte  reconnoiffmce,  le 
Roy  l'ayant  de  nouueau  gratifié  de  quelques  riches  Bé- 
néfices, qui  furpafferent  fesdefirs  plûtoft  quefonmeri- 
te,  qui  ne  hit  égalé  quedel'afFcdiondc  fonMaillrc.  Ce 
pendat ,  comme  nous  ne  poffcdons  ça  bas  rien  d'immor- 
tel, lors  qu'il  penfoit  d'en  ioiiir  plus  à  plein, iUevid  ré- 
duit en  l'eftat  d'en  pleurer  laperte,  &  d'aflifter,  comme 
il  fit, luydixiefme  Cardinal,  à  fcs  funérailles  en  l'Eglife 
de  fain<îi  Denysj  apprenant  par  fi  propre  expérience, 
qu'il  arriue  fouuent aux  grandes  fortunes,  comme  à  la 
Lune  d'entrer  en  éclypfc  quand  elles  acheuent  leur 
rond ,  &  de  tomber  dans  l'ombre  de  la  terre ,  quand  elles 
font  le  plus  luifantes. 

Apres  la  mort  du  grand  Roy  François,  le  Cardinal 

de  Tournon  recQnn©ilIantJ|^icn,quclc  Roy  Henry  n'a-- 

......  ^  ^ 
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uoit  point  fucccdc  aux  affections  de  Ion  Pcrc^  comme  a. 
fonEftat,  il  Te  retira  fans  bruitcnfon  Abbayedc  Tour- 
nu»  montrant  par  les  tendres  foias>ôc  par  laiFei^iô  çgx'jj^ 
apporcaà  cultiuer  le  lieu  de  fa  recrai^e  >  aVil  n'cftoic  p(|» 
taht  tombé  de  la  place  d'honneur  au 'il  auoic  remplie 
fousle  règne  pa(R>  qu'il  s'eftoiclaifTe  aller  à  (es  propre 
inclinations^pouriouïrdu  repos  delafolitudejelloigné 
de  la  Cour,  &  des  affaires.  Neantmoins  comme  il  auoit 
encore  laide  auprès  du  nouueau  Roy  la  mémoire  de  fes 
anciens  feruices  :  il  fut  iugé  expédient  de  lenuoycr  à  Ro« 
me  auec  fepc  autres  Cardinaux  à  la  nouuelle  création  du 
Pape , qu  on  conjeduroit del'âge» &  des indifpofîcionf 
du  Pape  Paul  111.  n'ettrepas  beaucoup  éloignée.  Eîieft 
£ec  peu  de  temps  après  leur  arriuée  à  Rome  >  me  âeu  Pape 
lean  Marie  de  Monte  quiauoit  eftéLegatauConcilde 
Trente,  àc  nomme  Iules  III.  dont  le  gouuerncmcnt 
fut  à  diuers  vifages  pour  la  France  ,  tantoll  trouble,  & 
tantoftfercin,  &  comme  la  mer,  qui  après  vne  violente 
cempefte,  traide  de  paix  auec  les  vaiiTeauxi  &  baifelç 
riuage  qu  elle  auoit  battu  de  fes  flots. 

Le  fujet  de  la  mauuaife  humeur  qu  il  prîtconm  la 
France  >  fut  de  ce  qu'ayant  voulu  ofter  Parme  au  Duc 
Odlaue  Farnefe ,  &  laMirandeau  Roy,  pour  les  donner 
à  Ton  neveu,  &cn  luitc  le  Cardinal  de  Tournon  (^uis'Cf 
ftoic  retire  à  Venife ,  ayant  fait  donner  par  Brclfe  palfagc 
à  nos  trouppes  qui  eiloient  enuoyees  au  fecours  :  ces 
riaces  par  fes  foins  demeurèrent  aflèurees  à  ceux  qui 
fcstenoient:  DontlePapefut  tellement  piqué  ,quild|t 
à  Monf!  de  Termes  Ambaflàdenr ,  que  u  le  Roy  luy 
ôftoit  Parme^il  lay  oAc^lamnce^  &  s*il  lu/ 
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robciffancc  de  la  France,  il  lu  y  ofteroic  le  commerce  de 
toute  la  ChrcIHcntc  :que  s'ilpretcndoic  y  employer  la 
force,  il  vouloir  bien  qu'il  fceut,que  fa  plume,fon  encre, 
&  Ton  papier ,  ne  cederoienten  rien  à  (es armes.  Erneac- 
moins  ce  fut  merucillc  commentle  Cardinaldc  Tour- 
non  eftant  depuis  retourne  à  Rome  fatisfait  tcllcmcnc 
TcfpritduS.  Pere,  prépare  à  de  plus  douces  penfces,  tant 

J)arledecezinefpercdcfon Neveu,  comme  parla  repre- 
cntationqu  illuy  fit,que  la  prudence  luy  confeilloitde 
ne  riG^uer  point  toute  Ion  autorité  en  France,pourraug- 
memertantfoitpeuen  Italie,  que  non  feulement  il  ac- 
corda tout  ce  que  l'on  defiroit  pour  Parme  &pour  la 
Mirandcrmais  il  fe  porta  de  plus  par  Tcntrcmife  du  Car- 
dinal à  vn  traidbé  d'amitié,  &  à  vne  ligne  fecrette  auec  le 
Roy,  dont  le  premier  fut  l'cloignement  des  Efpagnols 
de  Sienne:  auquel  le  Cardinal  trauailla  de  fa  part,  &  rc- 
ceut  aufli  en  cemoignage  d'agrcemcnt ,  &  pour  recom- 
pe nfe  de  tant  de  bonnes  adions,  l'A  rcheuelchc  de  Lion» 
&  (  ce  qui  valoit  encore  mieux  )  vn  redoublement  d'c- 
ftime  dans  la  créance  de  fon  1^ rince. 

Eftantreucnud'Italie,ils  arreftaà  Lyon,  aucclaper- 
mifïion  qu'il  en  obtint  du  Roy,  dansledeffeindcrepur- 
gcrfon nouucau  Uiocefed'vne  infinité  d'abus,  &  d'er- 
reurs, que  l'air  confagicux\le  Genève  y  empiroit  tous 
les  iours.  Dont  ayant  reconnu  que  cette  maudite  herefic 
auoitlà  profité  autant  de  la  foioleffe  du  temps ,  que  de 
celle  des  efprits,  il  entreprit  par  vne  adrefïe  pleine  de 
■^force  &  d'autorité,  d'enarrefterleprogrez.  Il  fit  ceffer 
les  Prcfches  Huguenots  :  abbaiifa  l  iniolence  des  Sup- 
pofts  de  la  nouacUe  erreur  :  &  ayant  crouué  dans  les  pri^ 
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fonscinqMiniftrcs,  de  rcnuoy  (ccrcr,  <5c  dcrefcholcdc 
Cnluin,  il  fît  tant  que  le  proccz  leur  hit  fait  &  pai  bit,  &: 
qu'ils  furent  brûliez  tous  vifs  i  pour  étourdir  par  le  feule 
cours  de  ce  venin,  qui  ne  s'irrite  que  du  melprisqu'oa 
fait  de  fa  foiblelTe,  quicftoitle  conlcil  qu'il  auoit  autre-  . 
.  fois  donne  au  R.oy  François  Premier  >  d  oppofer  de  bon- 
ne heure  ta  rigueur  des  loixi  ce  mal  >  &  pour  TempeC- 
cherdeprcndrcforccêc  racine  dans  le  Royaume ,  pren- 
dre contre  ellc,non  tant  le  fccptre  que  la  foudre  en  main, 
qui  brufle  &  tue  tout  cnfcmblc. 

Etoneullbien  veu  éclorre d'autres fruicts  defon  fe- 
puràLyoniS'ileudeilé  plus  lo^g^  Mais  après  deux  ans> 
fut  commandé  d'aller  à  J^ome  en  Ambaflade  auecle 
Cardinal  de  Lorraine  deuerslc  Pape  Paul  I  V»où iltcou* 
ua  bien  des  occafions  d'exercer  la  fidélité  enuers  {on 
Maiftre ,  (à  {incericé  entiers  le  S.  Per^>  &  la  prudencede 
fon  efprit  rigoureux,  dâs  les  funeftes  diuifions  que  Tam- 
•  bition  &  la  jalouficauoientfufcitees entre  lcsCarathcs> 
&  les  Colonnes ,  dont  ceux-là  auoicnt  engagé  d  ms  leurs 
intercfts  le  parti  de  France,  comme  ceux-cy  celayd'£& 
pagne  i  &rous  deux  auoicnt  partagé  les  incIinations,le$  » 
villes  &  les  puiûfances  d'Italie.  Ët  donne-t'on  la  gloire 
au  Cardinal  deTournon  d'auoirparfes  iudideux  adoi^ 
tiré  le  Pape  de  dangereux  détroits ,  ou  1  auoit  pouiti: 
,  '  Tambition  effrencc  de  fa  Neveux  i  & ,  dans  l'intrigue 
de  leurs  dcfleuis  mal  digérez  de  luy  auoir  fait  trouuer  | 
des  iffucs ,  qui  fauucrcnt  aucunement  fon  honneur  du 
.  mcfpris  de^  hommes  >  &  de  l'indifcrecion  de  la  foruui^>  ; 
où  ils  iauoient  témérairement  expofé.  I 
Il  fi;  ^ouoa/  la  t^eation  du  Pape  Marceau  Ceroin^  j 
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quiayantcftéaccLieilly  d'vn  accident  d  apoplexic^b^rna 
audix-rcpticlmciourdc  fou  Pontificat  les  cfpcranccs  de 
la  Clueltienté.  Dont  il  liiy  falut  encore  allillcràl  elc- 
âiion  qui  (uiuic  toll  aprcs,  en  laquelle  vn  bon  nombre 

.des  Cardinaux  aflemblez  inclina  de  foncofié  pourJ^ 
Ëdre  Pape  s  la  pluralité  des  fuffrages  ayant  adîugé  cette 
dignité  fouueraineau  Cardinal  lean  Ange  de  Medicis« 
depuis  nomme  Pie  IV.  quieniefmoignagcdc  l'appro- 
bation qu'il  donnoit  au  mérite  de  noili  c  Cardinal  ,  le 
pourueut  de  la  riche  Abbaye  de  faincl  I-iinqui  vaqua 
en  France  durant  la  tenue  du  Condauc,  le  créa  Euefquc 
d'Oftic ,  &  Doyen  du  facré  Collège, à  la place  du  Car- 

.dinalde  Bellay  alorsdecedé  &  après  Vauoitveu(ans  ia- 
ioufîe  (bn  concurrent  enlmçlination  du  ConcIaue>  & 
en  l'eftime  publique,  lefic  eftré  l'objet  de  fôn  affedioA 
&  defoneftimepriuee. 

Et  il  montra  bien  Teftat  qu'il  faifoitde  fa  vertu,  en 
la  difficulté  quilfit  de  luy  baillerfon  congé,  &  de  s'é- 
loigner de  fa  Cour  ')  quand  le  Roy  François  II.  ayant 
xecueilly  encore  icunc  d'ans,  la  fucccflion  de  la  C»uron- 
ne,qui  luy  eftoitécheueparla  oiorçdefaftreufedu  Roy 
Henry  fon  pere  »  &  ceux  qui  gouuernoient  alors  le  C6- 
feiliugcam  quele  fecours  d  vn  efprit  pui(rantj&  desin- 
tcrefTe,  &  qui  n'auoit  auciine  teinture  de  partialitez,  co- 
rne ccluy  du  Cardinal  de  T  ournon,  eftoit  alors  neccflai- 

.  re aubicn de l'Eftat, demandèrent  au  Pape  Pie  fon  re- 
tour en  France,  &  le  follicitcrentaucc  des  lettres  fi  pref- 
{àntesduRoy &dclaRoynç  ,quilfut.çontraint  de  re- 
lafcher  à  la  neceffité  des  affaires  de  France*,  ce  qu'il  g:jr- 

.  Joitpoiirromeinem^rhQ;mw.dçlaCpur  dcKom 
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Et  ce  fut,  dit-on,  ence  voyage,  qu  va  petit  poifTon  dç 
de  demy  pied  de  long,  arrcfta  court  au  milieu  de  la  mtt 
le  vaiiTeau  fur  lequel  le  Cardinal  eflioit  pdctc..de  grafiJ 
yent >  &  luy  fit  dire,  qûand  ôn  iu^y  eut  montréee  petit 
'tirande  vaiflTeaux  :  ^iecefloitchofe  étrange Ae  la  miferecr^ 
UjragtUîéhHmaine  i  qu'elle fitfl fi  ayfcment  vaincue,  ^arrffitt 
'enfon  cours  parles  efforts  d^  nefichettue  puijfance. 

Il  rencontra  en  remontant  à  Lyon  deux  (ujers  fef- 
chcuxj  mais  fauorable»  à  faire  paroillrcfonzcie.  Le  pre- 
mier fut ,  Icntreprifc  que  Charles  4c  Môntbrunfojaàllic 
auoit  Élite  fur  le  Comtat  d'Auignon,t>ù  ileftoit  entié 
en  armes  ^  auec  trots  mille  hommes  de  pied  hâ:etiques> 
&s*efl:oit(ài{I  pre(quedetoutlepgiïs,auecI*aidedeceitt 
qui  s*y  cftoiétrcuoltcz  parrentremifc  dVn  certain  Guil- 
'locin  lurifconfulte  ,  en  faueur  de  la  nouuellc  religion. 
Et  cftoit-on  pour  voir  cette Prouincc  perdue^  &  écliprcc 
du  patrimoine  de  l'Eglife,  (i  ie  Cardinal  deTournon 
neuftfàit  retirer  Montbrun  auecque  (es  trouppes ,  luy 
promettant  de  le  remettre  aux  bonnes'graces  du  Roy» 
'  d  où  la  rébellion  luy  auoit  ferme  1  entrée.  L  antre  ftijet 
de  fafcherie  qu'il  eut,  fut  d*auoirtroaué  fou  Collège  de 
'  Tournon  (  qu  ilaiioitbafti^  &  doté  magnifiquement  > 
&  faïc  ériger  en  Vniucrfîté  )  fous  la  conduite  de  Profcf- 
feiirs  hérétiques  qui  s'y  eftoicnt  coiilcz  à dcflein  de  cor- 
rompre l'cfpritdc  la  icuneffe  qui  y  elloit  cflcuec,  &  par 
ie  moyen  de  ces  tendres  remettons  des  plus  hodnorabies  | 
fiuoilleî  qu'ils  auroient  cmpoifdiïncz  de* leut^eirrcurs, 

■  peupJer  du  plaint  de  \liéifcfiçyt<fato 

'  ;nes,.  Dequ6y  élbili? Ueti  fuforfïfe,  tant  parles  fidéfcs 

*  'aduis  de.  Icaa  tcKflfon  ptincipal  du  Collège  quepar 
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placards  j  non  moins  arrogans  qu'injurieux  à  l'Eglifei 
affichez  de  nuid  aux  portes  duchafteau  de  Tournonî  il 
appella  les  Peresde la  Compagnie  de  I  £  s  v  qu'il  auoic 
connue  à  Rome  durant  le  iejour  qu'il  y  fît  à  diuer  fes  fois;, 
&àLyaiijen  la  perfonne.  des  Pères  Alfonfè  Salmeron^ 
&  PaiquterBroëc,qui  reiiehans  d'Hyberoie  en  quali- 
té de  Légats  du  Pape  Paul  ll  l.  auoient  efté  détenus  en 
prifon ,  en  leur  paflagc  par  Lyon ,  comme  erpions  des 
ennemis  :d'oii  le  Cardinal  les  retira  i  &  pour  effacer  en- 
tièrement le  bla£me  qu'on  leur^doonoic  3  tort ,  les  tint 
yn  long-temps  auechonneur  &  àurreflèsenfon  logis^de 
6once«c  de  leurs  pieux  &  dpâesencretiens  vne  fi  bonne 
opnion  de  la  Compagnie  >  qu  il  refeluc  dés  lorsde  luy 
procurer  fous  les  auantages  que  l'oCcaCon  luy  pourroit 
mettre  en  main  ;  ce  qu'il  exécuta  en  partie  en  luy  don- 
nant fon  Collège  de  Tournonpour  y  inftruire  la  ieuncf- 
fe  (  comme  elle  a  depuis  fait  auec  des  fTui<5i:s  incftima- 
blcs  )  en  la  vraye  Religion  >  aux  bonnes  mœurs >  en 
toutes  lesiciences  diuines  &  humaines  j  qui  fut  vn  ar^ 
fhc  j  tcyvL  teûnoignage  magnifique  de  l'eftime  .&  de 
l'atTe^on  de  ce  grand  Car<unal  eimers  la  Compagnie» 
comme  if  fera  le  précieux  mondme^  des  immortelles 
obligations  qu  elle  à  d'homiorer  la  mémoire  de  (patres* 
libéral  &  trcs-illuftre  Fondateur. 

Apres  auoir  rendu  cette  fatisfadion  à  fon  zcle  cn- 
uerslepubUc«&à  fonincliimjioa  çnuers  la  Compagnie» 
il  h^t^  fon  voyage  pour  f^  troiiuer  à  1  o^uvrture  .des 
•EftaNts  Â  Orleans'9 dp^-k. Roy  la  Royne poùf^ire 
voir  à  toutle  monde  le  iiigemenc  qu'ils  Êdfoient  dç  & 
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deuant  aucc  toute  la  Cour  ,  quifiitvn  honncurtropcx- 
ccflif  pour  eftrcreccudc  fa  mot^cll:ic  (ans  confudon, 
trop  écLitant  pour  ne  faire  point  cie  m.il  aux  yeux  de  1  cii- 
ùie.  Et  il  ne  fut  neantmoinspcrfonne  qui  doutât ,  qu'il 
n'cui^  rendu  fa  conduite  autant  illuftre,  qu'hcurcufe,par 
les  cfffetsgloricux  qu'il  prom  cttoit  f<JUs  ce  Regne^s'il  eût 
tfii  aufh  long  qu'on  le  fouhaictoit  >  mais  le  malheur  de 
la  mortauahceé  du  Roy  en  moiflbnna  refperanceenra. 
fleur,  &  rendit  la  fortune  de  cet  Eftat  fi  doutcufe  ,  que 
(  nonobllant  les  foins  qu'on  rapporta  à  donner  de  fages 
Confeillcrsauicunc  Roy  Charles,  a  qui  Ion  Frère  auoit 
laiifélc  Sceptre  en  mourant,  entre lefquelsnoibe  Car- 
dinal n'eftoit  pas  des  derniers  )  le  rauage  des  guerres  ciui- 
Ics  fufcitees  durant  la  minorité'  du  Prince  >  &  le  feu  de 
la  rebdlton  allumé  dufouffletlterherefiej  ^  nourry  delà 
dâiauche  des  peuples ,  &t  de  Pambition  des  Princes^fiût- 
lircnt  à  embrafcr  &  réduire  en  cendre  le  plus  beau  Roy- 
aume delà  Chrefticntc. 

Ce  fut  en  ce  temps  trouble  ^  orageux  ,  qu'au  defccu> 
&  contre  l'intention  du  Cardmal  de  Tournon.on  ac- 
corda l'entrée  libre,  &  lepourparleraux  chcfdel'iicre- 

iîc  en  l'aflcmblce  de  Foifly.  Et  quoy  qu'il  fit  tout- te 
dônt  ilfc  peut  fagemencàdmrer/^ôurempefcher  Te» 
cution  de  ce  projet,  comme  dVnemehec  feerettc  ^i 
cftoit  drc(free  contre  la  Religion  Jufqu  a  s'en  prendre 

•auccdcs  paroles  fort  aigres  au  Chancelier ,  comme  in- 

'  fenfibleaux  maux  que  ccGolIocJucdcuoit  produire,  Il 
y  aflîffa  neantmoins  ,ne  poùuanr  faire  autrement >  luy 

'  iixiefmc  Cardinal ,  aucc treate-(ix  Ëuefques,  &  vn  grâd 
moaSbrc  daP»éteurs  ;  -Ou  4yant  apper^u  le^dderdre 

\  '  qu'il 
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qu*ilauoicnpprchédé,&iugcantbicn  qu'il  n'cftoitplus 
'  temps  de  fe  défendre  de  la  mine ,  auand  elle  auoic  pris 
•  fêavîlfe  crcutanmoinsofaBgé  de  déclarer  auec  liberté 
fesrcffcutimehsilaReync  Merc,dequoy  le  Clcrgc  du 
Royaume ,  qui  eftoit  luee  nay  des  différés  de  Religion, 
paroiflbic  en  cette  affexnDlccpourdifpurer  comme  à  la 
barre,  flcdu  pair  auec  les  ennemis  de  l'£gUfc,  de  jaflcftris 
•par  les  anelbdelaiufticcdiuine  &  humaine     ce  par« 
/deuanc  des perronnes  laïques ,  quine  deuoienc point  tac. 
iuidr  ëgardà^l'eftendttë  de  leurs  ponuoii^dans  l'Eftac* 
'  <|ii'ik  ne  coi^eniflcsit  en  mefme  temps  lamefure  de 
leurs  deiniirsenuetsh  R«ligiôjfiunlaquelIei!  n'y  a  point 
deprotc<5lion  dans  les  Royaumes, ny  de  felut  danslV:- 
niucrs.  Et  il  arriua  encore  que  Bezc  dans  fon  difcours 
ayant  effrontément  auancé,  que  le  corps  de  Chrill  ciloic 
auffi  éloigné  du  Sacrement  de  l'Euchariftie^qUeleCiel 
leftoit  de  la  terre  \  le  Cardinal  fcleua,  &  demanda  à.fefs 
Majefiezjle  vifage  hautement  colorjî  d'vn  (ainâ  zetc» 
oa  qu*on  fèimaft  la  bouche  i  l'impudençe  piin j(E^le 
de  ce  Predicat>  ou  qu'il  luy  fut  permis  auèc  toiit  le  Clet*- 
jé  de  forcir  de  rAffemblee,  pour  nauoirpas  les  oreilles 
oiiillees de  fî puants  blarphemcs.  Cequinc^eruit  pas  de 
peu  à  étourdir  l'audace  de  ce  frelon  éuenté  qui  flit  dcpu  is 

Î lus  retenu  en  Ton  difcours:  &  odalcfujetaux  gens  de 
ien  de  reprocher  au  Cardinal^  dans  la  dignité  du  rang 
qa'ilteiioit,d'auoic  eu  plusdç  crainte  de^erd^eiesboQ* 

nés  grace9delaReyii«>qued(  ccTobpaii^miÛAien^ 
diioitsderEglife.       •      -  :    .  i.j      :  : 

Le  Colloque  achcue  dona  commencement  à  de  nou- 

.     .....  ^> 
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Huguenottc,  qui  attenta,  où  clic  cft:oitlaplusfortC>de 
rauir  les  Eglifcsaux  Catlioliques  :  &  le  dérèglement  de 
toutes  choies  fuctivmuerreU  ficfiLdcboat^^U'eU^m^c 
à  vn  chacun  d'en  reconnôiihe  le  prîadpfiiiLoti&l  9^ 
.pottùoir4eperfbiiaed'cnaijrefter  lea>iiis.Qncoiiiu>^a 
a  S.  Geniumvxieairembleede8Notables>QiiîlfiitrideÛ« 
beré  queles  hereticjues  rédfoiem  leftEglifcs  ^!iUtiiK»(c 
faifies,leur  eftant  neantmoins  permis  de  baftir  des  T  cm- 
pies ,  &  de  faire  leurs  prefches  hors  des  villes ,  qu'il  ne  fe- 
.roit  loifible  à  perfonne  de  porter  des  armes  >  &qiieles 
difputes  contentieufes  en  matière  de  religion  fedoiçilC 
défendues.  Mais  ilfidoic<leDlus  fatessédu&spotomfe* 
fterledébordment<lVnl\)cvfcfi«ceffiiiei^^  «itt; 
'Onfè  piqua  coÂtrecésOfdfeSy  de  aevid^dn  depuis  qii^ 
diuifions  dansées  &inilles>  feditionrdans  les)Villes> 
uoltes  dans  les  Prouinces,&  vn  forccnemcnt  gênerai  de 
rherefie,  qui  jetca  le  feu^^  le  fang«  àc  le  defotdiie  daas 
tout  le  Royaume. 

Le  vif  reffentiment  dont  le  Cardinal  fe  troaoa  (àifijà 
la  Tcnc  de  fi  funeftes^defordr^,  ky.altieia(àiàiitc  deja^A 
peuafFcMbliefiarl^traaauàcezcraordinairB^^  sâelpm. 
Il  tomba  lAaiad);  à  S.  Germain,  U  commença  anffi  toft 
d'cftudierles  moycs  de  faire  vneheureufc  fortic  dii mo- 
de, fans  {èdiuertir  à  d'autres  foins ,  &  fans  démettre  en 
"rien  cette  genereufe  vertu  qu'il  auoit  montrée  en  tout  lie 
cours  de  fa  V  ie ,  à  aucune  iaichef  é ,  en  l'attentede  fa^o* 
•chaine  6n.  4)£t^ur-delâ  appcHerde^P!xrï6>>lB  P.  Ca- 
lanque lefiiite^qui  y  prefchpit  eri  Latiii^iét|.diiieisâSkiUb- 

Î^es  auÇK  "EttaiAzmfottim^  XkSày  ,[que 

esçrrçttrsmodkmd^a^^  homme^s^ 
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capable  de  fournir  aux  afliftanccs  fpirituellcs  qu'il  prête* 
doitdeluy  en  vne  fi  importante  occafion,& de  le  prcpa- 
tefjcomme  il  fit:^au  bon-heur dVnemoft^ui  nedemc- 
lift  point  rk6aû€ar&  kgrandeurdes  adions  de  fa  vie. 
-  '-D<>nè  âpres âii'<^  c(>iife^^^^  péchez  4e  fâ  vie 

pa(Ièe>aaec  lesrentimehsd'vncceur  humilié  bHfécfe 
douleur;  receulcfacrc  Viatique,&:legerracprecicux  de 
J'Immortalicé  où  fon  efprit  halcttoic,  trace  pou  r  ruiilru- 
iSlionde  fon  Neveu  le  Seigneur  Comte  de  Tournon  des 
préceptes  fcmblables  à  ceux  des  anciens  Patriarchcsi  dô- 
né congé  au  foin  âcaufouuenir  desalFaires  dunionde4& 
detoutesles  créatures:  Ilfe  retira  tout  entier  en  la  com- 
agnie  des  pèillècs  qui  rchtrecenoiélit^  éher  objet  de 
es  efperancesyménageantydetoutPdfbrtde  (bnefpric^ 
CCS  précieux  momens,  pour  le  mérite  de  rcternitc.  Et  il 
s'eftoit  bien  fi  fort  arrache  de  tous  les  fcntimcns  de  la 
chair,  &des  amours  de  la  vie:  ôctranfporté  fi  entière- 
ment en  Dieu  ,par  vne  deuotion  pure,  tendre,  &  toute 
confite  en  amour, qu'ilpria  le  P.  Pdîanquc  d'employer 
Icsprieresde fes  Compagnons  nuioftpient  à  Paris,  pour 
luy  obtenir  de  Dieuqu  u  tracl;iâtl(ànsdelay,par  vn  coup 
de£iueur>ce  filetpourry  delà  vie  mortelle^  pour  com* 
mencer  au  plûtoft  rimmortcllc. 
Ainfi  acheua  chreftiennement cette  ame  rare  «5s:exc- 

{>lairc  le  dernier  de  fes  iours,  faisât  de  l'ombre  de  fa  mort, 
vn  des  plus  beaux  traits  de  l'image  de  fa  vie  i  comme  il 
auoit  fait  de  fa  vie  l'vn  des  plus  glorieux  orncmens  de  fa 
Patrie>&der£gUfe,domilauoitefté  ladefenfe  de  lap- 
puy.  Il  mourut  à  S.  Gertnain  en  Laye  dans  le  Pahts 
Ro)  al,lc  vingt-dcuxicfinc  iour  d'Avnl^defannee  i|  ^ 

Ll  ij 
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de  fon  âgelayj.  d'oùToncorpSjfiiiuanc  Gi  dlipoCt* 
fiit  trâfport^  àTournon,cQjla  Chapelle  du  C  olfcgc  qa 
auoitbafty  &  A>iinéàla  Compagnie  *>  ou  le  tombeau 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  >fcruct  encore  aujoqr 

d'huy  de  Colomne  à  l'Eftac ,  d  exemple,  &  de  model 

la  vettu. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 
-  •     ide  Tournoa  ., 

D.  O.  M.  scternaîque  menionsc. 

■ 

F Ranci/ci  à  Turnone  Ef  ifcoft  OfiienJis.Jacri 
CardinaliumCollegtj  Décanta,  EcclefiALug- 
duncnjls  Antifiitis^  GalUarumPrimatis^  quipoji 
impenfam  Chrijiianipmù  RegibuSy  Franafco  /. 
Henrico  IL  alteri  quoque  FrancifcQy  fofiremùm 
Carolo  IX.  maximU  in  rébus  annos  L.felicem  ac 
memorahilem  oferam  ^  pofi  frocuratas  fmgulari 
fide y  0*  non  mediocriter  auéfas  Regum^  populi- 
que  Gallici  maximas  ^tilitates ,  pofi fipe  compo- 
Jitos  y  pacificatofque grauipmos ,  ^  periculofifi- 
mos  bellicorum  dipdiorum  &fius  ^  pofi  conciliatos^ 
quoties  res  tulit .fummorum  P onttjicu7n ,  ^ ma- 
gnorum  Principum  animos  y  pofi  ajfertam  tnuié^a 
animi  confiannâ  aduerfusCatholicorumtunmltus 
CatholicA  doBrinA  'ueritatem^  denique  pofi  exhi- 
bitum  in  omni  ^iu  parte ,  prAclarum  ,  integerri- 
mum,  ac  pientifimum  Pontificù  fpecimen  ^  ex- 
truRo  hoc  lapide  quadrato  Gjmfiajio,  SapientiA, 
Fietatifque  Academia  infiituta  ^  ^  Societatis 


lESV.mrA perpétua  tradha,  Deo  Optimo  Maxi- 
mo  tôt  honoÀummdtori  animam  pie  commendauit, 
éic  reddidit  jimo  ÇhrJp  M.  "D.LXU^  dfàmi 

ICat.  Ma^.  jEtatù LJCXIl[.aftd  SanOm 

Cermamm  in  L^ja. 
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•  La  vie  de  ce  Cardinal  a  cfté  c'crite  en  Latin  parle 
Cardinal  Vincent  Laure  qui  auoit  efte  fon  Domcfti- 
ftique,  &  par  le  P.Pierre  Roiiier  enl'Hirtoircdes  Ab- 
bezduMouftier  S.  lean  :  &  en  François  par  le  P.  Hi- 
larion  Coftc.  Le  Cardinal  Sadolcc ,  Denys  Lambin , 
rHiftoire  de  la  Compagnie,  &  vne  infm  icc  d'autres  ca 
font  tres-honnorable  mention. 
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ANTOINE  F EKKENOT CARDINAL 
CranvelU  Archcuefquc  de  Befanfon, 

O  MM  B  Ion  ne  connoift  point  d'honneur 
dâmlemondeplus  folide,  &  plus  éleuc^que 
ccluy  qui  fe  tire  de  la  fidelc ,  &  I  cg  i  ci  m  c  ad  - 
miniflrationdcs  charges  de  l'Eglifc  :  Anfîi 
n'y  a-t*il  rien  qui  rende  tant  les  Ecclcfialli- 
qucshonnorable$,quc  debicnvfer  defemblabics  hon- 
neurs*» quand  ils  ornent  leur  miniftcrc  par  l'honneftctc 
de  leur  vie>  &  en  reieuenc  Tefclac  par  la  fplendeur  de 
leurs  vernis.  Car  on  voit  en  (ttite  les  honneurs  du  fîede 
lescourciferàrenuy»  &  toute  la  pompe  des  lumières  qui 
les  enuironne ,  ferceueillir  en  eux,  comme  les  rayons  au 
corpsdu  foleil.  A  quoy  pût  fcniird'cxcinplcquanj  tous 
les  autres  manqucroicnt,Ie  Cardinal  de  Gravcllc,  pour 
•  s'ellre  rendu  autant  digne  de  toutes  fortes  de  glorieux 
emplois,  &  de  charges  honnorablcs  du  Cecle,qu*ilâuoit 
fccu  dignement  s  aâuitter  de  celles  de  l'Eglifc 

Il  eftoit  de  la  ville  de  Befançon  en Bour^^ogne  forci 
d'vne  famille  remplie  d'honneur»  dans  laq uelle  il  trouua 
de  grands  mérites,  fie  de  belles  adlions  refemees  à  fon 
imitation.  Son  bel  efprit  fe  fit  voir  auec  tout  ce  que 
l'on  pouuoit  attendre  de  luy  aux  premières  années  qu'il 
fiu  appliqué  à  reftudç  des  lettres,  comme  la  rofe  promet 
en  fonboutoii(ouccsiesbeaucgc.U  aupicrentcndeméc 

Mm 
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brillant  «  net  ^  &  capable  de  toutes  fortes  de  lùmicxds  9c[ 
de  cognoifTances  j  vniugement  bienailisi  vne  mémoire 
fideleàretenirtpùt  ce  qu'il  Ufoit^  (càlerecitefdeboi&ne  - 
^race  auec  1  admiration  des  efcoutans.  Ce  qui  luy  doniia  ' 
î'auanragc  d'apprendre  vne  grande  quantité  de  langues 
dont  il  ie  icruoit  ^  &:  pouuoit  parler  auec  facilité  :Car  ou- 
tre fa  langue  maternelle^quieiloitla  Françoifcjilfçauoit 
dans  quelque  perfcdlion ^  l'Italienne  ,  rEljpagntfk  >  la 
Hammandç  >  l  Allemande^  la  Grecque  &:  fa  Latine.  U. 
fe  monftra  encore  fort  curieux  d'apprendre  les  fecretsdc 
l'hiiloire  naturellè>  les  vertus d«s|)tâtes  te  des  inintfraox» 
Tart  Spagyrique,la  Philofopliie,  &  lettlUTresfciencesqui 
font  capables  de  faire  vn  habile  honime,fc  croyant  d'au- 
tant moins  homme,  qu'il  cftoit  moins  fçauant:,  &  qu'il 
auoit  fon  cfprit  en  cclipfc  de  quelque  cognoiiTance. 

Ainfi  doi^é  auantageufemcnt  de  tant  de  bonnes  quali- 
■^CB  »  il  monta  comnte  par  degrcz  des  plus  bafTesiulques 
aux  plus  hautes  dignitez  de  TEglife^  viuant  auec  tant 
d'honneftetë»  &devertudanstous  lesdeuoirssdeikpix)- 
'  feflion  >  qu  à  1  âge  feurement de vingt^déux  ans.(fon  mé- 
rite extraordinaire  le  difpcnfanr  des  loix  ordinaires  du 
temps  )  ilflitpourueuderEuefchéd'Arras.  De  l  admi- 
nirtration  de  laquelle,  il  fut  tire  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Charles  V.quicftoit pour  lors  vn  flux  &  reflux dcgran- 
des  afPai  res>  pour  le  feruice  de  l'Eftat,  &  pour  les  neceffi- 
tcz  publiques  de  TEglife.  Incontinent  que  ce  nouucl 
Aârefeleua>  6c  déploya  fes  clartez  en  cette gtand'Couri 
ilatdraafoylesyeux^&l'admirationdetousiesOoiirti- 
fans.  La  beauté  &  lama  j  clic  de  f«n  corps,  la  vigueur^ 
la  politelle  ^c^fq^f^û^fa  langue gracieufc ^  difcite^ 
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fon  humeur  doucc>  affable  &  comniuiiicatiuc  Juyou- 
urirenc  vn  large  chemin  à  toutcslcs  taucurs  du  Prince.  & 
a  toutes  fortes  d'emplois  qui  pouuoient  cftrc  déferez  a 
vn  homme  de  £à  perfc(5tion.  A  quoy  feruit  encercle 
crédit  quefon  percauoitlorsà  la  Cour  comme  Confcil^ 
•  lerd'EIbtjaa^ucl  il  fut  depuis  afTocic  cnlipluspart  des 
negoti.irions  qu'il  traicta;,  taac  pourla  paix:  que  pour  Ii 
guerre  :  laccompagnint  mefmcs  au  Concile  de  Trente 
en  qualité  d'Ambairadcur  de  1  Empereur^  où  il  harangua 
cette  gràndc  AlTemblce  ^  &  la  remplit  dç  1  admiration 
de  (à  gra«€  &  vigourcufc  éloquence. 

Il  n  y  cutdcpuisgran<feafiaircdaslereffort  de  TEm- 
pîrequinefiitconficeàlaconJuitcdefes  confeils.  Il  paf- 
la  A  mbafTadeur  deuers  François  Premier,  Roy  de  Fran-. 
ce,&  deuers  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  pour  rraic- 
tcr  de  la  paix'.  Il  le  trouua  aux  expcdicionsdcs  armées, 
aux  iieges  d es  places^  aux  dieces,  aux  a(s éblces  des  Eilacs» 
.prattiqua  des  alliances»  appai(àdes  fedifions,  dotnptades 
mutineries  des  peuples, au ecvn  fi  glorieux  fuccez  qu'il 
fcmbloitquil  tintàgageslebon-hcurpourlefuiure  en 
toutes  Tes  entreprifes.  Niais  il  fàutaum  auouer ,  que  la 
force  de  fon  efprit  &  defon  éloquence ,  &:  la  fîncericc  de 
fesadliôsj&defes  intentions  y  prirent  vue  gr:.ndc  part, 
rEucfque  d'Arraseilantcn  rcputaciond'hommcfurqui 
les  allcchcniens  &:  les  périls  de  la  fortune  nepouuoicuc 
rienauprciudiccdelaraifon  &:  delà  Religion. 

Ce  lut  aufficnfaueuifde  la  Religion  qu'il  auoitpar 
tout  ftniioaiiec  ynegrande fidélité jXju'il  Ait  fait  Arche- 
uefque  de  Maliscsen  Flandrei  &  deux  années  après  Car- 
dinal dutibw  de  fcinÔBarjchçlei^y  en  rifle  par  le  Pape 

'       ^^^^  ^J. 
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Pie  IV.  dans  Iciauellcs  dignitcz  il  renne  la  gcncrof^té  de 
nivertii^quinechagearicn  cnlay^fincii qu'elle  accrcuc 
dauçhoritcpourauanccrtoutccquircgardoitlc  bien  & 
l'honaeurdel'£glife  j  principalement  en  la  Flandre>oii 
il  emporta  la  gloire  d  y  auoir  combattu  pour  la  Religio 
Catholique  &  défendu  fes  droiifbs ,  &  fa  pofleilîpn  y  auet  • 
autant  de  zclc  &  de  courage ,  qu'elle  y  fut  attaquée  auec 
d'ardeur  &  d'opiniaftreté  des  peuples rcuoltez, par  lef- 
quels  il  cftoit  communément  appelle  le  Chef  du  parti 
PapiiHque)  comme  il  fucaitlii  viucmeuLauaqué^^  pris 
à  partie ,  par  toute  la  fanion  Hérétique.  El  ct)mme  il 
elloit  à  délibérer  prudemment  de.tout>  &à  tout  faire 
heureufement  \  fa  prefence>  commis  .i(bn  confeil>  eftoiêt 
iugez  neceflàires  partout.  Il  alla  a  Rome  pour  y  craitter 
auec  le  Pape  Pie  V.  d  vne  ligue  Catholique  contre  le 
Turc  :  Et  tut  en  mefme  temps  nommé  Vicc-Roy  au 
Royaume  de  Napîes  ioù  il  fe  porta  encore  comme  Lé- 
gat cnuoyc  du  Pape,  pour  mcci  e  entre  les  mains  de  Dom 
Ican  d'Auilria  General  dcT  A  rmee  Catholique,  lefteo* 
dart  beny,  &  luy  bailler  auec  fa  benedidion  vne  certaine 
-caution  des  glorieux  ^uenemensquireUflircnt  de  cette 
entreptife  contre  Fenrieniy  le  plus  dangereux  del'Egli- 
ic.  Delà  >^futcncorc  rappelle  pour  ta  iicccffitc  vrgentc 
des  affaires  publiquesquidemandoicnt  ion  confcil>  tou- 
jours fericufcmcnt  occupe':, &:  iamaiscc  fembloit  preffé. 
A  quoy  aidoit  grandement  la  fermeté  de  fon  iugement 
jotfitcà  vne  égale  viuacité  d'efprit,aacc  laquelle  il  laflbic 
fcpt  Secrétaires  pour  habiles  qu'ils -fillknt  $  quiefcri*-- 
ttoienc  deflbus  luy  ,  leur  dîâiantenautaatdelangues,^- 
fcprefentaht  ^  vn  &^  l!M>inmt  kfiifoé  ^.<l*adsdl^4e 
plufieurs  génies,    "         .  "   ~      — ^ 
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Maïs  encore  l'nrdcntc  amour  qu'il  auoic  pour  Icsin- 
tercrts  du  public  n'clloufoit  point  les  charitables  (oins 
qu'il  prenoit  pour  le  bien,  &  1  auancemcnt  des  paiticu- 
licrs:Etquoy  que  rcminente  condition  tant  de  Ion  ef- 
prit  qnede  Tes  emplois>le  reieuaft  beaucoup  par  dciTu  s  le 
^inmundes  hommes  >  fa  douceur  neancmoins>&  faÊi* 
conrouce affable  &  condeitendante,  le  reodoic  familier 
atous  ceux  qurauôientbefbindefon aide  :  iurqùcs  àleur 
fâirepart  de  fesaduis,  &  des  rares  &  admirables  fccrets 
qu'il  ! çauoitj  pour  la  guerifon  des  maladies, &  pour  d'au- 
tres chofes  :ne  voulant  non  plus  s'ingerer  par  oftenta- 
cion  aux  affaires  fuperiluësj  comme  il  ne  vouloit  iamais 
manquer  par  charité  aux  Receffaires. 

'  Il  Êdfoic  refTentir  les  effefs  de  fa  libéralité  tant  aux 
pauuresneceiEteuz>'&  affligez  de  maladie  pour  lefqueb 
ueut  toûjours  de  grandes  tenHrèflèsj  ne  dédaignant  pas 
de  vifitcr  fouuenc  en  perfonne  les  hofpitaux  i  comme  à 
toutesfortes  d'habiles  «3c  curieux  A  rtisas.  Peintres,  Scul- 
pteurs, A  rchitetSles  '>  &à  tous  les  hommesfçauans  qu'il 
prifoir,&:  eftimoit  beaucoup,  &à  la conuerfation dcC- 
iquels  il  feglaifoitmerueilleufcment^  ailài(bnnanttoû- 
.  )Oursfes  repasde  leurs  entretiens  \  cueillant  par  tout»  & 
piquant  les  beaux  efpritsau  trauail  de  l'ellude  »  par  k  r«-  * 
putation  ventable  qui  oouroit  deluy,que  la  c6gh<>iifaii-'* 
ce  qu'il  auoit  des  m  erites  de  l'efprit  ne  deitieuroit iainais 
infertile  à  ceux  qui  lespolTedoient. 

;  Son  defir  extrême  eftoit  de  fonncr  la  retraiifte  aux 
lafiairesj^aux  honnorables  trauaux  qu'il  auoit prisiut- 
\  qu'alors  pour  le  bîcn  de  l'Eftat ,  &  de  finir  doucement 
iom^wlgs  exercices  de lapiçi^j^a^paï^^ttikjr 
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donné  la  naiffancc  *,  priacipalemcnc  depuis  qu  ayai\t 
quittél'Archeucfchc  de  M alincscn Flandre, il auoitcftc 
^icpar  le  commun dçlir  de  fcs patriotes >Archcuefquc 
de  Bcfançon  :  Mais  fcs  mérites paflcz  luy  auoicnt  donné 
tant  de  crédit  dans  lexcaition  de  toutes  les  grandes  af- 
faires ,  qu'il  fut  ciloignc  maigre  luy  de  cedclfein,  &cn- 
uoy<^  enEfpai^ne  pour  afliiler  au  facrcduRoy  Philippe 
II I .  &  feruir  de  Confcil  à  l'eftablilTcmcnt  de  Ton  Rcgnei 
&delà  en  Sicilcj)our  lagouucrner  en  qualité  de  Vice- 
R^oy,  &  prefidcr  au  Coafcil  des  affaires  d'Italie >.  d'où 
encore  il  mt  tire  danç  1  année, àloccaCon  du  mariage 
de  Charles  Philibert  Duc  de  Sauoyc,  aucc  Tlnfante  Ca- 
therine filleaifnee  du  Roy  Philippe II. lefquels il cpoufa 
folennellement  à  SarragofTe  en  Arragon ,  feifant  par 
tout,  auflibicn  efpercrde  la  benedidbiondcionCharar 
€tWy  que  de  la  fagelfe  de  fes  conleils.l 

Enfin  faprecicufc  vicqui  ncs'eftoitfilce  quepourlc 
biendertglife,  &  pour  la  gloire  de  la  maifon  d'Auftn- 
chc ,  s  achcua  hearcufement,iuJernier  voyage  qu'il  ht 
à  Madrid.  Ou  après auoiraccaeilly  vncfievte  mortcUc, 
pour  la  rigueur  auec  laquelle  il  prattiquoit  le  ieuncdo 
Carcfmc  en  vn  âge  déjà  caduc,  il  attendit  durant  fcpt 
Tftoisqu'il  eut  àlanguir,iecoupdelainortaucc vnedif- 
'  pofition  franche  fc-rcfignce:  iufqu  a  railler  les  Méde- 
cins'qui -fe  tfauailloient  vainement  à  chercher -la  caufc 
de  l'opiniaftret^  de  f<m  mal ,  di(ant  qaU  ivy  en  auoit 
point -d'aucte,  finoli  qu'il^s cftoic  leué  trop  mattin ,  & 
qu  il  cftoit  temps  dè  fêCouchcr»V«ralantfigliificryçi^ 
auoit affez longuement  vefai,  &  qu'il cftoitpamcnuatt 
-pciîio4cqttplap/oui4enqe  qui  gouiKrnaiw>s  vies,affi: 


gnant  à  chacune  fa  duree^  luy  auoîc  marqué.  Ainfi  mou. 

nu  ce  ^and  homme ,  l'Oracle  de  Ton  temps  des  confeils 
d'Efpagnc ,  en  la  Cour  d'Eipagncj  fccllant  fa  gloricufe 
vie, d'vne mort vray met  chrertienne,le  vingt-deuxieC- 
jne  de  Septembre  dei'annee  milcina  cens  quatre  vingt 
fixidefonâgelafoixante  &  douziçune^regrecté  en  Kt 
more  des  grands  &des  pettcsjquiauoienc  tous  tcouu4 
.  -  leucs mtcrefisdanslavîe. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

GranvcUe. 

•  '     Hofpcs.^   ^  ;  .  Aulicus. 

V 

H.  Quis  cubathkmodicdmaffmsteUure fepultmt 

A.  Crandia  cm  celfos  veTa  dabant  titulos, 
Jy.  Cur  feUgus  ^Ua  fulcans  D  VK  ATE ficundts 
Inqutp,  A.  Ntquondamnominafartacadémt^ 
Clara  Ma  imperio  Caroli,  régné  que  Philip  fi  . 
Qmrwnconfdiù  pr^fm  tante  potens. 
H.  ErgomanHclanum firmxtt^nammq^gubcrnas 

Durant  t fatis  P  A,  Infupcrahilibus^ 
H.  Atne  diu^A.  Decies Jeptenosvixt^ iiianmsi 

Se^fuanicici',  fuitgloria  prima- fili. 
H .  Qm  capiturportu?A,  Cun&ù  qui  me laborHj 

Seupueri^fimencs^biipueritée fines. 
H.  Suffice  Rex  talemdubiiséfmd»retmvndts, 
Quasfèra  K^Xfac  fis  gens  ciet^  dt(p  tibi. 

Ilportoit  pour  Hi  cîcuifc  vn  nauirc  fecoucdelacour- 
mentc>4uccccmot,  D  VRAT^. 
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Dcsloiiangescîc  ce  Cardinal  ont  cfcrit  Pctramcllai 
riiis,  Michel  d'KTelt  ,  Fulue  Vrfin  ,  Molan  ,  Aubert 
Mirée  en  Tes  Ëlogesj  lean  BapciAe  Saccus. 
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CHAKLES  CAKDINAL  DE  LOfi^ 
raine,  Archcuefyue  de  BJbcims.  . 

E  toutes  les  beltesVies>  il  ii*en  c([  point  qui 
ticnncntvfteplâcc plus  haute  &  plushonno- 
rabiedans  l'cftiiiiedeta  pofterité  »  que  ceUes 
^^^i&ï^l^  qui{èlbncdê(fieesâureniicecluPriace»deau 
bien  de  la  patrie  &  du  public.  Et  quoyquc  parmy  celles 
qui  ont  eu  ce  glorieux  dcftiu,  il  s'en  foie  trouuc  qui  pour 
auoir  eu  leurs  opérations  plus  fombres  &  plus  cachées, 
^ontpaslaifTc  a  eftre  extremémenc  vcilesaux  Eftats  :  Si 
e(Uce  que  qu^nd  la  folidité  >  &  l'eicbfi/oat  pifa.encon-  • 
coursdans  la  yiedecesgcands  hommeif  quecomtne 
des  Aftres  du  firmament  quiobHgtnc  càiitesleschofèr 
inférieures  de  leur  lumière ,  ^  de  leurï  itiftiéceijik  n  ont 
pis  efté  moins  cclatans  quvtiles  au  monde:  C  cft  pour 
forsquVne  plus  belle  gloire  s'eft  plcuc  de  couronner  leur 
vertU9&  queleurnom  cft  demeure  en  vénération  dans 
lamemoiredes  hommes,  commcvncchofefacreeàla- 

Ïuelle  le  temp^»  &  l'enuie  n  ont  oU  toucher  pour  neftce 
Lcrileges.  *  .  ' 

Or  m  auouera  t  on  aitément  q[uele grand  Cardinal 
de  Lorraine  tient  vn  rang  éminent  panny  ow  illuftim 
pcrfonnagcs  quifontlc  plus  riche  ôcneftifiic  de  leur  pa- 
tric  i  pour  au©ir  cft^lVn  des  plus  grands  Prélats  que  la 
FranccaitdoQn^ài'EgliTc»  ^  àquicetEilaceft  tenu  de 
'  \  ■  Nn  y 
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tout  plein  de  profpericez ,  &  d'auantages  qiril  recueillie 
de  fon  temps ,  des  fignalez  feruices  qu'il  luy  rendit  dans 
toutes  fortes  de  grands  emplois  &  d'honnorables  nego- 
tiations  y  dedans  &  dehors  le  Royaume ,  ayant  pour  cela 
mérite  de  la  pofterite  toutes  les  louahgtsd Vnhoninle 
nay  pour  le  bien  des  autres  i  &letiltre  mcfraede  Cardi- 
nal de  F  raccj  qui  luy  fut  doné  par  quelques  Efcriuains  de 
fon  tcps^apres  auoîr  porte  celuy  dêGuilc  &  deLorraine. 

lleftvray  que  pour  fe  pourfèr  à  ce  degré  de  mérite  & 
d'honneur ,  il  anoit  eu  les  principes  qui  viennent  aucc  vn 
fang  genereux>&  aucc  vne  naiffancc  illuftre  :  eftant  iflu 
parla  mercde  la  Royale  maifoi)  de  Bourbon,  &  par  fon 
peredernncienne  &  trèis-iljuftre  maifon  de  Lorraine, 
alliée  à  celle  d'  Anjou,  qui  a  commandé  à  l'vne  &:  à  l'au- 
tre Sicile:  comme  celle  de  Lorraine,  à  la  Palcfline.  En 
fuite  la  bonac  nouriture ,  &:  lies  viues  lumières  de  fon 
cfprit  contribucrcnt  bealicoup  à  ptrfcdlionner  les  ri- 
ches difpofitions  que  la  Nature  luy  auoit  données:  Il 
flu  applique  dés  Tâge  de  fixans  aux  cftudes  au  Collège 
Royal  de  Nauarrc;  Oùilfit  paroillre  dans  tous  les  exer- 
cices des  bonnes  lettres  vne  telle  çcntillefred'efprir,vne 
il  prompte  viuacité  &  capacité  d  entendement,  vne  fa- 
cilité &  vne  grâce  Ccxquife  à  expliquer  fes  conceptions 
qu'il  laiffa  tous  les  autres  qui  eftoicnt  entrez  en  mefmc 
lice,  bien  loin  derrière  luy.  Il  eftoit  naturellement  élo- 
quent: &ilnefutpasmal-aifédecultiuervn  fi  beau  na- 
turel ,  qui  auoit  toutes  les  faueurs  que  la  Nature  peut  fai- 
re a  vn  corp  &c  à  vnefprit.  Le  maaimcjit  &  l'inflexion 
de  favoixeftoienttrej-Dien  méduses,  &  comme  quand 
41  s'exerçok  {ùi  vnargumeiit  doux  &  p^'^^i<^>  paio^ 
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en  eftoic  il  agréable  >ii  remplie  d'elcgance>  de  douceur 
&degaycté,que  roneufl:creuqueceftoit>nonpasdes 
paroles  >  mais  du  (ucre  &  du  miel  qui  luy  couloir  de  la 
bouche:  »ift^|uaiid  le.ft^    requeroicdelatdeur  ^  de 
l'imieébiue,  il  n^ppoit  les  oreilles  de  Tes  auditeurs  auec 
vncparolcfiviue&  fi  aiguë,  que  l'aiguillon  en  demcu-  § 
roit  dans  lame,  &  cuft-on  die  que  la  bouche  lançoitdes 
-.fbudreSj  &  faifoitdestcmpeilcs.  Etce fucauflîcequilay 
..acqùk  communémeru  Uiiepucajùop  dupluS'^loqucnt  ». 
hornmequi  full  en  France^  qui  donna  fujet  aux  Efcii- 
.'UainsSt  aux  Poecesde  fen  temps  deiecomparcraMer- 
cure>^  aux  premiers Orateursde  Rome^&deKafece»  & 
qui  fit  que  le  grand  Chancellef  Oliuier  ayimt  mefurc 
cet  efpric  des  la  première  ieuncffe  grand  quafi  iufques 
./luprodige,  l'appcUa^Ty»  monflre  de  nature (^d'ejpnt, 
,  Û  perfectionna  cette  belle  &  rauifTànte  qualité  du 
direpar  lescognoiilàncesdes hautes  fcicnces ,  auf* 
quelles  il  fc  porta  auecvne  ardeurfiiiicroyable,qucftât 
,mefmefoçcy  daCçllpge  j  êç  letiédans  vaairpiDsIibrej 
;&dfmsh<xmuerlkliond6ÛCodriOÙ  il  eftoic  pour  diffi- 
pcr  fon  efprit,  &:lecorromprede  molles  habitudes ,  y 
ayant  rencontre  toutes  fortes  de  flatteux  appas  à  con- 
tenter fes  icunes  dcfirS  )  ils'cnlaifla  neantmoins  fî  peu 
.  t<^lier>  qu'après  les  premiers  deuoirs  qui  ne  foufFroienD 
point  dedifpcnfejilemployoitletemps  quiluy  rcftoita 
^>airjlesplys6xcellensPhiloibph€S>Lcgiftes-&  Tbeolo* 
giens  UefquelsilfuiuiC)  &'pratdqua«iccqiictaiiCfUaiIi- 
.duité/qà*ilenapprit  le  grand  Ai^ldelu  yk»màtRïOïLt 
-i  profiter  au  public,  &  à  eftre  vtilé  à  (by-méfinei  :  '  ■ 
De»  foa  ieune  â^e  il  fembla  citrc  comme  vn  Samuel 
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forme  pour  le  tabernacle,  &  tout  cîcdiéarEgliferCar 
ayant  efté  defigné  en  l'âge  de  quatorze  ansEuelque  de 
Mets,  &  Archeucfquede  Rliciins,ilfut  àvingt  &:trois, 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.ilademandeduRoy 
François,  qui  iu géant  Dien  combien  il  valoir ,  le  donna 
à  fon  Hls  Henry,  lors  Dauphin  pour  luy  feruir  de  confcil 
en  fes  affaires,  Ôc  d'appuyen  fa  conduite  ,  en  laquelle 
charge ,  quelque  difficile  &  importante  quelle  fuft,  il  fit 
paroiftre  que  la  vertu  des  grandes  amcs,  ne  fuit  pas  la 
mefure  du  temps. 

Henry  eflant  paruenuà  la  Couronne  par  le  deccz  da 
Roy  fon  Pere ,  ne  diminua  en  rien  de  l'affedlion  qu'il 
luy  Dortoir,  voire  l'augmenta  de  beaucoup,  le  conftituit 
chef  de  fon  Confeil ,  &  fe  repofant  entièrement  fur  luy 
de  toutes  les  affaires  du  Royaume.  Et  il  n'eut  pas  bien  a 
peine  pris  poffeffionde  cette  place,  où  le  choix  particu- 
lier delà  Majeftc  fécondé  de  l'applaudiffement  de  toute 
la  France  venoit  de  rappcller,qu  il  s'en  alla  en  A  mbaffa- 
defolennellc  dcucrs  le  Pape  Paul  III.  pour  rendre  félon 
la  couftumc  au  nom  du  Roy  pour  fon  auenemcnt  à  la 
Couromie,lesdeuoirsde  fon  obciffance  àl'Eglife  en  la 
perfonne  de  celuy  qui  en  reprefentoitle  Chef»  auquel 
voyage  il  traitta  de  grandes  affaires  pour  le  bien  de  rE- 
ftat,  &  conclut  vne  ligue  fecrettc  du  Roy  auecquele  Pa- 
pe, &  les  Vénitiens  i  fe  monftrant  par  tout  auffi  fidèle 
depofitaire  desfecretsde  fon  Maiflre,  quepuiffant  orga- 
ne de  Ces  volontez. 

Il  receut  en  don 'du  Roy  pour  recompenfede  fane- 
gotiation,  la  riche  Abbaye  de  S.  Denis  vacante  par  le  de- 
ccz du  Cardinal  Louis  de  Bourbon  fon  oncle  maternel. 
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Auquel  temps  mernagcant  à  propos  le  crédit  qu'il  auoit 
auprès  du  Roy,  il  fit  en  forte  que  la  Niepcc  Marie  Stuart 
Reync  d'Efcofle,  fille  de  Marie  de  Lorraine  fafoEur,fuc 
mariccàu  Dauphin,  qui  dépuis  fut  noftrc  Roy  François 
II.  qui  cftoit  vnc  alliance  non  moins  glorieufe  pour  la 
mailon  du  Cardinal  j  qu'ananfageufc  pour  la  Fiance,  a 
qui  le  Royaume  d'Efcofle  demcuroit  vny  par  le  maria- 
ge de  l'heritiefe      qui  fc  readoit  capable,  (i  ces  Princes 
cuffcnt  eu  des  enfans^dcftendre fa  domination  dans  les 
Eftatsdelagrande  Bretagne,  fous  vn  tiltrcfîiuftc  &  fi 
innocent.  On  a  encore  attribué  au  crédit,  comme  au  zè- 
le du  Cardinal ,  ces  rigoureux, mais iuftesEdiâ:s  que  le 
Roy  Henry  porta  contre  les  blafmes ,  &  principalement 
contre  i'herefie  naiffinte ,  pour  luy  oppofer  de  bonne 
heure  la  feuerité  des  loix ,  &  prcucnir  fon  débordement, 
auparauant  qu'elle  diuifaftles  cœurs,  aucc  la  croyance 
du  peuple  François,  &  qu'elle  adjouftall  la  rébellion  au 
fchifme.  Et  fi  on  n'cult  point  rclafchc  par  vne  indul- 
gence de  la  rigueur  de  ces  premiers  Edi^ls ,  il  eft  à  croire 
que  l'on  euft  étouffé  dans  le  Igerceau  ce  Monllre,  qui  a 
failly  dans  fa  haute  fureur  à  dcfchirer  les  fleurons  de  la 
première  &  plus  noble  Couronne  de  la  Chrcfticnté. 
.  Or  cependant  que  I'herefie  couuoit  dans  le  Royaume 
lesfcmences  d'vncfimefte  rébellion,  &  que  cette  cruelle 
bcftepoulfoitlcsteftes  &:lcs  cornes  de  (a  felonnie  pour 
leur  faire  porter  les  diadèmes  de  tous  les  crimes  :  l'efprit 
du  Cardinal  fc  trouuoit  occupé  pour  les  affaires  du  de- 
hors en  de  tres-importantcs  negotiations:  En  Allema- 
gne où  le  Roy  auoit  eflcappeîlé  fous  le  tiltre  de  Protc- 
ôcurdu  S.  Empire  \  En  Italie  ou  fes  armes  croient  rc- 
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cherchées  pour  la  defcnfc  du  S .  Sicge»  &:  fur  nos  frontie^ 
res ,  où  les  deux  Couronnes  ennemies  de  la  Françoifc 
pr.utiquoicnc  fourdemcnc  des  dcffcins.  Et  comme  il  n'a* 
uoic  autre  repos ,  que  la  v  icifiitude  des  emplois  laborieux 
qu'il prcnoic:  Il  fit  derechef  vn  voyage  en  Italie  auec 
le  Cardinal  de  Tournon,tant  pour  y  manier  quelques 
affaires  fecrcttes,  que  pourfe  conjoiiirau  nom  du  Roy 
auec  le  Pape  Paull  V.de  (a  promotion  au  Pontificat,  & 
pour  promettre  à  fa  Saindletctout  le  fecours  qu'il  pou- 
uoitcîcfirer  des  armes  de  Frâcei  ce  qu'il  fit  par  vne  belle 
haranf;ue  qu'il  prononça  en  prefencc  de  tous  les  Cardi- 
naux, égalant  aux  offres  Royales  de  fonMaiil:re,la  pom- 
pe ,  &  les  richeffes  de  fon  éloquence, 

C'eftoit  aufli  àvray  direla  pièce  principale,  jointe  à 
la  viuacitc  de  fon  cfprit,qui  le  failoit  iuiure  dans  les  Con- 
feils,  régner  dans  les  a  ffemblees,  &  admirer  par  tout,& 
par  laquelle  il  fe  rendoit  (  pour  parler  ainfi  )  maiftrc  des 
nommes ,  Ôc  des  affaires.  C'elî  cncotc  en  bonne  partie 
pour  cette  excellente  qualité  qu'il  eut  la  commiffion 
principale  de  tous  les  Traittezfolennels  d'accord  que  le 
Roy  fit  auec  les  Princes  cflrangers  i  auec  l'Empereur 
Charles  entre  Calais      Grauelincs,  le  Cardinal  Polus 
au  no  m  de  la  Rey  ne  d'Angleterre,  fe  portant  pour  entre- 
metteur de  la  paix,  &  le  Cardinal  de  Granvelle  agiffant 
pour  fa  Majelîé  Impériale;  &  dépuis  par  deux  fois  auec 
le  Roy  d'Efpagne  au  Chafteau  Cambrefis  où  il  fut  accô- 
pagnédu  Conneflablede  Montmorancy,du  Marcfchal 
S.  André,  de  Moruilliers  Eucfque  d'Orléans  &  d'autres, 
maintenant  aulîi  conllamment  de  la  langue  dans  ces 
combats  d'c(pric,les  dioi^bs  delà  Couronne ,  comme 
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Mais  il  ne  produifit iamds  aucc  vn  plus  glorieux  effet 
cette  puilTantcfocultCj  comme  encore  le  zclc  inuiolablc 
qu'il  auoit  pour  le  bié  &:  la  manutention  de  l'Elbt,  qu'a- 
près la  funellc  lournee  de  S.  Laurcns,  quimoiffonHa  à 
S.  Quentin  toute  1  élite  de  nos  forces,  &  où  plufieuts  dé 
nos  Princes  auec  le  Connedable  furent  faits  prifonniers: 
Car  dans  la  generaicf  confternation  qui  auoit  comme 
étourdy  toute  la  Fiance  >  &qui  euftconuiévnere(blu* 
tion  d  amc  moins fi^rme  que  n'efloit  la fienne ,  à  lier  I e  ti- 
mon, &:a  laifferconduire  le  fuccez  des  affaires  au  dclHa 
de  TEftat  i  il  fc  monftra  fi  fort  d'efprit ,  &  fi  brauc  de 
coeurdnns  cette  extrémité  de  pcril,  qu'iifiit  luyfeul ca- 
pable, en  rafTemblee  des  IJilats^  par  les  efforts  U  la  vi* 
gueur  de  fon  éloquence ,  de  releuer  tous  les  courages,  & 
de  les  animera  ladefenfe  de  la  patncjàla vengeance  de 
iaffroncreeeuidcaurecouurement  de  nos  pertes.  Etiuy 
mefme  contribuant  à  cedeflèintoutceqûele  courage  i 
degencreufcadiuité,  &laj)nidcnce  de  conduite, fit  de 
toute  parts  amaffer  des  trouppes,  repeupla  denoimcllcs 
leuccs  les  Rcgimcns  rompus ,  mit  Paris  en  armes ,  ht  for- 
tifier les  ports,  enuoy  a  du  renfort  aux  places  plus  foiblesb 
raffeura  les  villes  dcnouueaux  Gouuemcurs  :  & ,  à  tout 
dire>  ilprella  fi  à  propos  fa  langue  &  (a  main^  fon  autho^ 
rité&fonadrefreauiecoursdefk  patrie>en  vne  occafio 
apparémentdeploreejqaeiaviûoiredes  ennemis  n  eut 
point  de  fuite  dangereufe ,  &  s'ils  eurent  la  gloire,  ilb 
n'eurent  pas  le  profit  de  nou  s  auoir  vaincus. 

'  Apres  la  mort  du  Roy  Henry  II.fonbonmaiflre,qUi 
attachai  fou  cœur  le  traiâ  d  yne  poignante  doukur  que 
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le  ternps  ne  peut  iamais  arracher  >  le  Ro  y  François  1 1 .  fon 
fils  aimé  luy  fuccedant  autant  en  la  Couronne  ,  comme 
cnraffe(flion&enrcftime  du  Cardinal,  le  tint  au  mcf- 
me  degré  d'honneur  &  d'authoritc  que  fonpereauoic 
fait  voir  y  adjoufta  quelque  chofe ,  luy  commettant  l'in- 
tendance de  fes  finances  &  le  recognoiflant  par  effets 
comme  oncle  &  proche  parent  de  la  Reyne  Marie  Ion 
efpoufcjiufques-la  que  les  murmures  croiflant  de  ceux 
qui  abbay  oient  contre  vne  fàueur,  &  vn  crédit  fi  efcla- 
tant  •)  le  Roy  par  fes  lettres  vérifiées  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  déclara  qu'il  auoit  commis  la  diredlion 
des  affaires  de  fon  Eftar,  &  de  fes  Finances  auCardinal  de 
Lorraine,  comme  celle  de  fes  armées  à  François  Duc  de 
G'uife  fon  frère  i  relcuant  degloricufesloiiangcs  les  me- 
ritesdel'vn  &  l'autre.  Ce  qiiinefit  point  ceUer la ialou- 
fie  ,  mais  la  piqua  dauantagc ,  &  l'cflança  à  des  confpira- 
tions ouucrtes  contrcle  Cardinal  &fon  frère,  qui n  af- 
faiblirent pas  fa  fauçur  auprès  du  Prince,  mais  fortifierez 
la  perfection  hereçlquequi  fe  montra  ouuertement  re- 
belle,aufli  toftqu^ellefcfentitpuiffante  &  appuyée d'vn 
parti  formé  dans  Tliftat.  11  ne  lailTà  pas  pourtant  de  la 
perfecutcr  de  tout  fon  pouuoir ,  &  de  faire  drelTerdes 
chambres  ardentes  en  tous  les  Parlcmens  pour  arréller 
par  le  feu  &  le  fer  le  progrez  de  ce  ven  in  côtagieux,  mais 
s'cftant  déjà  {'3À{\  de  quclcjues  membres  principaux,  le 
remède ,  quoy  qu  applique  de  bon  zcle  demeura  inutile, 
&  le  mal  incuraok.  ,  • 

Cependant  le  trefpasauancédu  Roy  François  II.  qui 
palfa  comme  vn  efclarr  dans  vn  règne  dedix-huid  mois, 
£c  trouua  fon  couchant  au  plus  bel  afcendant  de  foa 
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courage  &  de  fa gloire>ayanc  autant  luttiflie  le  cœurauf 
partifans  de  la  nouiielle  erreur»  comme  il  abaifla  le  crédit 
■  dcfes  plus  puirtans  aduerratresi4e  Cardinal  fans  cefTcr  an 
dcfTein  de  la  combattre ,  &  de  la  contre-quarrcr  par  tout> 
fut  contraint  de  relafcher  de  l'ardeur  de  fcs  zélées  pour^  ' 
fuites.  L'habitude  qu'il  auoit  prife  à  polFederles  bonnes 
grâces  de  la  Reyne  Catherine  de  Medicis  mere  du  feu 
Koyj  ^défonfucceifettr Charles  IX.  1  ayant  retenu  en 
leurCourj  ^luy  ayant  confemélyne  des  oremierespla. 
cesdu  Confeilqu'il  ^clairoit  deslumieriCs  de  (a  prudence 
&defonefprit,iIcutmoycndc  (èniir  en  plufieurs  ren- 
contres à  la  iulle  defenfe,  &  à  laprotecfbioii  delà  vrayc 
Religion.  Mais  il  ne  peut  iamais  parer  à  vn  coupdan- 

Sereux  qui  luy  fut  porté  dans  le  fein,  &  qui  fit  vne  gran- 
cplaye  &  àl'Eftat ,  &  à  TEglifc-  C'cft  le  Colloque  de 
Poiify  «  duquel  le  Cardinal  ne  fut  point  le  promoteur 
comme  certainsrenootaccuféâ  tort  »Mais  n'ayant  peu 
rompre  rentreprifeardficieu&derAdmiral  de  Charab 
Ion, quiauoit engagé Imtercft de  laReynemere par  le 
moyen  du  Roy  de  Nauarre  à  accorder  cette  Conférence, 
iloppofa  àTinfolcnce  des  Minières  Proteftans  qui  s'y 
proauiilrent  y  ies  fortes  &  luifantes  armes  de  fon  ëlo- 
ouence^aueclefquelles  s'il  ne  peut  vaincre  &  froiffer  la 
nertédècesefprits  orgueilleux  > il  demeura  neantmbins 
Tainqueur  de  leur  babil»  0c  de  leun  ètreuis. 

Maisrexcèllentecapacitédefon  cfprit>  6c  la  force  de 
fon  éloquence  na  iamais  paru (urvn  théâtre  plus  cnii- 
ncnt ,  &  tout  cnfemblc  plus  rcfonnanc ,  que  quand  il  fut 
cnuoyé  au  facrc 'Concile  de  Trente,  dont  l'ouucrçurc, 
apfesqu'îlcttll;cftéfudisp.u  l'eipacededix  ans^auoitedé 
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donnant  efperancc  de  le  fafre  Ion  fucccfTcur  à  fa  digjiité, 
pour  les  grandes  obligations  que  l'Eglifc  luy  auoiti  & 
depuis  encore  il  en  fit  vn  autre  deucrs  TEmpercur  cjui 
donna  de  grads  ombrages  :  &  fetroaua  à  temps  à  l'Al- 
fcmblecpour  y  maintenir  courageuicment  la  très-  aucic- 
ne prerogatiue ,  &:la  perpétuelle pcfTcllioii  de  prcfcancc 
des  AmbaffadeursdeFrancefurceuxd'Efpagncà  qui  la 
Êiucurdes  Légats  du  Concile  au  lieu  de  les  réduire  à  l'an- 
cien ordre,  auoit  donne  vn  lieu  à  part  aux  Congrcga- 
tionsjnu  milieudclafeancc,horsdurangdcs  Ambaffa- 
deurs,&:  vouloir encor  enlafeflîon  les  traittcr  d'égalité 
dlionneur  auec  ceux  de  France,  pour  la  paixj&  l'cncen-  , 
femcnt  i  (î  noftre  Cardinal  ne  s'y  fut  viuement  oppofé> 
&  euft  bien  fait  comprendre  que  la  jaloufie  d'honneur 
eftvncpaflion  fi  impericufe  dans  l'cfpnt  des  François, 
qu'elle  ne  foufFre point ,  dans  fcs  iuftes  pretcntions,dc  ri- 
ualnyde  concurrent.  Il  fc  trounaaThcureufe  cloiluré 
de  ce  grand  Conçile,  &  luy  fut  défère  Thonncur  (guoy 
qu'ilne  fut  point  du  nombre  des  Legats)deGompoler  & 
d'entonner  les  folennclles  acclamations  à  l'honneur  &:  à 
la  mémoire  immortelle  des  Papes  quil'auoiét  alTcmblé, 
&  des  Monarques  &  Princes  Chreftiens  qui  l'auoienc 
fauorifc  &:  protège  de  leur  pouuoir.  -  : 

La  particuhcrc  connoifTance  qu'il  prit  au  Concile  du 
naerite  &  de  la  do<flrine  des  Pcres  de  la  Compagnie  de 
I  £  s  v  s  qui  s'y  trouuerent ,  fit  qu'il  les  appella  pour  leur 
commettre  la  dirc6lion,tant  des  Séminaires  qu'il  infti* 
tu^  le  premier  en  FracjB,  comme  du  GoUegc  de  Rheims, 
&  dcl'Vniucrdtc  qu'il  fonda  au  Pot-AmoulTonv  croyâf 
«iencpouHoir  oppofcr  de  pluspuilTant  rempart  aux  vi^  • 


Elo^^s  Hijloricjues 
Icnsdcgafts que  riiereucfaifoic  alors  en  toute  rEuropêJ 
qu'en  dreffant  des  Académies  oùlaieuneffe  fuft imbue 
de  véritables  fentimésdela  creace,  &  de  la  pieté  Chrc- 
ftieane.  Et  il  auoic  dcja  par  l'inllindl  dVne  rare  bonté>& 
du  zele  inuiolableqfiîleportoitàfauorifcr  tous  les  pieux 
deffcins  offert  à  S.  Ignace  quelques  années  auparauant 
toute l'eftenduë  de  fon  crédit  pour  l'cftablidemcnt  de  la 
Compagnie  en  France  ,  de  laquelle  il  fe  difoit ,  ôc  vôu- 
loiteftre  recognu  Protedeur»  dont  en  fuite  il  luy  impc- 
tra  du  Roy  les  lettres,  &  les  droi(5bs  dcNaturalitc  >  & 
pour  faire  agréer  fa  réception  à  tous  les  Ordres,  la 
-propofa  &  la  recommanda  auantageufement  en  l'Af- 
lemolee  des  Eftats  généraux ,  cômc celle  qui  vcnoit  par 
cntreprife  choquer  les  nouuclles erreurs,  ôtrclcucrltm- 
cien  luftrc  des  lettres. 

C'eft  merueille  des  foins  qu*il  rapporta  à  fon  retour 
du  Concile  en  France,  pour  bien  régler  fon  Diocefc  'oc 
pour  y  faire  inuiolablement  obferuer  les  décrets  dç  ce 

frand Concile, duquel  ilauoitfait  vne  partie.  Ilfercn- 
it  depuis  fort  exadt  à  donner  les  Ordres,  à  tenir  les  Sy- 
nodes, à  faire  fes  vifitesj  à  diftribuer  à  fes  Diocefains ,  le 
pain  facré  de  l'Euchariftie,  &  de  la  parole  de  Dieuiautho- 
rifant  fes  fréquentes  prédications,  &  les  autres  fonctions 
de  fon  miniltere du  feaude  fes  bons  &  vertueux  exem- 
ples. T  ous  les  pas  de  fa  vie,  comme  ceux  du  grand  Pon- 
tife Hébreu  ,  elloient  parlans  au  monde,  &  toutes  fes 
a<^lionf  fortant  comme  des  lignes  du  centre  de  fa  pictc, 
ncfcproduifoientqu'aucc  la  réputation  defadignitci  & 
anec  Tcdification  des  peuples.  Il  eftoit  affidu  à  chanter 
auec  les  Preftres  au  Chœur;  tqndre  aux  allions  de  pietc> 
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fort  à  fouftcnir  lesintercfts  de  l'honneur  de  Dieu  :  fcque- 
ftrc  des  entretiens  prophancs ,  faifant  coûjours  lire  des  li- 
iires  fpiritucls  à  fa  table;  répandu  au  foulagcment  de  tout 
les  miferables,  à  qui  il  dillrîbuoit  les  charitez ,  &  feruoit 
.  de  fa  propre  main:  Doux,  accueillant  &  communicatif 
à  tous  j  fcuere  &  rigoureux  aux  feuls  ennemis  de  l'Eglife» 
&  à  fon  propre  corps  qu'il  traittoit  comme  vncnnemy 
domeftique  ,  le  mattant  d'abftincnces  &  d'auftcritez  , 
jeufnant  touslcs  Vendredis  &  les  Samedisdcl'annee,  fie 
portant  fouucnt  fous  la  pourpre  ,  la  Haire  fie  le  Cliice. 
Bref  il  entalfadcfi  vertueufes  ad:ionsdans  les  glorieux 
reftesdc  fes  annces,qu'ellespourroient  honnorer  le  cour^ 
de  plufieurs  belles  vies. 

Cependant  il  portoit  dans  Tame  vn  trcs-lcnfibledc- 
plaifir  des  grands  troubles  ^ui  afiligeoicnt  la  France  Vsla 
guerre  eftant  cruellement  echaufec  quafî  par  toutes  les 
Prouinces  entre  l'vn  fie  l'autre  parti:  de  forte  qu'il  y  eut 
en  mcfme  temps  en  diuers  endroirs  du  Royaume  iufqu  a 
quatorze  armées  formées,  les  enfanscombattans  contre 
les  pères,  fie  les  frères  contre  les  frères  pour  la  defenlc  de 
la  Reliçion.  Dont  outre  les  autres  puinans  fecours  qu'il 
xendit  a  fa  patrie,  il  tourna  fes  foins  les  plus  ardens  à  a^. 
pai fer  la  colère  de  Dieu  par  des  pénitences ,  par  des  priè- 
res fie  pardesprocefliôspubliquesjoùilfetrouuoit  mar- 
chant les  pieds  nuds ,  auec  le  refte  du  peuple.  Auquel 
^«mpiliorma  vnpicuxdclTeînde  l'inltitution  desChc- 
-ualiers  de  la  Padion  du  Sauueur  ,  qui  eu(l  eu  plus  de 
(uite,{i  le  pnrti  de  la  vertu  ne  fefiiftalorstrouuc  cxtrc- 
mément  alFoibly  dans  la  corruption  du  (Icclc  ,  fie  dans  la 
reuoltecle  la  Religion-         :^     .  ; 
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il  porta  encore  la  main  à  réparer  les  breC:hes  ouueir*|: 
tes>der£ibitËcdefiafliquc,(^mactiroiencyiiepartieikt. 
ilefotdresque  l'Eglifede  Frande  (bufirok  en  ce  temps» 
donna  deialutairesconfèils  pour  réprimer  le  commer- 
ce fimoniaqae  des  Bénéfices  :  Reforma  de  Tautliorité  • 
duRoy  rVniuerfité  de  Paris  dont  il  elloic  Iceonferua- 
teur  ;  Defarma  l'infolcncc  de  quelques  Dodbcurs  qui 
combittoicnc  oiuiertement  la  R  eligi on  :  Demafqua  les  • 
lieretiques  couuerts  qui  la  trahifToient  :  Et  quoy  que  Tes 
mérites  fufTent  fi  obUgeans  &  fi  neceflairesà  tout  ï¥r 
jbt^ilsnefuieât  pasneancmoiifseiiicttretéchée  luy,  ^ 
comme  fî  Tabonoance  èc  Texcezeuflent  rendu  la  vertu 
qui  les  produifoit  criminelle,  il  fut  outrageufcment 
taqué  en  fon  honneur  &  en  fa  vie,  &:receut  toutes  for- 
ces d'indignes  traittcmensj  oùilne  |)ouuoiCfCceuoird^ 
Le  recompenfc  *      •    .  ' 
Ces  cruelles  peiiècutions  que  fcs  ennemis  ou  fescn- 
uieuxlay  (ufcicerent  i  détacherem  bien  fçrt  fes  affedios 
dtt-moiule*  oii  lamalignitécDterçoit  vtietyraluiiefi&- 
lennelteen  impudence,  &  fi  violente  en  orcez,  &  luy 
apprirent  à  bon  cfcientque  tant  de  belles  années,  qu'il 
ièmbloit  auoir  iufqu  a  lorslicureufcmcntdcuidees,n'e- 
ftoientau  vray  quVn  filet  pourry  qui  deuoit  rompre  à  là 
jjcncontrede  la  mouidre  elpine.  Et  il  fe  fit  encore  vûc 
nouuellc  leçon  de  fa  mort  alité,  fur  le  trefpas  auancé  itt 
JL07  Charles  I X.  duquel  il  prondt^çada  haran^é  fa- 
tak^'.  donAantdetrifteaJanneKikmemoiirede<<!«b«Mi 
Prince,  qu  il  dit  auoir  veuplorer au  lourde  fofiÊcreyèc 
nicfler  fes  larmes  auxréjoiiilIanccspubliques,commcte 

funcftcsprefagcsdcscalamitczdeioftRcgnc.  * 

Cj^clqHÇ 
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des  Cardinaux  Illuflres,  Lhd,  IL  'jo } 
Quelque  temps  après  eftanc  dcfcendu  en  Auignoa 
à  h  rencontre  du  Roy  Henry  1 1 1 .  qui  venoit  de  Polo- 
gne pour  recueillir  la  lucceffionde  la  Couronne  quiluy 
dloit  écheuëpr le  decez  du  Roy  fon  firere  >  comme  il 
;iffiftoic  à  la  prédication  au  iourdela  Conception  delà 
Vierge ,  ilfentit  foudainement  des  douleurs  de  tefte,  des 
cbiouifTcmens  de  veue^ôc:  des  afFoiblilTemcns  de  nature, 
qui  obligèrent  fesfcruitcurs  à  le  remcncr  en  haftcau  lo- 
gis, &  à  le  porter  fur  le  lidl,  d'où  il  ncdefcendit  plusvi- 
uant,  que  pour  rcccuoir  auccplusderefpcd:le  Corps  de 
Ton  Dieu  quiluy  futapporté  >  deuant  lequel ,  fouitenu 
fur  vn  quarreau  agenou  x ,  il  prononça  la  profeifion  cri- 
tietedelafby^enuiquelle  il  vouloitmourir>&pour  la 
confei&on  de  laquelle  il  protefta  qu'il  ne  luy  reftoic 
goutte  de  fang  dans  le  corps,  qui  refufadde  (ortir.  Et 
s'arreftant  fpccialement  fur  la  (acrcc  veritc,  &  la  réalité 
du  Corps  &  duSang  du  Sauueur  en  l'Eucliariftie,  il  at- 
tcftale  Dieu  qu'il  y  adoroit,  qui  eftoit le  mcfme  que  ce- 
iuy  de  qiiiiiattendoit  d  cftrc  iugé,  &  lequel  il  erperoitde 
voirbiencoften  lamajeftéde  fagloire ,  qu'il  nauoit  ia- 
mais  eu  d'autre  créance  que  celle  derEglife  Catholique* 
Apoftolique  êc  Romaine  >  en  laquelle  il  dit  qu'il  vou* 
loic  receuoir  ce  bien-heureux  arrhedefon  falut ,  pronô» 
çant  dV  ne  voix  cleuce  i  mais  auccles  plus  profonds  fen- 
timensdont  fonamc  cfloit  capable,  les  paroles  de  fain6l 
Thomas ,*^ïon Setgneu'^^ mon  L>/e«.  Apresquoy  ayant 
dit  le  dernier  adieu  au  Roy  &  àla  RcyneMcrc,  qui  luy 
mèient  £àiti'iionneur dclc  venir  vifker  '■>  &  leur  ayant 
iccommnndc  par  vne  grauc  Ôc  fcricufc  exhortatioiila 
defcnfe  xclcedelaf6ydcleursdeuanciers>s*ilsvonloiét 
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que  Dieu  afFermk  leur  fceptredansla  race  de  Valois 
demaiida  le  dernier  Sacrement  pour  fe  fercifier  à  l'aiTaii 
de  U  more  qu'il  fencoic  approcher  :  Et  quoy  que  fa  vie  n 
femblaft  plus  tenir  qu'à  vn  petit  filet  >  il  1  employa  pr  d 
vih  &  amoureux  efforts  de  fa  deuotionà  chanter  de 
Hy mncsde  la  Paflîon  du  Sauueur,  &  à  ferrer  par  des  te- 
drcs  embr.ifTcmens  le  Crucifix,  qu'il  repofa  fur  fa  poitri- 
ne, ad  joullanc,  auecles  paroles  de  i'Elpoufe  Tacrec^quc 
fon  bien-aitné  luy  feroit  vn  bouquet  de  myrrhe  >  en  qui 
il  efperoit  d'eflre  tire  de  la  corruption  de  fon  corps^  à  l'e- 
ftat  immortel  delà  gloire  qu'il  luy  auoitacquife.  AinÇ 
paffadtt  mondecettegrandeame>pleinederoy»  d'e 
lance  &  d*amour ,  &  s'enuola  domme  vne  colomv 
Tair  de  cette  voix,  dans  lefèin  du  repos  éternel, le 
Décembre  derannec  jj74.defonâgela  49. 


des  CardinAUxMlufires  Llu.  II.  jo f 

TOMBEAV  DV  CARDINAL 

de  Lorraine. 

D.         O.  M. 

CArolus  S,  PrAsbiterCardinalisde  Lo^ 
tharingia  Archiefifcofus^  Dux  Khemenfis, 
frimus  Par  FranctA  S.  Apojt,  Jedis  legatus  na-- 
tus,  de  morte  65*  Rejurredtione  cogitans  viuens  Ji- 
bipo/ust. 

An,  M,  D,  LXXIIL  Pontijicatus  Jui  anna 
XXXV, 

Vixitann.  XL  IX,  mefes  X,  dies  VlILhoras  IV, 
ObiitArmoT:>omm  M,D,LXXIV.  'vif.KaL 
lanua. 

.  ^        Reqtiiefcat  in  pace.  Amen, 
Ego  credidi^quiatu  es  Chrijlus filius  Deiviuhqui 
in  hune  mundum  venijti. 


PctramcIIarius  &  Nicolas  Rocher  ont  cfcrit  TEIoge 
de  ce  Cardinal.  Le  P.Coftcafaiîfavie  &  François,  Clau- 
de Robert  en  fa  France  Chrcftienne,  Ribadaneira,  & 
Orlandin  en  font  honnorable  mention. 
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FRANCO/S  CARDINAL  XI MENEZ 
jirdittuffte  de  Tf^de, 

Vand pour dccrierlejdefoidrefdel* Police  . 

I  &  des  Charges  publiques.on  a  dit  que  l*  vie 
I  pri"ee  quelque  moi  ne  &  sobre  qu'elle  foit, 
^  ad'autant  plus  de  part  à  la  gloire,  qu'elle  ne 

que  pat  confcience,  &  fans  prétention  & 
partant  pliisioblcineitt  «e  plus  Imtement.qucnefaïc 
la  vie  ciuile ,  qui  fe  potteaiix  aâions  éminœtes  de  Toa 
reffort,  plus  par  gloire  quepar  coiifcience.<)nii-a  vou- 
lu parler  que  de  h  fauffe  vertu  polioquc  qiUtienta  1  mte- 
reft,commeàfaracine,  & quiprendquelquegloirevo- 
laeepourfonobjet,  ficpourletut  deraviTee.  Car  on  ne 
oât  liiet.quedanslapolicchumainc,  &:  Jansl  admmi- 
fetionchàe,  an'"y  aitvnevertuPrinccffe  &  Politique, 
qaifoûtientdaiisfesf<maioB$,desdeuoirsplus  alpres  & 
nlustendusquepasvned«autres  :  auifaitles  vraishom- 
Les  d'Etot  ,qui  les  ofte  ieax-mefmespour  lesdonner 
Z  public .  rendant  la  condu  te  de  fo  avions,  comi.^. 
celle  du  mouuement  du  Ciel  &  des  Aftres,  profitablei 
««tlemonde:  à  qui  malgré  les  outragesdu  temps,  & 
.  dereanie ,  le  Ciel  a  promis  fes  benedift.ons ,  la  polte- 
rité  fes  applaadiffement ,  &  l'imOiQrtalite  fes  cou- 

■  "  orénttc  ceux  qtdootfiùtprofeflioB  de  cçttc  vertu. 


^t)8  ^       '  \.   Eloges  Hijloriques 
en  quelque  éminécc ,  le  ficclc  pafTé  ne  nous  a  point  four*^?!?^  i 
m  aëxêmple  pîusécUcàiit^que  celuy  du  Cardinal  Xin^j^l 
mebez  >  qui  daQS  les  négociations  du  gouuernement  a  '  <' 
rempli  la  repucaçioq  4u-Miniû:ce  le  plus  accompli  c^ue  ; 
rÊurdpeiliUtoVhxecéps4àydansre(^^  f*' 
Etquoy  querenlïïcAèl'aitpâs  épargné  pendant  qu'il  a 
vefcu>ilaneantmoins  mérite  lapprobation  de  toute  la 
pollerité:  le  temps  qui  laue  autant  le  fard  queues  taches 
de  la  vertu>  rendant  cqus  les  ioursiplus  bçlie  Se  plus  illu- 

•  ftrerimagedefa  vie.  .< 

Il eftoit delaÊimillc  desCifneres noble  au païsde  Vil* 
laiàear  sn  £(pagne  ^d'jriibon^  richenacurel&dVn  gé- 
nie brillaitt4'édairsdaiislàmi>llepafte  defon  en&nce, 
qui  faifoit  déjà  prendre  des  conje€cures  de  (à  future  gra«  . 
deur.  Son  parc  qui  dc'couuroit  les  richefTes  de  cet  elpric  ; 
s'efforça  nonobltant  fcs  ihcommoditez  domeftiqucs  . 
de  le  faire  éleucr  dans  les  meilleures  A  cademies ,  premic^ 
rement  à  AlcokjOÙ  il  açheua  les  edudes  de  la  G  rammai- 
re  >  &  de  l'Eloquence:  &  puisà  Salamanquepùilappnc 
tedroiâ  Ciuil  &lè  Canon*  &  commença  inconciaent 
après  a.  Fenfeigner  luy-mefme  en  des  ledlnres  priuees 
pour  foulagerdcfon  gain  la  de(pen(è  de  fon  entretien, , 

*  &  auoir  moyen  de  monter  enl'cftudedcla  Théologie, 
&  des  fainéles  lettres,  qu  idôna  les  dcriîieres  façons  à  fon 
efprit  j  &  le  rendit  autant  capable  dc^toutcs  fortes  d'em- 
plois dignes  d  vn  homme  bien  nay,  qu*ilfut  rendupar* 
cesfublin^escognoidàncesplus  capable  de  Dieu. 

.  Lafbrtune  quilenmpric  de  coiirti£er>dÀlaigiieu& 
qu'elle  eft,&  qui  ne  veut  point  quVneamelafche&dé-. 
cuuragec  prcmm4ek  rcchcrcncr^tiradc  rudes  eprou* ,  . 


des  Cardinaux  Illujlres,  Liu,  IL  j  ro 
uesde£u:onftance>  auparauantqucdcluy  départir  fcs  ti- 
.ucurs.  Il  auoic  crû  de  rencontrer  dans  laCeurdc  Ro- 
me, ce  que  TEl Digne  luy  ^ardoit  dansie  partage  de  (es 
honneurs.  Il  obtint  fonge  defonpercpour  y  aller  :  Mais 
Icsvolcius  le  dépouillèrent  en  chemin>  &  le  reduitirent 
àvnc  extrême  neceflité.  Ilfeproduifit  en  fuite  auec  peu 
dcfucceznugrand  théâtre  de  Rome,lapauurcrc  quifiit 
d'ordinaire  le  contrepoids  a  leleuation  des  bons  clpricSj 
.  layantattaché  pour  ibulager  fcs  incommoditez  à  la  chi- 
cane dVnc  Chambre, ou  il  plaida^q^loue  temps  pour 
ceuxHc&nation.  Une  rapporta  de  tanç  15»  icjour  a  Ro- 
me qu' vne  Bl^llc  d'Expeékatiuepottr  cflè^pourueu  de  la 
première  Prébende  qiii  vaqueroit  à&npa&î  de  laquelle 
côme  il  fc  voulut  feruir,  uirla  cbhteftatioà  d'vn  autre 

aui  en  auoit  efté  pourueu  parrArcheucfgucdcToIedc, 
gagna  pour  vn  bcncfice,  la  difgrace  de  Ion  Prclat,aucc 
TOC  prifon,  de  laquelle  il  fit  pour  lors  vne  efcholc  de  pa- 
tiençe,  comme  il  en  fit ,  depuis  qu'il  fiit  arriuc  à  la  digan 
té  tfArchcuefque  dcTokdclelielidcfon  threfon 

Il  ne  fe  rebutta  point ,  pour  auoir  receCi  vn  fi  rude 
traittcment,  le  courage  femblaluy  en  cri^iftre,  &  tant 
d  épineux  trauaux  qui  entourent  vne  gloricufe  fortune, 
nemyfcruircnt,  quecommeles  cfpincsquela  Nàturea 
fjantccs  pour  faire  hay  e  à  la  rofc ,  qui  cnflaminen  r  plus  le 
defirde  ceux  qui  la  veulent  cucilHr.  Son  innocence  ,  &: 
fon  droid^ouuerent  enfin  quelque  faueur  pour  luy 
iâke  obtenir  lalibercc  laprcbeode  cpnteftec.  Il  i'el- 
changca  nèatttmoins  ^  ▼n  jûtrepcut  Bénéfice  du 
Dioccfc  de  S  iguença ,  oà  d  ie  rctiia ,  i»ur-diej?ch«dan* 
ce  changement  quelque  paffageifc  fortiioc.  Samraittc 
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luy  donnaleloifirde  va<]^uerài'emi<le  des  langues  Ont-* 
taies  i  6c  luy  fournit  des  lujets  aux  rencontres  de  faire  te- 
nir fon  cfprit  en  eftimc.  Le  Cardinal  Gonzalcs  iMcndocc 
EuefqucdeSiguençafort  entendu  au  choix  des  pcrfon- 
lies  capables,  ayant  recognu  en  quelque  occafion,  qu'il 
n'eftoic  pas  moin;  homme  de  bien  >  qu'habille  homme> 
le  nomma  ronghuidVicairej&  luy  confia  tout  le  foin 
de  fon  Dtocefe  »  &  au  mefme  temps  le  Comtfe  de  Ci-  ^ 
fuentes>  1  adminiftratiô  de  tout  fondomaine  :  la  fortune 
luy  préparant,  en  cette  première  reconciliation  qu'elle 
fit  auec  fa  vertu ,  dans  de  petits  manimensjrapprentifla*»  • 
ged'vn  plus  grand  &  glorieux  minillerc. 

Cependant  ayant  altez  éprcuué  au  changement  de  fa 
condition>  &  dans  l'acquit  de  cesnegotiaciôs^quc.toute 

'  infortune  que  les  hommes  cou rti(ent  auec  tant  de  tra* 
oaux  j  n  eft  qu  vne  image  de  bon-heur  »  fans  corps  &  sSs 
vérité  eâeâiues  li  k  rdfolut  de  fe  rendrc4l.eligieuxeii 
FOrdire  de  S.  François  i  Tolède»  oii  il  s'achemina  fims 
delay,  ramalTant  toutes  les  prétentions  quiaueicnt  iuf- 
qu'alors  partage  fon  ccrur ,  fous  IVnique  intention  de 
feruir  fidèlement  le  Monarque  du  Ciel  &  de  la  terre,  qui 
fait  valoir  tous  les  fcruices  qu'on  luy  rend  à  vnprix  d'im- 
mortalité. Il  gouda  fort  peu  de  temps  la  douceur  de  la. 

•   tranquillité  àlaquelle  il  auoit  rendu  fon  efprit.  Les  frc-t 

Îuentes  conuerutions  des  perfonnes  les  plus  qualifiecs^ 
e Tolède  de l'vn & defautre lèxe »  attirées ^  lodciir 
de  (a  vertu ,  &  par  la  réputation  de  fa  fuffifancc ,  le  dcro- 
boient  tous  les  iours  à  fon  cher  repos  dont  il  délibéra  de 

Îuittcr  Tolède,  &  alla  chercher  vne  plus  retirée  folitu- 
^  edans VU  Monaficrc  appelléÇaftanctabdô»  au  milka 

dvn 


âes  Cardiiumx  lUuflm.  Lkê.  II.  'jrt 
dVa  bois  9  ou  il  demeura  vne  année  menant  vne  vie  A  a- 
eeliquc  qui  fe  confommoic  toute  en  prières^  &  dans  l*e* 
ttude  des  (àinfbes  lettres^  Mais  vne  plus  haute  prouidcn- 
ce  l'ayant  donné  au  bien  commun  de  la  Religion  &  de 
TEllat  jafin  qu'vn  foleil  capable  d'cclaircr  tout  vn  mo- 
de, ne  dcmeuraft  pouit  du  tout  cache  >  ou  ne  fuft  que 
^ouriesjreux  de  peu  de  gens  \  il  fut  appelle  de  G  folitudc 
a  Ja  Cour  par  la  Reyne  Elizabetibde  Caftiiiepoutiuy  cô. 
fier  lesfecrecs  de  fa  confciencet  &  ijuelque  temps  après 
.  fiirl'eftroite  recommandation  du  Cardinal  de  M  endoce 
mourant, nommé  patelle  à  rArcheucfché  de  Tolède, 
qui  n'a  pas  moins  de  rcuenu  que  de  dignité  ,  eftant  la 
première  charge  deTEftat^tant  pour  le  temporel,  que 
pour  le  fpirituel,  &  rapportant  deux  cens  mille  d^ats 
ne  rente  annuelle  >  tc  partant  quiefloit  vn  morceau  ca- . 

Sble  d'afir iaodec  vn  appétit  moins  dégoufté  que  le 

Mais  Ximenez  appréhendant  comme  il  faut  de  mon- 
ter fur  ce  pinaçlc  du  Temple,  &  de  prendre  la  furinten- 
dancc  des  teftcs,  &  du  (alut  de  tant  de  mortels,  quitta, 
fans  faire  bruit,  la  Cour,  &:  s'enfuit  à  pied  dans  vn  Con- 
uent  écarté  de  fon  Ordre  :  d'où  il  ne  lortit  que  forcé  par 
vnexprezcommandementduPape»  &  auecproteilatio 
de  ne  iamais  coafentirqu^ily  eudvn  feul  marauedisde 
-  jpenfioafttrceBeneficeidaslequelilvouloit.entrernon 
comme  marchand  9  mais  comme  Pafteur  »  non  pour  en^ 
graiffcr  fcs  parens^  ou  les  oy  féaux  êt  les  chiens,  mais  pour 
auoir  moyen  de  foulager  toutes  les  necefïitezdcspcu- 
ples>fans  retenir  autre  chofe  pour  foy  que  la  peine  &  le 


jtf  ^  Eloges  Hiftoriques  ^  ,  • 

'  Cefatfurceixe  haute  Prelaturc  quiipatucMètCèû^ 
testes  dimenfionsde  fes  grandes  vertus  \  ne  retenancde 

baffefTe ,  que  ce  que  l'humilité  luy  fuggeroit  pour  fôll 
nicfpris,  &:  la  charitc  pour  le  foulagement  de  toutes  Irt 
mifcrcs.  SamaifoUjfa  famille, (a  table, fonvcftcmcnc, 
fou  ameublement  tenoicdc  l'auftcrepauuretc  dclapro- 
feÛion.  Il  faifoit  Tes  viiites  à  pied>  ians  iuite>  fans  train^ou 
pour  cout> monte;  fur  vn  A&e.  llprenoicluy-meftneli 
peine  At  recoudre  U  rappîecer  (es  habits  :  ce  qu'iljpratti- 

Juamefme  efiatCardiiuIjdoQton  trouua  après  isi  moft 
ans  vne  caflète  de  laquelle  lu  (êul  tenoit  la  clef>  vndé 
à  coudre ,  des  aiguilles,  &  quelques  pièces  de  l'eftofFe  <fc 
far€)bbe.  Etpour  ce  grand  reucnu  delà  primaccd'El  pa- 
gne^ ilncremployoitqu'en  œuurcs  de  pieté ,  &  à  raîri-" 
ftancedes  panures ,  qu'il appelloit les  Seigneurs  propric-  ■ 
taires  de  fes  reuenus ,  à  qui  il  croy  oit  de  (terober,  tout  ce 
qu'il  appliquoitàlafplendeurdefon  entretien,  il  défera 
neatmoinsquelque  cnoièaiix  aduis  qu'il  receut  du  PaMj-. 
(ur  la  plainte  que  luy  cnauoicnt  faite  lesEuefqnesd'Et 
pagne ,  &  fansoffcnfer  !a  modeftie,  &  rhumilité  delà 
.  profeiïion ,  maintint  dans  quelque  luftrc  la  dignité  de  (a 
Preliture. 

Safaucurpour  cftrc  moins  auanMgcufc  auxinterefts 
des  particuliers  >  qu'au  bien  du  public  ,  rendit  fàverta. 
iCriminellc,  &  tourna  la  caufe  de  fa  gloire  en  occafîOA 
d'enuie.  Les  Reliquesdefon  Ordre  >  qu'il  tenoit  par  (on 
authorité  dans  feftroiteobferuance  detadifdpllne,fans' 
leur  procurer  auauisauàntages,  furent  les  premiers ,  qui 
attaquèrent  par  des  injures  fcuidalcufes  !a  réputation, 
ynucremeime  qu'il  auoicKeligieuj^  dansrOidfCa^ui; 
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C  piffionnement  forcené  pour  n'auoir  pû  tirer  de  foa 
qredic>ce  qut  fon  ambition  s*cn  eftoir  promifc,  que  le 
trouuantvniourrcul>  &  malade  dedans  te  cafcha 
dàns  &  rage  de  1  eftrangler.  Le  General  encore  de  l'Or- 
(he(èportacontreIuyd  vnepafEô  (i  aocugle  >  qu'il  vint 
de  Romofcn  Efpagne  pour  accufèr  fon  innocence  aux 
lieux  Ou  clic  cftoic  publique ,  iufqu'à  blafmcr  aucc  beau- 
coup de  hardieiTela  Reync  de  ce  qu'elle  foufFroit  dans 
fonConfeil,  &  dans  la  première  dignité  daRoyaume> 
vnhomn>çaucantindigiiepour  fes  vices ,  qu'incapable 
pour  (on  ignorancc>desnonneurs  qa  cUe Injr  auoic  faits*. 
Maitbpactencede  Xioieiicziéludaces  maliceeufes  im- 
pofiures*  te  (à  vcsmi  trop  recognuë  conuerdt  en  loîiaa* 
ges>  ksblafmesquiluy  furent doiinez.  . 

Depuis  il  employa  tous  les  talens  de  fon  cfprir,  &  tou- 
te la  puifTance  que  h  faueur  des  PrinccSj&fa dignité  luy 
donnoient^àdesdcfTeins  honnorablcs>  &prohtablesaa 
public*  Il  commença  par  la  reformation  des  Religieux 
Conuentuels  de  fon  Ordrc^  qu'il  reduifit  j  nonobftant  U' 
fcdideiiferciiftancede  plufieurs  ConuentSj  iU  Keglede- 
f  OUeniance. .  Du  peuple  qu'il  Yoyoicoppreflc  d  vn  isx* 
defublidcqulaaoiteftéimpofêsl^occa(londe  la  guerr»- 
des  Mores,  &  duquel  par  (es  ad  uis  le  Roy  le  déchargea^ 
Ce  qui  luy  acquit  rcftimc  &labicn-vcillancedctouSy 
quiaifoicntpuDliquement,  Qu^il  n'entroit  iamaisdans 
leConfeil  que  pour  y  foulager  le  peuple.  Il  adjouda  à  U 
qualité  ^  Pere  du  peuple^  celle  de  Rçflaurateur  desbo» 
.neflettres^quifeipDloieiityftrebamkies^'Ëipt  pair 
IedefordredesgBémspa(pses»fondant»&dc^  richc-r 
ipçQC  r  Vniueilitç  d'Alicàb»  &;  fiufanc  côprej 
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qui  taxoicntfon  épargne,  qu'il  ne  ie  ioucioit  des  biens,  ' 
q  11  autant  qu'ils  poi\uoienc  dSkxt  à  la  verni  des  inftrumâl 
de  bien  faire. 

Il  eftoic  pafTç  i  Grenade  à loccaiioti delà ttdttttcUe 
conquefiede  ce  Royaume  faite  fiir  les  Mores>  pour  adui> 
fer  araconferuarion,    dt(po(èr  toutes  chofoiLrarriuee 

des  Roys  Ferdinand  y  &  tlizabeth  :  Maisccpcndant  cet 
efpritde  flammes  toujours  agiffant,  pour  égaler  les  triô- 
nes  de  la  Religion  à  ceux  de  TE  ftat,  répâdit  les  incroya- 
les  ardeurs  de  (on  zèle  fur  ces  Mori^ues  aueetantde 
laccezquoiTnfculiour»  (  en  (uicd  diesaniiabletcoiifei. 
renées  qu'il  praniqoaynûit  atti6C«àÉ/€idBÂ|attai^ 
Mo^bities  &  AlÊiquins  )  il  en  contertk  mis  floille  â  la 
foy  Chrefticnnc,  fclesbaptifà  par  afperOon,  qui  furent 
fuiuis  d'vn  nombre ineflimable  de  peuples  melcrcas  qui 
abjurèrent  l^Alcoran,  &  furent  les  gl orieufcs  dép6iiil«  p 
fcsj  remportées  fur  les  Demons,qu*il  confacra  aux  wùLxà»  ' 
du  Dieu  des  armées.  Il  ne  fe  peut  expliquer  les  crauàux  ift 
refprit ,     du  corps,'  &  les  périls  qu'il  cffuy  a  durant  (ba 
adminiftration^lesaitificcf  dontniè  (èruic,leslatgèâefi. 
ie  les  grandes  deQ>éfi»  qn'il  fit  >  pour  dompter  ',  ou  adoui 
cir  h  trempe  de  ces  eiprits  farouches ,  ^  intraitables  à 
toute  aurfc  conduite  qu'à  la  ficnne.  Et  il  (uffit  de  dircy 
ju'il  obligea  les  Roys  à  le  remercier  par  Ictrres  ,  &:  à  côQ* 
efTcr  qu'il  auoit  déjà  furmonté  paj  fonmcrke^ce  qulb  ■ 
luy  auoienc  donn^  par  leurs  libèralitez. 

f  outes  thofes  beureu^iMnlr i^4bti«»  âu  Âv^^Mie 
ie  Gittiiaclè ilMi»ttl«fr' Ëfpagnc  pour  y  tâ^th 
feleannejfille^lierhiei^  de  Féit&iïâ^^ 
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péreur  Maximilian,  qui  y  cftoient  nouucUcmct  arriuez: 
ktenpaiEmt  vificerle  fupcrbebaftiinentdefoii  Collège 
d'Akalapoorqm'Uauotcdegrandesafièâions.  Auqud 
tempsUemrcpritdcfàirctralaaillcra fcs  dcfpens>dans  la 
mefme  ville  ces  admirables  Bibles  en  plufieurs  langues, 
qui  font  les  threiors  de  routes  les  Bibliothèques  du  mon- 
ae>.donclàdefpenfe  fut  comme  imraenfepar  l'efpaccdc 
qtrfaize  aimées  qaoU  crauaiila  à  ceae.oeuure  9  Qacrele 
prix  des  copies  correâes  qu  il  y  employa  yfept  exemplai- 
rs H^reuxlay  ayant  cottfté  quatre  mille  efci»  :£c  vÀ 
nbmbre  de  mànultf  rfct  Lacins  9c  Gtecsâiidéns  iMiâ 
cens  ans ,  fe  montant i  des  fommes encore  {dusgitmdes. 
Mais  il  ne  crcut  iamais  auoir  mieux  employé  fon  reuenu 
qu'à  dreffcr  vn  monument  Uonnorable  à  la  parole  de 
EMcu  >  &  rdcuer  la  recommcndationdc  l'Ecriture  Sain* 
€tt,  qui  cft  (  comme  parlent  les  Sainds  )  U  miérdilie  de 
êmmmt  dt  tEgltfi,  C^findéiUk^liffm^     U  Cité  iet 
Vtrtus.  Et  il  ne  fiit  pas  en«QM  comoit^qu'ilficftâ  la 

Jlc^deslectres>ennob|y^oin^laviIlcqui  eneftoitle 
omicile  d'imniuhitcz  ^  di!  ^«kb'pràiilegcs,  mef-, 
nageant  accortcment  Toccafion  des  Couches  de  l'heri- 
ticre  d'Efpagne,  ScdelanaifTancede  Ferdinand  Ton  fé- 
cond fils  ^ciifaucur  de  laquelle  il  obtuit  pour  A Icalacxé- 
ptiondestailldi>^ ^toUtesfôttesd impoCitions.  Dont 
iiai^ans  'de  c^tê  ville  gardent  encore  anj'ourd'htty> 
Cttiiiémoifëée  céttç  gfdee/ le  iyercc&a  9clk\angts  de 
c&'KitiCt  ifiMpoiidc^Mtil^r  knom^'XihumezjOiii 
a  fi  affeiilionnëment  telciïc  les auantagcs,&  appuyé  les 
ilitcicfts  de  leur  ville.       '  '  '  '  '    "  ■'■   *  '  *î    '  - 
Uaxxilu  après  à  la  K^yne  £Uzabcch  d£  mo»^ 
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1er  efchangcr  fou  fceptrc,qui  cftoic  vnrofeau  du  t?ps> 
aucclafucceffioiidc  retcmité.  Elleauoiclaitré  TArchc- 
ucfquc Ximeuez  (  pour  tcfmoignagcdcreftimc  quelle 
fai  (oie  de  fa  vertu  )  ExccuceurdefonTcftameiic  :  icaone 
fa&Ue  héritière»  &  Ferdinand  (on  majry^quin'eftoit  que 
Roy  d'Aragon>Adininifttaceur  gênerai  du  Royjamnedie 
CafttUe.  Ce  qui  apprefia  quelque  fujet dé dinifion  en,tre 
Ferdinand  &  Philippe  fon  gendre  ;qui  faifoit  difficulté 
de luy  accorder  radminillration ,  &  auoitdeffcin,  auec 
Tappuy  dcramitié  &  des  armes  de  France  de  le  chalTer 
de  la  Caftille.  Mais  X  imenez  là  deiTus  negotiant pru - 
demmenCj  fie  (ècrettementauecle  Hoy  de  France  Louis 
XII.  le  mariage  de  (a  Nicpce  Germainede  Foix^  auec 
Ferdinand»  obligea  Philippe  pour  fe  voir  abandonné  du 
codé  d'où  il  efpieroit  Ibnàm^ej  %  s'accommoder  .auec 
fonbeanpere.  Ximènez  trauailla  courageufement  à  cet 
accord  ,  tant  par  réloignemcnt  d  vn  certain  fauory  de 
Philippe,  qui  pour  auancîtr  fesinjuftes ambitions,  recu- 
loit  les  bonnes  delUaces  d'Efpagne»  qui  dcpendoient 
delabonneincelligence  des  Princes  qui  la  gouucrnoiéti 
comme  encore  en  fàifànt  gouflier  au  Roy  Philippe  laf- 
fèdliondeCmcreilèc qu'il  auoicaa  bîeii  la  gloire  de 
£iCouronne. 

Ce  fut  lors  que  le  Roy  Ferdinand  céda  de  fon  grc  a 
Philippe  l'entière  adminiftration  de  Caftillc,  choifit 
fant  de  fe  retirer  pour  quelque  temps  à  (à  nouuelle  COU" 
quelle  du  Royaume  cie  Naples,  après  luy  auoir  chère- 
ment recommandé  de  fc  feruir  4e ia  fidélité,  ^  des  fagçs 
confeib  de  l' Axchcuefque  Ximeneji  >  qu'il  luy  laiibit 
cimiiae  vtirjKirrepere,  aeçQmiiclç  Qçnietutelaîi:e4çJ; 
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félicité  de  fonEftar  Lepartemenc  de  Ferdinand  fîit  bie 
toft  fuiuydela  morcdcPiiilippe^qui  euil  jette  de  grâds 
dcfordresdansl  Erpagncifi  Xttnenez  demeurant  dans 
le  vaiffeau  ,  ou  le  bon  heur  du  Royaume  Tanoic  embar- 
qué ,  n  euft  pris  le  timun  des  affaires  \  ayant  efté  efleu  par 
.  le  Confcil  Royal ,  fculgardiendc  l'Eftat ,  de  la  Reync,ôc 
de  rinfânc  Charles  >  qui  fut  depuis  Charles  le  Qtnnt.  Il 
eut  d'entrée  recours  aux  armes  pour  authorifer  la  con^ 
duitei  ôc  pour  arrefter  les  nouueautcz  des  grands  du 
'  Royaume  j  qui  ne  manquèrent  pas  de  faire  éclate/à  cet* 
te  occafion  leurs  mefcontentemens.  Maïs  il  gagna  par 
fagcnerofité  vn  fi  grand  auantagc  fur  toutes  les  broiiil-* 
lètiesderEftat^qu'ilaccouftumaceuzquilemerprifoiét 
ànparauanttà  le  craindre»  drlesmoinscapablesderaifon 
apprirent  à  leurs  defpcns  par  force,  auclcfpeedu  Prince 
dft  toûjoursj  &  en  toute  main  fatale  aux  fadicux. 
'  *  Il  fut  plus  puiflànt  à  âppaifer  les  troubles  du  Royau^  . 
me,  que  ceux  dcrcfpritde  laReyneleanne,  qui  agftee 
du  plus  violent  amour  que  inmaîs  femme  porta  à  mary>  . 
d^nxis  la  mort  de  Philippe  alloit  errante  pailescampa- 
gnes  ne  marchant  que  de  nuiâauz  flambeaux n'na- 

binnt  quedansles  hameaux  ,&  les  métairies ,  faifam  par 
Hpiu  porter  aucc  elle  le  corps  embaumé  de  fon  mary, 
'^^(mrquielleauoitencor  vneialoufie  fi  éperdue  quelle 
ne  pouuoîtfoUffirir  qu'ancnne  femme  Tapprochaft^eti*- 
core  qu  ilfuft  priué  de  vie.  Ce  qui  npporcoitde  gran- 
dcHncommoditez  à  la  cond^iite  publique,rArchcucli 
«jtteXimenez  eftanc  obligé  de  kfuîure  toàntni  par  la 
'  cam  pa  g  nc>  &  s'accommoder  par  patience  à  des  humeurs 
'  cxcrauagafite^qtt  il  x^'woit  pu \watf^^crjgx£^ 
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CependaAtle  Roy  Ferdinand  reuint  d'Italie  .aiMC 
Germaine  de  Foixia  nouaelle  erpoufe^fic  apporta  à  Xî-  | 
minez>  tant  pour  recompenfcr  fes  fcruiccs,  que  pour  l'o-  , 
bligcr  à  les  continuer,  le  bonnet  rouge  qu'il  luy  auoit  j 
obtenu  du  Pape  lulcs  II.  aucc  la  qualité  qu'il  y  joignit 
de  CdrdMéd  d'kjfagne,  &  d*Inqui(iteur  gênerai  de  Callil-  { 
IcCcttc  augmentation  de  Iplendcur  &  de  fortune  (crui-  | 
rent  à  là  vertu  >  ce  que  fert  tt  teint  t  ^  rendiafièure  au 
diamant  pour  enaccroiftre  V^tlat  î  8c  la  chialetiraux  pâ- 
mes àt  fcntctir ,  pour  en  éuéter  les  douceurs.  Il  employa  i 
dVn  nouueau  courage  la  puifTincc  &  l'authoritc  que  ' 
ces  nouuelles  dignitez  luvauoicnt  acquifcs  à  la  manu-  i 
tention  de  l'Egliie  Ôc  de  l'Eftat.  Dont  ayai^t  aprisles  I 
courfes  &  les  rauages  des  P  yiatcsd' AiFrioaei^uiirciioifiC  | 
iniques  dans  les  porcs  d'Erpagne  enleuer  les  vaifTeauxJes 
hommesi»  ôc  ks  feiiaiiies»  fie  d*9iUçurs  brûlant  àtàt^x 
dVftendre  deuers  ces  contrées  les  koi'no&de  la  Rdiglbn 
Chreftienne  :  1 1  porta  la  guerre  en  A  fFrique  ,  nonobftat  | 
les  contradictions  de  cous  les  grands  du  Royaume  ,  qui  | 
regardoient  dans  l'accroilTement  de  la  puiffance  fouuc- 
xaine, lafFoiblifremencdclaleiir)  cinclamaiuàrexecu- 
tion  i  ôc  pour  décharger  Je  peuple  «  fournit  les  montiesi  i 
&les viures  de  l'armée {txmoisdurantyde  1  épargne  ic  \ 
tes  feuenus  :  voire  en  la  Ilufie  ayant  recognu  d'indigné  I 
la(cheèez  »  des  délais  [artificieux  >  des  inexécutions  affie-  ^  { 
<5tecs,  qui  produifoient  de  notables  dommages  au%iç; 
•  cez  de  cette  guerre  ,il  y  allaluy-mefme  en  pcrfonnc  ca 
Taagc  de  foixante  ôc  dix  aQS>  &  conoer  citparfaprefencci 
les  molles  ôc  les  lafciies  procédures  des  Capitaines^  &  des 

fcldati^ottdcsicfiilatioasniato  i 
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de  la  repucacioii  &  de  la  gloire ,  que  les  armes  d'Elpagiic 
auoient  acquifes  en  ces  pais. 

On  vid  alors  le  Cardinatàla  defcente  quefitTarmee 
navale  en  Affirique,  veftade^on^de  Thabic  defon  Of- 
drc>ayanc  deuancfoy  vne  Qioxx  d'argent ,  portée  par  vn 
CordclierVic  la  taille  pfcfqu^  d  Vn  Geanc^  monte  fur  vnc 
jument  blancheylefpficw  cofté  ceint  par  defTus  (à  rob^ 
bc)  accompagné  dVn nombre d*Ecclefiaftiqite$:  &nc- 
ftoiC  perfonnc  à  qui  il  n  infpiraft  vnc  fccrettc  ardeur, 
'  pour  le  faire  voler  autrauers  des  périls  >  par  cette  montre 
de  Religion  >quieftvn  merueilleux  inftniment  détou* 
tes  les  grandes  allions.  En  fuite  la  famcufe  ville  d'Oi  an 
fut  prifc  &  faccagec  :  de  le  lendemain  le  Cardinal  rcceu 
dedans  par  les  fbldats  en  triomphe»  qui  le  (àluërent  à  cris 
dcioy  c ,  &  le  proclamèrent  Jêmfteur  Jes  fféoéares  :  tout  le 
butin  porté  à  fes  pieds  i  dont  vne  partie  fut  deftinee  pour 
aider  aux  &aisderarmeejquelques  pièces  rares.  Se  de  prix 
enuôyeesaa  Roy  Ferdinand)  lereftediftribuéaux  Ca*. 
pitaincs,  &  aux  foldats,  à  chacun  félon  fou  mérite  ;  le  ' 
Cardinal  ne  rcfcruant  pour  foy  que  ce  qui  cft  plus  doux 
aux  amcs  gcnercufes  ,*le  plaifir  de  donner  aux  autres. 

L'efclat  d*  vne  fi  gloricufe  fortune  et  le  defefpoir  de  la 
partager,  acquirct  au  Cardinal  des  enuicux  en  A  ffi  ique, 
&fnE(pagne,quidifoienteftre  vnc  chofe  iafupporta- 
hlc,  queiegrànd  Capitaine»  (  ainfi  appelloit-onGonfal* 
uc  )  uft  le  Moine  à  Vailladolit,  pendant  quvn Moine 
£dfoit  ic  Capitaine  vers  Oran.  Mais  il  eut  toujours  ce 
iK>i)heurparticuUerdeferuirdcsMaiftrcs,qui  parmy  rat 
d  mjuftes  paflions  te  de  murmures  fansfbndcmentluy 
coiiaucr  culçurprotçûion,  &  creurentplûtoft  ce  qu  m 
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Ëtifoitpourieux:,  que  ce  qu'onlieurdi!(bttdeiuy.  lifcntift 
eu  Efpagnc  ^  pendant  que  1  armée  qu'il  auoic  laiffeefow 
le  coinui^indement  de  Pierre  de  Nauarrc  y  continua  (es 
progrez :  Et  la  prémicre  aâion  qu  ilficy  eftannattiué^ 
tut^qu'ilreparadcfcsbîcnsauiKeaxquilmgea  cftrc ne-  ! 
ceflaire,le  dommage  que  la  guerre  d'Affrique  auoit  ap- 
porte aux  villaeesdu  Dioceiede Tolede>àcaufedu'gràd 
nonibrc  de  païlads  qa'il  en  âuoic  enunenez>  ne  tfo 
rîcudc plus prefTint^quedefe recôncilier auecla  lufticc, 
.    quiefti  Vniquedefenlcdesjpauures.  Le  Roy  Ferdinand  ^ 

f>our  honnorer  (btiarrince  fuc  quatie  lieues  aiidei^'ant  de 
uy ,  aueccoûte  fa  Cour ,  cii^mc  il^nAik  accbuftmn^  de 
faire  lors  qu*il  vcnoitdeloin,  &  à  la  rencontre  mit  pied 
à  terre  j  &  lembrftflà  \  obiigeanrxouisleseuuieuxdeia 
fortune  j  à  fe  plier  malgré  eutf finis  là  vertu  qu*il'felie« 
roit.  •  '  ■  •'        •••*       *  •    '  •   '  • 

Et  il  ne  fe  laiiTa  pas  pourtant  tellement  ébloiiir  de  ces  , 
.  grands  honneurs^^u'iloubliaft  de  redemander  les  fom- 
mes  qu*ii  auoic  auacees  en  cetteguèrire»  lerquellestlobi- 
tint  en  fin  de  la  raifon,&  de  la  iullricc,  fans  vouloir  iamais 
leiafcher  de  fon  droi(fl  »  nonoblikant  les  conteftatiens  du 
,  Confeil  du  Roy  >  &  les  noires  ^rattiqties  de  (ès  iefiiïdttis 
qui  auoierit  entrepris  eh  cette  oècafion  chatotiiUeufede 
le  ruiner  de  faneur.  Peu  de  temps  après  le  P^peluksll- 
ayant  enuoyéfes  Nonces  en  Efpagne  prier  Ferdinaûd 
delefecourircontreteConcîlede  Pi(e^oùl^'Garditia«< 
auoient  cfleu  vn  autre  Pape  \  le  Cardinal  Ximenez  môr 
lira  bien  comnient  ileftoic  nonnioiufrdécochéjdeliiai- 
tereftquegenerettx^  fi^recôgnoifTànteiKièrs  cePafi^dt 
^ui  U  aaoitrcceu rhon^eur  du  Chapeau ,  luy  elcriu^ 
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qu'il  luy  feroit  tenir  â  Rome  <}iiatre  cent  mille  efcus 
quand  il  voudroit^leueroicvne  armeeàfcs  defpens  s*il  en 
aiioicbefoin,  &:Iameneroicliiy-mermccn  Italiecontrc 
Tes  .ennemis.  Et  neahtmoins  quelques  années  après  le 
Pape  hton  X.  fucceflèur  de  Iules  »  ayant  entrepris  le, 
{ùperbe  baftinyncde  S.  PierredeRome ,     à  cette  fin 
enuoyé  des  Bulles  en  Efpagiie  pour  y  clhe  fait  quelque 
ieuee  de  deniers  >  le  Roy  y  confentant ,  le  Cardinal  pour 
de  bonnes  raifons  en'  empefcloa  l'exécution  de  toute  (a 
puilTance,  fe  montrant  ^ulli  braue  &  généreux  i  rcfuicr 
ccunme  à  donner, 

•  Ce  pçndantle  Roy  Fer^inandrcatancdéja  parles  foi-t 
bledês  d'vne  longue  maladie  ^  les  aflignarions  de  la  der- 
nière heure,  inftitua  Charles  filsaifncde  Philippe, Gou- 
uerncur  durant  la  vie  de  la  Reyne  Mere,  feule  héritière 
de  CaftiUc>  &auec  cededaraleCacdiiui  Ximenez  Ré- 
gent, &  A  dminiftrateur  gênerai  des  Efpagnes,  comme 
Thomme  qu'il  iugeoit  le  plus  fidèle  ài  leplusgencJieux 

I>our  la  conduire  de  fes  Lftats*  Soa  adniiaiftraition  ,dura 
efpace  de  deur  années  >  pendamil  lefqaelleS  il  fouftinc 
aucc  le  faix  de  ce  ^vî^nA  E{lar,lcs  parcialitczdc  Fcrdi- 
nad  frère  de  Chartes  >  Icspcamquesicdirieiiifs  deS  grdds> 
ic^foufleueaic^s  âckmudncriedes  peuples:  â:  dans  vne 
fi  notable  r euolation, où  la màuuaifc  fortune  du  Roy- 
aume ioiioità  le  perdre,  il  mi t  les  affaires  dans  la  mcilieu- 
fC  fituacion^oùi  onleseuftiamais  vemëàà^A  cet  effet  il 
tint  toufîourS'fiu:  pieds  ctence^iUe  hohunes  de  guerte 
qu  ilauoitlcuezdcs  villes  àc  des  bourgr^dcs  d'Efpagncj 
neleur  donnacaucrefoldc  qucks6âidbi&s  ic  lesimmu- 
nitez^fit  Êusegrandjciombcedccanons^doot  il  remplie 
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les  Arfeiiaiix  en  quatre  diuers  endroiâsdu  Royaumct 
reftablic  les  afiaires  la  Mariné  j  6c  tnk  en  cftat  vi\  grâd 
nombre  de  vaiffeaiix  de  i^ucrre ,  oppofant  auec  tat  d'ad-  • 
drclTe  6c  de  courage  les  fpicespubUque$>auxreuoltcs  des 
particuliers^  qu'il  lit  en  pcttdecemps^parcoittefpererlcs 
bons,  craindre  les  mefchansy  6c  fi^cir  à  {pus  que  le  Ciel: 
tll  coiifioursen  amour  ^  &  en  armes  pour  les puiilanccs 
qu'il  a  eftablies.  , 

Apres  auoir  .appliqué  le  feu  5c  le  fer  aux  plàyes  les 
plusdangercufes de  l'Eftat,!!  tourna fespcnfees aie dcT- 
charger  des  humeurs  peccantes  qui  opptimoient  fa  vi- 
gueur 9  6c  à  luy  ]procurèr;rn  entier  embonpoint,  il 
commença  par  les  Gouuernetirsdes  villes,  &  par  les  ofi»  • 
cicrs  de  luftice  qui  malucrioient  en  leurs  charges  ,  dcf- 
.  /quels  il  dclcouurit  &  chaftia  les  corruptions»  ât  vue 
cxaâe  rcchercbedcs  rapmes  fie  dêspeculats  commis  anK 
finances  :  Régla  les  Itunfdiâkms  i  les  Ordres  militaires» 
leConfeil  d'Eftat  :  fupprimabon  nombre  d'offices  fu- 
perflus:  retrancha  les  penfions  inutiles >  6c  les  dons  ex* 
ceflifs  du  feu  noy  :  fie  vn  fonds  important  d'efpargne 
pour  n'eftre  iamais  forcé  en  la  ncccflitc  de  faire  desleuees 
violentes  :  6c  auec  ce  mit  à  chef  toutes  fottes  de  grands  ^ 
6c  glorieux  delTeins:  calma  tous  les  mouucmens  dcl^Er 
ftacsaflcura  la  NauarreiotM  la  donuhacion  d'Éfpagne: 
reduifit  Malaca,  Vailladolit,Burgos,  Lcon  àTobeilIm- 
ce:  entretintdepuiiTantesgarnifonsrurla frontière:  af* 
{cura  les  coftes  de  mer  rfic  des  courfes  fur  TA  ffrique  :  ^ 
uoyavncarmee navale  contre  Alger:  dcliura  Pignon > 
Bugic,  Melillé  derentrcprife  des  Turcsj  6c  âtjdciigran* 

daclvoibdur^mfona^^  ipi'U  cmirraigitf; 
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l'cnuie  ^  rcconnoiilrcj  qu'il  y  a  vn  dcgic  de  meute  li 
éleué  j  que  fa  fureur  ni  peuc  attaindre. 

Il  luy  arriua  en  ce  temps  vne  commiflion  fafchcufc  de 
la  part  du  Roy  Charles  quifitparoiftrc  fon  courage  in-^ 
dompcableànulautreqtt'àla  raifon:  Ceiloic  d'éloigner 
iela  pcrfonnederinfant  Ferdinand>  le  grand  Prieur  de 
CalatraiicGufmanfon  gouucrncur,  &  rEucfqucd'A- 
fturiei  Oforio^  fon  Prcceoteur.  A  quoy  le  Prince  reiiila 
viuement  9  adjouftanc  de  hautes  menaces  qu'il  porta  an 
Cardinal  s'il  attentoit d'exécuter  fa  commiflîon.Mais  le 
Cardinal  homme  entier,  &:  courageux  à  fouftcnir  les  in- 
terefts  de  fon  Maidre^  luy  protella  qu*auant  que  le  foleil 
du  lendemain  fîtc  couché>  quand  toute  l'Efpagne  s'y  op-  * 

f)oferoit,lc  Roy  feroit  obey  ,  &  luy  obcïrcût  le  premier  : 
c  fit  incontinent  luiuredefes  troupes  au  lieu  ou  il  fere- 
tdra^riuyenipefcha  toute  communicattoa»  &  congédia 
le  lendemainceux  ^dont  Chartes  iugeoir  T^loignen^ent 
nccclTairc  à  fon  fcruicc.  Sur  quoy  quelques  grands  du 
Royaume  luy  ayant  demandé  hardiment  qu  il  fit  nj  pa- 
roirdu  pouuoir  qu'il  auoic  d'vfer  d  vne  authodié  U  ab- 
folue)  illcurmonftralcstrouppes  de  fa  garde  ordmaire{> 
^uis  prenant, à  la  main  le  cordon  de  fon  Ordre  dont  il 
cftoif  ceint  j  &  le  branflant  des  doigts ,  adjoufta,  qu'a- 
Hecqùecela  ilmettroîtàlaraîfQ^^iacchafiiecpitles  va£- 
féaux  fuperbes  :  Et  peu  de  temps  après  fit  tirer  quelques 
€Oupsdecanon>&  décharger  vne  falucde  mouiquetciie 
pour  refponieàleursrodomontade».' 
. .  *  Tant  de  t  Axaux  j  de  crauesrfe  &  de  mecognoiflance 
4erhonneur  que  le  Cardinal  auoit  acquis  à  l'Efpagne^  Ir 
Aycgt  enfin  foufpiicr  après  fa  ,rea»i^e>fc  picciTeiipfti^ 
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ment  IcRoy  Charles  de  venir  ioiiir  de  fa  Coumiiae.  Il 
y  vintauecla  Princeffe  Elconor  (afoeur^  après  auoirdc-î 
mandéau  Cardiiialfc$coiifciU,pour  ycftrercccivficrc^ 
connu  de  fcs  peuples  fclo  fcs  dcfirs  &  fa  dignité.  Le  Gar-t 
diiialforcicauec  toute  la  Cour,  ôc  le  Confeilpour  luy 
1er  au  deuanc  Mais  ËiiTalnc  chemin  iidiûia  ivnvillagt 
où  il  fut  empoifonnc  d Vn  venin  lent  y  qutittccedaàva 
autre  qu'il  auoit  pris  par  les  yeux  en  lifantvnc  lettre  de 
Flandre.  Celan cmpefchapas  pourtat  qu'il  n'employafl: 
le  peu  de  vie  languifTance  qaon  iay  laififa  au  fetiucede 
l'Eftat.  Il  donna  aux  rencontres  des  confeilsfalutaires  au 
Roy;  &  le  mefpris  quonfitdervndefcs  aduisfurTaf* 
fembleedes  Ëiucsgenetaux>mic  la  Coor  en  crooUe  »  ft 
toutTEftat  en  péril. 

Enfin  le  Roy  ayant  lafchc  aux  follicirations,  &  aux 
furprifes  que  les  haineux  du  Cardinal  auoient  diei^ces  fur 
fon  efpric ,  il  luy^fcriuit  vne  lectrepar  iaqueileapresrat 
uoir  parfumé  de  belles loUanc^es ,  après  beaucoup  de  ten-  ' 
dres  &  deroLimifesrecognoiflances^ôc  ipresmilleproco-* 
ilations  de  vouloif  couuouj?siuy  rendre  les  mefinescet» 
peâs^qucdôicvnenfkncbîenné  aurfoinS)  (kauir  bie^ 
faits  de  fon  pcre,  il  luy  accordoit  le  repos  qu'auoient  m' 
rite  les  longs  &  laborieux  feruices,    quedcmandoit  la 
caducfcé  defon&ge.  Mois^etceletcreletroilaad&le  liâ* 
grieuement  malade  :  &  comme  il  n'ell  pas  que  les  plus 
forts  efprits  en  Icmblablos  accidens  ne  payent  quelque 
tribut  à  kpaflion  humaine  ytl  fut  cttxibiéfis  frappé  d'V- 
ne  perçante  indi^natiohdecc^honi^flfe^bri^ë;  tfenelt- 
tnoinsapres  auoirdillipécctteagitation  de  fon  cœur  par 
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fettaeatfâitsà  fon  amedc  ImconAanceciu  monde>  &  de 
I2  vaniiédek  Cour 9  il  afTembk  toutes  ksibrces  de  fou 

cfpritpoiir  achciicr  chrcltieimemenc  &  leligicufcment 
.  ledernieradredefa  vie.  On  k  vki  vn  long  temps  ado- 
rant &  baifantaùec  honneur  Timage  duCnicifix»  me(^. 
lancfcs  larmes  auec  le  feng  de  foaRcdempreiir,rembraC' 
faac^réc  le  meccanc  far  la  poicripe  comme  pour  ^ruir 
d*entreydeut  entrelbpccb<z  &4aittÛike^  Oicii;  Oà 
roiUftprotcftant'des  finccrés  hatemions  qu'il  auoit  couf- 
iouFs  apportées  au  bien  de  TEftati  &  de  n'auoiriamaiç^ 
employé  la  valeur  d  vn  Real  ditreùenu  defes  Bénéfices  à 
Tauancement  deiês  Partns.  *  Et  au  bout  âpres  aubir  récea 
le  facré  V  iatique  y  redilant  fouuent  ces  paroles  de  Dauid, 
e>^/o»  Di€H^  iéLj  mis  en  vont  mon  fjpnance  ,  il  congédia  fa 
belle  ame>  8c  j^flâ^Gbmmeil  eft  à  efperer  de  fon  excel- 
lente probité>  a  la  Cour  triomphante  des  bien-heureuir. 
Ce  fut  le  9-  de  Nouembrc  de  l'an  ijiy.aagé  de  quatre 
vingts  ans ,  après  auoir  gouucrnc  v  ingt-dcux  ans  1*  £  fpa- 
gne(busles  Rois  Ferdinand,  Elizabeth,  leanne  >  t^ilip- 
pc,&  Charles,  &  jette  par fesfagesconfc  ils  lesfemences 
de  toute  cette  grandeuj:^  oii  la  race  d' Auili nche  eft  depuis 
montée. 
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TOMBE AV  DV  CARDINAL 

Ximenez. 

COndiderdm  mafis  Franci feus  grade  LjcAum 
Condor  in  exiguo  nunc  egofarcofhago. 
FrAtextam  iunxifacco  ygaleamque  galero , 

F  rater,  Dux,Fri,fid,  Cardineupiue  Pater. 
Quin  virtute  mea  iunBum  eft  diadema  chchUo 
Cùm  mihi  regnanti  garnit  Helperia. 


i€s  Cdrdinémx  IlhêHrés.  Lkê.  IL 

LavieduCardinalXimenez  acfté  efcritepar  Aluare 
Gomez  en  Latin  j  en  François  par  Michel  Gaudier. 
Hilarionde  Code  3  &  quelques  autres.  Etde  luy  ont  fait 
honnorablc  mention  Toflîman,François  de  Gonzaguc^ 
Marcdc  Lifbonne,&;  tousksHiftorienad'Ërpagne. 
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GEORcrvs  CALRD  Dt:  Arminiaco 
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GEORGE  CARDINAL  D'^KMA- 
gMC  Archeuefque  4)4t*ig!ffon. 

■»  -   /•      j  /.  •-.  .  .  ^  I  >J':  H  4j     .  ! .  :  J  1  I 

O  V  T  ainfi  que  les  fiieurs  dcsmontagnçs,' 
&  les  fiimces  de  la  terre  >  fe  changent  eli 
oriott»  argents  oii  en  qudijtt'autt-émètU 
^  de  moindre  valeur,  félon  les  qu^ilitcz  qu'cl-* 
*ics  renconcrcnc  dans  les  veines  où  elles  fc. 
fixent  %  la  Nature  qui  les  prq^i  &  les  paiftric  de  fa  mikli 
lesdeftinantd^jadaiblamtne  ,anx  emploisvilsiou  pre« 
cieux  qu'ils  rencontrent  dans  rvfage  des  hommes.  De 
mefme  il  arriue  quaii  ordinairement  que  les  hommes 
venans  au  monde  y  portent  dés  leur  hamàltice  quelque 
deftin  de  leurfortune>  &îts  fuffragesdeli  Nature  pour 
y  cilre  rangez  dans  leur  ordre,  &:  pour  eftrc  auancezj  ou 
seculez  en  la  didribution  des  places  de  l'honneur  j 
nHntemicnt  point  d'autrecaiife  plus-  forte ^i  change  ce . 
deffcin.  '  !.     -  .  i   .  . 

Ce  qui  fait  gu  il  y  a  moins às'eftonner  fi  George  Car-* 
«bnaldelaniaifond'ArmâgnacjalUeeaceile  de  FoiXj&: 
auxRoysdcNauarre,OnclcdeHenry'Ic  Grand  qui  eft 
le  plus  eminent  de  fcstiltres  ,a  oj^tenu  dartsTEglifeles 
emplois  les  plus  releuez ,  &  les  pïiïs  hautesyignitez  dé 
ccUes  qui  font  au  deffous  de  là  (ouàépine>pu  ii  qu^il  iiidi^ 
mefme  adjouftc  aux  mérites  d' vnc  fi  haute  extraâ;ioh,iJe 
àla beauté  de^fon  Aaturcl  >/ous  icr  dgreémenst^ue ^ea4 
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lient  donner  à  vn  jeune  homme  qui  doit  feproduir^cn 
vn  beau  loiir,  les  vertus  morales  &:  les  politiques.  Et  il  ne 
luyfutpasvnjpcticauaiitagcdauoirpour  guide  &  pour  . 
direûeur  de  (es  premiers  mouuemensàubienj  leCardi* 
nald*Amboifc,  qui  par  l'exemple  de(a  vie^plûtc^xjuc 
parTéclat  de  fa  pourpre,  luy  fit  cpncçuoii:  vn  généreux 
deflein  de  fc  dorineril*£gIife ,  pour  appuyer  les  autels 
quérherefieauoit  ^branflczî  afin  qu'il  peuftfiitiedecUn 
de  fa  r^iccfoutenir  la  Religion  panchante,  aux  lieux  où 
fcs  h^çjix  auqie^^çiruiaebare^^  U  decolomnesàrE-. 
ftat.  .. 

*  Il  fur  d'abord  pourucu  de  l'Eucfchc  de  Rhodcz  ch 
Rqiiergue>  âcfe  perfuadancqueles  Grandsnc  fçauroiéc 
miçuxd^crèflûç^  le  vice  que  pr  leurbonnevieviln'eft 
p^îs^oyable.auçc  quelle  i^rdeisr  îlembraiTarexercioedcs 
Domies  œuures  qui  attirèrent  après  elles,  comme  il  art iuc 
d'ordinaire^ramourdesTages^  &  radmiraciondespea* 
pks.  Et  parce  quece  Dioce(è^fto>tcrop  petit  pour  j  en* 
Fermer  fcs  foins  &  (on  zele>  iliti  t  nommé  par  le  Roy  % 
rArchcuefchc  de  Thoulouze  i  &  quelque  temps  apre^ 
pourueu  de  celuyd'Auignoa  >  où  la  contagion  fubtilç 
de  rherefîe  ayant  pénétré  du  voidnage  »  Refait  deia  da 
degaft  en  quelques  endroits ,  ils  oppofa  au  courant  du 
nul  auec  tant  de  force  d'efpcitiqu'il  en  fit  relafcher  la 
^tolcac^  :  Et  peut  on  dire  auecque  vérité  qujj^a  efténoa 
^  nioinsparrardcur de£p^  zele»que  par  fa  puif^nceaucbo^ 
tité,  le  Chérubin  tutdairedc  cette  Piquincc. 

Il  commença  en  fon  premier  pioufjTekgloiîeuxdefT 
fcân»,  qu'il  co|itinualerefte  de  fes  Jours ,  de  lamailèr  les 
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dâmetUeiifS  Aucheursquieftoienc  inconnusan  cômun 
du  monde  pourlcsfâuucrdcroubly ,  te  lc$  dcfeodre  de 
lapuiflanccdii  temps,  qui  calcine  les  Colomncsdc  mar- 
bre>âelc$fiatuc$debronze,Cequil€acrepi:icauec  taxic 
de  coiuage  »  qu'il  entf  etenoit  dans  fa  maubn  des  hom* 
mes  fçauans ,  pour  remettre  en  kiir  naturel,  les  belle» 
produûionsd  cfprit  des  premiers  Efcriuains  dont  le  lu* 
&eaMoicefté déteint  :  &  cnuoyoit  endiucrsendjcoitsre^ 
cutilliriesbii^auxdesUures,  quelon  n  audc  pas  peu 
fauucr  entièrement  du  naufrage  des  bonnes  chofes.  De 
Ibrccquonpeutdiredeluyjce  quia  çftéditd'vn grand 
Empereur ,  qu'dauoit  fait  fortir  de  la  pourriture  des  tô- 
beaux ,  les  amcs  des  anciens  Authcurs  fans  vfer  decbar^ 
mCfliy  de  magie',  quilles  auoir  plus  honnorfcz  que  s'il 
Jeiirai|aicdre(rédesftauiesv&  auoit  plus  obligéle  publicj 
qucs'il  euft&itseptterlesvieux  Amphicheatrestou  s'il 
encuft  Êiitbaftir  de  nouueaux  \  ayant  cftably  dcsthre- 
fins  publics  de.  toutes  fortes  de  fciences. 

Et  bien  que  noftre  Prelac  n  ettft  pas  jdes  richefles  éga^ 
les  à  cet  Empereur,  pour  fournir  à  vnc  fi  grande  fie  fi  glo- 
ficufcdef^cnfeiileutaffezdepouuoirfui  rcrpritduRoy  . 
Fiançais  Premier, .pour  luyinfpirer  le  melmc  dcflein; 
Et  ce  Prmce  qui  Âe  prifoit  pas  moins  les  hommcaiçauaSf 
que  les  bons  foldats  ,  en  cnuoy  a  par  tousles  endroits  de 
rEuïopCjd  où  on  luy  faifoit  cfpçrcr ,  qu'il  pourroit  rc- 
comiier  qudiques  Imresde  ceux  quefon  n  auoir  isunai» 
veus  en  France  :  à  quoy  ce  Prélat  trauailla  fort  foicnen- 
femcntà  Vcnife,  &  à  Rome  ,  où  il  recueillit  auccplusdc 
fotnlcspieccsïcftantcsd  vn  Hillorien  »oud  mPldlofi»:     -  - 

fhe,quçlçsfigursdjw 
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Le  Roy  qui  le  cheriffoit  à  l'égal  de  1  cfHmc  qu'U  fâi^^^ 
deikprudencc  ôcderonefpricj'auoic  cnuoyé  AmbafTa* 
deur  en  Icalie>où  il  s  aquicu  de  (a  négociation  ^  auec  tant 
)âe  (atisfaâriô  da  Pape  &  des  Vénitiens^  pour  fa  façotido 
traictcf  ,  faiisfc  dccacherdes  intentions  du  Roy,  ny  des 
intcrcfts  de  la  F  rance ,  qu'en  fuite  de  cette  A  mbafladc,  il 
fiicfaic  Cardinal:  U  fon  éleâioafUc  fceileedesacdama^: 
tions  d'autant  de  bouches  qu'il  y  àuoitde  Cathfliimies 
en  France.  Aullin'y  en auoit-il point  qui  ncluydchraft 
dçs  biens  &  desdignitez  pour  voir  rherc(ieabJ^ituerou&. 
le^ids  de  fon  autorité  s  comme  on  1  auoit  founem  vca 
ployer  fous  la  force  de  fes  raifons  :  Et  lors  qu'il  faloit  op 
pofer  quelquepuilTant  contre -tenant  à  cecce  faârionqui 
a  fi  funeftetnent  partagé  la  France  >  on  jettoit  les  yeux, 
ûir  le  Cardinal  d'Armagnaci  comme  furrhbihmc  du. 
Royaume,  entre  les  munsdc  quiily  auoitd  autâtmoins 
de  péril  pour  la cauie de  la  Religion,  qu'il  femontroit 
le  plus  courageux^le  plus  defiaterciTé^  Ac  le  mieux  intcn^: 
tiorinc  qu'on  euftpûdefircr. 

«  Quand  le  Colloque  de  Poiffy  futrçfolucontre  fesad» 
ilis>aprês{ôn  retour  d'Italie  eii  France;  commeles  Mini^ 
ftresauoientdébaucKé  refpritdesplusconfiderablesdu. 
Royaume,  qiiin'ailoient  qucd*vneaifleauferuicc  de  la- 
Religion  :  il  voulut  afiifter  à  ce  Colloque,pour  éuenter  • 
les  âKtifices  des  Hérétiques  >  &forti£erlarefolutiond0' 
ceux  qui  branlotent  en  leur  créance  ;  &  ne  pouuant  le 
faire  rciiffir  à  aucun  notable  auancage  pour.k  parti  legi^ 
time  del'Eglife  pour  le  moins  empetcher  que  Icmal  n& . 
montaft  iu^u  au  pota6l>  queiès  ennemis  couuçrts  >  & 
dcclar«aiyS.*^loicntpropofc.       •  .  -  r  v 
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■  Ilauoit  efté  prié  parle  Cardinal  Charles  de  Bourbon 
ArcheuerquedeRouenj  &:Legac  d'Auignoiixie  venir 
prendre  vac  part augouucrncmcnt  de  cette  Légation ,  à 
quoy  il  s'accorda,  &  rat  appcilé  le  Cardinal  CoUcgat^qui 
n*eft  pas  vn  petit  honneur  à  cette  ville  ^  d  auoir  eu  pour 
Légats  quatre  Princes  de  (àng  Royai>dcux  de  B ourbon> 
VB  de  Foix ,  &  vn  d'Armagnac.  £t  comme  les  Papes 
ont  foûmis  aucc  cette  confiance,  leurs  (ii  jets  aux  Princes 
François  >  ils  ont  donné  occafion  à  nos  R  oy  s,  de  jic  hire 
point  dediiFcrence  de  leurs fujecsj  &  des  Auignonnois. 

Quand  le  Cardinal  d'Armagnac  fucenpoileflion  de 
f^legacion ,  les  terres  du  S .  S  iege  fiirent  en  dcfenfe  con  - 
tre  l'inuaiion  des  Hérétiques  voifins  :  &  Tauthoritc  de 
cenouueau  Légat  ferait  de  retranchement  aux  villages 
les  plus  d^couuerts.  A  u(Ti  prit-il  vn  foin  particulier  des 
reglemens  de  la  police  :  &  crauailla  nommément  à  Té- 
.tab^ement  de  la  Rote  :  afin  que  v  oubnt  faire  d  A  uignô 
Vnmconde  Rome>  il  n  y  euft  à  dire  que  le  fe  jour  des  Pa« 
pes.  Il  gagna  incontinent  Tadmiration  des  peuples  voi- 
sins ,  &  le  coeur  de  ceux  qui  luy  eftoicnt  fujcts  :  car  c'e- 
fioit  le  Prélat  le  plus  afFable  »  le  plus  courtois  &  le  plus 
obligeât  qucFon  euft  iamais  veu  en  cette  charge ,  de  for- 
te qu'il  fut  appcUé  par  le  communylcbon  Cardinal.  Ec 
bicnquilnelefoit  iamais  rebutté  d'aucunes  œuurcs  de 
charité  >  il  fe  fit  particulièrement  confiderer  pour  les  li- 
bcralitez  qu'il  exerça  enuers  les  Religieux,  &  pour  h 
guerre  famtc  qu'il  déclara  aux  neccflltex  du  peuple  ,  fe 
perfuadant  qu'il  feroit  aflez  riche  s'il  pofledoit.Ies  affe- 
ctions du  public.  Et  afin  que  fes  bienhfaits  continnaf« 
^t  aprcsiamoit^il  fonda  en  Auignonlc  Conuentdic» 


57-^   '  Etages  Hi/lmifuey. 

Pcrcs  Minimes     qui  il  voulut  eftre  kiingulierPfdtëS 

ékeur:  il  augmenta  le  reuenudej  PercsCcleftinsde  Gc* 
fily:  ôcvÇxdc  mcfme  largefTe  enuetslcs  Pénitentes  cb 
S.  George,  eftabltflàntdes  port»  pour  celles  qui  aaoieoc 
fait  naufrage  du  plus  précieux  de  tous  les  biens. 

Apres  qu'il  fe  fut  acquis  les  titres  de  Pere  dupeu|dca 
deProtcâeurdesReligieuxideTutcurdes  pauures  ^  éb 
Confeniateur  del'Eftaten  (a  Lennon,  8e  de  Defenfeitf 
de  la  ReligioUa  il  mourut  dans  A  uignon  fan  15^5.  de  fon 
âge  l'oflante  cinquielme  :  Et  toute  la  ville  fut  autant 
remplie  de  larmes  ëc  de  dueiUqaefichaqaemaifimen 
particulier  enft  eu  à  faire  des  funérailles  :  Et  Ton  vbid  en-* 
core  aujourd'huy  des  viellards  qui  vont  pleurer  fur  foa 
Tombeau  dans  rEglife  4c  Noftre  Dame  de  Ooms.  il  a 
cfté  le  dernier  des  Ptinces  François  qui  ont  gouaern^ 
ccttcLcgation  dans  la  bonne intelli^^cncc  des  Papes,  te 
'  des  Roys  :  Et  ce  n'a  pas  eftc  peu  de  gloire  à  la  ville  d' A  ui* 

fnon»d*auoir  &ri»aeboucIcàrvmonda  Vaticanfcda 
-ouure» 
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Antoine  Sandcrc  en  fcs  Eloges,  Guillaume  Blanc 
en  fon  Hiftoire  de  Xiphilin  j  &  piufietsrs  autres  onc  eC» 
crit  des  belles  aâions  de  ce  Carainah 
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^^^^^^^ ^ ^ ■     f^r^'f^.r^^'^' f^,^^finf9%  ■ 

CASP^R  CAKD  IN  AL  CO  NTAKEN 
£Hefque  de  Mom-BfUuH. 

O  M  M  E  la  meilleure  &  laplusgrnnde  Me- . 
decine^dl  (  au  dire  du  Prince  des  Médecins) 
ne  point  vferde medêcîne  î  Auflî  trm^illeu-  ' 
re  &lapIusgrandcfortuncelt,  ncpoiiitvfcr 
detprtuiic  \  maisdela  veicu&ulemenCjqui  rend  aucanc    •  - 
honnorable  les  rebuts  ,  que  ks  £iueurs  de  la  fertun^. 
Certes  encore  eue,  la  fortune  (e  donne  ordinairement   '  * 
plus  à  ceux,  qui  lont  moms dignes  d'elle ,  &  moins  capa- 
«bles  de  la  Vercn  S  (i  dl-cequ  elle  (è  ciencfisuuent  bien 
henorêedeTutureb  Vertu  quil^ftiitj  ^4e  faire  le  ti^ia 
de  laCourdeccllcquiladcfcllime.  Eftant  vray  ^cjuecc 
n'eft  pas  feulement  i  la  Majeilc  des  Roys  dVclairer  des 
rayons  de  leur  grandeur ,  tour  ce  qu  i  ell  à  leur  fuite ,  à 
leur  feruice,  &de  faire  porter  à  leurs  fcruanSylcHom  de 
Grands  :puifque  laMajeftedcli  Vertu  en  fait  bien  au- 
tant i  honnofant  la  fortune  qui  la  fuit  coramcT^  (eniatej  •  • , 
12:  dorant  (è^prefehs  defes  auguftés'^  diurnes  lumières. 
Ce  qui  a  bien  paru  en  tout  le  cours  de  \\  vie  du  Cardinal 
Contaren>quiayanctoûjoursreceu  moins  d'honneur  de  . 
k.foitttnê>  quil  h*auoicde  nfieritedufondsde  &  VertUj 
»a  fait  condamner  k  fortune  non  moins  d'aoeuglement  9 
que  de  cjiichctc  enuers  iuy  :  &  fait  eftimerlcs  fleurs 
qu'il  en  receut  potir  auoir  efté  honnofecs  de  la  digniccdc 
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fcsmocurs,  acdclecUcdela  vertu,ôc  rcluufTcesdesoi;- 
ne  mens  de  fa  vie.  • 

Il  sefkuaàlahaute  reputAtioniàlaquellcfilpamintdie 
bonne  heure, par  les  marches  dVnc bonne  nourriture, 
qu'il  prit  premièrement  à  Venifc,par  le  foindcfcspa- 
rens>  perfohnes  tUuftres  en  cette  République  >  &  iétiac 
le  mérite  eftoit  encore  plus  éminent  que  leurs  charges. 
De  Vcnife,  il  alla  continuer  fcs  cftudcs  en  rVniucrfité 
de  Pauie  fous  le  fçauant  Pomponacc ydc  qui  ilappricles 
fecretsdelaPhilQfophie:£tquoy  quecet  hpmm^  pour 
trop  fe  relafcher  à  la  licencede  les  fentimens,  debicaft  ■ 
fouucnt  dans  (on  Efcliolc^l'arienicpour      îccrc,  &  fit 
paflcr,  par  l'illufion  que  fon  autboi:ité  feskiioit  dans  les 
cfprâts  de  (es  Difctplesj  quelques  erreurs  éclatâtes  pour  - 
desveritcz  :  Coittaren  neahtmoins  fitvnfiiuftedifcer- 
jaemept  p^ula  viguçurdc  fon  bon  fcns^ôc  par  la  pureté  d& 
fon  int cl  1  igcncc,  des  débau^kes  de  l^^prit  de  fon  M  aiftrc 
d'auec  fes  fortes  &(blid«s  fpecuI^ons>  qu'il  prit  de  luy 
laveritc  delà  fcience     lafolidicé^.luy  laiflapt  la  vani- 
té de  l'opinion.  &l^nfleiire.  .       *  î  î. 
«  '  £c  iljixe  fe  çoncentii  pssd'ccxceljer  enlafpeiKremon* 
daine,  dans-vn  degré  qui  Tclcuoit  autant  par  ddlùs  fcs 
compajZ"nr)s,  qu'il  r;(pproclioitdc(on  Miulbe  ,  s'iln'cx- 
çelloit  encore,  en  la  profcllion  de  cette  bauteiigjeflijiipic  * 
Soc^f^F&na  pRS  fait  delcendre  du  Ciel  en  «erre  ^  mais  que 
DieUrmefmey  a  apportée,  viuant  dans  vue  grande  mo-  ' 
dertie^  pietc  &  pureté  de  ii^iaurs.  Ce  qjui rendit  fa  xçpu- 
,  fation  h  pleine  &  fi  >par faite  ,  qu  elle  rcH^ipliflij»^ ^i^'^ 
'.iugeraent des  mieux  fççfçjj, je  jnçritëd  vnc  ^and-ç  Ac 
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'  Auflià  peine  fut-il  forti  auec regret  ctcs  exercices  de 
rAcademie,àroccafiôdiiSicge,  &delaprifcde  laville 
de  Faute,  &  depuis  retire  à  Venifc:,qu*il  fut  enuoy^  Am- 
bafladeur  delà  Republiquc^pourdcs  affiiircstres-impor- 
tantesdeuersl'EmpercurCliai les  le  Quint:  En  laqueljç 
Begociatibndurantcinqansquii  futaupresxie  l'Empe- 
reur ,  l'accompagnant  en  diuers  voyages,  en  Italie,  en 
Flandre ,  en  El  pagne  il  rendit  de  tres-grandcs  preuues  de 
fafuffirancc:fairaiuvoireu.ce premier  employ^qwe Ic- 
ibde,  àc  la  méditation  luy  auoient  appris  ,ce  quefçauét 
les  hommes  confommez  en  lafcience  des  affaicçs,  ce 
qui  s'attend  de  1  âge,  &  de  l'expérience.  '7  7 

i  Auilila  Republique  retira  tant  de  fatisfaûioûfiu  fucr 
cez  de  cette  première  A  mbaûàde ,  qu  elle  l'honiiorad  v- 
nc  belle  charge  dans  la  ville;  4c  d*vngouuerneme^ii:de- 

.--hois;  àc  pour  ne  laifferpoint.fleftrir  la  verdtire  4*Vri^€ 

Tcitufigcnercufe,  6c  fi  proprcàlap^gotiatio  j^^eniiOj^a 
incontinent  après  pour  reùder  Àmbaflâdeur  ordinaire 

■auprcS'defaSoindece'.  Dans  laquelle  charge  il  nicfna- 
geafi  heureufcn\cAt>  ^  nucçtant  d'^idrefle,  Icsdioicl^ 

-àeik  Rcpbiiqu£.iauefvU  (dignit(idt^faiaâ:.Skgc Waele 
auecla prudence,  &  les  Vcrtiis  ciuiles  aucclesChreftie- 
ncs,  qu'il  contenta  incroyablement  le  Papc^  &  fauua  \^ 

^grarides  preuue5€<vtpltté$^)<fC^b^^ 

-moinscojift  lUcaucc  Us  raifonsd'Eftat^qu  a^cç  çellçs  de 
•li  JLelifijiciUi&(de  la  confçien^ie.  .  , .     .,.v|..  -  ' 

•  >:  £t'fletiipQrt^U|^lpir&fd  aimir/|giençeu^ 
4icmJBoins^oui  Vh^ÂUicjur  & Im^eteft  de  TEftat  partir 
^cr-àf URqpuWixiiiep  quç.  pour  çcluy  dcji'Egl^ç ,  & 
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pour  le  repos  de  la  Chreftientc  :  ayant  accompagne  Ic 
Pape  Clément  VI I.  au  voyage  qu'il  fie  i  Boulogne  poi^ 
leCoaronneniencder£mpereurCharles»ouiltiUchajV  * 
entre  vn  grand  nombred'excellens  hommes»  pourâ'Qliilf 
uer,  par!a*prudcncc  Jefon  iuv^emcnt,  les  voy  es  d'accom- 
moder les  deux  plus  hautes  puiflances  de  la  terre,  de  croi- 
.  fer  les  clefs  >  fur  1  efpee,  ^  4*^ppoii^^cr  les  droits  de  TE*  . 
glifc,  auec  les  prétentions  de  rEmpire. 

Tancdc  belles  5c  éclatantes  atiions  de  Contarcnex* 
pofees  aux  yeux  des  Ëftacs  eftrangets>  rendirent  (a  pmie 
)alou(èdeiouirdVn  bien, qu'elle  iugeokhiy  efttechtti- 
tant  plus necclTaire,  qu'il  luy  c^loit  plus  pcoprc,  &  plus 
acduis,  qu  à  tous. Donc  eftant  reuenudcion  A  mbailadej 
il  rat  ^oifi  pir  leWeeux  detout  le  Sénat  à  la  dignité  4t. 
<;rAnd  Sage^  &dcCoh(eflIer  dela'Republique.  Oasldt 
quelles  charges  comme  il  eut  jtoûjoùn  dcuaut  les  yeux 
4^u^it  tl'eftoic plus  à  luy  >  mai^  à^^a«rte,  iLfic  aaili  des  in- 
cerefts^d^hEAat ,  les  fiens  propret ,  &  de  IVtilité  puUi»' 
quelefujctdefes  pallions  particulicrcs,  donnant'?le  gra- 
des prcuucs ,  non  moins  de  tuffilaiice ,  ôc  de  ragefTcdaiis 
je  Con^l)  quedetidetiiéft:dWegrii:éenradbt^ 
^ion  dj  laiuftiee:dans4aq.u€lleil  eut  toujours  les  yctix 
iaiifliclair-voyansque  les  mains  pures.  i' 

mtti<éik»ft  biénâhiigltilé  d^ 
^iiisencé,  Vitf  '^ar;ta^  rètompenfe'  du  vice  r  pms  qu'on  iiè 
fceut  iamais  le  rendre  ambitieux  parlarecompenfedcla  ^ 
Vertu.  Ce  qui  parut  bien,  lors  que  le  bonnet  de  Cttdi- 
mi  kiy^^ntio^(^ par^tePapé  finp  imhàtx^ 

^on^tlièAkiotï  àéû  ^tt[i ,  déM>ia  tefmàxiKXLtAm 
«lors  tres-grandc  cii  k  Cour  de  2^o]}ac.-Ca[r  k  iK»kiotJu]r 
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i^anc  cftë a^>|>ortc  comme  il  cftoit  au5cnat>iiii  coon. 
tta  tl  fen  d  aoK  ^  &  de  refolùrion  &  fi  geneimz 

pis.dcoepre(èht  d^otinçur  (ce  quVn  cba<^  appcf  ccut 
en  rémotioriMédaigncufc  quitroubla^  6çcoio^afon  vi- 
fagc  )  qu'il  tint  àpeu  qu'ilnclcrcfiilalL  £n  quoy  il  cuft 
.fiimi  l'ijiclifudon  de  cous  ceux  qui  intereflbiem 
fcclion  aubicn  delà  Republique:  dont  IVn  des  pliisgra^ 
UCS^Scnaceurs  prononça  hautement ,  que  le  Pape  par  cet*- 
te  promotion  auoitplus  defpbligé ,  qu'il  n  auoicobligc  ^  * 
kotvîUe  t  luy  er^coâoele  meilleur  defes  Citoyens^  Taf^ 
pftjrdefonConfcil,  &  l^Couronnedefagloirç,    .  . 

'X}aascetie«ouu<Ued^nitéii(iifife^i^  dire  combi^^^ 
ilfoniMiodefé  \  9t  comme  &  douceur  ^fon  a&bîlitQifii 

Cobicc,  (àclarté){bnzelc  &  fes autres  vertus  qui  eftoicc 
Lfînguliers  ornem^4^1^a  première  .cojadi^oa»  j(me« 
«Sikpdiskle^  IçqReglafçe  de,t 

^mtp9:i\mm^  Tœil  >  ^  lecceur  toui(îouts  ouucrc  fur 
I»iiece{Stçz  des  pamires  :  &  difoit  que  la  fonftion  la 
p&ttfvopredeceux  quÀ  £qwi:  ëleuçsp  aux  dignitez  y  ellolf: 
«klbmimrleyliiiterâH^^  tljkm  £iiucaires;dblei}r% 
VEftns  \  Bc  qu'ils  ne  tenoient  point  ce  haut  rang  fur  les 
Qttlples  qui  {ont  au  dcflbus  deux^  que  pour  foulagcrpar 
loKcfaaFit^  (oiKfisiirui[«AU[^^  . 
partachaleur  toutesi^&vapei^sdtfla  ceiwc:  ' 

Il  cftoit  libej-al de  Tes  biens cnuers les  hommesfçauas, 
feloa  qu'il  iauoit  recognu  leurs  i}i)alitez  &  le  0[ierice  de 

<ttatt-il  yi^o^elce ^azioti  ihmis  auoit  enrichis  des  plus 
bscUcs  cognoiûances  des  lettres.  £t  il  n'eiloit  pas  moinji 

gmou^ée^^  foi- 
•  * 
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gueux  de  les  obliger  de  fes  liberalitcz  :  quoy  >  qu'à  vray 
dire  il  full  alerspeu  deperfonnes  mieux  verfeesqucluy 
eillacognoifTaucedes  iauc^ues,  &  de  la  Pliilofophie,  & 
quVndes  plus  habiles  Philolophes  de  ce  temps -là  ait  ef- 
crit,que  traictanc  fouuent  auec  luy  des  plus  hautes  ma- 
tières, il  rauoitrecognud Vn  efprit  fiperçmt,  &  d'vnc 
do<5trine  fi  cmineiite,  qu'il  eftoitquafi entré  ea  doute, 
fîce  n'eftoic  point  quelque  intelligence c^leftc  quipar-i 
loit  dans  vn  corps  aflumptif . 

il  a  lailfé  des  marques  glorieufcs  à  lapofterité  des  plus 
pures  iumieres  de  fou  efprit,  &  notamment  cnl'ouura- 
gé  immortel  qu'il  compofa  eh  l'âge  de  trente  ans  de 
l'immortalité  de  l'A  me,  contre  fon  Maillrc  Pompona- 
ce,  de  qui  il  dbbatit  les  taux  raifonncmens  par  la  foliditc 
&:  parla  force!  de  fondircoufS,aiicc  Autant  de  gloire  d'à- 
uoir  decredîtéeh  cefujct  la  licence  cfforpe  de" fon  con» 
trctenant,  que  d'auoir  défendu  la  réputation  d'vnc  vé- 
rité, qui  eft  vndes  fondcmens-dc la  Religion ,  &  vn  des 
fouftiensdalavicciiiile.  Et  itri'^uoic  pas  feiilcment  rcf- 
prit  fubtil ,  &'  hautemertt  illuminé ,  mais  encore  fort 
prompt  à  conceuoir,  &:  à  produire  fes  pénfecs.  Tefmoin 
JeTraitté qu'ila  compolé  delà  PuifTancedu Papc>  qui 
n'ayant  eftc  que  le  tràuâild'vnenuiifl,  a  cfté  iugé  digne 
de  voir  les  Soleils  de  pluficurs  Siècles.  ^ 

'Il  cxerçl  encore  la  fécondité  de  Ton  efprit  auccquc 
loiiange,  dans  les  matières  facrees,  des  Sacremciis  de 
l'Eglife,  delà  iufi:ification>  du  franc -arbitre,  de  la  Prc- 
dcftination,  &  furies  Epiftrcsde  S.  Paul,  oùilfaitautâc 
briller  les  lumières  de  fa  dodrinc,  que  les  flammes  de  fa 
pieté.  H  auoit  de  bonne  heure  confàcré  à  Dieu  fes  aife- 

^ions 
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6bioas  par  la  profeflîon  qu'il  faifoicdVne  vie  dieuocc» 

f>urc,  &  fcparcc  de  la  foule  des  vanitez  &  des  perilsde 
'honneiktc  :  A  laquelle  il  s'appliqua  plus  îericufcmenc 
depuis  qu'il  eut  faic  Us  Exeraees  spirituels ^  fous  la  dire- 
âiondeS. Ignâcei  qui  jetcereat  en foname  les faindes 
femences ,  d  où  fortircnt  après ,  &  fc  leuerent  iesbou tôs 
odohfcrans  des  vertus  qui  fe  monftrerent  dam  vn  luftrtf 
cres-parfaitencoutle  cours  defavic. 

L  inclination  &  l'habitude  qu'il  ^uoic  aux  exerciees 
de  la  pictc>  &  de  la  charité  Chreftienne  soccupoicnt 
(kintcmenc  à  Rome  >  quand  les  troubles  funeltcs  que 
rherefie  &  lesguerrcs  auoient  apportez  a.  l' Allemaenc» 
obligèrent  le  Pape  à  le  diftraire de  fon  repos  pour  rcn  - 
uoyer  fon  Lcgat  deuers  l'Empereur ,  à  qui  il  auoic  autre- 
fois eftc  fort  agréable ,  auprès  de  qui  fa  fufEfance  &  fa 
probité  luy  auoient  égalcmencacquis  l'eftime  A:  la  bien* 
veillance.  En  laquelle negotiation,nonobftant la  con- 
furion  turbulente  d  affaires  qu'il  récontra  en  cespaïs-làj 
.ildonnatant  de  fatisfadtion  à  l'Empereur, qucle  rame- 
nant en  Italie^QÙlébiendefesaâairesl'appelloityil  von- 
-  lut  qu'il  l'accompagnait  par  tout ,  &  marchât  toujours 
auprès  de  fa  pcrfonne ,  aux  entrées  folcnncUcs  qu  il  lit 
dans  Milanj  &  dans  les  autres  villes»  afin  ^u  il  euft  parc 
aux  acclamations  des  peuples,  comme  il  I  auoit  euëaux 
fpinSj&aux peines  quiprcparoientàTitalie  affligée, & 
itouterEnrope  vne  heurcufc  tranquillité. 

Cefiic  vn  grand  argument  de  fon  mérite  extraordi- 
naire qu'il  fiu  nommé  par  le  Pape  pour  prefider  comme 
l'vndefes  Légats  au  Concile  general,qu'il  voulut  affem- 
*  bicr  à  Maacoue  »  &  à  V  icencè  »    qui  depuis  fut  tenu  à 
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Trente.  Mais  cependant  fur  quelques  aiflScultcz  qui 
éloignèrent  lexecutioude  ce  premier  dcfTein \ il  fut  en- 
•uoyçauec  de  grands  pouuoirs  Legac  à  Boulogne,  oii  il 
méflia  duecqiie  tant  dadrefreyi'efncace^aitec  la  douceur 
du  î^ouucrncmcnt  ^  qu'il  fit  que  les  Bouloaois  rendirent 
fidèlement,  l'honneur  au  S .  Siège  ,robeiirancc  à  l'^gU* 

,iafubnaiinonauxloix>lere(pe<9:  àfa  conduice>&ra- 
mour  tendre  à  faperfonnc» 

Pendant  qu  il  eftoit  à  Bologne  s'aquittant  fidignc- 
ment  desobligatioDs  de  fa  charge ,  il  fiitdenouueau  nô- 
mé  du  S.  Pere  peur  aller  vers  rEmpereur  Charles  y  au 
mefme  temps  que  le  Cardinal  Sadolet  fiit  aufli  enuoyé 
vers  le  Roy  François,  àdeflein  dedefarmcr  parla  force 
de  leur  efpritj  &  par  la  grauii^edeleur  éloquence,  les  cou- 
rages irritez  decesdetix  Princes,  &  vaincre  cette  dure- 
té obftinee,  quiapres  auoirdéja  attiré  de  grands  maux 
^  à  la  Chreftienté ,  la  menaçoit  dVne  funefte  &  générale 
'  defolatioû.  Mais  comme  il  ettoic  fur  fon  parcement 
pour  le  voyage  d'Allemagne  qu'il  cntreprencût  d'vn 
grand  courage  nonobftant  fcs  indifpol^tions  pour  tra^ 
uailler  à  vnereconciliacionfî  neceflaire  au  public  îilfiit 
fouclainement  atteint  d Vnc  fièvre  aflcz  violente  qui 
cpuifa  bien-toft  les  reftes  de  fa  vigueur  &  de  fa  vie,  &  fi- 
nit  fesiours  au  feptiefme  de  ià  maladie,  &  en  l'année  cin* 
quante^neufiefme  de  fon  âge ,  après  qu'iUut  rendu  co<* 
ptei  Dieudes  péchez  de  fa  vie,  &  àrouterafllftancepar 
vn  dénombrement  fpccial,  des  hnguliers  bien -faits  dot 
kjprouidence  de  Dieu  anoitprisle  loin  de  lefleuer ,  pour 
lelquels  il  difbit  qu'il  auoit  ve(cu,  6c  qu'il  mouroif  in- 
grat. £t  ucaatmoiûs  quelques  fentimcas  bas  qu'il  euft 


desCArdinMxlUufires.  Liu.  IL  .  ^  Y^f 
Jeliiy^nefme ,  il  eft  certain  qu'il  paffa  gloricaicmene 
Cl  vie  ,  &  ne  chercha  de  gloire  que  dans  les  emplois  aù 
Dieu  trouuclafîenne:  ayancmericé>qu'apresauoir  vef- 
eu  pour  rhoimeur  du  S.  Sie^e»  &  pourlc  bien  du  public^ 
il  mourut  dans  lobeiflancc  de  IVn,  &  au  feruice  de  lait- 
tre.  Le  Pape  Paul  ilL  ayant  appris  la  nouucUe  de  Ton 
heureux  trepî»:  vray  Dieu  l  (  dit-il^frappant  du  poinç la 
'  tableoù  il  eftoitaifis  )  kgrandfujet quePEglife  a  perdu. 
5on  corps  fut  quelque  temps  gardé  en  dcpoftdans  TE- 

fUfede  S.  Petrpine à  Boulogne  jâc  depuis  tran(porté  i 
^caifcpour  cflxcms  au  tofiabeau  de  tesdeiianciersi 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Contaren. 

C Ont  arène  tibi  Pietas  dùm  dia  parent at 
Et  queritur  longo  amijfum  Rel^ublica  luéïu, 
lté  ait,  Hluflres  ammA  y  'uitalia  fecla 
Heroum ,  ^  vefiri  AthletA  exornate  Jèpulchrum, 
Floribus,  Hicveris  docuit  rationibus  e^e 
Immortalem  animam  ^fummâ  de  mente  créât am, 

Ob  'iit  nondum fexagenarins  An.  9^T>  XLI L 
,     lanus  Vitalis  amico  Pof. 

A  V  T  R  £•  ' 

GAJharïsContareni  S^R.JS,  Card.  OjJaçutHs 
aamirandam  integritatem  j  doéfrmam  ac 
Eloquentiam  in  vtraque  Reptéhl.  apudjum- 
mos  Reges  gefia  y  €5*  firipta  tefiantur, 
BononiA  Legatus  Pontif,  naturA  ceftt 
MDXLIL  Vixitann.LIX. 

Alcifius  S  que  s  y     Cafpar  ex  fratre 
nepotes  tanpo  viro. 
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La  vie  de  ce  Cardinal  a  efté  efcace  par  lean  Café 

Archcucfijue  de  Beneucnt.  Paal  loue,  &  Baltazar  Bo- 
lÛÊiceluy  ont  drelTc  des  Eloges.  Garimberc,  Pierre  lu- 
fiinieti  t  Maffee  j  Orlandin/&  les  aucifes  Hiftoriens  en 
|biit  honnorable  mention,  ' 


RENE  CARDINAL  DE  BIRACVE, 

Euefijuc  de  Lavaur. 

l 'Air delà  France  cfl;  fidoux,  qu  il  a  donné 
'  foaueticdudc{irauzeftragefsdefele  rëdrc 
natturel^dc  dele  venir  rcfpircn  Et  quoy  que 
tous  les  hommes  apportent  aucc  eux  au 
monde  d  extrêmes  aniours  pour  les  lieux 
où  ils  ont  commencé  de  (âlaer  le  foleil  >  Qc  de&rtesin« 
clinations  pour  les  Princes  de  qui  ils  font  nais  fujets; 
Nçantmoiiisiadouceur  de  l'air  j  des  mœurs  ôc  delà  do- 
mination Françoife  y  les  qualités  aimables  denosRoyf» 
&  la  félicité  qnifuit  la  gloîre  de  nos  lysxint  ibuuent  at* 
tire  de  toutes  les  parties  de  TEurope  d'cxcellcns  hom  mes 
ijui.  ont  voulu  etlre  François  par  raifon  &  par  inclina- 
' tion> ne  l!ay ant pas efté de naiààncè; ^ 

L'illuftre  mailon  dés  Birâgues  dans  la  Lombardie  a 
^cfté  de  celles  qui  ont  donne  de  plus  grandes  prcuues  d  V- 
nieaâe6lioniincere»&  confiance  pour  la  France.  Les 

Îrrands  hommes  duienfontfortisjfoitqu  ilsayentvou- 
u  trauaillerdans  le  Cabinet,  &  s*appliquer  aux  lettres, 
ouac^erir  de  Thonneur  dans  les  armes  >^onc  paru  par 
çout.aïuer  éclat  ^  ^-ont  cpnfeniécettereptiBatiottàlettr 
mai^  y  qu'elle  produifoit  aatant  d*exemple»<fe  (àgeilè 
£c  de  courage^  que  d'hommes-  Mnisbien  qiK  leurs  qua- 
Ics  pottcnt  metciedans i'eftime  de  cous  ks Princes^ 


•      Eloges  mSoriquis  "  ' 
ôc  leurÊdrc  eipérerde  grands  auancages  6c  d*hodlioai« 
bles  emplois  oans  toutes  les  Cours  t  Neantmoins  ils  opt 

toûiourscrû  queleur  gloire  ne  feroitiamaisfihaute,ny 
(î  aiTeuree^  qu auprès  de. nos  (t,ois>.quirçauentj[urCQiis 
reconnoiftre  les  grandes  vertus ,  6c  marier  les  gfaoes 
royales  aucc  les  mérites.  Auflî  nclcs ont-ils iamais  quit- 
tez >  6c  quelque  vifage  que  la  fortune  nous  aitmonftré 
en  Italie ,  Us  ont  toûjoiirs  témoigné  que  Thonneur  4b 
leur  (idelité  ne  pouùoit  point  eftre  feparé  des  interelb 
de  la  France,  &c  qiielcfcruicequ*ilsauoicnc  voiiéànos 
Roy  s  y  ne  dependoit  point  du  bon  ou  du  mauuaisfuç* 
cezdenos  aâaireS  )  mais  feulement  delà  majefté  <le  leur 
Couronne,  &del*eftimedcleurs  vertus. 

Au  mefme  temps  que  les  Biragues  feruoient  tres-vti- 
kmeat  le  Roy  Louis  XII.  au  voyage  qti'il  fit  à  Gcnes 
pour  appadfer  les  trouUes  que  la  Itcêcédu  peuple  y 'aûott 
foûlcuez ,  noftreRenénâquitàMilan,  &  futappellcdu 
nomdefonAyeuU  quiauoit  eu  pour  parrain  René  Roy 
de  S  icile ,  receuant  auecque  fbn  nom^  comme  les  gages 
de  1  affcûion,  &  de  l'adoption  de  1  a  France.  ^ 

Les  grandes  qualitez  de  fon  efprit  parurent  toutes  en 
femence  dans  Tes  premières  années ,  de  furent  auffiioft 
defireesiqueveuës  de  ceux  qui  fçauoient  faire  descoa<* 
jeduresfur  l'aucnir.  Ccftpourquoy  fon  Pere  apporu 
des  foins  particuliers  à  leleucr  ,  6c  trauailla  beaucoup 
pour  embelir  les  riches^prefens  que  laNatureluy  saét 
tâits>  par  tous  les  ornemens  querhonncfte  educati^i^ 
les  bonnes  lettres  pcuucnt  donner  à  vn  efprit. 

Il Icnuoya  en  Auignon pour,  y  acheuer  lès  eftudes: 
mais  après  qu'il  y  eut  demeuré  quelque,  temps  j  la  mptt 

de  fon 
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de  fon  perc  Tobligca  de  retourner  à  Milan  pour  mettre 
ordre auxaffairesde  famaiion.  Louis  Sforcc  gouuernoic 
ilois»  ic  commeileftoitbien  informé  de  rindinacioii 
beredicaire  queles  Biragucs  anoîenr  pour  la  France,  6c 
4c  l'humeur  accortc  ,  6c  éueillécde  René,  il  entra  en  de 
fi  grandes  dcâances de  luyquil  le  contraignit  de  cher*, 
chtrfii feureté  en Fxance>  fle deferetirer aiipresdu  Roy 
François  Premier, qui cftoitvn  Prince quclc  Cielfem- 
biok  alors  4Uoir  donnp  au  monde  >  pour  mettre  les  hô- 
mesfaffts^bnsleurpnx  j  £e  ËdrefèruirlafortiuieaaHic* 

rite  de  la  vertu. 

LëS^randsauantages  que  la  Nature  &  Tcftude  auoiér 
éslIMzà  Roué, le  Hrcncauflitoftcognoiftre,  qu'il  fut 
vcueniaCout*  EtkRoy  ayant  btenmcfiutla  capacité 
àe  cet  efprit ,  ledugea  d  abord  propre  à  conduire  de 
grandes  affaires  ,  &  rcfolut  de  1  employer  fans  delay. 

encreptllC  lUr  Id.  ^anujrc,  v^iui.  i^s,  A  .  K,\jxi.ikii\, 

lU^e  auoit  des  cognoiiTances  plus  paniculicres  de  ce 
âlîfèi-k ,  il  y  iit  quelques  vayagesauec  des  coiDinciiffions 
kcretteB,dont  il  s'acquitta ifiAdelemientacaiicc  tant  de 
felHJ&aionduRoy ,  qu  afon  retour  il  fut  recompenCc 
jVttfIbcde  ConfeiOer  au  Parlement ,  que  le  Roy  luy 
dbftRa  plAfoftféttf  oétooignercontmei^  cftait  content 
ëé^fon  lcruice  ,  que  pour  defFein  qu'il  eut  d'attacher 
tfitifi^ralttdeimelligeDceàvnminifte^  trop 

-€ncïFètlc  Roy  Icfitfoutinwttrimnc  Mai» 

,  4oxs  qu'il  A*y  en  auoit  q[aç  quatre  en  Frauce^ 
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&  renuôyâ'en  Piedmont  pour  y  exercer  ëdte  chii^  .  • 

fous  l'Admirai  d'Anebaud  ,  qui  auoit ordre  de  ne  riea 
entreprendre  fans  fou  aueu,  éc  de  ne  rien  exécuter  fans 
(bh  conteiL  depuis  la  S  auoyc  >  &  le  Piémont  ayan^ 
£dc  joug  aux  armes  du  Roy^-Hetitlachargede^emiei^ 
Prefidenc  au  Parlement  de  Thuriii  jauecles  Seaux  de. 
Piémont;  &peaapres la furintendance générale  dcsac^ 
mees  du  Roy  en  Italie.  Dans  la  fuite  defqueUes  charges 
quHl  receut  IV'ne  après  l'autre  fa  conduite  fiit  accompa^ 
gnee  de  tant  de  fagelTe ,  &  de  force  d  cfprit ,  &  ft  vniuer- 
lellement  approuuee  y  quil  fit  auoUer  à  tous  ccsux  q|Û 
▼oy  oient  ainii  croi  ftre  ^dainement  (à  forAme,  qiûcô-. 
*  me  les  efprits  médiocres  decouurent  leur  foiblelTes  à  me- 
ûire  qu'on  I  es  auance  dans  les  honneurs^  dedans  les  cm- 
ploisdiffîciles  :  âuili  les  grandes  veicus  nerpnt  iâinaisibi4 
conniiës  qu  a  la  lumière  ioles  grandes  .charges  ^  où  ellfs 
font  voir  que  ce  qu'on  leur  donne  cil  touiioursmoin^^ 
que  ce  qu'elles  méritent. 

Durant  ce  temps-là»  Mnefit  pasTeuletnesitlaguecNi 
aucc  la  plume,  ocauecradreflede  fes  confcils.  Lors  que 
Thurin  faillit  à  élire  furprispar  Cxfan  de  Naples  auec 
des  Charrettes  de  foin  j  il  courat' les  armes  au  poing  à  la 
porte  de  la  ville,  ècz^m  des  efforts  exttaérainaires  4e  ^ 
valeur  ^  il  contraignit  les  ennemis  de  fe  retirer  auec  perte. 
Il  ne  fit  pas  moins  gencrcuicment  à  la  journée  de  Cerf* 
foies  >  où  il  n'abandonna  iainais  Monfieur  d* Angtiien  » 
quelque  defordre  qu'il  y  euft  au  commencement  delà 
medee ,  &  contribua  beaucoup  à  1*  vne  des  glorieufes  y i- 
âoiresqueAousayonsremportccsenltalie^Dans  toutes 
lesautrcsoccafions  quiatdftereni     cô^iagp^  l'eifay^il 
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témoigna toufiours,qu  il  auoiclecœurauiïi  bon  que  la 
tcfte,  &  quefagcncrofitc  luydonhoir  autant  de  feu,  èc 
d  ardeurpour  1  cxecution,quc  fa  prudence  luy  auoic  doni. 
ne  delumierespourleconlcil. 

Il  futencor  aifédevoirreftat quclonfaifoit de  luy, 
&  l'opinion  extraordinaire  aue  l'on  auoit  delà puiflance 
de  fon  génie ,  quand  il  fut  choifi  pour  aller  au  Concile 
de  Trente,  afin  d'y  reprefenter  les  caufcs  qui  auoicnc 
porté,  le  Kby  au  premier  £di(^de  Pacification  auec  les 
•  Religionnaires.  Cette  jMxfêrence  fut  vne  marque  duiu^ 
-  gemtat  que  l'on  faifoit,  quenulautienepourroitde- . 
dater  ai^cc  plus  de  vigueur  &  de  grauitc  d  éloquence,  la 
juftice  desdeficinsdu  Roy,  &la  finceritcde  fes inten- 
tions, ny  donner  plus  de  fatisfaÔiô  àcettenoblefic  fain- 
ûe  Compagnie  >  oùil  auoic  à  contenter  Iclitc  de  cous  les 
«neiUeutsefpriudumonde. 

Apres  s  cftre  acquitté  dignement  de  cette  glorieufè 
'  commiflion ,  il  s  en  retourna  par  l'A  llemagne ,  Ôc  traitta 
^IVtt  mariage  aucc  rEmpcicur  Ferdinand,  &:  Maxim  i- 
liaf»9ofik:Repaffaparl  hurinpoUrmettreordrcàquel-' 
quesaccidensiuruenus>  éucnta  «cdiiTipa  quelque!  con- 
juratiouscanemies:  &portapar  tout  comme vn  Aftrc 
«le k  pcemieie  grandeur  ,  Teclat  du  nom,  de  lapuif- 
ianccdu  courage  héroïque,*  de  la  majeftédeioaMaî* 
ftrc. 

•  Mais  coimne  les  emplois  qu'il  auoit  eusiufques  icy 
KiyaQÔientdomi^debeaux  &  d  édatansfujetsd'exercer 
.  les  plus  cmmentcsvcittis>qttiforttie«tvn  pattÉrit  Mini* 
'fircd'£llat  ;  Icgouuerncmcntde  Lyon  quiluyfiitdon- 
'  ni  après  fon  retoofdcT  monllrer  au 
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monde  5  ces  belles  vertus  Chreftientiesquiaeiè^podoi^ 

fent  pas  volontiers  auec  tant  de  parade ,  &  qui  font  d*aii* 
tant  meilleures  qu  elles  ont  louuent  plus  ac  réalité  que 
d*apparence>dc  pius.de  fûlidicé  que  d'éclat.  L'hercfie  qui 
fouucuoit  alorslcs  peuples  contre  le  R©y,  après  lesauoir 
reuoltez  contre  Dieu,  luy  prelenra  des  occafions ,  où  il 
fat  nècelTairededécouurîr  la  pietés  &  le zcleardenc  qu'il 
auoicpourla  confemationdelafoy*  Cette (ainâepaffio 
le  tenoit  roufiours  éucillc  pour  éclairer  lels  pratiques 
^Dmbres  >  âc  les  intrigues  Iccretes  des  erprits.faâicux» 
tellement  que  les  plus  auifez  d  entr!eax  n  oferent  ridqi 
entreprendre  enfon  gouuernentent  :  éc  ceux  qui  fimnt 
téméraires  iulques  à  prattiquer  des  menées  ouucrtes , 
.  trouuerenc  qu'il  auoit  auunt  de  x:ourage^  U  dcte£E>lu^ 
tion  pour  reprimer  kar  iniblence  par  lesarmçSf  qUe^de 
prudence  accorte ,  à  ne  fe  point  lai(ler  furprêdre  par  leurs 
fliciâces.  Il  les^malmcna^Icsécarta  j  ôclesde&tentantdç 
rencontres^  qa  il  cnacquit  le  glorieux  tiltre  AcMmêm 
des  Hmti{fues ,  èc  de  'Defenfewr  de  U  Foy,  oui  a  eftc  oqcpé» 
fois  le  précieux  ornement  ^  qui  a  doré  les  laurictcs  dcs 
Martirs,  ôc  acxaucé  les  Couronnes  des  Rois.        '  • 
Le  Koj  Charles  IX.  à  qui  la  diuifion  de  ion  Royaii^ 
me  au  fujetdc  la  Religion  donnoit  d'extrêmes  dé{^ai(îrsj 
eftant  informe  du  fucccz  aucc  lequel  René auoiecom- 
battu  rhereiîe  dans  le  Lyonnois,  voulut l'auoîraapra 
de  lu  y  3  pour  rendre  fon  ièniice  d  atfuntpbsvâie,  que 
fa  conduite  dans  les  affiiircs  ferort:  plus  vniuerfcUc.  Il  le 
mena  au  voyjage  ipj'ii  fit  en  Guyenne ,  où  fes  Confeils 
furànt  troitues  fi  mce(Iafr(Si;âe:iieBfimaioèsqa'^  rendil; 
f<^tc  l'Admirai  de  Ckâftâlm  fi  cbAfidceaUcs^  que  le 


desCardînauxIUiiJhres^Lm.IÏ.  -  jjj 
Roy  luy  donna  les  Seaux  de  France  en  recompet^e,c*6ft 
à  dire  les  charaâeres  les  plus  auguftesdefaMajefté^  & 

tout  incontinent  aprcs  la  mort  du  Chancelier  de  l'Hofpi-  ^ 
tal,  le  proucutdela  charge,  n  ayant  rien  de  plus  ^n^iiicc 
cnlaMagiftratureàluy  donner  ^  comme  il  n'yauoiclors' 
en  France,  homme  plus  habile  que  luy  autant  enlalu- 
llicc,  qu'en  la  Poiiciquç.  •     v  * 

Maisdans  la  grandcttrde  cettecharge ,  6c  parmy  les 
honneursqu'ilyrcCcuoit,fam6dcfttc  &{bn  âge  luy  fi- 
rent defirer  laretraittc:  Et  bien  que  Tamourdcla gloire, 
foie  vue  paillon  que  ia^  vieilleffe  n* affaiblit  pas  touliours, 
cet  acre  eiianc  loiiuemaSei -fenfible  aux  chacbuille^ 
mens  de  Thonncur  ,  il  préféra  ncantmoins  le  repos  . 
d'vnc  vie  priuee  ,  à  1  celât  de  cette  çr cmicre dignité  > 
priant  ie^Rqy  dç  iuytpocmctt're  ,  qu  après  auoir  don- 
n^  au  public  toutie  £i  vie  ,  il  pom  naienj^r  "potir  luy 
fcul  ce  qui  luy  en  reftoit  pour  fe  préparer  auec  plus 
de  tranquillité  àlamort.  Se  voyant  donc  libre  de  toutes 
fortes  d  empefchemens  il  prit  la  relolutiô  de  fe  faire  d*£- 
glile ,  pour  s  attacher  a  Dieu  plus  étroittemen t  y  6c  pour 
acheuer  fur  les  autels  dans  le  feindelapieté  vnc  vie  qu'il 
auoit  vfee  enla  manutentioudela  foy,  &auferuice  de 
la  iuftice. 

Neantmoins  comme  les  hommes  d'vne  telle  vertu  ne 
font  nais  que  pour  la  félicite  des  £ibts ,  6c  quil  ne  faut 
pas  laiffet  écouler  la  moindre  partie  de  leur  vie;sas  quel- 
profite'  au  public  ;  le  Roy  Henry  III.  lors  régnant,  le  nô- 
ma  incontinent  à  rEucfché  de  Launur  ;  ôc  obtint  du 
S. Père  qu'en  recognoiflance  du  zcle,  qu  il  auoit  eu  pour 
la  Religion  >  &  des  foins  qu  il  auoit  apportez  pour  con- 


Eloges  Hi(toricfue$  ' 
Teruerlafoy  dedanslaFrance^ilfuchonnoréducIiapcaa 
deCardinal.  Onleiuy  enuoyapourferuir  decouronnè* 
ment  à  fa  vie  ^ar  il  mourut  bien-toft  après ,  plus  riche 
•  degfoiic  &  de  vertus,  que  de  biens  »  n  ayant iamais  eu 
depaflionpour  amalTér  autre  cho(è(iuc  des  mericesidot 
il  aula  reccuoir  la  recompenfe  au  Ciel  en  rahnee  1583.^ 
h  fuiîtanticrme  de  fonâg»:  Et  fut  enterré  en  la  Chapelle 
;<}Uiiiauoic£ai£ba(liràfainâe  Catherine  du  Val^  fort  re- 
greccé  des  Pauures  qu'il  foulageoic  libéralement  dé  feS 
bien-feits  s  du  Peuple  qui  lauoit  partout  cxperimenfé 
.comme  fon  Tuteur  y  &  fon  Pere:  de  fcsdomeftiqucs 
deG^uels  il  eftoit  pluftoftadoriésqiieCeruy  >  ne  s'eftantia- 
mats  Ëafché  contre  ettz>  6c  n  en  ayant  congédié  que^eux 
de  fon  (eruice  s  &  de  toute  la  France,  à  qui  tant  que  là 
.  ï^çligion ,  &  la  iufticç  y  fleu  riront ,  la  mémoire  de  Bira- 
^leicra  tou£oatf 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

de  Birague. 

REnato  Birage.Patritio  MeâioUnenfi  ^  muU 
tis  €5* fummis dîgnitanhus fotnâ-o  ^  cmn  Fra- 
ci  A  Cancellario  ,  ac  âemùm  S^K.  E.  Card.  Fran^ 
cifca  filia  'vnica^  £5*  Ce/2rr  Biragus  agnatus  mœ- 
fii^ïmi  y  non  memor  'tA  ,fcd  dejîderij  pcrpetui  m9- 
numentum  hoc  P.  C 

Vixit  anno^  L  X,  dits  XX, 
Ohiit  VIL  ICaL  "Dcccmb,  MDfLXXXIIL 

•  -  -''in 

i  -* 


Ican  de  Maumont  &  Thcucc  ont  cfcrit  la  vie  de  ce 
Cardinal,Pctramcllarius  Ton  Eloge. 


Eloges  Hilloriques 


dis  CériimmlUn^s.  Lin.  IL  j 

PI£RR£  CARDINAL  BEMBE, 

A  Nature  nous  bailk  tous     biens  à  y fâ- 

gc ,  &  en  prcft  gratuit  j  la  Fortune  a  chan- 
i  gé:,  &  à  intcrell::ia  Vertu  les  doimc  libéra- 
lement. 

^  C  ell  auiË  ctcpï  a  eftédfi  tout  temps  vn  dignefujot  de 
kftimedes  grands  honlmes  qui  ont  cfté  lepliisattanta- 
gecHe]»âôn>d'iiiâTtt€tibn  &  d'cfprit  ^  qu'iuonc  euau-^ 
tant  de  pgffion  d  aqu itter  tddemêne  ks  premières  deb-* 

tes  ,  ôcksplus  iuftes  deuoîrs  enucrs  la  Nature» comme 
ikfe  font  monftrez  retenus  aux  occafions  de  ne  s'obliger 
fioiat  à  la  Fortune  >  quoy  qu'ils  ayent  tenu  toujours  i 
nonncûr,d*efec engagez  de  foy  >  &dedemeucer  rede- 
issbtles  de  tecbgnoiuânoe  Bc  de  femtce  à  la  Vertu. 

Cequiàgtandemencparâaù  coun  de  b  iriedaCar* 
dhiftlBembe>guiayasxtrecett  des  (oins  les  plus  carieux 
de  la  Nature  toutes  les  fâucurs  onelle  peut  faire  i  vn 
homme, les  a  rendues honnorabics par  vndroitvfage, 
&  iaftificlaprofofion  de  fcs  grâces  par  vn  bon  employ. 
£t  quoy  queia  Fortune  l'ait  long-temps  pourfuiuy  auec 
fe^|>re(efis«kiti|kili,il  |esatoaiiours<ydÂigncziXie9aiK 
bàflëfitfelml'di^^  vertui 
qu  â'faprbpofeit  ^ncoredé  iemk  >  comme  difioiti'vm^ 


$6 0     ,        Eloges  Hsfioriqties  •  •  » 
mais  pour  Tes  miracles. 

Il  cftoit  noble  Vénitien ,  forcy  d  vnc  maifon  illuftrci 
où  depuis  vnc  longue  fuicc  d  années  Tcclat  d Vn  meri* 
te  extraordinaire,  auoittpuCours  eftc  joint  aucc  çeluy 
desdignttez,  &  des  emplois  les  plus  retenez.  Ce  qui  le 
tiraàdiuerfcsoccafions  du  lieu  dcfanaiflance,  pourfui- 
ure  fon  Pere>homme  de  grande  eftime>  &:  bien  verfc  en 
la  Polidqiie^  qui  ayant  elli^  enuoyé  en  Ambadadei  Flè- 
rencê  pour  les  affaires  de  fa  Republique  \  iqui  ayant  eft^ 
enuoyé  en  Ambaffade  à  Florence,  pour  les  affaires  defa 
Republique  ,  y  mena  fon  fils,  eftant  encore  en  fon  bas 
âge^  6c  Tyfit  foigneofemenc  éleuerpardebons^habi*. 
les  Maiftrcs,  qui  jcttcrenc  dans  (on  ame,  comme  dans* 
vn  terroir  trcs-propre,  &  que  la  Nature  auoic  fortauâ- 
Ugea(èmsnt  préparé, les  icméaces  de  laYectUift  4^ 
bonnes-lettres  v  d  où  on  vit  lêuer  en  peia  àturn^  vae, 
douce  moilTon  des  fleurs  de  fon  cfprit  >  ayant  compofé^ 
deuant  mefme  que  de  fortir  de  Floj:encç,dies  liuresen  - 
langue  7ofcanè  ic  Latine  >  quiiiiirent  les  premiers  ef* 
(àis  de  la  gëntilleffe  de  (oii  génie,  de  les  aimables  gages 
du  meritede  fa  plume  qu*il  donna  au  public. 

Les  applaudiffemens  qu'il  recueillitde  ces  premières 
produâi6ns.de:(bncfprit>i(sreindirentplus  curieux  de 
fcperfeftionner  en  la  cognoîflàncc  de  lalague  Grecque, 

aull  fçauoit  eftrc  vn  grand  outil  des  Icienccs  y  iaqueUo  il 
lia  apprendre  en  Sicile  auprès  dtt:reiiomm^  Confiait* 
fin  LaicarisS  écàLon  il  ne  fexiepirtitqu  après  trois  ao**' 
nées  d'cftude  laborieufe  &  d'exercice  continu,  pour  al- 
ler accompagner  fon  Pcrc  à  Ferrare,  &  depuis  encore  i 
y  rb8Brj.oàiieftM  appelle'  par  Ifss  I>|iq^.ljteçc4  G^ti 
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des  Cardinaux  Illujlres,  Liu.  IL  ^ér 
dobald  9  pour  prendre  Tintcnclancc  des  nfFaircs  y  ôc  du 
gouuerncment  policiquede  IcursEflatsrdurdntlefquels 
tempSjrefprit  d c  noftrc  B c mbc  ccir  me  vnfeu  toufiours 
agiflanc  qui  ne  fc  nourrit  que  de  iiouuellcsconqucftcs, 
ne  fetnbloit  viurc  que  de  fcicnces  &  de  vcritcz,  qu'il  fc 
rendoic  tribuuircs  par  l'exercice  d<e  (on  eftude  »  comme 
il  gaignoit  toutes  les  volontez,  par  les  charmes  de  fcsbcl- 
Icsmaurs.  \ 

•  Il  n'eftoit  pas  neantmoins  qu'il  n  cuft  à  gfandsdeiîrs 

de  fe  retirer  du  tumulte  des  Coursdcccs Scigncurs.qucl- 
•qucs  grandes  &  excefliucs  carclTes  qu'il  y  receut  ,ic  de 
uaucr  Toa  loifîrdecaatde  compliruens^  &:d  entretiens 
prophanes  qui  Tocaipoient  contre  foninclination.  Ce 
quifit  qii*  eftant  de  retour  à  Venife,  il  fe  plongea  tout 
entier  dans  Tes  chcxes  eftudcs  ,  ^  rendit  Ton  eiprit  ^ce 

*  dloux  &  agréable  reDOS>  où  il  engendra  en  la  Compa gnie 
des  Mufes,  ces  cxccllcns  ouurages  quetout le  monde  ad- 

•  mire.  Auquel  temps  le  Pape  Léon  X.  ayant  eftc  pro» 
mett  au  Pontificat  >  s*apj)ella  incontinent  auprès  de  fà 
per(onne,  pour  êftreletemoiii  defesf^ccets^Ac  Vimet- 
prête  defcs  volontcz ,  aux  dépcfchesleîsplus  irnportan- 
ïesquifcdcuoient  faire  en  fon  nom.  Et  non  feulement 

*il  aie  rhonneur  de  prefter  des  paroles  aux  intentions  >  de 
-  aurpcnfces  de  ce  grand  Pape,  mais  encore  de  lefcmir  à 
îrcxccutiondefesdeffcins  en  diuerfes  occafions^  &  no- 
tamment la  ligue  qui  fut  conclucdes  armes  de  l'Ëglifc^ 
f^mocc^és  derËmpircsi^.dtt  R^oyd'Efpagne,  èmsl^. 
quelle  il  fit  entrer  les  Vénitiens,  les  détacha  du  party 
^^Francc>par  vnc éloquente  harangue  qu  il  prononça 
^^auu  l«u  Senac  î  monfttaatpar  tout  quil  n  cftoit  pas 
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Eloges  Hifiarïque s 
iMinctubiledansraâiondtt  mimilerej  dedans  la  deU«| 
beratton  du  Confcil  ^  que  dans  la  medkadQAiiiipabî^. 
net.   '  • 

Cependant  ayant  edé  accueilly  de  Quelques  fièvres 
iéntes  9  comme  les  Médecins  eottent  efté  d'aduss  qu'il 
.  changcaft  l'air  de  Rome,  en  celuvdePauie,ilarriuaen 
mcfrae  temps ,  que  le  Pape  Léon  fon  bonmaiftrc,chan- 

Eealefejour  de  la  cerre >  ù.  les  foins  de  fa  charge>  auecque 
(  repos  du  Ciel.  Cequt  ieîkfdfoudre  àbonc(cient  de 
ne  fcruir  déformais  autre  Maiftre  que  Dieu,  &  défaire 
dcfonreposle  fujet  de  fou  ambicionj  £c  des  vertus  chro« 
&ennc8>iagrandettr>â£(à  mèilleurefortune. 

Sonmeriteneantmotnseftoitfi  vniucrièUefficaii  cô^ 
nu,  qu'il  fut  depuis  recherché  des  Pontifes  Adrien,  & 
Clément  qui  fuccederent  au  PontiEcat  à  Lëon,  desquels 
îLeftima  plus  l'approbaoîoa  >  qu'il  naiaâft  b&uciir.  Ec 
.  il  fit  bien  voir  combien  il  cftoitpcti  touché  de  cette  paf- 
(îon  d'honneur, qui  eft  fouuent  lefoibledesgcandseP 
pms  j  lorsquele  PapePaullII.luy  enuoyalebcmnetde 
Cardinal  i  Venife  >  car  il  perfifta  quelques  ioarschns  \k 
rcfolution  couftantc  de  fefufcr  cet  honneur,  quelque 
.{M^cEcquefesamis  luy  enfifTent  au  contraireiiuiquà.ce 
.^u  entrant  dans  vne  £gUfe  j  il  oiiit  chanter  œ  mot 
\  Eutngilc,  Pierfefny  moy,  qui  lay(èmbla  porter  kcom* 
mandement ,  de  foûmettre  fcs  efpaules  au  fardeau  des 
charges  Ëcciefiaftiques  qu'il  refuyoiti&  qu'il  ne  croy  oit 
{titsmeTmeeftre  fiipportable  des  Vertus  du  Cid|»Êuisk| 
•fiîre trembler,  *       '  '         '  • 

Vue  fi  digne  éledion  fiit  accompagnée  des  Eloges 
IKiHics^  fins  bcsuiz  ei^Mmdf  cetcnvps^à:^ 


des  Cardinaux  Illufires.  Liu.  IL 
très  <!e  conjouiiTance  de  ces  grands  hommes dufiecle» 
Contarcn ,  Sadolct ,  Certes,  Moron  &  Polusi  (es  CoHc- 
giics  j  auec  leCqucls  il  Jia  depuis  vne  écroice  amicié>  de  eue 
toûjoursvne  parfaite  coofirmicédemœurs^aullî  bié  que 
dé  fetitimens  &  de  zele  j  pour  l'honneur  de  i'Eglife»  6ê 
pour  la  manutention  de  (es  droits.  Et  comme  il  s'efforça 
en  tout  de  fatisfaire  lopinion  ii  auancaeeufe  que  le  Pape 
auoic  conceu  de  fa  furafancei  &  d'égaler  l'eminence  de 
la 'dignité  (^'il  hiy  auoit  confères»  par  celle  de  Tes  ver- 
tus; il  fut  aufli  fingulicrementcheriduS.Pcre,qui  luy 
donna  quant  âc  quant r£uefché  d'£ugube>  &  ouiscei- 
le  de  Bergame  :  &  agréa  tellement  ou  (Lmodeitie  »  ou 
fou  iugcment  en  fcs  demandes,  qu'on  die  du  Cardinal 
Bembe ,  ne  iuyauoir  iamais  rien  demande  j  dont  ii  aie 
cftérefiifi^. 

Certes  tontes  ces  vertus  douces  qui  attirent,  mah  pltt«^ 

toft  qui  rauiffenc les  coeurs,  &tant  de  perfccSions  aima- 
blesd  efprit>  U  de  bonté>paroi{foibnt lors  enluy^en  rei^ 
le  quantité  »  de  auec  tant  de  pompe»  que  la  voix»  &  les 
vœux  communs  du  monde  eftoicnt,  que  $*il(uruiuoit 
au  Pape  qui  luy  auoit  donné  le  Chapeau,  on  ne  pouuoit 
Ëûre  élemon  d'autre  >  qui  luy  fuccedaft  en ia dignité 
(ôuueraine ,  que  du  Cardinal  B^be. 

Mais  Dieu  le  dcftinoit  à  aller  plûtoft  recueillir  la  cou- 
rotme  de  lafelicité  fouueraiue,  à  laquelle  il  pa(ra,co  mme 
ileftâ prefumerde&bmmeActnnocente  viejparvnle* 
gcr  accident  qui  luy  auint ,  d'vnc  froiffeurc  aucoftéj 
comme  il  entroit  à  cheual  dans  vne  ^orte.  Ce  qui  luy 
canfa  au  commencement  vne  octice  émotion  defievrc, 
tfà  s'albunabicn-toftdanslaiccheteire  defon  corpsj  te 


'^(^^  Eloges  Hiflùriefues 

détacha  fou  amc  fans  effort ,  comme  vn  fruitSl:  dcja 
xncur  j  qui  fuit  la  main  de  celuy  ^ui  le  cueille. 

'  Tous  les  Poètes  d*ItMie  qui  1  auoicn(  reconnu  pour 
TA  poUoli  de.  leurs  Mufes,  firent  couler  à  Tenu  y  dçs  lar- 

mes  de-lcur  veine ,  pour  regretter  cette  mort ,  qui  furent 

à  vraydiretropbaîrespoureftreconlàcrees  à  vne£lflea- 
liffante  mémoire.  Onluy  dreflà  encore  des  flacues  de 

marbre ,  à  Pauie  &  à  Eugubc  y  qui  rcprefcntcnt  Taugu- 
fte  t  ùDede  fon  corps ,  mais  fesliures  tant  que  l'honneur 
des  belles  lettres  ',  ^  les  Elemens  du  monde  dureront, 
porteront  Tilluftre  monument,  dcTimagc  de  (on  efpr^t. 
Sa  mortarriuarannee  de noftrc Seigneur  1547.  de  (on 
âge  la  foixaiitc-feiziefmei  &  fut  cnfcuely  en  l'Egiifcdc 
la  Minerue, comme  il  eftoitnay  dans  le  fein  des  Mu* 
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des  Cardinaux  Iliuslres.  Liu.  IL  j/Tj 

V 

TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Bembe. 

Petro  Bembo  Patrhio  Veneto 

Oh  eius  Jingulares  minutes  à  Paulo  III. 

Pont,  Âlax.  in  facrum  Collegium  cooftat9,^ 

TorquatHs  Bemfus  P. 
Ohijt  XF,  KaL  Fcbr.  MD  XL  VIL 
Vixh  annos  LXXFL  M.  VIL  D.  y^^VIIL 

A  y  T  R  E.  ^ 

0  TufcAyolatU  Mufi  decus,  optimc  vates. 
Et  VenetA  fcriftor  nohilis  hifiorU  , 

Flens  tibi  purpureos  flores  yfpargttque  recentem 
fiAdriacumPelagus/Tyhris,^  Arnusaquam. 

Et  Nymphe  infiribut  tumulo^hocmiferabile  carmç 
Jflors  rapuit  Bej^bum  ^  delicias  hominum. 


L'Euefquc  Ican  Cafe  a  cfcrit  clcgammcnt  la  vie  de 
ce  Cardinal.  Matthieu  Tofcan>  &  Capacc  luy  ont  dr^- 
fé  des  Eloges. 


^  des  Cardinaux  lUu^res.  Liu.  11.^  '    jj//  ^ 

FRANÇOIS  CARDINAL  DE 
Jojeujè  ,  ^Archetéefiiite  de  Ttioulwxf 

m 

A:  v^rraquinefaicdecauroimequedel'oc 
i»  Ùl  mine ,  ôc  qui  n  a  de  prix  plus  beau 

qu'elle mcfme  ;  tire  neantmoins  fouueat  ' 
la  recommcndacion^  âc  Ton  prix  de^fujets 
ou  efie  déployé  {en  aâion. .  La  main  de 
Phidias  eftoit,  dit-on,  autrefois  adorée  ,aufli  bien  en 
l'argile,  &  au  bois  commun,  comme  eni'yuoirej  ôcca 
f  ebene  :  Il  faifoit  tout  dans  k  per&âioii  que  pouuoic 
tuoi#  la  matière  qur'il  maaioîr ,  mais  a  vray  dire,  les  plus 
belles  pièces  eftoient  toujours  les  plus  riches.  Aufli  void- 
o&fouuent  que  la  vertu  a  plus  d  éclat  daiîs  Icsrichcflca^ 
éûe  dans  la  pauucccé  h  dans  la.  nobldk  daiàng,  que  dans 
la  bafTeflTe  de  Textraftion.  Ce  qui  ne  prouienr  pas  feule-  - 
ment,  de  ce  que  lactloirede  lanaiflanceporteriniliu(ii 
cïesaâkibiis  glorieu^»  &qu'ileftplusaifédç  bien-Ëûrt 
dans  lescemmoditeZ)  qoedanslésincommôditezde  h 
fortune»  niais  encore  dcte  que  le  bien  faire  cftplusprc- 
cieux  dans  lepouuoir ,  ôc  la  licence  djsnuli  ôc  que  tous 
les  auantages  qui  font  ex€emcsàlayeVtu,preftent  dp  la 
vigucuràk>na«ftfon,^dûcrcditàfi»exempies.  Cequi 
cft  tout  vifible  en  la  vie  du  Cardinal  de  Ioyeufc,quia 
produit  toutes  ibrtcsd^  grandes  de  éclataotesaâions»  * 

Zz 
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Siiiayantefté  côçcucs  (  pour  parler  ainfi  )  fouslc^'clairs 
es  grands  Aftresde  la  nitnille  tres-ilkiftreclonc  ti eftbk 

ilTu,  nafquirciK  depuis  foiislafaucurdcs  dignircz  &  des 
grands  moyeus  ^u'xl  polTcda^  tançât  ii^maiionj  comme 
dcTEglife. 

Son  pere  qui  fut  Mariefchaldc  France;»^:  Gouuerueur 
pour  le  Roy  durant  trente-cinq  ans  en  la  Prouince  de 
Ifanguedoc>ayantreoonnu  dans  les  amufemens  de  ioa 
rnfnnceapres  les  images  &  Icsaucelets/oninclinatioaux 
fondions  de  rtglifc,  l'y  dcûinafericufcmcnt,  dans l'cf- 
pcrance  qu'il  prit ,  qu  il  y  pourroit  mériter  les  Prclatures 
queceuxdefa  familieauoiëc  autrefois  poiIedees>&  qu*il 
ne  *releueroit  pas  moins  l'honneur  de  fa  maifoniur  les 
.  Croix  de  TEc^life ,  que  fcs  autres  cnfans  le  fcroicnt  fur  les 
palmes  du  /lecle.  Dontilfucenuoyé  à  Paris  pour  eflu- 
dieif  au  Collège  de  Nauarre  :  où  fc  voyant  engagé  par  le 
dclTeindcfonpere  dans  la  route  qui  cftoit  plus  félon  foa 
humeur  ,  il  j^aflà  ces  premières  eftudes  épineufes  fans 
peine>  &  auec  autant  de  facisfaâ:ion  fîenne ^  qu'il  en  dô- 
na  auxaucres;ficsôcoursenPhilo(bptiie:apprit  l.edroic 
Ciuil,  &  le  Canon,  &  comme  il  s*elloit  encore  plusfe- 
rieufement  a^oliqué  à  l'intelligence  delafciencelaplus 
conuenable  a  la  profef&on  qu'il  entreprenoic»  ilphc  le 
degré  de  Doâeurau  Gànon,&  fe tint  en  eftat  d'acnepter 
déformais  au  prix  delà  vertu,  tout  ce  qu'il  pouuoit  elpc- 
rcr  de  lafaueur  des  hommes. 

Jlfut  pourueude  rArcheudchë  de  Narbonnç  en  l'â-^ 
gc  de  vingt-trois  ans  5  fcsmœurs&  fadoârineluy  don- 
naut  tous  les  auancagesqu  va  autre  moins  vertueux  que 
luyxieuftpûeipercrqttcdu  temps.  £t  conuneîl  eftoit  j» 
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aufiî  bien  que  fes  frères,  &  tous  ceux  de  (a  maifon,  çraii- 
demcnc  cher  au  Roy  Henry  III.  ilfutparluy  appelle 
polir  auoir  placé  en  (on  Confeil  eAroic>  iur la  reputatiô 
de  prudencequilàuoicdéjaacquire  en  viî  âge  5  où  elle 
paroic  toùjoursplus  belle,  quand  elle  cil  en  la  laiton  des 
fleurs  comme  vn  fruit  auancé.Ce  qui  porta  encore  le  Pa- 
fe  Grégoire  X III.  à  le  créer  Cardinal  de  la.  fainâe  Egli  - 
re,&àdonncr(bnagrecmentàlademandc  duRoy ,  & 
aux  vœux  publics  cjui  s'elloieac  accordez  pour  le  voir 
éleué  à  cette  dignité. 

Et  TafFedion  comme  l*eftime  du  Roy  ne  s*arrefterent 
pas  là, après  rauoiralTociéà  fon  Ordre  du  faind:  Efprit, 
Renommé  à  l' A rcheuefché  de Thoulouze vaquant  par 
lamortderArçheucfqae  Paulde  Eoix;iirenuoyaà  Ro- 
me pour  fefkçonner  dans  cette  Cour  pr  Tes  propres  ex^ 
pcriences,  à  y  foûtcnir  pour  l'honneur  de  la  France  (  ce 
qu'il  fit  depuis  auec  grande  loiiange  )  la  qualité  de  Prin- 
cède  r£gme  >  &  de  Miniftere  de  Tfiftat.  £t  pour  luy 
.donner  encore  le  moyen  d*y  rendre  aux  occafionS;,  auec 
plus  d'efficace,  les  fcruices  qu'il  attendoit  de  faprudcn- 
ccj  6c  de  fa  fidélité  «  il  le  déclara  Protecteur  de  France^ 
voulant,  que  comme  il  ne  mnnquoit  rien  à  fa  vertu  pour  - 
mériter  >;  U  ne  manqiuft;  auili  riea  à     dignic^  po^x 

Il  {etrouua  là  tout  a  propos  à  la  cérémonie  de  la  Cai- 

nonifation  de  Taind  Diegod'Alcala:  en  laquelle  TAm- 
ba4àdeux  du  Roy  d'Ëfpagne  qui  en  faifoit  les  frais,  ayant 
entrepris  fur  quelques  conCaerations  del'adlion ,  5c  dit 
tempSjd'emporterVauâtagedu  rang  (iir  l'AmbaiTadciir  ' 
dcFrance^contrclcdroiCl  que  la  dignité  de  fon  Maiftrp* 

il 
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&la  pofTeffion  ancienne  luy  ont  acquis  >  le  Cardinal  de 
'  loyeufe  apporta  vne  fi  vigourcufc  refiftanceàcetce  cn- 
treprife  >  que  nonobftant  les  artifices  concetrezi  &  1^ 
pourluitesechaufFecsde  la  fadion ennemie, il  confttut 
enlapcrfonnc  de  i'Ambafladcurde  France,  la  préémi- 
nence deceluy  qu'il  reprefentoit»  comme  du  fils  aifné  de 
FEglife.  La  relolntfon  où  il  viS  qïielqucttmpsaprfcsîe 
Pape  Sixte  V.  de  faire  cclatter  fon  courroux  contre  le  | 
Roy  Henry  III.  cmeutcctrc  grande  vigucur  de  coura- 
ges &  d  efpric,aue  noftre  Cardinal  auoic  tcfmoignee  en 
toutes  les  occaiions  où  Thonneur  de  la  F  rancc  auoit  eft^- 
attaque ,  à  tafchcr  d  adoucir  par  toutes  voy  es  le  zc!  e  irri- 
té du  fainâ:  Pcrc,  &  d'irrefter  par  de  fortes  rcprèfcnta- 
rionsia  foudre  qui  branfloitdâmfamain.  Mais n  ayant 
peueftre  affez  heureux  pour  détourner  ce  coup  ^  il  céda 
au  temps ,  &:  fit  place  a  la  neceflité  fortant  de  Rome ,  & 
ferétirantà  Venue>àtiec  la  gloire dauoir bien  {eruy  ,& 
d*auoir  embrafle  en  vne  telle  occafion  les  intercfts  defon 
Maiftre ,  auec  autant  de  courage  (juc  d}e  foin. 

£ftant  depuis  retourné  en  France,  il  alla  rejourner 
quelquesanneesen  fon  Archcaefché  deThoulonzc>o& 
l'ancienne  afFcdlion,  &:  Lideuotion  de  cette  Prouincc 
cnucrf  la  maifon  de  Ioycufc,luy  ayant  acquis  la  premier 
reauthorité dans  les  ef^rits^  fef^iifoient, regarder, Dôn 
]Kis  comme  vft  homme  jmais  commeyn  Ange  du  Cict 
-quih  'bitoit  parmyeux.Xiais  comme  il  rccherchoit  plus 
-  Ja  folidité  delà  vertu  qui  lobligeoit  i  de  girands  dcuoit^ 
Wuer^foh  E^life,  quelapôpedesdethonftrari6nsid^lv6^ 
neur  &:  dere{pc<îV  ,  qu'on  luy  témoignoir  i  &  qu'il  ai- 
sooit  miaux  côbatue  les  y iccs^que  triompher  des  coeurs> 
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€t  de  la1>ifcii*vcillance|)ubliquc,  il  vaqua  fcrieufemcnt- 
à  la  corrcdion  des  mœurs,  tant  du  Clcrgé>que  de  l'Eftat 
fcCùUer  )  contribua  largement  (oa  .ci:^jt>àieftabliflè- 
mèmde8Capiicim,êc£».'Iefiiites  en  k  ville  HeThou. 
iouze;  &  comme  il  n'cftoir  pas  moins  courag^cux  que 
bienintentionnc^il  vainquit  pour  Dkujtouc  l'incerefl;» 
6etouci'e&>rtcoiitraire  des  hofnmes. 
*   Durant  le  temps  defon  fejour  à  Thoulouze  il  receut 
lanouuellcdclamort  <fe  Sixte  V.  &  après luyd'Vrbairk 
y  II.  &  en  fuite  de  kcreation  de  Giegoire^l  V.  de 
(qtceUeilprit  occafijotid^ailer  feuoir  fii  choc  Rimie  >  & 
d'y  concerter  auec  la  Saindeté  des  moyens  d'éteindre  le 
feudcsguefres  ciuilesjquis'iiritoit  tous  les  iouisducar* 
tizgcyëcdaisn^éomonymonù^  ce 
que  rhomtiie  fephïs  ttlé  pour  le  bien  de  fa  Patrie ,  &  îe 
plusaccreditédans  refprit  du  S.Perejpouuoit  aUancer 
tt;  cecct  fftiToD^&cil  kiiora  bien  tat  de  prennes  de  ce  qu'il 
Valoit  en' cet0e.  Coor ,  4pi'en  %(bnt  iorÉ^Faiicede  congé 
"du  PapeGrcgoirCj  pour  reucnir  en  Fraiicc;,  il  Icç'appcU 
la  duckemini  comnae  fc  repentant  dauoir  la£che  vnih- 
^runient  tres'^riierqu'i  1  deooi^-coii&niQr  auiec  jaleiifie 
<:om  me  vn  bien  public,  dottriMoyeftoitqtiafi  tuêt  iaai 
infr  de  fe  pàffcr ,  que  deiwanquerd'auoirdcboiincsin^ 
tiie&btis,  êc  de  grail4&  denetns  pourlcir«pia»dutn<indei; 

'  Kfais'coitime  tes  grande^fiuiaagsgdmsfcur plm  faaune 
^feitation  ,branflcrtt)  &  dans  leur  plus  belle  montre^  tro»- 
péiit  ccMx  qui  cfperoiciît  beaucoup  d'ellcs^ol  eut  le cUr 
MÛÎfii^Vtoii*  aflei^^èft  le-tffiinci^lre^ 
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à  l'élcâionda Pape  Clément  VilL  il  fe  retira  œFoiî; 
ce ,  dans  la  P  rouincc  de  Languedoc ,  qui  eftoit  alors  và 
tUeatrc  funcftcdediuifion,  6c de  guerre, où iliereficca 
furieufe  Baccbancemanioità  tprts  &  à  trauots  leS'afr- 
mesfanglantes  delà  rébellion.  Ce  qui  obligea  le  Duc  de 
loy  cutc  frcie  du  Cardinal^  &:  qui auoic  fucccdé  à  fon  Pè- 
re augouueraemcjicdela  Proumcc>d'aimercoacrccilC| 
^  de  1  attaquer  comme  il  fit  en  vn  combat -auprès  de 
Villçmur,  auquel  il  fiit  vainai ,  8c  en  fe  rctirantnoyc  au 
pafTagedVnc  riuicre,en  vnâge,&:  en  vn  temps,  qui  rc- 
dircnc  ceciaccidentiaatanc  plein  dcpiecé>qu  il  fembloic 
auoir  éteint  lonomrb  la  elotredc  ccctf  familie^auec  les* 
pluscheresefperanccsdcla  Prouince.  • 

La  nouueilede^ecce.morcayfUicçgaléles  triftelTesdu 
Caodinal,  à  Ugranâidif '49la^lnteq^^^  &  inatfoa  aaoit 
£iite,'5e  de  lamourqU'i)  attoittotmcNitft  cucpourvnfi 
bon  frerc  ;  cooiibla  auflide  dueil,  d'horreur  &:  dcconr 
fuiiion  cous  les.  ElUcs.de  cepaïs,  qui  regretcoieac  dans 
cteev)piâ£ibiteiiltiit^çlypt4iei  ^cenfonplusbeaami- 
dy,  leur  Ghcf^  leur  Gondu£tctir,lcur  Tutcury& leur. 
Pcre.  Etil  arriuaquc  IcpeupledeThoulouzcnepouuâc 
reiiifter  àla  viioleaced^lon  deplaidr^s'aiTcmblatlunuK 
toàîreoientaittfJaceapubliqu^j  iufquasau.àptnbtiede 
quatre  ou  cinq  .mille  nommes ,  qui  comme  emporter 
d*  vne  paflioaforcejacc ,  allèrent  en  FquIç  chercher  ksrc; 
Aes  de  leurs  eipefaacjps.daa^lç  Çotment  des  Capucins. > 
iU>â  ibatteQterentdcrauic  aiiecMipIence;IeP.  Ai^  de 
loyeufe  ,  aupuauaatlc  Comte  de  BoucUage,^our  luy 
faire  prendre  la  conduite  àç§  alp^ire^pujpJ^qtff  %  aia  place 
defQnFreredc&aâ:  9  ^>uec  meiiaç^de  mect»  IçÊhi  n 
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Conuen(  jfi  i  on  n'accordoïc  leur  demande.  Et  euc^ofi 
bien  de  là  peine  de  les  fàiire  recirer>auec  toutes  les  prqmeT* 
fequ  onleurfitde  IcfairepdTerde  rauthorité  du  faind 
Pcre  ,en  TOrcfre  de  Makc,pourfatisl:aireàlcursdcfirs. 
Cependant  le  Cardinal  à  l'inibncc  delà  Prouirice  >  &  de 
Tadueudu  Roy,  ayant  lesreûies  du  goimernemcnt  poli- 
tique ,  peut  bien  adoucir  par  fa  bonne  conduitela  cha- 
leur «  &  letraniportdese(pritSjfiiaisnoalesrcgr.etsdeIa 
perte  publique  j  qui  furent  ^nsconfoUtioAi  comme  ils 
cftoient  (ans  remède.  ^ 
'  *  '  Depuis  corne  tous  les  maux  du  monde  ont  leur  cours 
&  leurs  bornes^  ce  Royaume  defolé  ayant  commencé 
«Ifereleuer  defespiceuics  ruines  i  fous  le  Hegnede  Hcn* 
ry  leGrandiqui  pourluy  redonner fon  ancien  luftre,  & 
pour  le  combler  dVne  félicité  durable>auoit planté  TO- 
liuier  delà  paixiaumiIicu>pour(bntepo^&  feslauriers 
coûtai  entoarponrfadefeniè.  Ce  (âge  Monarque  iugea 
à  propos  d'enuoyer  le  Cardinal  de  loycufc  àRomc^auec 
les  autres  Cardinaux  François  >  pour  le  trouuer  à  la  nou« 

neile  création  du  Pape,  quel  on  coniediiroiteibeailèz  ' 

prochainedes  indifpofitionsdc  ccluy  qui  tenoit  le  Sicçe. 

'  Ils'y  trouua,  &:  dans  la  contellation  des  brigues  Icsplus 
ardentes  >  qui  furent  depuis  long-temps  dans  le  Concla- 
ne  5  on  peutdireque  par  vn  me(nage  tres-accort  des  voix 
Françoifcs ,  il  fit  la  balance  dcsfufFrages  &  des  factions 
oppofees,  &  la  fit  pancher  du  cofté  du  C  ardinaide  Medi- 
cb  qui  fut  LeonXI.  malgré  ftifort  du  party  quiauoit * 

.  CKaosôliéàfbnexctufion.  lla^îtàuecpareil'fâccezai*£> , 
kâiondu  Pape  Paul  V.quifuiuit  bien-toftaprcs  ;  &  fit 
toofioun  vou  dâuisk  Çonckue>q^     party  de  France 
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y  cftoi^  moius  fort  &  moinsàppuy édc  fuppots.,  il  aiidr 
fccft  rendre  la  puifTince^  &  le  nombre  de  les  coacic-t^ 
jiaii$>  iautiles  par  imprudence. 

Saproceârionayanteftérecherchec'dfccitaor^  Otâaj^ 
Religieux,  il  Taccorda  aux  Ordres  de  S.  Antoinedn 
Viennois  ôc  des  Capucins.  Il  fut  pourucu  del*  Archeuef- 
ché  de  Ko&ca  :  &  receuc  dclaliberalité  du.Rojr ,  d^ 
S.  Siège  vn  nombre  d  autres  Bénéfices ,  Ôc  aueo  eux  d^ 
grands  reucnus,  qui  ne  furent  iamais  (uperflus  àfa  va-» 
tu.  Il  fit  prefem  à  Noftre  Dame  db  Lorretcc  de^douzc 
Biille  liurea»  ou  Gm  firere  aifioié  qui  moiimt  gloricufe- 
mcnt  à  la  bataille  de  Courras ,  auoit  libéralement fond^ 
vn  Hofpital  pour  y  receuoir  les pauures  Preftrcsde  Frâcç 
Pcierins.  :  de  en  diuerfes  amxef  cÎQU^oOSril  fic.iî  )lM;g#* 
ment  coulecCes.dons  fur  tesneceffirez  publiques^  piir 
vices,  par  des  canaux  d'ordinaire  fecrets  y  qu'il  montra 
biea<]uil  cbcrchoic  plûcoll  de  feriidx  en^oicorfaifaoi;! 
^aetle  faire  p.iroîArefeifaieti-Ëâcs:  bimâôigttéde  l'hu^ 
mcur  de  ceux  qui  ne  font  dcdépenfe  q^autant qu  elb 
luit ,  &  quinelçauenc  appliquer  leur  or>  qu!ea  Vcltcii; 
dant  enlames  ô(:enâ:uiUes«  . 

tl  fut  nommé  Légat  &  Psocufear  da  Pape  Paid  V. 
pour  porter  furlcsfainftsfonsde  Baptefmc,  auec  Ma- 
dame Elconoi:  Uuchefle  dcMintouc,Monfcigneiulo 
Dauphin^  aujourd*huy.  Roy  de  France,  àqui  il  dooaà 
le  nom  de  Louy  s  >  conUcré  par  la  faindeté  de  IVn  de  fe 
Ayeux ,  en  prcfage  de  fa  future  vertu:  &  ce  pr  ordre 
exprès  du  ^.  Pere,  en  prefenc^  de  Monfeignenr  Klaffifis 
Barberin,  lor&  Nonce  Apostolique^  depms  finmeoaûi 
Chef  dcl^Ufc.  11  fut  eiicoi  e  P  ai  rain  de  Moiicur  frère 
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vniauc  du  Roy  >  auec  la  Rcync  Marguerite  de  Valois  > 
lu  y  donuaac  le  nom  de  Gafton  j  pour  1  aduertir  de  la  va- 
left^quece  grand  homme  auoitlaiftèeàronimiutioiu 
Etpour lapreuuelaplus  illaftrt  defai  grâilcte  authorité  » 
de  la  force  de  fon  efprit,  &  dcfafageflcgcncreufe  dans 
les  affaires  publiques  >       enuoyé  AmbaiTadeur  ezcra-p 
ordinairej>ouf  4e  R<>y  en  Iiàlic afin  dgccomnioder  le* 
grahd  différend  d  entré  le  Pâpt  Paul  V:  &  la  Republr- 
quede  Venife ,  duquel  le  Roy  Henry  le  Grand,  dans  la 
jaloufie  de  tous  les  grands  Princes  &  Potentats  dela« 
Chreftient^^  àuoit  efté  agréé  des  dcu*!  partis  pour  Me* 
diateur.  A  laquelle  négociation  le  Cardinal  de  loycufe 
rapporta  tout  ce  que  Icfprit  le  plus  adroit  &  le  plus  de- 
lie  pouuoh  inuenter  de  ]moyens  d'accommodement  > 
pour  ftîre  reiiffir  heiuéiilèmëtjCèfftixiefit  Ht  y  vn  accord 
extrêmement  difEcile ,  où  il  falok  ajuftc^  lautorité  d*  vn  \ 
party,  suce  la  liberté  de  lautre,  qui  cftoient  deuxintç--. 
refts  incompatibles  >  ^côinedciixmèfiatixfi  cloigneK  ' 
de  nature  ,  qu  il  fembloit  n*y  aocir  point  de  mercure 
commun  qui  les  peut  allier. 

Depuis  fon  retour  d'ita^lie^le bon-heur  de  la  France 
croiilant  auecla  gloire  deftm  Monarque  ^  il  récent  tou^ 
tes  fortes  d^honeurs^Ôcde  fignalccs  faueursdansles  em- 
ploisles  plus  illudrcs  auprès  de  fa  Majefté.  Et  en  l'augu- 
vot  cérémonie  du  Cpuronnemëcdjb  la  Scr^â&me  Rcy- 
nc Marie  de  Mcdici  s  >  célébrée  parmy  tes  crromphes  d« 
la.|oye  publique^en  la  conuocation  de  tous  les  Ordres  du 
Royaume  ^ilcut  la  charge  decoli^onner  de  Ëi  main  cet- 
Ce  grande  Princeffe  i  êc  d'annoncer  4  ta  France  lafefte 
fc^niielkdeiês  contentemensiqu  Vn  damnableparxi« 

Aaa 


.^TigT  '  ElogesHifiorimes^r'  ^ 
^dechangeabien- tollcn  dueiU  &lapompeRoyale<pi€ 
flous  auions  drefifceà  noftre  bonne  rortune^aux  funé- 
railles de  noftre  Prince.  Mais  Dieu  qui  prend  plaidfKi 
r,eicuçrc<:ux  qu'il  a  humiliez,  &  qui  fait  les  plus  éclatâ- 
tes mèriieiUes  des  efïecs  de  fa  mifeticorde>  ayaiic  foûcenu 
comme  par  miracle  le  bâtiment  fufpédu  de  cet  Eftat  qui 
s'alloit  (Iccichcr  par  le  dcfordre,  depuis  que  la  grande  co- 
lomne  de  Ton  MQ^narqUe  auoii:  defaiÛy  >  &  donné  à  la 
.  Fra|&€e>Vndigne&  legitimeflicceflèurdecegrandHe- 
ros  >  qui  fut  l'amour  9  &  la  gloire  de  fon  temps  \  noftre 
Cardiual  eut  encore  l'honneur  de  prefidcr  aux  cérémo- 
nies du  Sacre  du.nouueau  Roy  &  le  bon-heux  de  nous 
pedtrela(»ieté> &laiufticed^foaRegne» 

Il  aiioithcureufenicc  contribue  la  créance  que  fa  ver- 
tu ôc  (es  grandes  a(3;ions  luy  auoit  acquifc,  &  fes  foins  les 
plus  afFcdionr)ezj.4i^  repctsjc^  ËAat  >  qtiand  pour  s'a- 
quitterdVne  deudtion  qu'il  auôit'euc depuis  long  ceps 
à  la  Vierge  qui  eft  honorée  à  Montferrat ,  il  y  alla  rendre 
fes  vœux,  &  après  le  don  de  (qii  coeur  qu'il  appendità  fcs 
autels>ilfîcprefent  accuxquifcruoientlfi  Chappelle^de . 
deux  mi(leIiures>Çour  y  raifechancertoustesioursles 
Litanies  de  la  Vierge  à  fon  honneur.  Ce  fut  par  ce  voya- 
ge de  dcuotion,  qu;il  prépara  fon  efpriçau  grfUid  voyage 
de  l'etèmité.  Car  incontinent  âpres  (on  rçtouri  ilientit 
.desfoibleflèsêcdes  defiMlLmcesen  fa  nature  >  qui  baillè- 
rent les  dernières  afTignations  à  l'.efpcrancc,,quc  fa  bon- 
ne vie  paffee  luy  donnpjif4'Ynçmeill cure  plus  heu-  [ 
reufe.  Il  sarfe(Wn  Auignotl>  oyil;^ 
pcrbe  Palais  des  Rapes^  &oùdansks  lenteurs  de  la  fièvre 
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des  Cardinaux  Illujhrjcs.  Liu,  IL  jp^^ 
pkrleloifîr  qu'il  prit  de  fe préparer  à  cecce  heure  impor«; 
tante  qui  fzit  la  crife  dufalut^ou  de  la  perte  totale  des 
hommes  ,  à  mourir  conftamment  &  tranquillement  j 
'  comme  il  auoirv^foide  mcfmcy  gardant  toutes  fcs  ver^ 
caslnfqiiesàrotitrépas  ,eofnme  vnibMqiiîeft  fuhiy  de 
fcs  dartcr  iufques  à  fon  couchaiît. 

Lalibecaie  difp9fîtiô^  le  partage  qu  il  (ît  de  Tes  faiés 

•  tcoraoïtlsaQaift^tt^ 

•  coiinâiia;  lir^  dbmîôft  â  b  fijcceffion^  des-  richeflfès  eteiS 
«  nelles,  oùrappellolt  ccluy  qui  luy  infpiroitdefi  fainftes  ' 

inteotions:  CariLxliftribua  plus  dedeur  cens  mille  efcus 

•  en  boiihimnrmiTes  »  tc^n  Légats  pîésFt  Einucya  fixixftlb 
efcus  àfa  Chapelle  deNoftrc  Dame  de  Lorcttc ,  pour  re- 
commander ic&dernieresneccilitez  àlaTUtrice  de  foa 
(àhit  :  Laiflk  quatre  mille  efinis  pour  t9tté  employez  à 

elWpoyerlesreftcsdcsdebtesdefa  vre  quipomu^ient  le 
tchir  oblige  àlaiufticc  de  Dieu  :  Dota  huift  Chanoines 
en  TEgliie  pttncipale4u:Duché  ckT  I<^eiK(e  ifohdsl  vn 
M^oriaftere  desHermitesde  Srfiaifife  é»  vne  iflè  auptes 
deNarbonne>  &vnerehdenccdci  Pères  lefuiccsà  Pon- 
Coife«àlaquelle  encoreil  laifTa  auec  foncorpSjfaBibUo* 
theque& fa  Chapelle  »  5e(ix  mille  efcasauccfon  coèur 
au* Collège  d'Auignon  ^  où  il  mourut, confacrant  aux 
iiecies  auenir  fa  mémoire  par  iapieté  >  &  jet  tant  les  Te* 
mencjpsdefon  eternitédanslemeritedefes  bien-Ëdts. 

Il  fit  vne  mort  extrêmement  réglée,  de  compo(êe  en 
touteé  fes  circonftances  iufqu  a  la  pcrfcdion  :  &  il  fcro^ 
bloque  coQime  les  oifeaux  qui  chantent  auec  plus  de 
^kooceurj  attcndaslafindelcur  vteî  îlauoitmontré  des 
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fcncimcns  de  dcuotioa  plus  çcndrc*^  approchant  lafin 
de  laficnae.  Ainfi  après  s  eftrc  muny  chrefticnaement 
des  Sacrcmés  dcrEglife  :  dit    dçrûiers  adieux  à  (es  do- 
meiUqueSj  &  donne  la  betiçdi<^icmi  comme  il  onauoit 
requis  à  cous  Iç^aflUlans  :  il  pria  coluy  qui  laffiftoic  abic 
mourir  ^  qu'on  ne  reik^rttinc  plus'quc  dedifcotirsdc(k 
_fin,  &  derobjctdc  fes  cfpcranrcsi  pour  mieux  profiter 
CCS  derniers  momcns,qu!  font  dktel(f  importance  que 
reternicé  ne  dépend  <îucd  eux.  Qakvidioùuecla  bou- 
che attachée  aux  pieds  dVn  CrucifisiV^fantron  coeur 
;^tcendry  par  fes  yeux  fur  cçt  auttl  fanglâc  dcs^  mifericor- 
dcs  de  fon  Rcdon^çgur.  Qn  Ittyoî^it  quelquefois  pro- 
noncer i^it^^v^t^pQnt  mt  g4rîiX;^ii9Ài:>,  Seigneur  dans  U 
Çùl  y  ^  qufft'ce  qufi  t'^iptçherohe  de  ii<mi  fur  la  terre}  Ec 
quand  il  (cntpitpl^s  v-iu^fflonc  fon  sozk  ^Hgmente'^  Sei' 
vnewf  mx  fti^e  ^  ^^^a^menfef^^  jl4?/f  «ct5;.E  t  ainfi  fedlant  (à 
Douche  4cla  rccoipniiaàdatibn  ordinaire  de  fonamc,Ôc 
du  nom  adorable  defonSauueur,il  luy  rendit  fon  efpric 
çnpaix  le  13.  du  mois  d'Aouftdc  T-annce  liij.  de  foii 
âge  la  çir^qu^njDc-iitificfnïe.  ;  .: .  !  . 

i 
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Robert  en  fa  France  Chreftienne  >  Gaultier  en  (a 
Chrenoloîk  y  Ôc  plufieiirs  autres  ont  dcTcm  les  belles 
aâioûs  de  ce  Cardinal, 
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i^s  Cardinaux  Ilbêlltfts.  Lm.  II.  jgr 

CHKIsrOF HLE  CARDINAL 
.  Aladruce  Euejque  de  Trente, 

■  • 

*      *  .  .     C  .  .'il 

'H&itLÙ  1  n  a  point  de  pire  centre  cii  fts 
adlions  ,  'que  roy-mefme;  ny  de  plus  no- 
blej  dcxnoins  ccraogerà  la  cfoudicion  de  fa 
nature^  que  le  bien  des.  wres.  Par  la  premier 
re  incUnaticmil  dent  delà  terre, qui  Tetilc 
tntrclespieccsdeccgrand  tout  demeure  ferme  en  fon 
propre  centre  :  pfu  lautre  il  imite  toutes  les  çhpfesqui 
s'aaoifincnt  des  deuxf'qutnçfetneuaem  qu'au  centre 
d'vn  autre,  auquel  cllcsfontdubicn.  Celle  là  fauffant 
la  droite  aflicKc  de  fon  efpnc,  le  courbé  tout  contre  les. 
cho(bbaflèsjraualantlanobld(£B4le{èspenrees>  &  l'em-  ^ 
pcfchflllit  de  rcfpircr  rien  de  grand  :  .Celle  Cf  Teileuant 
îur  lemefpris)  &  l'abandon  du  propre  intereftjeportc 
tout  à  bien  faire  aux  autres,  &  en  rendre  piuiieurs  heu-  * 
.  i:cttX9  cexjui  rapproche  plus  du  diu|n«*' 

Ceftaufficctte  nobtc&gcnerettCèincIinarionquia  ' 
faitdetout  temps  la  différence  des  grandes  amcs  dauec  ' 
les  vulgaires  :  &  quiagouuernctousles  mouuemens 
lé»aâionsdaCaidinJ  Ma4rttçe:  quidansla  condition 
cTvh  particulier  modère  a  eu  le  cœur  &  la  main  d  vn  • 
Prince  magnifiqug j    eflat  paruenu,autanc  parfonme-  • 
rite ,  que  par  la  grâce  du  S.  Siège ,  à  la  dignité  de  Prince 
4c  r£gli(e  ig^lig^tottglcs  gtandsde  ics  ^ons  offices^ 
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desCardinau^C  Iltujlres,  Lîu,  II.  ^fj 
place  d'honneur  que  les  vœux  des  gens  debiêluy  auoiêt 
préparé  y  &  dans  vne  Qouuelle  ODligatioii  de  remplir 
par  fes belles aÔiôs les cfperances du  public.  Aufll  fut-il 
^  depuis  extrêmement  foigncux  de  fe  bien  acquitter  de  fcs, 
fondions  >  autant  parncçeflicé  du  deucdr communique 
par  vn  moitif pardoilier  de  recog  noiflfance  v  ers  1  afFeâio 
de  fa  Patrie.  Dont  il  fit  de  fa  vie,  &  de  fcs  mœurs  vne  le- 
çon publiaue  de  vertu  >  6c  de  les  reuenus  vne  féconde^ 
fourcedçliberalicez  j  qu*il  repandoic  (ans  mb(ure  >(îce 
n'eftqueferefouuenacquilseftoient  facrez^iliie  les&i* 
foit  fcruir  qu'aux  chofcs grandes , ou  pleines  démérite» 
Le  Pape  PaulllI.  btenmformé  djesprcuuesquç.lepu-> 
blic  auoic  déjà  reccfuësj  dcfes  vertus^^s'alTeurant  des 
ftruices  que  l'Eglife  pouuoit  attendre  de  luy, le  fit  Car- 
dinal i  &  l'appclia  quant  &  quant  à  Rome  pour  l'aider, 
dc'fon  confeil  au  grand  deffcin  qu'il  auoi t  d  a(rem£>Ier  va 
Concile  gênerai  >quilattoit  déjà  intimé  àMantouë  &à 
Vicene  fans  effet ,  pour  les  difficultés  qui  cfloicnt  in- 
tcnicnucs  :  &  qui  depuis  ayant  elle  intime  en  la  villedc 
Tremcj  duconfeilduCardinalMadrucejpourlacom- 
moditcdes  Prqteftans'd*  Allemagne,  ^  pourautres  con- 
fiderations,  a  reUlli,  comme  tout  le  monde  fçaitpu  grad 
hôhiieuri  &  à  lauantagc  incomprable  de  la  Cbreftiécé.  ! 
NoftreCardinnl  y  afliib  en  cette  q^ialité^ non  toutefofs 
comme  Légat ,  &  y  rendit  de  grands  ôc  im.portans  ferui- 
cesau  S.  Siège:  comme  eftaiu  doué  d*  mie  prudence  afE- 
jiee>&d^vnfçaaoir  exquis  jdVnerarefàolicéd'drprit  a 
dem^ei-leschôresemWoiiillees,  d  vn  iugemeiitnet  de 
pur  des  opinions  extrauagantcs  &  populaires,  dVnc  elo- 

^ucncc|plcmcdc  nujefté>  U  d'autre^  trcs-illudroi  qua^ 
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Eloges  Hifimq$us 
cez  \  qui  he  rclcuercnt  pas  peu  l'eftime  <çxon  faifoicdé 
luy,  &  augmentèrent  la  f  plcndcur  de  ce  grand  Concile* 
Ce&t  encore  vn  effet  de  fcsfages  confeil8>ô^ de U vi- 
gueur agKTaocûde  foaafprk»  \t  nocàblefecoora  que  Paul . 
III.  emioya  en  Allemagne  fous  la  conduite  de  les  Ne- 
ucuxL  Alcxâdrc,  &:  Oâ:aue  FarncfcjrvuCardiûai&fQtt. 
Légat,  Taucre  Geaeral  deres«crouppe&>eayatemp9ai>*> 
quel  pre(<]ué  tbut  le  Sep^ent^oaunUeit^m  fkâitom*. 
mcnaçoit  de  changer  partout  lancienne  Religiô>aucc 
la  face  de  rEitat.  Et  non  content  d*ajioir  fcmy  die  foa. 
confeil  à  c6tt«  eiitreprile»  il  fentkeacored'inftmmein  i> 
1  exécution,  y  menant  luy-mcGncvn  renfort  de  trois  Re- 
gimcns  Italiens ,  &  mille  Gcnfdarmcs  choifisiOjàileut 
la  contolationde  voir  vn  eclaumiucces  dcsrarmes  Car- 
choliqttes>  Us^forces  Proi^Aaneesciotnpitcstj  kChef prin-p; 
cipnl  prifonnier ,  ks  villes  rebelles  ouuertes  au  vi£to^ 
rieux,  la  Religion  fauuce  de  la  ruine  qui  la  menaçait  Je 
S.  Siège  ça  crédit,  TEglifc  ea  tri6phc,rhcrcfieçtt  coOr 
fufion.  *  • 

Ceshonnorables  négociations &  la  grande crcaCfC' 
^qu  il  Httoit  auprcsdu  S.  Pere,  luy  acquirent  vnemcnieil» 
Icufé  afithoricë>  qu'iLn  employa  qu  iéleucr la.  vertu,  & 
lesb  ^nnes  lettres  »  à  donner  dcl*cclat  a  la  pieté  \  à  foula- 
gcr  toutes  les  miferes  >  &  à  obliger  toutlc  miande^  Su 
Oiaifen  eftoit  le  logis  de  la.beiieacencepQurlei'pedls^dc 
lePalaisde  lama^nificencepourlesgraad»'.  Il  ncfiitia- 
mais  de  necefliteux  qui  y  cntraft,  (ans  y  rcceuoirdclai 
faucur ,  &  du  ijscours^>  ny  de  Seigneur  oude  Prince  qui 
IpalTaflrpar  Trente,  cpLÛ  n'y  6it  recea  &  caccffii  dansai» 
ijplendcu^  ^  Il  eut  riionneurUy  trader  le  Raj^Catho-* 
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U^Thii^pe  ILaliaac  en  Icaiie^  £c  les  principaux  Prin- 
m  d'ABcmagnc,  Et  comme  il  117  çut  rien  de  fi  haut 
dafls  rvniucrs  qui  fut  pardcOùslagrâdcur  &  la  n<d>le(fe 
4c  fon  courage  :  aufli  ny  cuc-il  rien  de  fi  bas ,  ou  il  ne  por- 
jcaft  (csmains  libcfaks^  &  ne  pk>yaâ  (es  chancez^fon  ami- 
isé«  comme  (es  Confeilsfiirenrrecliierchez  prefqucde 
tous  les  Grands,  &:  principalement  du  Duc  de  Saxe,  du 


itl 

Eftats.  LeRoyd'Efpagncpour  rccognoiftrefcs  obliga- 
rions^jçu'il  luy  auoit  luy  donnalc  'Gouuernement  du 
iA^^nmi&à^h^A'il  fit  vtiir qu'il  eftok  att(Ufl?opi:^ 
:^reM€!iitî(ifi^uViu  GonfiûLyianr  pour  kp&it  >  que  pWt 
là  guerre;     qu'ilauoit  toutes  les  bonnes  qualitez  pour 
MMiwnier  qui  ne  fe  cronoicguere  ailleurs  <jM  garées.  • 
St^qwoy  qujllairi%alxîfiieQt  mycAeét  conttklisf  tdttt le 
m(»ide>  dcnecontentcrperfonnc;podrccqiierega— 
Jiitc  de  toutes  choies  ofFenfcfouueac ,  &  le  mérite  parti- 
^l^tj  fcleiûinpbUt'iïiiapi^^  Thefi  é^- 

Moriilcnm  fii«4Qiwâén'  en  &  oimdoite  5  qn  il  fai  TèeHà 
rapprobation  du  Princciâc  de  i'applaudiflement  gcQc- 
jaf  des  peuples..  '  .  '   'V  ' 

Et  il  ne  donna  pas-moins  de  (àtisfàâion  enl'adhiit^ 
niftratien  de  la  Marche  d'Anconne  comme  Légat  Apo- 
Holique  enuoyéduPape  Fie I V.endestempsdifficileSj 
où  ii,faloic  remplir  cette  charged  vne  perfbnnede  rare* 
mérite 9  dans  laquelle  il  (ic  voir  vn  excellent  m'odelle  de 
la  Politique  Chrefticnne  y  concerree  auec  tontes  les  ver- 
tus dignes  dVn  grand  Prélat.  Il  y  fit  du  leruicedc  DieUj 
dcrhonneur  du  S.  Sicge^fic  du  bien publiciCommedVn 
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^S^f     ^  \  '  Eloges  Hiffyff^f    *  ■  ' 

beau  triangle,  la  rcglcdefcsmouuemens,  defcs  dé* 
.marcbes:  Et  fit  particulièrement  efprouucrfesiiberali^ 
-tezauxmailons  de  là  Compagnie  de  Iesvs  >  qu'il  a&oic 
toujours  chérie,  &  protégée  a  l'égal  de  fon  eftimerquoy 
qu  il  fie  par  tout  ailleurs  couler  (es  biensj  côme  des  fon-. 
.taines^pourlarecompenfe  des  feniiceS^pour  la  gradfi* 
cation  du  mérite  j  ^pour  rornement  du  public. 

Il  auoit  vn  abord  extrêmement  affable,  vn  entretien 
délicieux ,  Vti  front  toufiours  ferein,  &  vn  meflangc  de 
-douceur  >  ôc  de  grauicé  prefqne  inimitable.  Son  efprit 
.également  vigoureux,  &  prefent  à  toutes  chofes^  n  eut 
neantmoins  iamais  rien  de  violent,  ny  en  la  ferueur  de  (à 
ieunefle  »  ny  en  la  manirité  defonâgc^  &  le  penchant 
de  ks  aimées  ne  courbà  iamais laforcejfie la conlbnce 
defonamc,  ny  fa  perfeuerancc  en  la  vertu.  Il  mourut  à 
Tiuoli,od  iJs;cftpic.rairé  pour  cuiter  les  extrêmes  cha-^ 
leutsdcRpmciran  157.8.  de  fonâgelc-éâ.lejvionrdii 
moisdelniUet,  qui  eftoit  le  mefmeiour  qu'il  naquit  ai» 
monde,auquel  les  ex tremitcz  de  fa  vie  fe^baifcrcnt^pour 
faireie  cercle  de  rhonneuc»  ôc  vue  riciiecoarenne  pour 
.rin^mortalité.  Son  corps  fut  trouuë  trois  ahsapres  en- 
tier, &  portç  à  Rome  en  TEglifc  de  S.  Onufre  où  il  eû 
cmicfrc,..  .        •  .  '  \ 


»  •    •        "  *  . 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

<  • 

Madruce. 

•  • 

Chrifio  Kefufciténm. 

CHrifiophati  Madrutij  Epi/l  Portmnfis 
Cardinalis  Tridentini  OJfa  hic  requiejcant* 
Obift  V.  fulij  MDLXXVIII.  iUeut. 
fuA  LXi^L  eodem  quo  natus  efi  ^ 
die  ftcmrente. 


L*£loged<^ce  Cardinal  a  efté  efcrit  par  FiiliacittSa  8c 
Petramellarius.  Vnbon  nombrede  graues  aUcheurs  en 

ont  fait  honnorable  mention. 
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UVGVES  DE  LOVBENS  CARDINAL ^ 
de  Ferdale^  Grand  Maifirc  de  Malthe. 

E  L  V  Y  -  L  A  n'a  pas  dîc  toute  la  loiiangc 
des  Annes>qui  adit  queThoneurdes  Loix, 
&  des  Arts  1  qui  s'eftaleiic  auec  tant  d  eclac 
dans  l'eftime  dés  hommes',  cft  couucrt  fous 
lesaiûcs  delà  valcucôcdc  la  vertu  militai- 
ic,  La  Religion  meCïicquiùcfiC  loh  origine  &  fa  gran« 
xleur  du  Ciel ,  prend  tiK  bonne  parc  à  rcffee  de  fa  prote« 
iftion }  plante  fa  Croix  fur  le  bois  des  lances ,  meflc  le  (âng 
de fcs  Martyrs,  auec  ccluy  de»  Soldats  j  U  dç  cesfecon* 
desfemences  cueille  lamoifibn  deiÂspaltniE»,  gloi* 
re  de  fcs  plus  belles  cpnqceftcs.  Ccft  aiiflî  ce  qui  a  gran- 
dcmcntrcleuc  en  crédit  la  trcs-illulheRcliir  ion  de  Mal- 
the^quipour auoirconfacré fon courage les  armes  à 
kdefeniedela  Foy.,&duRo7«unueâekfu$rChrift,  &: 
contribué  largement  de  fon  fangàarroufer  les  palmes 
dcrEglifc  Chreftiçnne  ,a  mérité  diiCici  fcs  plus  amples 
benediâioifs,  &  rendula  terrie  tributaire  à  fes.vert us  Ec 
c*eft'  encore  ce  qui  fit  autrefois  paroiftre  plus  belle  la 
Croix  de  Malthe  fur  la  pourpre  de  Rome,  en  la  pcrfonnc 
du  Cardinal  de  Verdale>  grandMailhc  de  Malthe ,  en 
ce  quil  ne  changea  pas  tantdeprofi:flion>pafiaat  de  la 
grand*  Maiftrife  au  Cardinalat,<ju'ilcôfirma  enla  noù- 
uclle  condidoa  qu  il  piit^  r^cicnuft  oblig^tiou  qu'il: 


^?ù.  W^ogesHifioncfues  , 

auoit>  d  efpanclre  fon  fang,  fi  befom  eftoit  i  pour  Tkoiw 

ûcur  &  la  acfenfc  del'Eglifc. 

Il  naquit  aupresd'Auich  en  Gafcogne  au  Ghafteau 
d^Loubeiis>dePareQStres-nobles ^ vercucux^qui  pri* 
rent  vn  foin  fort  parcitulier  de  le  firirc  clcucr  en  tous  les 
louables  exercices  des  lettres  &  des  armes ,  dans  lef<juels 
il  reûilîcauecdes  auâtagesfi  viCblespour  fan  âgcyquils 
eurent  fujet  de  le  tenir  autant  pour  leur  créature  >  que 

pour  leur  enfant.  • 

Il  hit  dédié  ieune  d'ans  àlaReligiondcMakhe^enia- 

? pelle  incontineiit  qu'il  eut  desfbrccs  fuififantes  pour  ef- 
lyer  fon  courage  aux  coorfe  qui  forent  farftcs  contre 
les  Mcicreans ,  il  acquit  vnc  gloire,  que  tant  de  braucs 
C4)eu  allers  achepcent  de  leur  fang>  &  quepluiîeursvfant 
kur  V  ie  dans  mille  périls  treuuent  à  peine  après  la  mort.ll 
fetronua  au  Siège  de  1*1  fle  de  Zoare  fous  la  conduite  de 
Lc«n  StrozziPricurdc  Capoue>oddanslespertcsquela 
Religion  fit  à  la  leuee  du  fiege  >  il.hiy  fauua  vne  partie 
de  1  nonneur^  emportant  fm  eftendart  à  la  nage» 

Depjîs  ces  premiers  apprentilTages  de  l'honneur >  il 
n'edimacien  d'égal  aux  occafions  d'aquerir  de  la  gloi-*  • 
re  >  &  à  lenuie  de  bien  faire,  ne  fe  iugeant  nay  an  monde, 
que  pour  n  eftre  point  du  commun  des  hommes ,  que 
pour  feruirfa  Religion,  &:l*Eglife,  que  pour  profiter  au 
public,  &  pour  agir  en  tout  vertucufcment.  Dont  il.ae 
s'arrefta  point  enli  beau  chemin  3  comme  font  ceux  qui 
après  deux  ou  trois  bellesaftionsfonnentla  retraiclc,& 
•  fe  contentent  d'auoir  bieii-fait  autant  qu'il  fautpourfe 
fauuer  deblafme ,  &  pour  pouuoirfoutenir  par  quelque 
preuue  vn  peu  d'honneur»  Mais  ramme  il  iugeoit  bien 
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que  la  carrière  de  la  gloire  eftoit  infinie  fansbout^  & 
qu'il nçdcuoit  le  trouucr,quauecceluydclavki  il  en- 
cra dlim  toutes  les  Eiautes  àc  difficiles  entreprifes  que  1  oc- 
cafionluyprcfenca:  il  battit,  il  pourfuiuit  >  il  vainouir^ 
&  tint  à  coûtes  fortes  de  fat ieue>  trauaillàtfaiis  rclaich^'^. 
dC.&n&  monftrer  tamais  degoufté ,  ny  recreu  de  la  pet* 
ne,  tant  quek  main  peut  fournir  aucourage^^  le  temps- 
irexecutionv 

Cependant  comme  ceux  qui  gouuernoiem  lors  le  Cô^ 
fetleufTent  iugc  que  refpritfoit^  èc  le  courage  releué  du 
Cheualier  de  Verdalc,  jointà  vntMmfens»  &  à  vtie  ac- 
corte  prudence,  pouuoiteftre  de  grand  fcniice  à  laRcIi- 
gion  >  s'il  efteifi  encore  employé  au  maniaient  politi- 
que» &rà  ta  -negotiatioatam  dudedans  que  du  dehors  r 
flfut  fait  CommandeurduGrenier,  &  quanti  quant 
apes  Commandairde  1* Actillerre  \  &  en  fuite  Quelques^ 
al&ires  ttnportante&  Si'eftant  pre(entees  pour  eftre  jgrai^ 
ftces  en  Cour  de  Rome,enuoyctAmbafladcurde  la  Rc?- 
figion  vers  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  qui  Ton  humeur 
filt  auffi  clicr«iquc{onefprit,&  auprès  dequul  rcccuc 
la  graiid^Commandeiiede  Pezena?»  aonobftant  les  Or*^ 
drcs  communs  qui  ne  pei?mcttcnt  point  qu'on  confère 
dcfcmWables  charges  aux  abfens  :  Mais  auflion  iugea 
bteti^e  c  eftoit  aux  mérites  extraordinaires  qu  cftoienc: 
mftemcnt  dêdbirkf  piuilcgesCnguliers-. 

CVftoit  au  temps  auquelle  Grand  Maiftre  de  Malthe: 
leande  laCafliere>aprcsau6ireftccrau€rlc  en  tout ,  &: 
attaqué  à  force  onueite  par  vn  nombre  de  Cheitalif  ss> 
qui  s' eft oient  mutinez  contrefit  Conduite,  eftoit  vkio-- 
t^cçû^i  à  Aome  aupresdela  Sainiéleté;  &:  pourfuiuy^: 
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par  de  violentes  denonciacioas  pour  eftre  déclaré  tac^ 

pable  de  la  Maiftrife  >  pendant  qu  on auoit  fait  éledlion 
aMalchedu  Grand  Pneur  de  ThoulQuze  der£rco>dic 
Romegas  >  pour  gouuerner  la  Keligioa  en  qualité.  4e 
Lieutenant  du  GrandMaiftre:  Danslaquelleintrigu^  le 
Commandeur  de  Verdalc  ne  voulant  entrer  par  consi- 
dération >  £c  pout  cela  appréhendant  encetempstroo- 
ble >  &  pleind orage  de  retournera  Malchej  où  la  nou* 
uclle  charge  qu'il  auoit  reccuë  Tobligcoit  de  fc  rendre 
«dans  l'an  >  il  demanda  au  Pape  Grégoire  diipenfe  de  U 
jrefidence^ laquelle  il  luy  refuTaj  rooUgeamoierfned'ac-' 
compagner  Gafpard  Viicomte  lors  Auditeur  de  Rote» 
&  depuis  Archeuefque  de  Milan  j  qu'il  enuoyoit  aucc 
plein  pouuoir,  pour  gouuerner  de  (on  aujtorité  U  Reli- 
gion >  iufqu  a  ce  qull  euft  terminé  la  contcftacion  foc- 
mse  fur  la  conduite  du  grand  Maiftrc,  Et  il  arriua  que 

j>army  les  différentes  palTjons  des  deux  partis ,  &  parmy 
aconfuHond  efprks,  &  d'affaires  qu'il  rencon£ca.daas 
Tifle  >  il  fut  (i  agréable  à  vn  cliajcttn  qu'on  luy  donnaauffi 
tofl:  la  grand'  Croix  ,  ôc  la  charge  de  grand  Comman- 
'deur ,  qu  il  exerça  durant  ces  troubles  aucc  tant  de  fatif- 
&âion>  qu'il  fit  prendre  à  tous  furies  atfeurancesdc  fon 
mérite j  la  conjecture  &  les  niefttrss.deGifiitiJ.re  |;ran- 
deur. 

£n  e£Fet  les  deux  CheËi  départ  ayant  edé  citez  à  Ro« 
me  pour  comparoir  en  iugementdeuaatfa  Sainâetéy& 
ie  Grand  Maiftre  de  la  Caflierc  ellant  decedé  dans  le 
Chafteau  faini^  Ange  ou  ileiloit  détenu  d'vn accident 
foudain  j  &:inopine>  &commebarTiiooup  fapild'vne 
prouidence  £saette^quieftoAiuieseipricsics.plMs^fort$> 
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<^initlciUencedaiislabouchedesplus{ages:£c  (  ce  qui 
fot  encore  plus  étrange  )  le  Grand  Prieur  de  Romegas 
fon concurrent  cftant pareillement  dccedéapres  luy,cn 
moins  devingt-quacre  heures:  te  tous  deux  s  eftantal* 
lezprefencerauluge  commun^&fouuerakidecous  les 
hommes  :'Le  Confcil  de  la  Religion  affcmblc  félon  la 
couftume  pour  l'éieâioû  d' vn  Grand  M^ftre^  les  vœux 
fcksftt&ages  colnmuns  s'arreftcrentenlapcrfonnédu 
grand  Commandeur  de  Verdsfle.  En  qu  oy  ils  ne  firent 
quefuiurelesdefirs  & Imclinatio du  S. Père, qui Tauoit 
nommé  au  Confeil  >  &  recommandé  fon  mérite  par  de» 
paroles  f^daes  d'honneur ,  qui  rendiltnc  fon  éleâimi 
plusprccieufc,  &  qui  luy  furent  plus  auantageufcs  que 
iacharge  mefmc.  / 

Cependant  £i  Sainâcité  ay^in/ examiné  «u  fonds  le» . 
çhefk  d'aceulacion  contre  le  défunt  Grand  Maiftre^  fiir 
les  véritables  informations  qui  luy  furent  enuoyees  par 
le  Vifcomce>il  le  deckrapar  fentence  innocent ^fufpë- 
dttàjiort  deËi  charge^  Acdecedé  légitime  pollèâettr  de  1» 
Grâd*  Maiftrife^our  marque  de  laquelîeil  voulut  opToVk 
adjouftaft  à  l'Eicu  de  fes  Armes  la  Couronne  de  Prince^^ 

auinrVook  cncoteeftéporteeparaucundes  Grands  nta> 
Tès  j  qui&t  d'autant  plushonnorableà  fa  mémoire  » 
qu  elle  luy  fut  adiugee  par  la  bouche  de  la  verité^ôc  don* 
Uee  par  la  main  de  la  iuftice. 
.  £itt  fuite  éette  Couronne  cftant  demeorte  en  panaK 
ge  d'honneur ,  &  pour  ornement  de  la  grand'  Maiftrife, 
^  grand  Maiflre  de  Vçrdalc  fut  leipremier  des  grands 
MftMIres  viuan^qni  en  poixaron  Efcu  >^fès  ^mes  ri^ 
«faolMit  aaounifcs  ^^ài  (bâtiatk  dignité  par  fi»^ 
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mente,  comme  il  en  égala  l'c'clac,  ôdcmincnccfarfi»' 
actions.  Dont  onvoid  en  peu  de  temps  reftat,&  les  afFai- 
resdc  la  Rcligio  prendre  vn  air  plus  heureux,  U  yn  cours^ 
plusfalutaireîla  gloire  &  la  reputatioif  des  armes  refleu* 
rir  :  toutes  les  pallions  qui  auôient  nourry  iufqu'a  lors  la 
diuiûon,  &  la  reuoltecalmees , la  police  &lesmaeursrc- 
gle^ ,  la  Ittfti^ ,  les  Arts  j  &  le  bon  ordre  reftablis. 

Le  Pape  Sixte  V.  qui  auoic  fuccedë  au  Pontificafti 
Grcçoire,  bien  informe  des  heureux  fuccez  de  fongou- 
ttcrncment,  luy  enuoya  vntefmoignage  deTeftimeen 
kquelle4i  auott-la  fbirce  de  fonefpric,  ôcrafkgcfTe  eala 
eonduite  des  affaires,  lappellant  à  Rome  auprès  de  fit 
perfonnepa^r  vnc  lettre  très- honnorablc,  pour  s'aider  de 
(on  côfeil  au  defTein  qu  ilauoit  d  vnir  les  forcesdes  Prin- 
ces Chfeflf ens,  pour  ^oppo(èr  àlâ  puiflanc6  emicmie  du 
Turc.  11  y  alla  en  bel  équipage  auec  cinq  galères  de  la^ 
KeligioUjaccompagnc  dchuiâ  grands  croix,  &  décrois 
cents  Cheualierschoifis  6c  b«en  enordre,  quiattirereot 
parcetteilluftre  &  p6peu(ê  montre  j  les  yeux^  les  vœux» 
écles  acclamations  du  peuple  Romain j,  &  firent  auoiier 
à  tous  ceux  quilesconuderercnt,qu'il  n'y  aibuuentoue 
ceux  qui  gouttement ,  qui  fkfifent  les  bonnes  biefles 
mcçursdans  les  Eftats  :  comme  lescoqps  odeftes  font  les 
tonnes  &  belles  faifons  dans  le  monde- 

Durant  le  fejour  qu'il  fitàlaCour  de  Rome  j  il  don-^- 
Aade  fi  grandes fatisnâionsatt  S.  Pere >tant auxaflèok» 
fJees  duConfeil  ,  parlafageflc  gencicurc  defes  aduis: 
comme  aux  eiitretiens  priuer  j  par  la  fiucericc  de  ks 
mceiirs  ^deCesdifcours  >  quWesrauoir  honhoréons 
#M^QUs  de  coûtes  iorte&de  tciqiaigiuges  d'^^imc^  §c 
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de  bien  veillance  ^  il  le  créa  a  là  première  promodon 
Cardinal  dclafiiiicfle  Eglifc  >  iu^eant  qu'il  ne  poiiuoic 
•  donner  vn  fonds  plus  précieux  a  la  Croix  de  Hierufa- 
lem»  que  la  pourpre  Romaine  :  ny  reconnoiftreplusdi- 

•  çncment  le  mérite  ,  &  la  valeur  d'vn  Grand  Maiftre 
de  Malche^j  qu'en  luy  baillant  en  maiu  l'encenfoir^ 
comme  à  vn  autre  Maccabee  9  après  auoir  porté  la 
lance. 

Il  s'aquicta  depuis  religieufement  de  tous  les  deuoirs 
defanouuelle  profeÛion^adectant  deâdelicc^quedans 
les  fondions  de  cette  dignité  fi  releaee»  il  n'eut  point 
.  d'autre  amour  ,  &  de  plus  forte  paflion%  que  le  «clc, 
d'autre  objet  que  l'honneur  de  Dieu,  &  delà  Religion 
Chreftienne ,  d'autre  ambition^que  leferuice  de  Dieut 
fc  des  autels.  Et  ti  n'abandonna  pas  pourceU  les  foins 
du  noble  Ordre  dont  il  eftoit  le  Cher ,  quiauoicnt  eftc 
ks  premières  attaches  de  foaaffedion& de  (es  deuoirs: 
Cequ'il  montra  bien  après  eftre  retourné  dans  l'Iûe  de 
Malthc  :  car  il  fcmWa  n'auoir  rien  de  plusà  cœuj^que 
d'y  fSûre  gloricufément  refleurir  la  beauté  de  fa  police, 
b  dignité  de  fes  O  rdres  j  la  ma j  eftc  du  culte  diuui.  1 1 
baftit  vnConuent aux  Pères  Capucins,  orna  maenifi- 
qucment  les  Eglifes  ,  rédigea  les  ftatuts  de  rOrdrecn* 
vne  meilleure  rorme  ,  antla  mainiljiconipoAcioi^  <ic 
riiiflxHre delaReligioni  Ae  vouhlit  qu'elle  fut  cbmmu-| 
niquee  au  public  >  iiigeant  que  le  monde  anoit  intereft  . 
de  la  fçauoir  ,  pour  y  reconnoiftre,  ou  les  obligations  ^ 

•  de  la  Chrefticntc  cnucrs  cet  Ordre  ,  ou  les  glorieux 
«emples  de  fes  Chcualiers  expofez  à  Vi^katton  de^ 
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ceux  qui  voadroicDC  fe  rendre  tels  ^  &  les  exprimer^ 

leur  vie. 

Or  encore  qu  il  tafchaft  en  fa  conduite  d*égaler  Ici  . 
efpcrances  du  public  par  tous  les  elForcs  de  fonefpriCy  jBc 

[»ar  toute  k  puiflànce  de  ik  iagefle  :  &  que  pour  elo^gne^ 
es  plaintes  ordinairesqui  fe  font  contre  ceuxquigou- 
uçrnent j  d'vferde  moinsde  retenuë>qu'ib  ne  doiueDt 
en  la  difpen(àtion  des  deniers  publics^  il  euft  efté  très- 
exaA  à  mefnager  de  con(eruer  les  reuehus  ^  &  i  tirer 
dans  les  coffres  tous  les  honneftes  émolumens^  &;les 
gains  légitimes  qu'il  peut  :voire  quepar  fesbons  mef- 
Images  ifeuccfSljré  iufqu  ideux  œiift  mille  e{cu^dcdcb* 
tes  de  la  Religion  :  fi  ne  peut-il  euiter  d'eftrc  accufé  au- 
près du  Pape  Sixcejid'auoir  aifoiblyle  Threforpar  des 
profiifioos  iadifcrecfs  >  &  eâ  Suite  obligé  de  fe  lauer  à 
Rome  auprès  dcfa  Sainâecé>  pat fea  Neuœ  qu'il  y  ea* 
uoya  cxprcz,  dVn  blafmeque  Tenuie^oula  malice  de 
^uelques-vns  auoit  verfé  fur  Ton  innocence.  Mais  en 
ces  e||tre&iâes^  il  fut  occueilly  dvne  grieue  maladie> 
smec  laquelle  il  ne  difputa  pas  plus  longuement  fa  vit. 
qu  autant  qu'il  luy  falut  de  temps  pour  le  dilpofer  à  for- 
tir  heureuUmeut  du  monde.  On  n'apperceut  en  luy 
4epuîs  cetVe  dernière  atteinte  que  des  -mouuemens  du 
fainâ  Efprit  qui  prefidoit  dedans  fon  cœur:,  qui  dre(fa 
^  fcs  penfees  à  1  cter^icc>.tçmpcra  tous  fcs  fentimcns, régla 

ftsaffeâiomj&fc^  &nourittfes{bufQiijfl[àoiifr 
bnrezdc  Dieu/adenotionauiFcho(esfattiAesj&  la  cen- 
dre confiance  auec  laquelle  il  confignaibn  ame  entre  le^  " 
j«kaiaf4a£Q»^deiopUHr;»k 


desCéràinmx  Illufires,  Lm.  IL  jpp^ 

May ,  dcdieàfaglorieufc  Afcenfion,cnrannccmil  cinq 
cens  quatre  vingt  quinze,  treize  ans  après fon  élection 
à  la  charge  de  Grand  Maiftre>dc  fon  âge  le  foixantc- 
quatre  ,  lailîant  après  luy  de  grandes  fommcs  dans  le 
tkrefor,  vof  police  accomplie  dans  la  Religion,  vnc  en- 
tière réputation  d  auoir  toufiours  vcfcu  dans  Thon- 
neur ,  d'illuftres  exemples  de  valeur, de  prudence  ,  de 
probité  &  de  pietc  ,  &  des  regrets  immortels  pour  ù 
perte. 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

deVerdaia 

ILluflriRimo  Domino  Fr.  Hugoni  de  Lofikcns: 
V frdaU  Cdrdinali  étmplipmo^HèerofiljmitM* 
nitcfuemilitiA^cui  anms  tredecim^menfestres  yiies- 
"viginti^  vmmhonorijicc  prAfuhjdignipmoma* 
gno  MagiHrOy  Principi  hmiâipmo ,  Prudents/^ 
Jima  ,  Bétrhéris  ho^ms  tremeimnâo  >  Csthêliat^ 
Reifghnis  fludiofif  imo,  in  aduerfis  forti ^  in  pro- 
fperis  arcHmfpeéio  j  moderato  ,  prpusdo^  LXIV^^ 
âtatis  Jh£  anno  mitâ  fimSo.  Vniuerfr  Keli^a 
mœrem  hoc/iipremêm  pittdtis  o^icium  Ubenfiiuc 
reddidit.  OhiitIV.  uquas  Alaij^  oAana  Dortuni 
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L'Hiftoire  de  Malthe  a  efcrit  plus  amplement  des  bel* 
icsaâioasde  ce  CarcUaaU  M.  Fcifoalesaabregees. 
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OCTAFIO  CARDINAL  ^AQVAV'IVA, 
■  Archeuejqtte  de  lUZables. 

*  • 

E  V  X  qui  font  eflac  d'enrichir  leurs  Cabi- 
nets dépares  pièces,  &  d'ouiirages  le  plus 
curicufemciu  recherchez  de !#  Nature,  ou 
dci'Ârt>  y  monftrent  quelquefois  de  1  or 
impur  tel  qu'il  cftoit  dans  la  mine,  des  dia* 
mans  bruts  enTeftat  qu'ils  ont  eftétrcuuez  dans  les  ma- 
trices^ des  perles  encore couuerces-dos-écailles  quelles  • 
ontapporteesduNaicrerpoiir  fidrecoif^^  léscon- 
ferantaueciesautrcspiecesdeîniefiiié  efpece  que  le  tra« 
uail  des  ouuriers  à  achcuecs ,  de  combien  l'artifice  fert  à 
perfectionner  Nature.  Cela  mefmc^oid«on  tous  les 
ioursen  pluiSeurspeifonnes,  qai  ayâkl^'iBeetU  de4a  fa* 
ucur  dé  leur  nailTancc  les  mefmesincfîhaaribns  genereu- 
fesau  bienjprenent  en  après  des  façons  fi  différentes  par 
leshabitudésquifcformentdeleur  education^ou'il  eft 
aifô à  rémarquer  ce  que  la  Nacure'a  iectëèneux  deb^n-  . 
nesfemences^  decommcncemensdcvertu  \  &  ce  que 
la  nourriture  qui  y  eiHuruenueaadiouiled'enibelifle-/ 
menCj  &  de  pcrf edîion. 

Le  Cardinal  O/f4««0  ^fiMTw^ 
vn  exemple  de  cette  vérité ,  qui  après  auoireflé  oblic;é 
dcsplui»raresauantages  de  la  Nature jreceutd'vne très- 
bolUie   Jj:es*foigneufemftiniciqn>dequoy  polir  les  m-"; 
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defTes  qui  âccompagnenc  les  plus  beaux  lucurels  \  & 
acheoa  lepourcraiél  dVne  éxceUeficevercujquelefàn^ 

fenereux  qu'il  ceaoic  de  fon  extradion ,  n  auoit  qu  e-» 
auchee. 

Comme  il  eftoic(brty  de  1  Vne  des  plus  iUuftres>  & 
des  plus  anciennes  familles  du  Royaume  de  Nàplesj  fils 
de  leanHicrofme  dixicfme  Duc  d'Atri^,  il  fit  voir  dans 
le  côursde  Tes  premières  années ,  les  commcncemens  de 
tant  de  bonnès  qualités^  qu'il  auoit'^rtfes  d  vne  (i  belte 
fourcc,  qu*oiyuc  fujet  de  croire  qu  il  n  auoit  pas  tant 
clioi{i>  qu  apporte  au  inonde  ia  profeÛion  de  la  noble 
pieté  qu'il  monftra  toute  fa  vie,!  ayant  recueillie  com« 
me  vne  fiiccei&on  en  naifTant  >  au  lieu  que  les  aatrcsFap* 
prennent  auecque  le  temps  comme  vne  leçon. 

Il  fut  enuoyéparfes  parensaux£ftudesàNaples>où. 
ilfit  de tottsies exercices debonnesletties» non  pas  vndi- 
aerti(fem£td*e(pritj  comme  font  fduuent  les  enËinsdes 
Grands ,  mais  vne  entière  &  fcricufe  occupation.  Et  co- 
rne il  fe  treuue d'ordinaire  vray, qu Vnchacun  peut  rcce- 
uoir  des  fàueurs  des  Mufes  autant  c^'\\  luy  f^afft>  puis* 
qii'elles  ne  les  ont  pas  mifesàprix  d  argent  y  &  qu'elles 
dépendent  de  la  pourfuite  que  l'on  en  veut  faire  :  O  ûa- 
uio  par  }'ailiduité  tenduëdefon  eftudc  en  prit  fi  bonne* 
part,  quedans  quelques  années  il  fe  rendit  capable  jdans^ 
vn  degré  qui  pafToit  le  commun,  de  l'éloquence  delà 
Poefie,  ^delaconnoifTance  dcslanges>particuUer^emeç 
delà  Grecque, pafTaDoâieurésOroiâsattecvnamlau^ 
difTement  generaidetousks  fçauans;  &  eut  vne  fi  forte 
paflion  de fçauoir tout ,  qu'il  fembloit  que Tefludc  quila 

Eouuoit  caatc4ycri>iuy  tmt  liai  de  n>ute  forte  de  de^- 
ces.     '  '      "■  '  - 
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Il  ne  fit  pas  neailtmôins  cômme  beaucoup  d'Eftu  d  iâs 
que  nous  voyons  aller  vaguement ,  &  aperce  d*haleitte 
après  les  fdenceS  )  ainfîquedeschauauxgui  s'emporeenr 
eibint  prefTez  de  refperotii  &  ayant  la  bride  longue^,  qui 
,  courét  fans  fçauoir  ou  ils  vont.  Il  fepropofa  vn  but  bon- 
notable  de ioutes  fçs  cftudes, &  d autant  plusgloheur 
quil'eftoit.'moins  limité  :  Enquoy  il  fuiuit  lesgrander 
inclinations  qu*il  auoit  pour  le  bien  vmiicrfcl,  auquel  il 
dédia  dVncfptit  franc,  &  defintcrefleracquifitiondefe* 
fcienceSjiie  treuuant  pas  toute  fa  fatisfadliond^nsfaco* 
fcience,  qa'il  ne  iugeoic  pas  afJèzfpatieuTepourreften*^ 
due  de  fa  gloire. 

Ainfi  porté  de  ces  grandes  intcntioûSjil  pailade  Na-^ 
fies  à  Rome»  &  comme  Fonvoid  que  le  yert-naillànti 
toute  vnc  grâce,  que  celuydes  feuillc»qui  ont  déjà  rcC 
fcnty  les  ardeurs  de  TEftc  ;  il  y  parut  agréablement,  ôc 
auecvn  éclat  extraordinaire^quelesqualirez  dcfanaif- 
fance  rendaient  à  cette  Cour  ^  en  conjonâtondefès  ver- 
tus. LePapcSiîctc  V.  en  ayant  pris  de  certaines  connoif 
fances>luy  fit  de  grandes  careffesi  &  ne  croyant  pas  fatii^. 
fiirei  ny  TafTeftion  qu'il  auoit  pout  fa  perfonne ,  ny  le  hi?' 
gement  qu'il  &ifoit  dêfon  mertte>s'il  nele  Êiifoit  fçauoir' 
au  monde  par  quelque  cffeA  de  fcs  Uberalitez^ille  fit 
dcfoamouuemenr  Référendaire  de  iVne  &  deKautre 
*fignature,  &  Vicc-Legat  du  Patrimoine  du  S.  Siège  f. 
defquels  Offices  il  sTaquittafilouablement  en  des  temps 
fortdifficilcs,qu  ildonna  fujetà  fonbien-faûeurde  fe 
lepentit  ,dauoire{lé  trop  retenu  eni'eilime  j  comme 
en  remplôy  dVne  fi  haute  vertu. 
Elle  ne  mt  pas  auifi  inconnue  au  Pape  Grégoire  L  V. . 
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qai  raui  des  qûalitcz  d'cfpric,  jointes  aux  bonnes  moeurs 
&  à  la  conduite  d'Oclauio,  le  fit  Intendant  de  fa  Mai' 
fon  9  &  le  confident  de  fes  conTcils  ^  &  de  les  inccreib  Içs 
pluspriuez  \  6c  fans  bç.iucoup  Je  deiay  fur  riaftcuâioa 
oculaivc  qu'il  prie  de  fesyernteux  cQtnporcemens>lec|:e& 
Cardinal  de  S.  George  au  voile  d*or:  ùâ£»nt  compren- 
dre au  monde  ^  combien  ilauoicîadtcieufemenc  choKT 
pour  ion  domcftiquc,  &  pour  oScier  principal  dans  Ùl 
maifon  ,  celuy  à  qui  l'approbation  commimc  confir- 
xnoitvne  charge  ficmincntcdansTEglifc- 

Il  cil  vray  qvi'il  viupic  auparaaantgiorieux>  con- 
tent en  fa  condition,  &que  fîi vertu  meHn^s'eninoii- 
ftroic  plii9  belle  en  fon  naturel»  Se  hors  de  la  pompe  de 
cette  dignité  >  comme  vn  Lyon  en  çSk  plus  beauatieç  (a 
çriniere  (leremepçherilfee,  qu'alors  qu'elle  eftm'ollemêt 
peignée  &  cordbnneede  rubans.  Mais  pour  profiter  da4 
uantage  aux  autres  j  &  s'exercer  plus  efficacement  félon 
faportce,  tout  cet  appareil  d'honneur luydcuoit  fcruir, 
toucauifi  que  les  boules  de  cryila^  icrucjî^c  au  foleil  pour 
àiguiferlàyerpu,  augmenter  (op^âioA*  Atiifirecéut- 
II  dçpui^coutes  fortes  d'emplois  nonmoins  liorinorables 
quvcilesau  public  >  tant  fousce  Pape>que  foiia  CJemenc 
Vllf  .tantdehors ville  o4  il  cxer  ja  iji çhaJ^e  de  Légat 
xlela  Champagi^de  Rome»  comme  dedans  >  en  toutes 
Congregatrens  tic  PrelitSjdefquclks  il  fut  toujours  le« 
fuppoll  principal,  &  où  il  fe  monftra.  en  toutes  rencon- 
tres il  raiionnablc,  courageux,  h dcfintercilç,  que 
^mme,il  ne  iù: iaipai$  y oirde  maHuaite  intelligen ce  en- 
tre (es  aâfeâions  ôc  ion  deuoir,  au0i  n'en  monflra^t'il 

3ue  deboiuie^.entrerbpnnei^dekvertii)i8cl4f^ 
e&smtentions.  .  "  "  ' 


Dfgitized  by 


desCariimmIllliilh  \^oj 

'''^"^Encore'fjuela  pliisviaitt€<îesrcfenccs  affleure  que  lu- 
jpitcr  ne  s'accorde  pas  auccquc  M  ercurc^à  caufe  de  la  con- 
tfarietedelcutsclomiciles,  &  <}ut  lesei^m^^pluspro- 
près  anx  fctenceifv'le  fôiéntnkûisâdg^Àjir^nieinéntHl 
eut  vn  génie  vniucrfel  ^  cnpabic  des  fcienecs,  &  delà 
conduite ,  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Dcquoy 
il  donna  je  beU(Mpifei|tteseB  fa  LegatioïKl'Auignon^  à 
laquelle  te  Pape  (Dkmefftt  l'^enisoya  pafvn^  éltfiàion  di- 
gne de  fa  fagcffe,  en  vn  temps  auquella  France  dcfdiircc 
açsËiâioAS^ierherefiei&dcs  guecfef  ciuiles  ^cônimti- 
niqttiit  pâr^éofttagion  de  v^fiiKigèT  fe5^èfeirtlre$  ^ 
Comtatd*Auignon.  A  quoy  ôefiigc  Fapef^ltdauanta^^e• 
pou^££  par  la  remarque  qu  il  auoic  fàictedesgentreules» 
Tolontez^eleCaramal  A^uaVkia  atiokÊiit  parèiftue^. 
iroçcaltôââë&|Minéribffi  au  PoiidficatrlugeàD^bié" 
queeeluy  qui  auoit  calme  dans  le Conclaue  les  mouue 
iaens  qui  n*eftoiencpasdu  S.Efpric^pourroicdiâiperlr 
tioublcj  de  la tesnpefte  qu t  fe  répandoic  fur  cç  petic  £ftM^ 
dcrEglife.  •     J  '  •  • 

'  Il  ne  fut  pas  ciainpc  ^il  fon  iwg^ment ,  le  Caidmaf 
Aijuaviua  venaàc  en  A  uignon  j  parutcomme  rn  Aftrr 
rattoiable^qtiiadotidt  âton  letterlerage,  qù'Happaifçr 
toutàfâitcn  Ton  afceiidatït.  Il  y  rendit  tous  les  dcucib» 
d'tn bon  Capitaine,  &d'vn&ge€ouuerncur.  Il  munit 
Icfomfiafesplacè^fronciérés^èncrelès  furpriiesde»  en- 
Aetnisy  il  arma  fouuent  contre  leurs  affiuts  Trl^uenca  ac- 
coTtcmcnt  leurs  dcflcins  r  U  fouftint.&  rçpoufTa  couraw^ 
g^ufemcntlcursattaïqaèsf  &  sidnc^s  p^^'Cïisicremen^ 

nlitfên  e(iàtdené  luy  pouuollrnitirb.  Et  iH 
fut.  pas  moi^s  adroit  à  rfigte^agQliccik'iîe^ai  â'làj.ii 
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doiiner  le  pîy  auxefpricsdifficiles  \  à  condAiee  tesfttds 

contraires  dont  le  choqpouuôit  ébranler  la  Prouincc  ti 
cftablir  par  tout  de  bonnes  loixi  ^parrexccllcntemo- 
dcfacion  dont  il  afTaifonna  Ton  GottttermenCieftre  le  me- 
deda  dcsdefofdrcs»  dont  icsautres  aaqien^  eftélesfp^ 

dateurs. 

On  ne  le  veid  iamais  qu'il  fe  prçllaft,>  comme  £oûC 
plufîturswtrcf  làiaporte  dçs4lonl^ars:(kyercttIIcan^ 
*  moins  trtiiua  toûjoursdcsineroduâeafsqiti  l'y  poufler 
rcnt.Dontle  Pape  Léon  XI.  bien  informé  de  fes  belles 
^uflions^^  du  zeleaull  auoit  témoigné  au  bien  public 
tc&radmînifltaciolide  &Legacion>ledcfigna  4euât<]ttc 
ijiourir  àl'Archeuefché  de  Naples.  Ce  que  le  Pape  Paul 
V .  luy  confirma  en  Ton  entrée  au  Pontificat^  tout  plein 
^ic  ^nncs  volpmea  de  in^fur^F.lèf^J&ueuis  aiizmerites 
dVnfi  graAdrfiijec»  Jcaux  ffdclicez  qu  il  aaoiccon^am? 
ment  apportées  àlaijnanutqifioû  dcsdroi<^S  j?8f  aujtr- 
i^iccdc  l'E^ifc  ..'::!. 
.  Il  entra  auec  tout  ce  que  i*on  peut  d'intcgritéide  ^e- 
iej  &de{eiltimensmagnifiq)M$  dans  cette  grande  clw- 

fc ,  qui  luy  dcuoit  donner  moyen  de  déployer  toutes  fes 
onnes  habitudes.  Ecd'abord  ayant  bien  compris ,  qu'il 
nîsluy  fuISfoitpa^en  cettecondition>6^eala  ville  oàil 
auoit  à  viurc,  depofleder  les  vertus  en  eflcnce,  mais  qu'il 
luy  enfaloit  encore  recbercher  la  couleur^  &le  lultre: 
il  (émit  eneftacdesaquitter  exa6bementdel'obligatio 
du  bonf  exemple  quildeooità  fonpeaple>pàrlapracci» 
que  de  la  Tempérance  j  de  la  ftaodeftie,  delà  charité,  & 
des  autres  vcrtus>  parlefqueliesilfaiîbit  deuaiit  tous  les 
t^^g^eo^  4c  icc.  il^e^i/t^ 

En  fin 


Digitized  by  Google 
/  -- 


desCsrdkkÊitM  iUuftres.  LiH.  II.  ^^û;r 

En  fia  comme  les  cliofes  naturelles  ont  laftio  de  leur 
%erca  plus  viue  j.»  melure  qu'elles  (oat  pliispi;ochescie 
kut  ceptre^vjl  pTpdttu:  wa&t^e»  aébei  das  gei;tcreu]Ci  cH  ^ 
v6u€  de  (a  ckraierjc /là  y  de  laquelle  il   (mtoib  tous  les  ' 
iours  plusapprocKcr.  Ses  fcncimens  eu  furent  plus  ten* 
dres>  &  plus  aifedlucnx  pour  tout  «e<juiconcerne  la  de* 
uotkHt  9  ic^  Itxgeires  pks.^bidtHl^htes  (kntr  le&alagemét 
de  toutes  tes  neccfGtez?quiluy  cftoicm .connues;,  les  foins  * 
plus  tendusen coucce qui  leruoici^ iTinftraàlion^iik  i  la 
confolacion  des  peuples  ;  fa  doilGear  phis  cdmfxitfirante 
.   ^ttx  maux  d  autruy^^iàpatieiVcepOstSigraiidbawfî^ 
.  J^ropres dont  fonamour,  &  faforcefirejatdc  belles  ocr 
cafionsdegloire.  ^ 

Les  commodkez  de lage  le  furprirent  j  mais  non  . 
raducrtiffemcnt  de  fa  prochaine  fin  :  à  laquelle  il  fe  pré- 
para d'vnvifageauili  peu  effrayé^  qu*ilfembloit  qu  ileûc 
compromis  à  cette  neceflîté.  Ainfi  il  mourut  en  paix  ^ 
Naples»  auec  le  tiltrequ'il  auoit  opté  de  Preftre  Cardinal  > 
demindVe  Praxede,le  I5.de  Dcccmbre,dcranncc  1611. 
de  fon  âge  la  cinquante-deuxiefme  :  &  auec  la  rçputatio 
vniuer&Ue  de  deux  grandes  vernis  (|ui  furent  (ignalees 
en  luy^dontlVne  fait  les  Héros,  &1  autre  les  fainds,  & 
«qui  rendront  toujours  fon  nom,  &  fa  mémoire  venc- 
'  rable  au  monde  :C'eftàf$auoir  .de  courage  &  de  gene- 
-  reufe  refolutionà  la  rencontredes  difficultés  :  de  de  cha-  - 
rite  bien-faifant  cnucrs  les  pauurcs ,  ôc  les  miferables  II 
^donnades  preuucs  remarquables  de  la  première  cala  lé- 
gation d*  A  uienon  pour  défendre  le  bien  du  S«  Siege^en 
Ion  Archcueichc,pourmaintemflesdroiftsdefon  Egli- 
£cj  &  dans  ks  Couclaues  des  Cardinaux^aux  promocioas 

Ecc 
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des  Papes  Clcmct  VIII.  Lcon  Xl.&  Paul  V.ôùilm 
lira  vnc  gcncrofitc  inuincible  à  la  paflion ,  i  k  foibteffcf 
&  à  l'intereft  :  Ses  krgeflèspublierenciautre^cBtottstcs 
lieti^  où  il  fit  quelque  fejouF  »  mais  particuliemciÀ  6nla 
villedcNaples,  où  fans  parler  d'vn  grand  norabredcfcs 
autres  bien-^its  ^  tant  priucz  >  que  publics  jildoûoapar 
fonTeftamet  auMontdePieiektommedevingcm 
lé  efdiSyatiec  toafel  argenterie,  êe  lb  meubles  de  foa 
Palah  :  ayant  ayméiufqu'àla  mort  les  PauurcSj  &toû- 
jours  vefcu  bieupcrTuade  >  que  fi  les  autres  vertuslabou* , 

rent  danslcs  CieuxjM  Ch»icé,  &  kinifedc 
dcsCouroaftes..  r/.      .  .    i.    •  . 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Aquaviua. 

OCtduio  Ac^ua'viuo  ^Aragonio  Card.  Arch. 
Ncap,Purpurâ  ItterarummaximeGrA-- 
carum  ornamento  Alajorum  décora  adepto,  qu^ 
erunt  è  Rep.  Chrifliana  in  Pontificijs  pr^cipui 
Comitiûj  ai  que  in  yiuen.  Légat,  cum  arderet  Pro- 
tiincia  ciuilihus  difcordiis  j  arderet  bello  Gallia , 
firenue  cunàa  executo.  in  omni  vitd  fingularem 
magni  conjilij  excelfi  animi  laudem  promerito. 
Z),  Franc,  Aquaviuns  9^archio  AquaviuAtK 
D,  T %rfia  Nepote  Duce  Hadrianoru  XLTro- 
nep.  P,  Obijt  Anno  falut.  MD  CXIL  Natus  . 
Ann.LIL 

— ï-  T 

V»  Pctramcllarius,  &  FilUucius  ont  drcflc  l'Eloge  de  ce    >  ^ 
Cardinal. 

Ecc  ij 
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jiNNE  UESCAKS  CAKD  I NAL 

Eue/iiHc  de  Mets. 

E  s  honneurs ,  commes  les  Ardens  fuyent . 
ceuxquilcs  fuiucnt,  &  vont  après  ceux  qur 
leur  tournent  le  dos:  le  premier  fe  trouuc 
IcouslesioursYcrific  en  ceut  qui  pour  auoir 
plusd  ambition  que  de  mérite ,  courtifcnc 
hfâucurdes  grands,    courent  vainement  après  vnbié 
volage  grofli  de  vent  &  de  fumec ,  qui  dédaigne  leurs, 
pourfiiitcs ,  &  s  enfuit  deuan  t  eux.  De  laucre  il  y  a  autant 
d  exemples  qu'il  fc  trouuc  d'hommes  de  courage  à  vain-  ^ 
crc  les  vanitcz  du  fîeclc,  &  à  quitter  parvn  gcnereur 
wcfpris  ccquc  le  monde  you  la  fortune  leur  gardoit  dans 
le  partage  de  fes  faneurs,  de  qui  les  honneurs  fe  rendent 
f  pour  dire  ainfi  )  ambitieux ,  &  vontchercher  iufques- 
dans  leur  humble  retraitte,  ceux  qui  les  ont  quittez  par 
amour  dVn  bien  plus  folide ,  &  font  fans  cuxdeucnus 

grands  par  leur  mefpris»  ,  ,  . 

Et  dans  ce  nombre  ie  mets  le  Cardinal  de  Gniry  mm 
cftanti{rudel'illuflre&  ancienne  famille  d'Efears ,  des. 
Comtes  de  Limoges,  &  par  fa  merc  appartenant  à  la  tres- 
noblemaifon  de  Longe-vic,  &deGivryallicede  (anç 
aux  Princes  d'O rleans,  &  partant  pouuant  fans  reproche 
prétendre  aux  grands  biens  quiluy  cfcheoicnrparnaiU 
Ciacc,  U  aux:  honneurs  qui  accompagnent  Us  chargejf 


Eloges  HiBûri(fUs 
publiques  que  les  hommes  domienCf  ouque^a 

diftribii'é  ,  quitta  de  fon  plein  grc  fa  part  de  ces  vaincs 
prctcntions> pour  faire  de  fa  vertu  la  borne  de  fon  parta- 
ge ^  &  lobjet  de  fa  plus  Ipiiable  ambition  :s*c(lant  pour 
ce  deflTein  retiré  à  lacart  du  monde  dans  la  IUligioti  de 
S.  Benoift,oii  les  biens  &  les  honneurs  qu'il  auoitlait 
fezjle  vinrent crouuerin  ayant  fait  autre  chofe  enfiiyftt 
qu  augmenter  l'eftime  qu'on  Etdefa  vertp»parleaQie£t 
prisqu'iltefmoignadecequcles  autres  reclicrcbent9U#t 
tant  d'ardeur.  .  /: 

Il  auoit  dé  ja-bien  étudié  à  Parisj  &  durant  roccupatiS 
de  Tes  eftudes  promis  la  vertu  y  :qu*il  montra  toil  après 
confacrant,par  la  Drofellion  de  vie  qu'il  embra^^a/les 
Mufesquiauoienciormé  fonefpitj  &  cleuéfapceipie^ 
te  ieunefle.llattoîtcrûde(ètiffer;  ainG  dumnaiouroj^ 
il  commençott  à  paroiftre»  àl'ob(curité^ôuilYèuld(ytr 
urc  inconnu  ,  dans  le  Monaftcre  de  S.  Bcningà  Dijont 
Mais  comme  iln  y  d  point  dombrc  capable  decâcher# 
ou  d  obfcurcir  la  voctu»  te  qu'elle  a  foiiuét  de  plus  dow 
attraits  deffous  le  voilequiIacouurc,il  fut  bien -toftrc- 
cbercKédu  commua  confencement  de  (es  Frères  jpoaC' 
gouuerner  l'Abbaye,  &  pourprenjft^lacharge^comme 
n  fity  des  principaux  Monafteres  de  TOrdre ,  cuis  tcfquel* 
ks  fondiens  il  fe  comporta  auecvnc  conduite  fi  fagcôç 
fi  mefuree, qu'il  gagna  toutes  les  afFeAioiis>(ànsiiatcer 
lesvices>&nemitrhôneurde  fonminiftere,  qu'au  prût 

leur  amandcmcnt,&  de  fes  bonç  exemples. 

II  fit  vn  voyage  à  Rome  feant  le  Pape  Pic  V.àqui  il 
fiitfortagreable^    dequi  il  reçeut toutes fortesdçf^ 

•mpignagçs  d'affcdion  4c.  d'bôncor ,  boxs  ccl^y  du  Çh»z 
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j)eauqui  luy  fut  prédit  liiy  dcuoirarriucrfous  vn  autre 
Poncmcac.  Cependaiu  il  fut  nommé  âl  Euefclie  de  Lu 
ficvLXy  clans  laquelle  il  fenikfidelemeiitiiui^reuenuquî 
luy  fut  anreft^ parlé  malheur  des  guerres ciiiilcs, com- 
me il  l'auoit  acceptée  fans  prétention  :  cherchant  Dieu 
non  pour  le  pain  >  mais  pour  Ùl  parole  ,  ôc  s'eftanc  bicu  . 
perfuadéquu  eftoic>  non  mercenaire»  mais  Pafteun 

La  réputation  dcccttcfidelitc dcfintercfféc, comme 
.du  zele  qu'il  tcfmoigna  en  quelques  occafiôs  à  la  defen- 
cedesdroîâsj  dcdelautoricé duS.Siége>meut  le  Pape 
Ckment  V 1 1 1.  a  le  nommer  Cardinal  >  nonobftanc 
qu*il  fiift  bien  informe  que  cette  promotion  feroic 
moins  agréable  au  Roy  Henry  le  Grand  ,  à  qui  no* 
ftrePrelatauecyngiaindaombre  de  bonsCacholiques»  * 
aaotc  oppofô  (bn|zete  i  durant  le  temps  qu'il  laiiTadou* 
ter  la  F  r ance  de  fa  Religion  )  pour  arreiler  k  cour fe  de  ce 
Prince  généreux  >  qui  s  atunçort  par  lesarmes>&par(ès 
grands  mérites  ^  ou  ït  Cià,  de  la  nature  l'appelloieni.  It 
prit  par  confidcratiô  après  fon  élcûion  au  Cardinalnt>le 
lurnom  de  G  i  v  ry  >  qu'il  tcnoic  de  fà  Mere  i  &  peu  d'aiv 
iiees  après  alla  à  Rome  pour  porteries  remerdmens  i 
fbnbié-faâ:eur,dequi  iireceuttoutes  fortes^  carellfcsy 
aucc  le  tiltre  de  Cardinal  de  Sain£tc  Sufanile  :  fut  fait 
PitKcAeur  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ôc  Coadji&ceur  de  {ou 
iîereasfiié  Charles  d*£fcirs  £tie(quedeLangresda^Iànt 
au  refte  à  fon  départ  de  cette  Cour  plus  d'opinion  de  fa 
•vertu  qu'il  n'en  remporta  de  faucur  ôc  d  honneur^ 
'  Retourné  qu'il  futcn  France  >tlredoobIa  fcs  Coita^Sc 
lapîetidâns  kProuiteeqaieftoitxommifeà  fa  charges 
jtgpiniacil.aijriuc  ^oMê^^c,  que  laYcuu  déchaigc 
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(on  vifageanecquele  temps  >  des  tâches  &desôm1>râge^' 

que  la  pafliond  aucruy  luy  auoic  jettez  deffus^le  Roy  qui 
auoit  auparauanceu  de  lapcineàa)uftec  rcsincliaaûoQft 
aaecrhumeurde  noftre  Cardinal  «  commença  àkgoà"* 
ftcr  y  &  à  faire  cftat  de  fa  couragcufc  pietc  de  fa  probité 
ilagulicre ,  5c  de  fa  prudence.  Donc,  il  Tenuoy  a  à  Rome 
pour  y  rcfidcr  en  qualité  de  Vicc-proteûeur  de  F  rancc, 
oùil  rendit  de  très-grands  feruices  à  TEglife  5e  à  i'Eftat» 
&  fut  comme  TAgencdelapaix,  &  du  repos  de  ce  Roy- 
aume. Or  quoy  qu'il  repandift  au  loin  (esfoins»  &  les 
effeâsfdutairesdefapritdeiiceîilfcËûfiaît  encore  {eoipsr 
de  près  à  tous  ceux  qui  eftoient  fpe£tateurs  de  l'ardeur  <le 
^fonzelc>&delapuretédc(cs  mœurs, qui  prirent  vnc  fi 
jauantageufe  opinion  de  luy  ,  qihà  1  ele(flioa  des  Papcf^  • 
LeonXI.  PaulV.onoutt]^fîeanfiDisle^^é.€â^ 
hautement  par  la  ville,  que  le  Conclaue  n'enpouuoit 
choiflr  de  plus  digne  que  le  Cardinal  dç  GiiiryjPoqt  xtsor 

{\\\r  le  Siège  de  S.  Pierre:  chacun  crôyatitqa  Aoiericok 
a  plus  haute  dignifë  de  TEglife ,  comme  oa  iugcoii; 
vertu  digne  de  la  plus  haute  eftime.        '  -  i 

Ilfuccedadepuisau  Cardinal Chdrles de  Lorraine 
l'Euefché deMets^parles&ffragcsdesClumoincisd^MN  • 
fte  Eglife,  conformément  aux  intentions  du  Roy>&  aux  . 
inclinationsdu  S*  £a:e>dc:laqucUe  charge  iil^!aqittCC|L.  ' 
wec  tant  de  louai^;t»queles  exemples  de&n  gôUâetni}* 
mentoncfoarny  àlaFranaiideedVnpatfàitPrdat^Il.  • 
afTcmbloitenconlukation  vnc  ou  deux  fois  chaque lo^  - 
maine'>-{ix  £ixibe&desplns  capables^  fcpÂQittfriic^^ba 

Chapitre  vquelqassr«peiMnisd0iUfigioa:îittjdnw  \ 

£;sdomeIUques,  pour  traittgc  d^s^ffÎLirgs  (^Mt^jfitlg^ 

fon 
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lofi  Dioce(è  yàc  examiner  ponâuelletxient  les  deuoirs 

de  fa  profeflion.  Il  s'appliqua  d Vn  foin  particulier  à  la 
reformation  des  Monaftercs*,  drtafchafur  tout  de  faire 
vabon  Cterçé  pourfenlirde  miroir  aux  liaïqi|es,parmy7 
léfqUelsilëtafehcdelouables  couftamcs,qui  font  enco^î 
re  en  quelque  vigueur.  Ce  qui  nediminuoit  rien  des  af- 
(lilances  qu^ilrendoitpourrinftruâiondesdeuôyez.  il 
ec|t{biiidefaire  préfèder  aux  liiifs Vftp$>i$1^^tirfaine  tes  * 
ventez  Chrctlicnnes ,  &  combattre  leur  erreurs  ol>fl:i-  ' 
nccs.  Il  attaqua  de  refolution  les  libertins  <3c  ies  héréti- 
ques: Et  quoy  que  (a  bontés  fa  facilité  j  ^fes  commu* . 
meationsnimiliereslê  rehdiflentâimabléii'rouelelniori^  ' 
de,&  à  ceux  mefmes  quidifferoicnt  d  aucc  nôusdecreâ- 
ce  &  deKeligiô ,  cnuers  quiil  cefixioignoic  desdouceurs 
extrèfnémenceomplaifantes  pourlcsconûçrtirj  akpant  ' 
mieuxlesplierque  les  rôpre,  &  les  gagner  que  les  dom-  . 
ptcr i à  Icxemplc  de  TElprit deDietr^i' cîtanc  tout  lu-'* 
miere  furmonce  les  teneores  (ans  effort ,  &  comme  le 
Soléily  fans  enfoncer  les  feneftres^  éclaire  dans  les  mai- 
fons  :  Sieft-ce  que  fon  zélé  luy  fitprattiquer  aux  occa- 
fiCMisdes  voyes  j[cueres,&  des  exemples  de  rigucuri  com- 
me quand  il  ofta  aux  Religionnaires  vn  Cemecierc  facré 
qu'ils  auoient  cnuahy ,  &  fit  ietter  à  h  voirie  les  corps 
qu'ils  y  auoient  enterrez  *>  monftrant  par  effet  qu'il  n  y 
d  (buuent  de  feuerité  plus  auftere ,  que  des  humeurs  dou- 
ces 1  commeil  n'y  a  de  feuplus  chaud  que  4es  bx>is  humû 

Il  employa  toute  (à  vie  la  mefme  force  d  clprit ,  où  il 
s'agit  de  foûtenirrhonneur  de  Dieu  »  de  les'intereft&dela 
Religion  :  qui  fut  la  belleloUangeque  luy  donnâ  vnidur 


le  Roy  Henry  le  GranJ,  quon  itifforceroit  en  vàin  de  ^âm'  \  • 
tre  U  courage  du  Çardinal  de  (jiury^  aùd  àmit  U  fâifin  de  (m 
çofiiy&^à  il  dindon  U  UHfe  de  Oièu.  Et  toute  cette  fxir-^ 
cfe  &  vigueur  quicftoic  en  luy ,  comme  l'authorité  in-  .  • 
coipparable  qu  ilauoitacquifc,  n  cftoir,à  vray  dire^que 
lerayon.defagrande  yettUj&de  la  Sainéletédcfa  vie, 
vniiierfeUemcnt  reconiiuë>  &auoiieemefmede(es  hai- 
neux, qui  cftoic  rornemcnt  fingulicr  de  fon  grade  ,  le 
reproche  du  vice>  la  loy  du  boAordrp^&  la  règle  des  bon- 
nes mœurs.  " 

Dans  cette  haute  réputation  il  achcua  heureufcmcnt- 
le  couisdc  (a  vie,enfa  maifon  de  Vie  aux  confia^ d'Alle- 
magne |e  19.  dujmois  d'Auçil  de  Tannée  \Cix.  de  (on 
igela 74.  Son  côfpsflit  port^à(bn£gliredeMers> oii 
il  cft  enfermé  dans  vu  riche  fepulchre  de  marbre,  aucc 
Tone^^ic  qui  rep^retueUdigiiircde  ioamainden^ds 
lagraijitcdçfes^QçUfS.         /    '  V 
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TOMBEAV  DV  CAKDINAL 

de  Giury. 

D.         O.  M. 

Pijs  Manihus  JLterm  mem.florahilihufio  Antifii^^ 

tis  defideratipmi  omni  auo  rétro  dolendi, 
Annx  T)ejcars  tit^  S.  Sufknna  S.R,£.  Presbjteri^ 
Cardïnalis  de  Giury  nmcupati^  quipaternafobo^ 
le  ^clarâ  familtâ  Defiars:  materna  profapia  pri^ 
m£  Longeuicoram  nobilitatis  ^  egregtâ  Principum 
Aureltanenfinm  confanguinitate  ,infelicipimo  fi- 
chIo  féliciter  GccleJÎA  datus  y  Parijiù  cditus ,  Di- 
uione  in  antiquifimo  D.  Benigm  Canohio  S,  Be- 
nediéîi  dijciplinâ  infiitutHs^ProfejJufqHe  indidem 
Ahbafi^tum  Lexouioru  Antifles  elehus,  tôt  a  G  al- 
lia prAclarus  ^  Kom&  perquàm  illnfiris  y  Métis 
amabilisy  vbiquejlupeda  lenitate yfpeBabilifenio ^ 
rarâ  pietate  y  innafâ  granit ate  mirabilis  y  ac  'uene_ 
randus yKegipercarus yP ontifici  Alax.  iucmdifi. 
mus  y  omnibus  Aternumlamentabilis  yEccleJiA  Me  - 
tenfis  PontificatUyfimul^  caJUfimâ  vitâ  perf un- 
Bus  y  ^itam  immort ali  gloriâ  deproperata  oppettjt 
XI IL  KaL  Majasy  anno  Atat.  LXFIL  fAculi 
veroChriJlianiJlimi  MDC,  XII.  ' 

Frifonadccrkenabregélavic  &lesadlionsdecc  Car- 
dinal,    '  .        .      F  f f  ij 
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BESSAKION  CARDINAL 
Avheuffque  de  Nicée. 

A  Vertu  peut  bien'  eftre  voyagere  parmy 
Ieshomixics>niai$elIen*y  eft  iamais  pèleri- 
ne, ou  eftrangcre  *,  non  pksquclcs  Aftres 
du  Ciel>  le  font  à  la  terre>  qoineft  répan-f 
dcnC'fiir  les  cko(ès  inférieures  qwe  pour  les 
obliger  de  leurs  influences.  C'cft  vnefoiblc  louange  de 
certaines  £ûx)iks>  qui  ne  luifent  dans  leur  cours  >  que 
fiiryilcpaitîeila  mpnde.  La  rioire  du  Soleil  s  en  dent 
Iwn  plnsiiaut^ence  qu'il fèrt  de  flambeau àl*Oriebt>flt 
àrOccidcnc     fait  de  iVniuers  le  théâtre  defàlumiere* 
Xx  Bierite  aufli  des  perfonnes  efl:  d*aucant  plusrecom* 
mendable,  qu'il  eft  plus  vniuerfel  :t}uàndilsne  renfèr^* 
ment  pas  leuracîiion  dans  le  rond  d'vn  païs  particulier, 
mais  luy  donnent  vne  meimc  eftendue  >  que  le  Soleil 
ftlifliiib  rayons  >  obligeanslagloire àlesfuiure  r|»àcrour> 
l^s  qu'ils  fiiinent  l'inlUnâ  dé  la  vertu,  qui  non  d-vn 

fais  (euL  mais  de  touce  la  terre  fait  vn  feul  fondsppur  Ton 
pnneur. 

i .  l«pCiinlinal  Be&rion  Grec  de  nation  »  eft  bien  T  vi» 

'     -  '^râds exemples,  qui  fe  font  rendus  autant  publics, 
^  '     "1  monde  \  qui  pour  auoir  éclaire  des 
>cdc(àdoâ:rine^  l'£glife&  lespeu* 
ccidiencîi&Qâur  auoir  iappoxti  m 


jf,M    ^         Eloges  Htiiori(\ues     ^  t^î- 
nouucl  &lat  à  l'Europe ,  après  auoirefté  vn  ^rahd  omë^' 

ment  de  TAfie,  s'eft  rendu  rccommendable  à  toutes  les 
Nations^dcs^ed  eteinifé  dv ne  glorieufe mémoire daos 
Teftime  générale  de  la  Chrcûientç.  ^  .  -  ^  • 

Le  lieu  de  fiWiffancc  fut  TretizondeVine  renom- 
mée fur  les  confins  d'Arménie  en  Afic ,  de  laquelle  il  a 
efcrit  élégamment  les  louantes  j  rendant  par  fa  plume 
vne  vie  plus  durable  à  fa  patrie  i  que  ôiellèqU'Uattbitti* 
ccu  d'elle  par  fa  naiffancc.  Sa  ieuncffe  fut  éleuce  dans 
rEfchole ,  ôc  (oubslinflitution  du  fçauanc  George  Ge-  ' 
mifté  Plechon^quilujif  aàurûlcs  fecrecsde  tou|^lesfcié- 
cés  les  plusireculees  de  l'i ntèlligence  du'VuIgaire>  de  le  tir 
die  digne  difciple  dVn  Maiftrcfî  accomply.  Aufli  fut- 
il  arné  vn  Ëlpric  merueilleofoment  Glair>  &  de^^ui  tôu* 
ceslespenfêesai*leftbieiic  cjue  iTCj^xa&^û^HXuàas^^ 
dele,aVriiugemenrfolide,  dVne  imagination  agifliâfi 
tc,&  viue>dc  dVnc  graec  fi  exquife  à  expliquer  fes  con-^ 
cepdûs>  qu'il  lîoic,  &  c^iuoit  de  cbaifaés  infenlibles  les 
coMirsfiC'les èfprits.*: !    -  •  .  r        •*   •  -  ^tir^i 

Tant  de  belles  &  illuftres  qualitez  de  Beffirion,  by 
promcttoient  de  grands  auantagcs  dans  ladiftribution 
des  Eiueurs>& déshonneurs  dufiede;  quand  s'eftaurbié. 
pcrruade,  qu*il  n  y  auoit  rien  de  grand  au  monde,  qucde 
foulcraux  pieds  les  faulTes grandeurs,  il  fc  refolutd  entrer 
daisla  Religion  de  S.  Bafile,  &  d'offrir  les  talcnsdelon 
efprit^quieftpient  de&preTens  duCieli  aThonneurdes 
autels:  Mais fcs  Vertuspriucess'cftanten  peu  de  temps  , 
rendues  publiques là la  cognoifTance ,  &  à  Icftime du 
monde>  furent  iugbes  nèceilàires  podr  ferutr  defouftiea 
ijUmaâfqodeiEXoj^;^  Doiitâ. 


des  Cardinaux  Illufires,  Lia.  II.  .  J/-21 
fiitpourueu  de.rArcheucfclié  de  Nicee  ville  capitale  de 
Bichyniejenvtitemps  où  il  &loic  remplir  cette  charge 
dVne  pcrfonne  de  mérite*  extraordinaire  cjui  éclairaft 
TEglile  Orientale  des  lumières  de  (on  crprit  >  £c  Icdiiiail 
des  exemples  de  fa  probité. 

En  fuite  doncque  ccfàge  &  fçauantPrelat  après  avoir 
reduauec  vne  fidélité  &  courage  incomparable  fes  foins 
particoUers  aux  fondions  de  ianouu elle  digniué  :tour* 
m  (es  grandes  penfèes  au  bien  gênerai  delà  Chreftienté» 

aux  moyens  dVnirrEglife  Grecque,auec1aLatiner 
&  d'accorder  la  difFerence  des  langues  qui  pattageoit  les 
peuplesd'Orient  &  d'Occident  >  en  conformité  de  do- 
ctrine &de(èntimens.  En  laquelle  entreprife,  quelque' 
vaftc  qu'elle  paruftaudeffein  &  difficile  en  Inexécution, 
il  rapporta  tant  de  foins  &:  de  diligence  pour  prépareriez 
inftmmens  qui  deuoient  la  faire  reiiifir>  qu'il  euft  pu  s  ei^ 
promettre  les  (uccezaufli  heureux,  quelle  eut  les  corn* 
menccmens  fauorables,  (i  vn  elpritdcreglcj  &  mal  in- 
tentionné n*eufl:  trahy  en  la  iuite  l'efoerance  des  bons  ^ 
kfideUté  de  fa  charge  9  isiuec  tous  les  deuoirsdelajpieté- 

Cependantfur  le  projet  quel*  A  rchcucfque  Bcfiariou 
auoitdrcffédecetteglorieule  entrcprife  aucclc  Patriar- 
che de  Conftantinople »  ^rArchettefquedeRui&efoft 
principal  confident  ilatenuc;  d*vn  Concile  gênerai  ayant 
elle  conclue  en  Europe  deradiieu>  &  foubsle  bonplaL- 
{îr  du  Pape  Eugène  IV .  &  les  Empereurs  d'Orient  âc 
^Occident»  atiec:tous  les  Monarques>lesPrmces>.les 
Erclats  &  le  Clergé  def  Vniiiersdela  Chreftienté,ayant 
cftéfolliçitez,  &inuicezlaplus  part  par  lettres  exprclfes, 

^  s'y  tnMa%oiter^  On  yidwfem^s  deftmé*  aborder  i 
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Vcnife  Icsvaiffeaux  quiporcoicnt  l'Empereur  &  Ici  Proï- 
lats  (i*Afie;quideÙpa{lerenCeii  bel  équipage  àfecraj»!  ' . 
où  ils  eftoiencaccciulusdu  Pape  &  des  Prélats  d'Euro- 
pe, &:oiifeficriicureuxconcours,&Iaconjondiondes 
plus  belles  lumières  d'Orienc  &:d'Oçcidenc,pourpro-. 
duire  IViiioni  &  la  paix  tant  defiree»    dxxèaàxût  dans 
l'Egliie.      .  ■  ^ 

Cefut  bien  l' vne  des  plus  belles  Compagnies  ^  &  i  vu 
desplûsauguftesfpeébcles  qui  fut  iamaisveàen  Ear<>* 
pc  j  où  Ton  contcmploic  d Vn  coftc  le  Pape  Eugène  cfi 
ion  Siège  Pôcificat  poféâ  quatre  pasdu  thrôncduSau- 
ueUrjreieaéaumilicaderAutel>  &  orné  dVn riche  bre- 
cart^d*or  où  repofoicoc  les  {àinâs'Euangiles  ^  eàtit  les- 
CKefedesApoftrcsS.Picrreôc  S.  Paul:  plus  bas  à qiiar-  • 
tier  le  fiege  vuide  de  l'Empereur  d'Allemagne  :  Et  cri 
fuite  les  Cardinaux  Mecropoiicaim>  &'£ae(qti«s  de^lfE^: 
glifc  Romaine,  aunombce^ecentciiumàfitb;  Dî^fia**' 
tre  cofté  l'Empereur  des  Grecs  lean  Paieologueaflis  en 
vne  chaire  reucftuëdVn  drap  de  pourpre  broche  dor: 
Et  non  loin  de  luy  le  Patriarche  de  Conftantinople  daéf - 
fon  fiege  plus  bas  de  quatre  palmes  que  celuy  du  Pape, 
mais  pofé  pareillement  fur  vn  marche  *pied  ^  &  omé 
dvn  drap  d'efcarlate  :  Apres  lesfieges  vuidesdes  trots* 
Patriarches  de  Hiejtifalemyd'Aiarandrieificd'Antibche: 
vingt  Archeuefques,  &  vn  nombre  de  Prclats  ,  d'Ab- 
bez  >  &  de  Caloeeres  >  ians  parler-  d&  la  NobleiTe  Séculiè- 
re >  des  Ambal&leursderÈmpereur  dd  Tltbizoiide>du 
Roy  des  Iberiens  &  des  autres  Potentats  d'Afie  i  qttl' 
Compofoient  entre  tous  viîe  belle  couronne>  non  de" 
pelles  9  nj  àc  diamansi^  Wiis^tkii  ptttd^x^^ttiife^htktf^ 
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des  CardmdUX  Illufires.  Liu.  IL  / 
mes  ile  la  terre. 

L'ArckeuerqucBoflânon  futchoifi  par  honeui  pour 
faire  l'ouuerture  de  ce  grand  Concile ,  comme  celuy  qui 
fiirpafToic autant  lesautresendoârine  ^  &  en  éloquence^ 
qu  en  bonne  volonté  >  &  en  fincerité  d'intention  ;  qui 
luyont  fait  mériter  auflî  iuftement  les  loiiangcs  de  la 
pofterité,  que  Icsapplaudiflcmens  de  cette  illuilre  Com- 
pagnie 9  deuatlaquoile  il  harâgtia.  CéfîitauiUiay  qui  en 
toutes  les  difputesjou  furent  débattus  les  points  de  con- 
trouerfequiauoicnt  par  vn  mallieureux  fchifmc  diuifc 
l'£gUre Grecque  d'auec  la  Latine  j  fe  porta  fi  ouuerte- 
ment  &  auec  tant  de  generofité  &  de  vigueur  d'efprit 
pour  la  doftrinc  Orthodoxe  Romaine,  tant  à  Ferrare, 
commeà  Horence^où  le  Concile  fut  transféré  >  qu'il  pa- 
rut bien  ne  combattre  plus  pour  la  vidboire  du  party  qui 
Tattoit  choifi  >  mafo  pour  la  feule  de(^fi(è  de  la  Vérité. 
Voire  ne  fe  contentant  pas  d'auoirpar  la  clarté  defon 
f aifonnement  fait  tomber  ks  broiiillas  qui  occupoienc 
ces  hautes  matières ,  &  deuahçant Ulumiere  delà  pre- 
mière Vérité  qui  prefideaux  Concilcs,fàit  TofEccde cet- 
te Eftoilequi  précède  le  Soleil  :  Il  appuya  encore  les 
Dogmes  fouftenus  par  r£glife  Latine  de  Tauthorité  ,U 
dVn  bon  nombre  de  paflages  recherchez  des  anciens 
Percs  Grecs  jfuggera  aux  Prélats  Latins,  par  lesfcccttcs 
intelligences  qu  umefhageoit  auec  eux^les  voyes  &  les 
moyens  de  preuue  les  plus  puiffans  pour  conuaincre  l'er* 
reur  opiniâtree  des  Orientaux  ;  &  mefla  auec  tant  de  fi- 
ddité  &  d'adreffcfes  foins  auec  ceux  dufouuerain  Pon^ 
t^,pottrtermînerles  grands  difFcrens  quiauoient  du-* 
nsfi  plufieursaimmtr&li^taliatfimdtsmcmbi^f^ 
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quèleurGhefî  quel  on  peut  direauecmicé^  quec'eft  jl 
TA  rchcucfquc  BdOTarion ,  après  Dieii^  qi^e  rEg^fc  cfttc- 

;iuë  des  glorieux  auantages  qu'elle  reccut  en  cette  belle 

Alfcmblcc,  &  dufu.ccczdcrYmpft.qiUçai:PufliwWW 
inefperé>  quedefirc  pour  fou  rcppv 

T  ant  de  fcruices  &  de  (ignaîees  pr(»m«8  de  foa  zek^ 
jointes  a  la  grande  réputation  qu'il  acquit  en  cette  occa-. 
fion>de  probité  ôc defcieQce>obiigereai:^  Papeàcrou* 
ucr  le  moyen  de  les  recotnpei^er  derhofineur  pour* 
pre ,  voulant  qu'après  auoir  femy  fi  vtilement  de  langue 
a  la  Vérité ,  &  dener£àFvmo«i<fcr»içnPLbresdcr6gÛ^^^ 
il  fiic  IVa  des  pli^noblei.  Pfgaaoï.de  fa  caii^iiimwL 
Honneur  que  n^afculemçt  il  toçritoit,  mais  qii*il  n'ob- 
tint que  par  foft  merite>  aucc  le  prix  de  fa  ruffifance^  & 
de  (à  vertu*  £tcefureaC(lU^ll(»j4Ô^X;p^  le  â;rem 
depuis  r^Qcr  iiiaibfokifiwit4am  If!tCofi(Qils  >  ^  firaua: 
tageufement  reuflir  dans  les  emploi^^qu'il  fembloit  cftrc 
luy  feul  y  tout  le  Coofeil  du  Pape  y  &c  k  Teule  intelligence 
quido^noickmouuem|taisxaiKui«$de\ki  Cjiyfl^gjj 
Certes >ît  a  eft^ditde luy> quedepuis qu'il eujt appris  m 
yelqucperfeftioi^la  langue  Latine,ce  qu*il  fit  en  fort 
peu  oe  temps  3  il  prit  VA  fi  merueilleux  alcend^t  d'^* 
choittté  &d'doquencedaaslesCoofi{bires5quedilfCpt^ 
rantpremierdercxecutiondVne affaire, il épiiirpit  tous 
ks  moyens  de  la  meuerà  chef;»  Se  ne  lai{roii;i:içui^à  dire 
dux  funiaQ9>  8c  qu'i^wt  à  opinei:!  après  kuiw^fi  Jm 
kdeliberatloo  JhrVkUk  àtmtm  fttuckcis,  ilrappeUoiç 
toutes  les  opinionsà la  fienneî  ôc  ccauccqiieiâtded-ôu^ 

cçur  &  .4kau>dei)ie>quîlparoiffoiribienàvachi^^ 
^ue  les jaj^olM^ft^^ 
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des  Cardinaux  IHitffres.  Lut.  If.    '4.2  e 
Et  a  eut  crû  doffcncer  le  dcftin  de  fa  vie,  qui  neftoic 
«(Tuequc  pour  Thonneurde  FEglifc,  &  le  bic  du  public,- 
s-a  n  cuft  employé  à  l'inftrudlioa ,  &  i  l'ornement  du 

mondelesncheffesdefonefpric&lesrarescoirnoiffan- 
«»quiUuoit,tantdelaTtîcobgic,&dclaPhilofopliie 
que  des  langues  Grecque  &  Latine,  en  laqudle  il  é<raU 
les  plus  cloquenshonlmesdefoh  temps.  Ce  quile  fit  re- 
foudre i  babiller  à  1«  Romaine  la  dodrine  qu'il  auoit 
poifcedcs  Grecs;  &  à  faire  parler  Latin,  Socratc,  Platon, 
,  Xcnophon,  Ariftote,  &  les  autres  Vfeiftresdu  genre  hu* 
main,  tranfportant  Athènes  dam  Roiné,  &  augmentât 
le»  triomphes  de  cette  Monarque  des  villes  parles  dc- 
pçuilleslcsplusfupcrbesdelaGrece  j&dçl'Orient. 

Il  fignakideplu»  foil8ele,aclcmiiieliteeapacit^  de 
ton  efprit  aux  «onibats  qu'il  liura  contre  tous  les  ennc- 
mis  de  la  Religion  &  de  l'Eglife  Romaine,  qu'il  attaqua 
de»uftegucrrc,endefenfe  de  l'vnité de ffiglife,  &  3» 
tres-auguftcs  myfteres  de  la  làinae  Trinité,  de  la  pro- 
ceffion  du  S. Efprit,  de  l'Euchariftie  ,  &  d'autres: dans 
Icfquels  combats  il  accra particulièrement  fa  pluniecô- 
tre  Alexis  Lafcaris,Geoi«Palame,  &  Marc  Métropoli- 
tain d'Ephefe,  qui  fittceluydes  Euefqups  d'Oncnt,qui 
apresauoirobftinémentcontcftc pourfes  fcntimcns  er- 
rouez  dans  le  Concile  de  Florence  ,  repandit  après  fon 

Tdiiii»  depub  fonretour  en  Grèce,  èins  hefprit  de  l'E  m- 
peteur,  aed*vnbon  nombre  d'Euefques, qu'il reuolta 
de  la  fubmiffion  à  la  Chaire  dçRome,  &du  conlènte-' 
m«Dt  qu'ils  auotcntpreftéà-rvnion  CadxoliqUé  i|)ottan  t 
&iBainiàailege  irompre'lc  voîledù  fanftuaire  deDieu,  ' 
H  à  diffoudic  Tymon  que  le  zclc  &  la  pieté  de  tant  de" 
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4.,  2  6  Eloges  Hifioriqués     ]  •  -V 

Prelaes  auoit  heureatement  dmemëcé 

Durant  ce  temps  qu*il  exerça  fa  plume  AefMcipflto^ 
en  cette  lice  d'hoiineur^pour  combattre  1  impictc  &  let 
erreurs  du  (îeclc»  il  ne  manqua  iamais  en  la  Cour  de  Roh' 
me  d  mploîs  3  ny  domeftiques  ny  publics,  quiciroiâtti 
fcs  vertus  fecrctcsau  iour^  &  lesrenaoient  auflicommu- 
ncs  que  cellc|du  Ciel,  &  des  A  lires.  Son  Palais  cftoit 
dçuemtle  domicile  des  M  uies,  la  retraite  ficTaGademie 
de  tous  lés  bons  efprits  qui  venoient  s*inftruîieaax  eon*  ^ 
ferences  dVn  homme  ,  par  la  bouche  de  qui  parloient 
toutes  les  lettres,  &les  plus  belles- maximes  dekReli- 
gion.  C'eftoicauilî  vn  (peâacle  ineomparabledevoir . 
tous  les  ioui  Sa  fi  fuite  les  plusfç.luans  hommes  du  flecle^^ 
Georgede  Trebizonde ,  Phiielphe ,  Argyrppylus,  Blo* 
de,  Leonius,  Aretin>PoggejVallaCampanos  ^  Plackia^.' 
Cîâza,  Plcthon,  Andronio ,  Caldefia,  Perot  ^  Variëtecfir  • 
Viterbe,  àc  d'autres  qui  f lifoict  le  train  de  fa  Cour  quad  | 
ilalloit  du  Vatican^  6c le cpuronnoienc  comme vaSo-;^- 
leilderayons«  . 

Il  fut  depuis  employé  hors  de  Rome  en  toutes  forte* 
degrandes  àc  importantes  négociations  qui  partagèrent 
ies  trauaux  &  les  fondions  de  fa  vie^  qu'il  auoit  toute 
confacreeà  Thonneur  dufainâ  Siège  >  &  à  rvctiité  pi»^ 
blique.  Ilfucenuoyc  Lcgac en  Allemagne  deuersl'Em-  " 
pcreur  Frideric  liL  &  Sigifmond  fonfrcre^en  vaetsdK 
fte  Se  periUeufe  conjonâure  9  quand  toutes  tes  forcés  dr 
l'Empire  partagées  en  deux  radiions  >  fe  difpofoient  i  j 
terminer  vn  diftercnd  d'Eftat  par  vue fanglantc bâtait: 
à  contenter  vnepailion  moioshonneftéyparlapeF* 
xe  d  e  plufieurs  vig^:  auquel  tcmpsle  Cardinal  &dQjmo9' 
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des  Carimaux  lllufires*  Liu.  II. 
dbmcfeniàm  à  propos- dedans  Les  armées  iaéDudtd^ai- 

greurdcs  efprits  par  les  douceurs  de  fon  éloquence,rccô- 
cilia  par  fes  loins,  &  par  la  fagc  conduite  les  Chefs  des 
dei»  partis  ^  étouÊi  le  bruic  des  aniies|arlesapplaudijr%^^ 
iêmensdesfoldacsj  de  changea  enfeux  de  joye  les  flata*- 
mes  déjà  fumantes  de  la  guerre. 

Sa  Prudence  &  fa  gencreufe  cond^ite  nc  parurent  - 
pttmotnisàiialegatiMde  Boalogneyoùil£itenàoyé 
par  le  PapeNicolîts  Ih  pour  y  reprimer  les  violeiicèsda 
Tyran  Bentivoglio ,  &  y  conferucr  les  droids  du  S.  Sic- . 

E;  oùil fit  voir  dans  le  temps^defoii  klmkiiâaado^jqittt 
îulbceftepouuoit  eftre  plus  paillàmmei|tanbec;>t«qae< 
lors  qu'elle  IVftoit  de  fon  courage ,  ny  la  fpléndeur  du» 
S.  Siège  plus  hautement  foufteauc  quedelbnauxhorité^ 
ny  la  hdelicé  vers  kfoauerains  plus  viuemeac  pciluadeor 
que  par  fa  bouche.  -  '  • 

Son  mérite  cftoit  alors  fi  plein  &:  fi  vniuerfellement 
SQCOgnupartout,c^u  après  la  mort  du  Pape  Nicolas  IL 
qui  auott  fuccedé  a  Eagmeyilfutdeftinëaufeinieraiiic? 
Pontificat  par  l'inclination  de  ceux  à  qui  appaitenoir  Té- 
l€â:ion;quieufteu  infaiiiiblemét  reffet>quiteuoit  tous^ 
les  gens  de  bien  ea  attente^  1^  les  plus  vicieux  en  j^ar^ 
me  >  fi  le  Cardinal  Alain  >  par  quelquefecretè  ^ulatio*. 
de  fa  vertu  n  cuft  trauerfé  ouucrtcment  Icdeffein  de  ^à^ 


liroicnt  aTEglifc  Latin'e>  dcluy  donner  vn  Chef,,  qui  ner- 
ibrtoit  que  de  rafer  le  poilqu«ilauQiiL  apporte  jde  laD^iie^ 
cetCependatt  line  iuy  anriua  pas>  .commeil£m 
icmcatà  ceux  4^^^  V^^^^^^ 
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Eloges  HiFloriejui 
ui  tombent  auffi  toftdans  quelque  mcfprisdc'leurcrè-^^ 
it,  par  la  foibleffe  de  l'opinion  du  vulgaire  qui  le  fou- 
tenoit:  Il  n'en  parut  pas  moin  Jre  dans  Icftimc  du  moa- , 
de,  &  il  eut  cet  auantage,  d'auoir  pour  arbitre  de  foa 
mérite,  trois  grands  Papes  ,  qui  iugeans  fa  vertu  cftre 
plus  haute  qi^e  leurs  recompenles  ,  le  fouhaittcrent  fuc-, 
ccfTcurde  leur  dignité.  . 

Il  fut  Hir  tous  fort  cher  au  Paîpc  Calliflie  IIL  qu'il  ani- 
ma, &  aida  grandement  en  la  guerre  qu'il  entreprit  co- 
tre le  Turc  :  fur  lequel  fujct  il  cfcriuit  de  belles  &  pathé- 
tiques Oraifons,  a  deffein  de  toucher  les  Princes  Chrc- 
ftiens  pr  h  rcprcfentation  du  piteux  cilat  de  la  Chrc- 
ftienté,&  des  pertes  toutes  frai fchcs  des  Empires  de  Trc- 
Jxjxonde,  ôc  deConihintinople  :  &  les  portera  vnciuftc 
vengeance  cootrc  ceccticl  6c  infolent  ennem.v,quigror: 
fiffoit  fon  fiel  du  fang  des  Chreftiens ,  euâoxt  Torgueili 
de  fon  croiflant  de  leitrs  pertes. 

Il  fernit  encore  mcrudlleufemcnc  ao.  Pape  Pie  II  • 
pourlemefme  defrein,auqaeHl  contribua dccceur,  fa. 
voix, fa  plume ,  fcsmoyens,.fcsfàtigues ,  fbs  voyages,fcs> 
foins ,  &  les  follicitations  pour  le  faire  reuffir  auec  auaa- 
cage  pour  le  bon-heur  de  la  Chreftientc.  Poux  celails'cn 
alla  Légat  dcuers  la  République  de  Venife>  qailereceut, 
en  rccognoiffaûce  de  fon  roehtt  particulier ,  fin  Icgraa J 
vaifTeau  nommé  Bu  centaure ,  auec  des  honneurs  fort 
extraordinaires:  Raccorda  de  notablcsfecourspour  la 
guerre  autant  aux  ardentes pourfuitcsdu  Lcgat,commc 
au  zelc  quelle  auoitàJaxuinedu  formidable  adoerlairc 
qp'on  vouloir  attaquer.  Il  ne  fc  dédaigna  pasde  prcfchcr 
la  Cioifadfaox  places  publiques^poun  acQceideS'Auan;): 
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des  Cariin4UX  IHufires.  Xiu,  IL  jf:Xjf 
'  <ittttts>Cc(lesfolclats  vcdontairesà-vneii  ùxaôit  entrcf. 

frife.  Et  enrAfTemblcc  générale  de  tous  les  Princes  de 
Europe  conuoquce  à  Ferrare  pour  conclure  la  Ligue 
Catholique, oulePape Pie  Il.naranguatroisheiiretift 
wononça*  des  parolds>  dignes  de  h  haute  réparation  de 
ion  éloquêcc,aelaMnjcfté  de  la  charge 'qu'il  foûtcnoit 
alors^  &  dclojgraadeur^rujet  pour  lequel  il  parloir  :  le' 
CàfdtiuiBcflMonpaihiagffi  kutgttementpio'ter  le>'Cok 
lege  des  Cardinaux, &  augmenta  (a  fplcndeurdecec  Or- 
df  e>  Ac  lefclat  delà  pourpre  autant  par  Tardeur  de  Ton  ze*^ 
1^  (piepar  1  «loquencc^oe  ton  dtfaKirs. 

.  lin  hiitce  vfichacuns*èAant  pepar^  po«r  tagirerre;»  &f 
Fdfcmblccdestrouppçslieuccs,  &la  flotte Chreftiennc 
{edrcfTant  à  A  ncone ,  où  Te  Pape  aonobftant  (on  extrc' 
lao  vÎBiUflft9^  {es  grades  iocommpditez  s^cflotc  tranf^ 
Miité>pouff  en  voir  &  bénir  lappa  :  le  Cardinal  Bdf» 
Bcioo  s'jr  rcadit  audi  aucc  la  Galère  qu'il  auoiç  arme» 


1 

core  fon  fang,  s'il  pouuoic  fcruir  dô  baume  aux  playcs  de 
htChrefticnté.  Etilne  futalox^pci&nneà  qui  de  A^ûa-^ 
^bosaidDiirsirinrpiraficm  le  courage ,  A:  ne  fiifinic^^om^ 
mrcatiticMis  dVneglorfeuiè  viâoire,  filamort  du  Pa^*; 
ps.  peu  api»»  iiimieiUK.  par  quelque  fccrettô  àA^i^^vbw 
dtt  Gi^  fl  qiM  ¥iiiiIdir|AM  amplisment  faon&iji^  àHi  kiiti^^ 
€e4ltHme ,  nVraft  corrompu  d«  fi  belle»  c&Mbm'd^:' 
jgpuftfdfatcente  du  monde.  <    -  *  -  v.k  \r. . 

.  >IiaLSbatiaQati<^deï'c«f]wpri(e^ 
HÉsim/amyc  fauw  do  ê«grandPapéi&»â9M£ài«^ 
ca  eucd'aufli  vifs  rcifcntipicns  ^  qu'il  auok  dô  vietitabic' 

-   •  .  » 
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^^30  *  '  *  Eloges  Hifioriâjues  •  -.V 
.pai&oQ  delà  voir  heureufemeucreuilir.  Dont  il  fctitade^ 
puis  pour  quelque  temps  à  1  écart  de  la  foule  des  grandes 
affaires ,  faifant'fa  pluscherc  occupation  du  loiùrdeft 
foUcude»  Cependant  ila&cccuc  Tes  ciltres  j  de  ceiuy  dePa- 
^Iri^rclie  de  Conftantinople  »  par  le  deccz  du  Cardinal 
•Ifidorede  Rufliefbn  cher  CoUeguc:  &  enlemble  lethie» 
for  de  Tes  vertus  p.ir  le  bon  &  religieux  employ  defesrc 
uenus  qu'il  confuma  aux  boanes  icuucBS  dans  de  très* 
faiaâmliberalirez.  il  oma  AD/repara quantifié  d*£giifes 
dedans  &  dehors  de  Rome,  principalement  à  Frocati» 
&  â  Bologne  i  odde  plus  ilrellablitla  célèbre  Vniucrfi- 
téqui  y  eîti  U  releua  de  .ij»  niiiiesj  &  la  repeupla  d  vnc 
eflici'dei^Sliam  bonitties  en  toutes  profieffions»  qui&i! 
encore  le  (ujct  de  fes  foins  particuliers  à  Rome  ôc  à  Ve- 
xùfe.  jà.qui  en  rçcognojfTance  des  grands  honneurs  qu'il 
aiiott  Ired^^à  République;»  il  Ht  prelbitoéViic^OBlk 
lîibUothoqtteij'e làms*  Grodsi'&ifaiicpair  omit  pareil 
fes  intentions  élewce^  !&  portées  au  bien  public ,  fon  cf 
ipâtpiouxife^^crauf  généreux  >  &  fa  main  magnifique. 
^  léP^éerBftmrtm^^  gk»itaiafe  vie  turent  ^xm 
champnoftrc  France, oùle  PapeSixtcIV;renuoyafoa 
Legac^  comme  ilAgcnt  delapaûc>  &  du  repos pûblic> 
pç)ur  acç<mmodçi:>m  vinleoM  jqttsrttUeSi  qui  «ftoieot 
f^^W'.  U-9^oy  4e4c*Diie  de  <B<wrgagsM>.dB  Mmmetat 
pierredc  jafpc  pour  ctancher  le  (ang  des  peuples ,  qiic  la 
pa^ïiog  d**  PriûcesyJàifoicnt  verfer.  Dans  laquelle  ne- 
gotiation  il  fe  comporta  auecfàiir.cHsiiird9à  MJtAùa^ 
qu'il  pteqp*fc8'-\^iQite«fe-flcs  plus  rcutfchcsàvnbonac- 
çordi  &  ii^^pita  Kei^t  dVnioadam  touslesiuembrcsdç 
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Depuis  eftant  de  retour  en  Italie  trauailiécle  grandes 

indifpofitions,  &  confommc  des  pénibles  trauiux  qu*il 
auoic  pris  toute  fa  vie  y  il  s  arrefta  à  £Uuennei  ou  Tentant 
approcher  £i  ^a»  ii  fediCpcfa  à  forcir  dumondeauec  les 
marques  de  la  (ingulicre  pieté  dont  il  auoit  toujours  fait 
profeflion:  &  ou  finalement  il  rendit  fabicn-heurcufc 
ameparvn  ntuifTcmenc  quafî  iufcnfiblejfuiuantde  gré 
la  main  qui  la  delimt.  Ce  qui  arriua  en  Tannée  1475. 
le  15.  de  Nouembre.  Son  corps  fut  de  là  tranfporté  £ 
Rome  enr£glifc  des  douze  Apoftrcs,  ôcmiscnîa  Cha- 
pelle qu'il  y  auoit  fait  baftir,    dans  le  tombeau  qu'il 
s'eftoit  drefle  hiy  viuant  jquincftaoguftequedescen-^ 
dres  <ju  il  cufcrme«  ^ 

% 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Beflarion. . 


BeJ^arion  fcci  hune  tumulum  qui  conderet 
'  F^enerat  vndc  oUm/piritHs  ^Jira  fcM. 
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Plufîcurs  ont  cfcrit  autntagcufcmcnt  des  louanges 
ic  belles  adbionsdii  Cardinal  BefTarion  ,  Paul  Certes, 
Philefphe  y  le  Cardinal  de  Pauie ,  Bellarminj  Piétina  j 
£c  plufîeurs  autres. 


WUSfAVLD  CARDINAL  D'OSSAT, 
Euep^  dcKcnes,    fuis  afres  d€  Bayeux. 

« 

Vand  la  maiiuaife  Fortune  faitVn  effort ,  il 
faut  que  1^  fujec  où  ^elle  s  attache  foit  aÛes 
puM&at>{k>arréfi(|ler  à(à(ècouiIè:  Vnepe- 

 tite  coftdirion  iieftatpas'capabledVn  grâd 

dcfaftrc,  &  vne  baffe  maifon  ne  pouuant  pasfcruir  de 
theacitÀvneaâioA  tragique.  Mais  la  bonne  fortune  en 
T&totttaocfmictte;  car  nepounaiic  |>as(èfigiialer  en  la 
perfonncdcceuxqui naifTcnt  dansleclat  delapourprer 
elle  vapr^ldre  des  hommes  inconnus  dedans  les  Chau- 
mkie^poiuleiirÊiireremplirlesihrôiiies»  6c  ttreibouér 
de  la  corruption  de*  cachots  les  Efclaiies ,  leur  faifant 
tomber  les  tcrs  des  mains  pour  leur  fairç prendre  le  Sce- 
ptre: de  Bl^XMsqùeleSoleila'atiire^^  haut  ce  qa  xl 
y  a  de  précieux  dons  les  mines  d^r,  &  n  enfilé- pas  auec 
îes  rayons  les  rubis  &  les  perles  qui  font  danslefein  des 
mol^agaes&derOceanimais  va  choiiir  dans  quelque 
mftr^fca^eboikiBrxk  matière  Couronnes  qu^il  h>r- 
medansTaîr&  desparclies.  •  v 
•  ll^xle^manquerapasd^ces  efpitsprophancs  ,  qui  font 
4ëltf¥t^l!ieVû<m  du  moiide, 

3ui^É(ni!âit>^t'à  melpre  nigrandîflèmehcdu  Car- 
inal  d'Qffatjôc  lefcront  porter  par  vn  coupdefaueur 

4c^{mciicllc4gèUglcs»  de  iapius  çhctiuc  paaifon  dVayil: 
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lai^c  de  Guyenne,  dnns  l'éclac  dVne  dignité firckiiSJ, 
qu  oiilaxlillmgucaujourdliuy  des  aucres^parrËmiiïë^; 
ce:  Mais  ceux-là  donneront  fans  douce  vii  plus  bcfui  relief, 
à  fa  réputation,  qiii  diront  que  (ans  autresaidesquede  fit 
vertu,  &  Hins  autres  forces  que  de  fon  cfprit,  il  s'cft  pouf- 
fe a*ce  haut  faille  d'honneur  ijfcs-'eft  rendu  capable  d  ap- 
puyer dâs  Rome  ledroidk  du  premier  Royaume  du  rito. 
de,  d'y  foutcnir  le  faix  des  grandes  affaires quitraliait 
loient  alors  rEllac,  &  d  y  arrcftcrpar  fa  prudence  le  cou- 
rant d*vne  injure ,  qui  eftoic  pour  fleftrir  la  beauté»  ti, 
rhônneurdenos  Lys.  Etquandiln'y  auroitautrecho.^ 
fe  que  les  belles  decoiiiiertcsqu^il  a  faites  dis  les  chemins 
perdus  desintrigueseftrangeres  jil  Ëiutauouer  ^ucUea 
valent  plus  à  la  Franceique  ^'îl  auoi(  conquis  dienoiiuel- 
JLes  ProuinceS  )  qa'il  a  défait  auec  fà  plume  déplus  dan* 
gercux  ennemis,  que  s*il  auoit  faille  en  pièces  vne  ar-' 
meeî  ic  qu  il  a  laifleànos  Miniftresd*£ftat  ^  des  chanû. 
âetes  plus  puiflàns ,  que  ceux  qui  con^pofent  les  ùûis*. 
mes,  pour  nous  rendre  inuulncrables.  ' 

Il  commença  à  taire  momtede  Tes  éminentesqualii» 
tezdansle  Parlementde  Parisien  qualité  d'AduocaCfrà 
il  d  cbitoit  aux  plus  délicates  oreilles  duRoyautne,tout  ce 

3u'il  y  auoit  de  raretez  dans  les  belles  lettres ^  &  dansie 
roiâ  Ciuil  qu*il  auoit  appris  auec  vne  extrême  affidoi^  • 
té  fous  le  doâe  Cu  jas  >  à  Bourges ,  ôc  fous  les  plus  ezcel-^ 
Icns  ProfeflTeursdc  Paris  faifant  connoiftreparvnfigrad 
çrauail  iiifques  où  le  piquoit  le  généreux  deflein  qa% 
auoic  formé  dans  vne  extrême  pauvreté  oui!  s*eftoitveil 
réduit  après  la  mort  de  fesparens,d  acquérir  par  Icsict* 
^res  rhonneur^  &  les  biens  don(:  il  fe  voyoit  ft^^ffS 
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vu  outrage  de  la  Fortune. 

Comme  il  tàchoitde  rendre  les  pourfuitcs  pareilles  à 
ton  dcfir,Monf.  deFoix  Archcuefquc  dcTlioulouze, 
hiy  rcprefenta  (^u'il  traitteroitmaltantdefcicnccs  au'il 
auoitaauifcsjs'il  lescondamnoit  à  la  chicane  du  Palais, 
&  que  fa  Philofophie  eftoit  employée  auec  autant  d'in-' 
jufticc,à  fîicilletterles  papiers  d*vn  procez  j  que  celle  d'E- 
pi dicte  dans  vn  moulin, a  tourner  vne  roué  :  ce  qu'il  dit 
de  fi  bonne  façon,  quefcsremonftrances  relcuerét  plus 
hautrefperance  denoftred'Offat^feperfuadant  que  cet 
Archeuefque  quieftoicpuiffantne  le  dctachoit  du  bar- 
reau que  pour  rendre  fa  condition  meilleure  >  que  le  tef- 
moignage  de  fon  affedion  eftoit  l'appareil  à  vne  plus 
grande  courtoifîc,  &  que  s'il  ne  continuoit  à  luy  vou- 
loir du  bien,  il  luy  en  pouuoit  faire, 

Ainfi  cette  première  attatjue  ébranfla  fi  fort  fa  refo- 
lation,  qu*ellele  fit  refoudre  a  ladifcretiondecePrelat, 
qat  l'ayant  receuà  fatable,rhonnora  encore  de  la  com- 
munication de  fcscftudes.  Et  pourroit-on  comparer  IV- 
nion  de  ces  deux  grands  hommes  au  concours  de  deux 
Aftrcs  dont  les  influences  iointes  enfemble  furent  heu- 
rcufes  à  la  France  :  Car  l'A  rcheuefque  de  Thoulouze  al- 
lant AmbafTadcurà  Rome  pour  le  Rôy  H  cry  III.  après 
auoir  tafté  fon  nouuel  hoftc  en diuerfes rencontres,  & 
cfTayé  les  forces  de  fon  Efprit,  il  le  choifit  pour  luy  con- 
fier la  principale  creaiice,  &:fe  décharger  fur  luy  d'vnc. 
partie  des  a  H  aires,  comme  fur  l'homme  du  monde  qu'il 
iugeolf  leplus  capable  d'en  foûtenir  le  faix,  &leurclon- 
ncr  vne  autre  face  dans  les  mauvais  termes  où  elles 
cftoicnt.  ' 


"^^S  Eloges  Htnoriûjues 

Il  n'cft  pas  croyable  aucc  quel  courage  il  cmbrafla  cet 
cmploy  ,  facrifi.mt  tons  (es  contenccmens  particu- 
liers, aux-  intcreilsde  la  France,  qu'il  fc  refolutde  feruir 
piiillammerir^cnclcfi  mauuaifes  conjon(5turesque  cel- 
les de  ce  temps-là;  &:  de  romprch  prcfcription  à  ceux  qui 
fe  vantoicm  de  s'cftre  toujours  trouuez  au  deffus,  en 
toutes  les  occafions  oii  iln'auoitpasfalu  cermiaer  les  af- 
faircsauccque  Tefpee. 

Eltant  donc  arriué à  Rome, fon  principal  foii>fut  d*cta- 
<{icr  le  naturel  des  cftrâgcrs,  leur  façon  denegotier,  leurs 
faclios  6:  leurs  intelligences  i  les  regardant  auec  lesmcf- 
mes  yeux ,  que  fcroit  vn  habile  ingénieur ,  qui  confiderc 
toutes  les  parties  d  Vnc  place  ennemie  quu  vcutrccoa- 
noiftre  pour  en  tirer  le  plan ,  &  marqu^  les  endroits  par 
où  elle  peut  eftre  forcée  ou  furprife.  ^  ** 
Il  deuintfi  fçau^t  cii  cela  ,fi  foupleàs'ajuftcrà  ccux 
il  vouloit  gagner  à  (on  uaidre  >  Ç\  courageux  à  cncre^' 
prcndre,&C  prudent  à  executer,que  Monf.dc  Foixcftat 
mort  en  cette  Ambaffade,  le  Côfeil  du  Roy  iugea  qu'on 
pouuoitfc  repoferfurd'Offatdcradminiftrntion  dcsaf- 
faircs  de  ce  Royaume  auprès  du  Pape,  &  qu'ayant  déjà 
mis  l'appareil  a  la  playc ,  que  la  réputation  delà  France 
auoit  rcccucà  Rome,  il  cltoit  feuf capable  delà  guérir. 
Aufli  quoy  qu'on  enuoyaft  depuis  des  Ambaffadcurs  à 
Rome ,  ils  eurent  touscommandcment  de  negotier  con- 
jointcraent  auec  luy ,  &  do  ne  rien  traitter  que  par  fon 
aduis,  quideuoit  cdrclame  des  confcils'.  Se  Icrcffort 
de  l'cxecucion.  • 

Et  quoy  qu'il  excrçaft  cette  charge  en  vnefaifon  eri 
laquelle  lesfat^ions  qui  partageoienc  cecEftat^luy  ou« 
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^ient  de  toutes  parts lesflâcs  aux  armes  de  fes  enncmisi 
nommément  lors  que  cette  Ligue  qui  a  épreint  tant  de 
larmes  &  tant  de  fang ,  ne  fit  que  deux  camps  de  toute  la 
France:  Et  encore  mefmequ  il  fetrouuaft  fans  fécond, 
durant  ce  têpsfuncfte,  auquel  fes  contrctenans  croyoiét 
muoir  beau  jeu  ,  6c  fe  promettoient  de  luy  faire  quitter 
la  partie:  neantmoins  comme  vnbraue  &  aguerri  cha- 
pion,  qui  changeant  feulement  de  pofhirc,  &  fe  tenant 
toûiours  en  adiondc  parer ,  fans  porter  aucun  coup^laffe 
tous  les  efforts  de  ceux  qui  lattaquent  :  Ainftnoflr^ 
^O&X  fe  mettant  feulement  en  garde,  &  fe  trouuant 
toûiours  oppofc  aux  entreprifcs  desfadions  contraires, 
quelques  fccretes,  ou  violentes  qu  elles  fuffent,  rendit 
faïutiles  toutes  leurs  attaques,  &épuifc»coutesles  fincffes 

deleurconfeiL  ^r   n    •  s 

L  vn  des  diflScilcs  combats  qu'il  ait  eu  a  fouftemr,  &  â 
rendre,fut  lors  que  Henry  le  Grand  commença  à  fe  faire 
reconnoiflre  en  France,  ayant  fur  les  bras,  outre  les  en- 
nemis ordinaires,  vn  vice  trauefti en  vertu,  &  vnehainc 
particulière  deguifce  en  zele  de  Religion  ,  qui  vouloit 
on  fermaft  les  threforsde  l'Eglifcàvn  Prince  pour 
qui  ondeuoit  brifer  toutes  les  fcrrucs ,  &c  dout  la  con- 
iierCon  ne  dcuoit  point  efbe  moins  dcftinee  ,quc  celle 
<!cs  Indes.  Tellement  que  celuy  qui  dcuoit  eftrc  rccueil- 
lyabrasouuerts,& a  qui  ondeuoit  détendre  toutes  les 
-chaifnesduportdcrEglife,quandiiycuft  elle  iettcpar 
vnctempe(tc:y  eftant  porté  de  gré  à  gré,&pouflé  par 
IcsfoufflesduS.  Efprit,y  trouuades  oppofitions  formées 
par  ceux  quiregardoient  fon  agrandiifement  comme  vu 

prcfage  de  leur  ruine. 
—  î  i  i 


Eloges  Hifioriqaei     _  '  '  | 

Ce  faclors  queftâtalFillc  du  S.  du  PcrrotîIqâelcR.6y  i 
auoit  cnuoyc  à  Rome  pour  cet  efFcCjCommc  bien  inftruic  j 
qu'il  eftoic  des  cUcmias  queics  cnnenusde  la  France  de-* 
ttoient  tenirpoar  nous  nuîre>  il  leurpdc  aooottemencle 
deuant  >  ne  raiiàac  iamais  vn  fiuixpas»  ou  leur  Ëiifane 
prendredes  écars  pour  lès  amufer.  Ec  ayant  déjameforé  i 
leurs  armes  > il (èm^nagea  delafiirteauec  eux ,  que  tous 
les  coups  qu'ils  luy  cirèrent  furent  perdus  en  l'air  :  ihfor'* 
manc  cependant  le  Pape  y  &  les  Cardinaux  de  la  veritc  dii  ; 
£»it ,  àc  du  droid  de  la  eaufe  du  Roy^  efFaçant  de  leur  cf>  ' 
prit  les  mauuaiiès  impreflions  qu'on  leur  auoit  données^ 

^  &ifantconnoiih:crijrâflic9desaduisqaQnaim 
bites  dam  leurs  cabiaets.  Pvoecte  diligenee,  il  donna 
vne  autre  vifagcÀlafFairequril  manioi^rA&bieii  queU 

contcftationfuft  affcz  long. temps  opiniatrce^ il  decon* 
certa  fi  fort  tous  les  corrfcils  qui  luy  cftoienc  oppofcz,  I 
que  fur  le  poin^t  auquel  ils  croyoient  pouffer  iulqucs  au 
boucle  malheur  de  la  France >  ils  virent  leurs  deffeios 
fluorcezj  neleur  reftaqueledcDlaifir  d'auoiricritévii  I 
Prince  qui  pouuoic  leur  demandef  raifon  de  la  partie 
qtt^ls  auoient  dreflèe  contre  h  reptttadoi!i4c  (et  ioten^ 
tionSi^  contre  (on  Eftat. 

Cependant  le  ficurd'Offat  s'cftantfàitconfidercr  das 
4ii  Gourde  Rome,  où  il  auoit  gaignc  auccCi  caufcjl'ad-; 
miration  mefme  de  fcs  ennemis^  6c  accacbé  vn  beau  ileu^  ' 
ironàla  CouronneduRoy  ;  5a  Maieftéliqr  procura  Th&s  | 
jdeur  du  Chapeau  »  qui  égale  les  CoUvomici  qoiftnt  ma 
dcflbuidelafootteiamej  de  le  Pape  luydkmnamrindi-' 
lution  j  ce  qu'ilne  pouupitiefttferâ  y  n  Agrand  meritC| 
ioincirinlwccd'Yn  tel  Prince. 
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Eftant  Cardinal,  comme  il  ne  r'abbatic  rien  de  ces  nc- 
cefTaircs  &  inuiolables  deuoirs  cnuerslcRoy  fonbicn- 
£iâeurj4cenuers{àPacrieiauflis*adcionna*cildVnrom* 

Smcutieràrexercicedclapierc&  des  bannes  ôeuùrcSf 
on  la  créance  qu'il  auoic  toujours  eue,  qu'il  n'y  a  poinc 
<ie  fortune^que  cellequi  a  des  inccUigencesauecque  la' 
vertu:  Et  lors  qu'il tnâtcott  les  plus  importantes.afËai?< 
les,  il  craiguoitde  pécher mefme  contre TEftat, s'il  en 
decachoitlesintercllsdeceUesde  la  Religion,  s'efforçât 
toûdours  de  Ëûre  eu  foite  que.Dieu  ^Ic  SLoy  ne  ÊfTeAC 
qu'vnparty. 

Comme  il  s'eftoit  propofe  de  feruir  fidèlement  ces 

deux  MaiRreSjOUtre  leteinpsderofiiccdiuin,  &  de  la 

lnlefTe  qu  ildifbitprefquetous  lesjODrsj  il  ordonm  des^ 
prières  communes  à  tous  fcs  donicCU*juifc»«l«t««lk  oU*- 

pelle  de  fon  logis ,  fans  que  perfonne  s'cnpeuft  difpenfcry  ^ 
OÙ  Uafliftoit  luy  mefme  rcglcracntà  certaines  kcures  d tr 
iour>«antil  auoit  d'apprehenfion,  que  ià  deuottonfu& 
fttffoquce  dans  la  foule  des  affaires,  &  qucfes  diucrtifle- 
mens  de  la  Cour  de  Rome  fiifent  diucriion  des  Cnccrcs 
intentions  qu'il  auoit  dreflees  à  Dieu. 

Les  Gentils-hommesFrançoisqui  aOoient  en  Italie 
faifoient  plus  d'eftatdauoir  vcu  le  Cardinal  d'Offat, 
qiic  toutes  tes  antiques  de  Rome ,  &  profîttoient  beau- 
coup plus  chez  luy  que  dans  l'Académie:  Car  les  tours 
de  telle  il  IcurdifoitlaMefTcaores  laquelle- les  eatrc?»  * 
ttnpKdes  deuoirs  d'vn  GentiLhommc  Chrcfticn  ,  & 
d'vn  bon  Phmçob)  4e  Tes  Auditeurs  recueilloient  fcspa- 

f oies  auec  plus  de  foin ,  que  s'ils  euffent  eiiy  parler  l'Omtr 

ke  de  Scnçmicou  d^Cacon  i  &  auec  plus  de  rauiffçmcci^ 
^  .    ^ 
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'  que  fi  les  langues  de  ces  ftatués  de  marbre,  qu'ils  voyoiet 
tous  les  iours  fe  fulTent  ramollies  >  &  dénouées  en  leur 
prefencé  pour  redire  les  Oracles  qu  elles  ont  autrefois 
rendus  dans  la  vieille  Rome. 

'Il  eftoit  fi  accueillant  au  il  ne  fc  fuft  pas  rebutté  du 
dernier  homme  du  moaae»  Ac.  il  eftoic  libien<fairant> 
qu'il  fe  doiinoii;  la  peine  d*oâirles  plaintes  des  pauurcs 
abandonnez,  de  leur  dreflcr  luy-mclmedes  requeftes,dc 
{e  charger  de  la  Colicication  de  leurs  affaires:  ddc  eftoit 
vn  fpcékacledignedcs^reux  de  toute  l'Europe > lors q\ie 
forçant  de  débattre  le  droift  des  Roy  s ,  il  alloit  difputec 
ccluy  d'vn  Artilan  oud'vne  panure  vcfuc.  • 

Comme  il  auoitle  coeur  âc  Tame  extreinemem  nô* 
*    blcs  >  il  ay ma  mieux  toufioars  tat  qu'il  vefcut^  fiiire* amas 

4«ichcflrcs  :  Car  bien  qu'il  euft  eu  le 
moyen  d'en  auoir  iufqu  alespouuoir  fouler>il  les  mef- 
priUiparva  généreux  dédain  >  4c  laifla  échapper  les  bel* 
les  occafion^  qu'il  pbuuoit;  arrefter  en  ferrant  la  main, 
.  rc  fil  faut  vn  Office  de  Secrétaire  d'Eftat  que  le  Roy  Hen* 
ry  1 1 L  luy  voulut  donner,  renonçant  à  la  poiir&ite 
des  riches  Bénéfices  qu'on  luy  prefentoit ,  &  ne  s'eftant 
iamais  lailTé  difpofcr  à  receuoir  des  prefcns,qui  font  le 
prix  de  kJibertCw  .      .  /  .  •  •    :  , 

N'y  ayant  plus  rien  au  monde  qui  peufl  amufifr  fês 
defirs,il  monrutàRome,  où  il  auoit  demeuré  trente  & 
vn  an,  après  en  auoir  vefcu  foixante-fcpt,  &  fixmois. 
Se  fut  ^terrcdaslËgUfe  de  LottysdelameÊAe^iUe ^ 
où  tout  ce  qu  il  y  auoit  d'hommes  defintereflféz  donha 
des  larmes  à  la  mort,  &  les  autres  ne  refufcrent  pas  vue 
uppiiobacion  honf orablcàiav^rM.  Mais^^uaad  onlu/ 
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âuroit  drciïc  des  ftatuesaucc  la  langue  dorec  ,  comme  à 
cctancicnj  &  employé  tous  les  Sculpteurs  d'Italicpour 
orner  fon  Sepulclirc ,  on  ne  l'auroitpas  honnorc  à  1  égal 
de  ceux  qui  ont  fait  imprimer  après  (à  mort  les  produ- 
ctions admirables  de  faprudenee,  où  il  n'y  a  point  de 
lettre ,  qui  ne  vaille  vn  fort  fur  noftre  frontière. 

Ccfutletreiziefme  du  mois  de  Mars  de  l'année  1^04' 
de  fon  âge  la  foixante-feptiefme  qu'arriuàlamOrtdecc 
grand  Cardinal ,  qui  ne  laiffa  point  d'autres  héritiers 
que  les  pauures,  &  deux  de  fes  domeftiqucs ,  car  il  igno- 
roitqu'ily  euft  au  monde  quelque  perlonnc  de  fa  race. 
Plufieurs  fe  mirent  bien  en  peine  après  fa  mort  de  luy 
trouuer  des  parcns,  mais  il  n'eu  faloit  point  chercher  au 
Pcredcla  patrie. 


TGMBEAV  DV  CARDINAL 

d'Oflàc 

^       D.      O.  M. 

A^naUo  Dojfato  Callo  S.  Sujel^y  Tresb. 
Card.  Sptfc,  Bajocen*  qui  fm$iimfermid' 
tos  annos  CaUicdn&mm  in  nme  negptionm^con^ 

Jtlforumque  particeps  ,&  adminifier  yraripfmin 
Keges  ftios fdei ,  egregtorûmque  meritorum  tefît- 
monio  ^facrâ  purpura  ornatus ,  ampli fimt  ordmU 
[drnntatem  eâ JkpUatM-,  inttgrnatifyuc  fama, 
Mfue  offdorum  in  amncs  pro^enjiom  cumUamt^ 
w Jki  aefidefiunf  extms  quoque  natiombm  am 
aamtratione  reliqucrit. 

Vtxit  Annos  LXVII.  menfes  VI .  Dies.XX. 
Dfcefit prid.  Id.  Marfy  MDCIK 
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^  Le  P.  Tarquin  Gallucc  a  defcrit  élégamment  les 
Avions  de  ce  Cardinal  en  fa  Harangue  funèbre  i  Clau-. 
cîe  Robert,  leanChenui  &;  ÇQUS  uo«  Hiftoriçm  en  font 
honoorablc  memion*. 
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^^î^  A  K*T  que  les  Aftres  du  Ciel  éclaireront  k 

terre  haibiteej  &  que  la  Religion  y  aura  des 
^  autels ,  la  pieté  de  l'approbation,  Jcslccrrcs 
ducredit  j  la  vcrti^  de  rhotineur ,  &  la  iufte 
reconnoiffance  :  iatnais  le  nom  >  de  la  mémoire  du  grad 
Annalille de l'Eglifc y  le  tres-illullre  Cardinal  Baronius, 
ne  jlellriràdans  lesQoçttrs^da^s  kiouuenir  des  fidèles, 
qui  le  reconaoiftifo^t  coufipurs  pour  le  (ingulier  orne* 
ment  de  fonfieclej  pourlc  Héraut  des  veritcz  Chreftié- 
ncs,  pour  le  fidèle  Secrétaire  de  r  Antiquité ,  pour  Thon- 
oei;^  dufacré  Scnat  Romain,  pour  le  Cekjr  de  j  iiiftoirej 
ific  desBcriuainsdefon  âge.  .^^  ......  . 

Il  naquit  à  Sorc  Ville  j  Duché  en  la  Champagne 
d'Italie  ,  dVne  famille  honnorable  ,.qui  s'elloit  long- . 
temps  maintenue  dans  les  commoditez  dé" la  fortune 
fans  autre  ambition  que  de  ce  qui  s  acheté  au  prix  delà 
vertu.  Sa  mcrc  qui  elloit  l'vnc  des  vertueufes  femmes 
de  ion  temps  a  depofé  luy  eftre  fouuentéfois  arriué  de 
fentirfon  petit  enfant  trefTaillirdansfes  flancs  >  à  mefure 
qu'elle  s'appiochoic  de  quelque  Eglifc  dcdiec  à  la  glo- 
rieufe  Mcrc  de  DifU,  comme  fi  des  Jlorj  par  va  fecrct 
Jnftinâ  de  deuotion,  il  fefuft  voulu  mettre  en  pofture 
deradorer,  ô^deconfacrerà  elle.  Ce  qui  (ùt  çaufè  que 


Eloges  HiUwimêês    -  * 

cette  bonne  Dame  auffi  roft  qu'elfe  rcQfteiifiint^,rof- 
fiit  à  la  Reine  du  Ciel  ,  pour  luy  eftre  à  iamais  dedic  , 
cpmine  vn  fruidt  de  benedi£bion ,  heureufemenc  pra- 
uenu  par  fes  foins  maternels»  de  cdos  par  la  chakar  dé 
fon  amour. 

Aufli  ne  fiit-elle  pas  long-temps  (ans  receuoir  des 

fireuues  du  contentemët  quela  Vierge  auoit  prisa  1 06- 
randc  qui  luy  auoit  ce  pectc  feniiteer  de 

laici.  Car  deux  ans  après  eftant  atteint  d'vne  fi  dange- 
reufe  maladie  que  Ton  n'enattendoit  plus  que  la  mort» 
eUeleportadâmsleberceattenrEgliTe  de  noftre  Dafne> 
cil  ayant  paffé  trois  iours  en  prières ,  comme  il  fcmbloic 
expirer  9  elle  oùit  vne  voix  qui  luy  die  diftinâement» 
*Tnm  cmà^^tS^tmuyi  toy^ton fih  nemounâ  fasp^ur^n- 
te  fois,  L*etienemcntrenditiudubitablela  vérité  decetfe 
parole,  cardés  lors ilcommença  de  fc  mieux  porter  y  &c 
peu  après  on  le  veidtoutàfaitguery.  A  quelques  mois 
delà  vn  Pèlerin ,  eftant  entré  dans  la  maifon»  sa  p  procha 
du  berceau  du  petit  Cefar,  &  luy  ayant  fait  le  figncdela 
Croix  fur  le  front  il  dit  aucc  vne  afleurancc  excraordi* 
natreàlamere  ôc  àla nourrice  qui  edoient  là  prefentes; 
t^ye'^foin  Je  tien  éUtifr  cet  enfant  ^  car  il  doit  efire  nm  grand 
perfonnagc yf^^r  vne  lumière  de  l'Eglife, 

La  bonne  Mere  toute  réjouye  de  cette  nouuelte^' 
comme  elle  eftoit  grande  Aumofniére  (è  mit  inconci» 
nent  endcuoir  dcluy  fiiire  lacharitë;  mais  au  mefmetcps 
il  s  éu  moiiit  de  leurs  y  eux ,  &  iamais  ne  peuc-on  fçauoir 
ce  qu'il  eftoit  deuenu.  Donconcreutauecgrande  appa-. 
rence^  que  c'eftoit quelque  Ange dn  Ciel,  enuoyé  pof-; 
{ible  par  la  Reine  des  Anges  pour  Kcomuxander  leda- 
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Sidondeceften petit vaflkl>  qu'cUedeftinoitjteftré  vn 

iour  IVn  de  fes  grands  fcruitcurs ,  te  I* vn  des  mieux  em- 
ployez ài  auancemenc  dekgloire  defonfiis. 

Depuisâttflt  fes  bons  parcnsprirentvn  grand  foin  de 
façonner  fes  premiers  ans>  n  efpargnant  rien  à  (on  in(l|p- 
dlion»  pour  le  rendre  capable  des  bonnesleccrcs^  de  des 
belles  cognoiflânces  qui  poauoient  faire  éclater  danan- 
cagelaviuadtédefonefprit.  Il«  appliqua  en  fuite  auec- 

Iueioiiangcà  Icftudcdudroiâ:  Ciuil  &  Canon,  foubs 
'excelle ns  Maiftres à  Naples  &  à  Reme > au  mefme  ceps 
auquel  S.  Philippes  Nery  iettoic  les  fondemens  delà  Cô- 
gregationde  1  Oratoire:  à  qui  ayant  vu  iour  eflé  mené 
parvnde  fes  patriotes  qui  cftoit  déjà  attaché  à  fa  fuite  « 
poiuauoir  feulement  lacognoiflance  de  ce  grand  fcrui- 
^;'tearde  Dieu»  iTfè  fentic  au  premiet  entretien^  (i  fort  ga« 

g né  àluypar  charmes  ineuitables  de  fa  douceur,  &  de 
ipietc ,  qu'il  fe  refolut  en  hndc  s^abandonner  entière- 
mentàfadireâioni  U  àneprattiquer  la  dénotions  &  bt 
vertu  qui  luy  eftoit  en  ce  temps  fgrt  chère  >  que  (bus  les 
loix  de  fa  conduite. 

Ce  fut  pour  lors  que  fon  cœur  s'embrafànt  &:  fe  fon- 
dant comme  vn  encens  dans  les  flammes  de  fa  charité 
'  déploya  fes  premières  ferueursd^is  leshofpitauxde  Ro- 
me, dans  les  autres  lieux  de  pictéj  répandant  par  tout 
la  doioce  odeur  de  fes  bons  exemples.  Et  fçachant  bien 
iqa  il  n*eft  point  de  vertu  folide  qui  ne  foit  fond ec  dans  le 
renoncement ,  ôc  la  vidoirede  loy.mefme, ils  appliqua 
à  mefme  temps  d  vne  ardeur  genereufeà  vaincre  auec 
1  aide  de  k  grâce  de  Dieu  »  tous  les  mouuemens  %  Ôc  Icft 
ii^Uips  vicicufes  dclanaturc  corrompue.  C'cll  ce  quilu/ 
^       '  ^  Kkk  ij 
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fic4e(i^daiis.ic:fe(iyûonobiâiit  les  er»i4es  repUgniti^ 
ces  qu'il  y  fcntît,vn  gentil  ouurageik  Pocfiequ  ilauoiti 
compofé  eu  la  langue^  pour  ce  feulement  qu'il  fc  fcntoic  . 
cBaràiiilIé  dequclqueiecretmouuemenc  de  vanité^  &: 
dq^pomplaifanc»  {tiricette  première  prodaâidn  de  fon 
Efprit.  C'eftce  qui  luy  fit  vniourmafcher  &  aualler 
des  piinaifes  i  pour  écouiFer  dans  le  fenciment  de  cecce 
pttancear»qaelqaemoaueinencvoluptueux  qui  seftoit 
îoûlcué  dans  fa  chair  i&  entreprendre  d'autres  rigueurs 
«  pour  matcer  cette  eniieniic  domelUque  >  qu'il  prat tiqua 
iulquesalamorc. 

1 1  n'eftoit  poiir  lors  aagé  que  devingt  ans  quand  le  B  ^ 
Philippés  iugea  qu'il  pouuoit élire  vn grand inftrumenc 
de  la  gloire  de  Dieu  ^  ^'ileûojj:  a{]^liqucà.ia  prédication 
de faparola.'£tilxtefutpas{deceujeiiU>n opinion  :  car 
cft  V  ray  que  ce  puitTaU  t  tôAnerre  des  chaires  fit  de  grands 
mouucmcns  dans  les  cfprits  du^  peuple  Romain  quiaf^ 
fluokà  fonaudiehce;  Cci^ten  mefme  teinp  que  C4mt*» 
menceifentdet^rrirdtijuitsde  labtfme  les  in^mes  vo^ 
lûmes  des  Ccnturutcursdc  Magdcbourg,  qui  voireméc 
aupient  vne  bfllc  apparence  >  &  portoicnt  en  leur  froa* 
tîfpioeVntildrdifort  fpecieîxx.d'Hiiioire.Ëceletiaââ^^ 
mai$  eh  effet  h'tftoiënt^btte  choftn^ufvnfai^s  de  fauf^ 
fêtez,  &  de  calomnies,  vn  pot  pviurry  de  toutes  les  vieiU 
les  hére/ies. j  &  vn  égbuc  de  bialpliemes  contre  Dieu^  co-^ 
Ircku  y  iei^y  &  toatvf-Ie&iSainâs^'Le  B,:Pi|i^pospèi> 
que  du  zck  de  la  maifon  de  Dieu  c]u  il  voyait  ôutraçcu** 
femeut  battue  de  cette  tour  d'impieté.^  redreiTee  iùr  les- 
mafiiresdesplus  dcteftabks;enrettrs>4|ucl?on<ttftiain<îi» . 
ipuen^ees  :  xefoluç  aufficoft  dclcocg  ;qibaitioitpwtr  la 
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Pl^bfe  de  l*Eglife>  &  pourlcreaucrfcmcntclcrcrrcur.- 
^iK  cet  effet  il  fit  choix  de  noftre  CcCir  pour  lors  aagéfcu- 
"^âieiit  de  vingt  &  vn  an loppola coui feula  cette 
trouppe  ramaueed  efpntfrreuoltez  qui  auoiêteiitr^>ri$ 
dcchoquerrËgliièdc  dVfbranlerles  cofomnesdelave* 
fitéj  6e  deia  fidelké  qui  1  appuyent  :  Et  afin  de  le  rendre 
plusadroita03tezerctcesdececombat>  il  luy  comxnan« 
ca  des  lors  de  faire  leçon  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc 
toutcslesaprefdiiiccsdansl'Eglife  de  l'Oratoire.  Exerci- 
ce qu*il  continua  l'clpacc  de  vingt-cinq  ans  entiers^  pen- 
dant Icfqucls  il  reprit  iufqucs  à  fept  diucrfcs  fois  la  mcfme 
Hiftoirc  de  bout  à  autre,  félon  l'ordre  des  temps,  &  la 
•  fuccefîiondes  fieclea^découuranttoufiours  dans  la  fuite 
les  fources  infcdes  dont  toutes  les  hereiics>  qui  ont  com- 
battu l^^glife  de  Dieu > ont eftëderiuees.  Apres  qaey  il 
commefiça  à  mettre  au  iocir  le  tres.digne&  [immortel 
duiirage  des  Annales  de  l'Eglife ,  &  conduifit  ce  louable 
deffein  îut^u  au  ^ouziefme  (lede  de  nofbre  Seigneur  t 
Où  s'eftani  arrefté  j  il  a  fait  réconnoifire  au  mQn£  >  que 
M  y  auoit  quelque  plume  qui  euft  courage  de  le  fuiuce> 
d  trç^en*treiuioit  point  quieuft  laforce  del  attiendre. 
'-^ats  encore  comme  il  apperceutbien  que  c'eftoit  vne 

Îi^e^nfe  de  Géant  >  luy  qui  ne  s  cibmoic  qu Vn  pccic 
fafh  ,  il  n'eut  ^arde  de  s'y  engagerons  eftre  particu- 
lièrement guide,  &  afiiilé  d'cnhaut.  Etafîn  d'en  venir 
micu3c  dbout,ilproteftaqu'il  n'cntrcroit  point  en  cette 
lice  iquc  fotis  la  faueur  &  les  aufpices  de  la  Reine ,  &  delà 
Protccftrice  de  l'Eglife,  &  quclanscUcil  ne fcroit  iamais- 
Vnpasenauant,&  ne  couchcroit  pas  vnc  lettre  fur  le  pa- 
pier^  Ptotcftatiga  <|ujifaità  l^çAUec  d'm  Ç^£^ 
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douze  Tomes  quilnousalaiffez  9  6c  que£>ic 
reïccrc  félon  les  occafions  qu  il  en  acntoutlccours  de 
fon  Hiftoire  s  mcfmc  que  l'on  voit  en  diuers  endroits 
de  roriginal  de  Tes  Annales>cout  efcrit  de  fa  main»dc  gar- 
dé dans  les  buffets  de  la  Bibliothèque  du  Vatican»  vu 
grand  nombre  de  fois,  vn  certain  chiffre,  qui  porte  en 
troislettres  cemotdeladeuifcdeiàdeuotioa  #Cç/iir  fa'^ 
mtearde  Marie. 

Et  certes  riffuc  a  bien  fait  cognoiftre  que  la  Reine  du 
Ciel  auoit  non  feulement  agrée  les  trauauz  de  fon  fidèle 
(êruiteur  j  mais  qu'elle  mefme  en  auoic  inlpiré  le  defTcin» 
9c  fourny  les  meilleures  pièces  ;  puis  quueft  vray  que 
ces  derniers  fiecles  n'ont  point  vcii  d'ouuragc  qui  ait  cftc 
receu  auec  vn  applaudiuemcntplus  vniuerfel  de  toutes 
Corcesdeperfonnes^commeaufli  iln'en  eftpoincq|ui  ait 
rcprcfcnté  auec  plus  de  gloire-^  de  maj eftc  la  face  de  YE* 

flife  Romaine,  qui  ait  plus  fçauammcnt  éclaire  les  tra- 
itions A  ooftoliques»  ôc  les  diuerfes  couftames  de  Të* 
ftac  du  ChriiUanifme  >  qui  ait  donné  plus  de  lamieie 
aux  définitions  des  facrez  Conciles;  qui  ait cftably plus 
folidement  les  dogmes  1  &  les  v  entez  de  noilre  créance» 

3uiaitplusfortementchoquéleseiTeurs&  1  impudence 
eshcrefies:  q  ui  ait  plus  nettement  deueloppc  les  confil* 
fions  embrouille^  de  THiftoire  »  qui  ait  foiiillé  plus 
allant dansles facrez  threforsderanciauité:  quiaitnoa- 
lementefcritdeschofesûanftes  plus  geucternScdesncut* 
tieresde  docSlrine  plus  grandement»  &auecpl.us 4e XUfr: 
thode»deiugement  ôc  de  conduite. 

Ce  grand  &  ferieux  employ  qui  deuoit»  ce  Ccmblc^^ 
glourir  tout  («n  loifir»  &  cclu^  de  pluiieuis  hommes  ^  ne 
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Toccupa  point  cellcmcnt,  qu'il  ne  luy  rcftaft  dutemps 
pour  vaquer  aux  exercices  de  la  charité  cmiers  le  pro- 
chain ,  quiluy  fiirent  toufioursfi  chers,  qu'il  faifoitplus 
de  trophée  delà  conqueftcd'vneame  que  d'vn  Empire. 
Et  le  rruift  anfli  fécondant  Tes  trauaux ,  accreut  la  gloi  - 
rc&  le  mérite  de  la  Couronne  dVn  grand  nombre  de 
belles  &  éclatantes  conuerfions  qui  luy  acquirent  com- 
munément par  toute  1*  1  talic,  la  réputation  de  grand  Ou- 
urier  de  i'Euangile;  &  firent  qu'il  fut  inftamment  re- 
chcrchéparle  S.  Cardinal  Charles  Borrhomeepour  em- 
ployer Ces  profitables  trauaux  dans  Ton  EgUfe  de  Milan, 
Ce  fat  en  mefme  temps  que  Ton  prépara  desrccom'- 
pcnfcsàfavcrtu>  &  qu'on  luy  prefenta  dans  l'Italie  trois 
Euefchez  IVnc  aprcsTautrc.  Mais^ces  objets  attrayants 
d'honneur  qui cblouifTent  tantdepcrfonncs,  ne  donnè- 
rent pas  la  moindre  atteinte  à  fon  cœur.  Il  les  refufa  conr 
ftamment ,  &  ne  regarda  iamais  ces  places  éminentes  de 
Prelaturequ'auec  effroy,  comme  des  pointes  de  rocher 
bordées  dcprecipiccs.  Outre  que  la  profeflion  particu- 
lière qu'il  raifoit  de  tenir  fa  pcrfonne  dans  le  rabais  qui 
luyauoit  faitdcfchircriufques  aux  lettres  de  fon  Do dlo'- 
rat ,  pour  abolir  toutes  fortes  de  marques  d'honncur^qui 
l'abbailTiit  iufaites  auxCeruiccs  les  plus  vils  de  la  cuifinci 
luy  fit  plûtoft  ctioifir  de  fe  tenir  cache'  foubsleboilTeau 
de  rhumilitc,  que  de  fe  produire  fur  le  chandelier  de  ces 
hautes  dignitez ,  qui  portent  quelque  ccl  itdansdepliis 
grands  perilsdc lavertu  &dela  confcience. 

Pendant  neantmdlns^u'il recherche  Ç\  fort  l'ombre, 
&  le  couuert  de  l'humilité  >  &  que  fes  laborieufes  eftiides  ^ 
aucc  les  feruens  exercices  de  teutcs  les  vertus  partagent 
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mutuellement  Ton  cœur  6c  Ion  elprir,  femantpar.JÇÔUi 
des  charicez  &  des  exemples  pour  moifTonner  des  jxieri-^ 
tes  :  il  (e  trouue  dans  peu  de  temps  porté  comme  par  de* 
grez  dans  vn  grand  iourqa'ilncchcrchoic  pas.  Son  boa 
Pere  le  B.  Philippes  deux  ans  deuanc  Tpa  crcf|>as^  caju 
par  humilité ,  comme  pour  fe  mieux  préparer  a  mourir^  , 
d c  manda  au  S .  P  cre  Clément  V 1 1 1 .  lors  fcant ,  qu*il  luy 
pille  d  agréer  que  le  P.  Ccfar  faft  fubrogé  à  fa  place  au 
goùuernetnem  de  lafainde  famille qu  il aupit  eftablie» 
Ce  que  non  feulement  le  Pape  luy  accorda^  mais  encore 
poLirtefmoignagc  de  la  bonne  opinion  qu'il  auoicde  la 
vertu,  àc  de  lafuififancc  dcceluy  quiluy  eftoic  prcfcaté, 
voulut  qu'il  gouuernaft  fa  confcience»  &  qu'il  oiiit  fe^ 
confefllons.  Et  fans  s'arrcfter-là,  le poûrueut  après  quel- 
que cempsdupremier  OfEce  de  Prelature  vacant  enfa 
Cour,  &  luy  commanda  de  l'accepter, nonobftantfcs 
chaudes  fupplications>fes  proteftations>&  fes  larmes^qui 
n'auancercntautre  chofe  auprès  du  S.  Perc,quc  de  lefaire 
iuger  autant  digne  d'eftrc  elcuc  auxpliis  hauts  degrcz  de 
l'hôneur^  qu'il  s  eftimoit  plus  indigne  de  ceux  qui  eftoiéc 
incomparablemcntfurpartèz  defon  mérite. 

En  cfFeclc  S.  Fere  s'ellancrefolu  de  là  à  quelque  temps 
à  vne  nouuellc  création  de  Cardinaux  i  il  n'ouolia  point 
d'y  appellerBaroniusidanslopinion  qu  il  auoit  quela 
vertudc cegrand  homme pofee  en  fon  beau iour  dore-  ' 
roit  de  fes  lumières  la  pourpre  dont  elle  fcroit  honnorec. 
Bâronius  plus  étonne  de  cette  nouuelle,  <]ue  fi  le  ton- 
nerre fiift  venu  balierla  terre  fout  fes pieds  ^ne  fçachant 
quel  confcil  prendre ,  fe  refolut  d'abord  à  la  fuite  ;  mais 
x&zïii  mieux  confeillé  de  fes  amis,  il  fe  porta  en  diligéce 

deuers 
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deiiers  le  S.  Perc  aiiec  cuielquc  opinion  de  poiiuoir  vain- 
cre fa  rcfolution  par  la  force  de  ksraifons.Uie  jcrtadonc  i 
afespieds^  &aprcslcs  auoir  baifcz  &  arroufcz  de  fcs  lar- 
mes, tafcha  de  flefchir  par  raifonfon  cfprit,  &dclc  di- 
uertir  du  dcffcin  qu'il  auoit  fait  de  luy.  Mais  il  ne  Htautre 
•]U attirer  par  tous  les  tefmoiçnagcs  de  laucrfion qu'il 
auoit  de  cette  dignité,  l'exprès  commandement  du  Pa- 
pe de  racccpter,?îuecvnc  menace  foudroyante  d'excom- 
munication s'il  y  apportoit  plus  de  rcfillance.  Auflîn'en 
faloit-il  pas  moins  pour  vaincre  vnc  vertu  qui  ne  craint 
fluc  Dieu,  &  qui  ne  plie  que  fous  les  loix  de  Ton  Empire. 

Il  commença  des  qu'il  fut  Cardinal  à  eftre  tourmente 
dVne  noauellcapprelicnCon,  que  l'honneur  quil'alloic 
comme  pourfuiuantauec  des  couronnes  en  main,  ne  luy 
portaftfur  lateftelaTiaredufouuerain  Pontificat,  fouz 
laquelle  les  Vertus  ,  &  les  PuifTanccs  mcfmes  du  Ciel 
trcmbleroiem.  Dontil  s'obligea  par  vn  vœu  fort  parti- 
culier, fe  chargeant  de  toutes  lortcs  d'exécrations,  fi  ia- 
mais  il  fàifoit  chofe  en  fa  vie  à  deffein  d'arriuer  à  cette  di- 
gnité. Vœu,  qu'il  obfcrua  auec  tant  de  fcuerité,que  non  1 
iculcment  il  ne  fit  iamaîs  rien  dans  cette  v  ifee  pour  prat- 
tiquer  les  fuffragcsdes  Cardinaux, ou  les  bonnes  grâce» 
des  Princes  >  voire  en  toutes  les  occafions  où  il  euft  eu  ' 
fujet  d'appréhender  de  fe  préparer  des  obftaclcs  à  cette  ' 
dignité, il  m efprifa  conftammcnt  toutes  cesconfidera- 
tions,  pour  maintenir  les  droids  légitimes  &  l'autorité 
dcrtglifc  contre  les  çrctcntiôs  des  Princes  &  dcsEftats 
ièculiers.  Et  ceux  aufli  qui  ont  rédige  par  efcrit  ce  qui  fc 
paffa  aux  promotions  de  Léon  XI.  &  de  Paul  V.  n'ont 
pas  oublie  de  r^arqaci  combien  cette  noble  &  dcdoN^ 
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terefTeeliberté  dont  il  aaoit  toujours  Ëuc  profclfiôn^  ip! 
pirtad  empefcheméntàfon  ^Icâionî  &  comme  enc^J 
•rcjncnoblrancles  violcntcs-oppofitions  de  ceux  qui  rc- 
. . doutoienc  fa  franche  âc  genereufe  humeur,  il  eftoitpour 
emporter  le  Pontificat,  pour  peu  qu'il  eùft  votthi  aîdor 
à  TafFedion  dc  ceux  qui  l'y  portoicnt  par  leurs  vœux, 
cc  3  m  me  ngulierement  digne  &  capable  de  cette  digni';) 
térouueraine. 

Or  cette  grande  6c  extrême  auerfionquilerendoitit 
-dédaigneux ,  &  fi  conftant  à  ludcr  meûne  contre  ics  hô- 
neurs  qui  le  pourchafToient^prouenoit  en  luy  de£ipfo-j 
ibndenumilité,5e  du  mefpsis  qu'il  fàifôitdefoy  ^mettnci 

de  tout  ce  qui  eft  hors  de  Dieu,  &  qui  n'eft  pas  Dieu. 
Ce  qui  iuy  ÊûToit  fouuent  dire  qu'il  n  eftoic  qu'vn  fac 
pourry  recouuertdepouqpre:  flcqttiluydoahoitdespë^ 
ieesfiviues  de  fa  mortalité,  qu'il  nefe  paflaiamaisiourj 
^qu  il  ne  £t  les  recommendations  de  Ion  ame^  à  Ufaçoa 
•queF-Eglife  les  ordonnepour  ceuxjquifontoii*ag0iueâ 
-Acaurprifes  àoecque  la  mortî  (eteiiauic  toûiomMilcre 
ic  temps,  ficTcteraité  comme  dans  vnc  place  neutre,  & 
iiumiHeu  de  la  vie  &dela  mort,doiiil  iugeoitauyray 
île  la  vanité  des  honneurs>  &  deioat  cé<;^uieftde  (pe-^ 
cieuxau  monde,  comme  l'on  cognoit  au  départ  des  mçj 
iiaux,  labontéoula-baffeiTe  deleurcihre. 
-  Le  S.  Pecelay auoit  af&gné  depuis  qu*il  fiitCardioal 
vnapaitemcnt  en  Ton  Palatsdu  Vatican  i-meubUiotta* 
J)lemcnt  à  fa  nouuel  le  dignité.  Mais  luy ,  aux  mœurs  de 
qui  leshonneursn'apporterent  iamais  de  changement  (e 
i>afticgroifierement  yne  Celle  de  planches  deboîsôûil 
•enferma  Ion  petit  lid  faiâ  de  deux  tables^  Ad'vaficiplg 
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înatélas  de  laine/upporté  de  deux  tréteaux  de  fer>le  che* 

uetfiirmontcdVncCioixaufli  de  fer  ,  qui  rcprcfcnrok 
U  bière  d Vn  motc  pluiloft  quVn  liâ:rOii  auparattanfr 
qac  prendre  Tn  peu  de  repos  j  M  fe  faifoic  former  à  foa 
valec  le  (îgne  de  Crok  fur Ib  ftont  auee  de  l'eau  beni* 
ftc  1  ne  fouffranc  iamais  d*cftrc  aide  de  luy  à  fe  vcftir ,  ou 
âfe  deucftir  j  quoy  qu'il  s'abaiffaft  quelquefois  par  viv 
excex  d1iumiikcikdcchau£fer  àjuy  rendre  d'autres, 
fcruices. 

Sa  vie  effoît  extrememét  auftere^fon  fommeilcouctj* 
fts  abftinences  tongues  >  fes  occupations  prenantes 
tmdttë»»  (espenittnces &{èsmortificacions continues:* 

(a  pauurctc  fi  grande  dans  vn  honncftc  rcuemi  que  le  Pa- 
pe  luy  auoit  donné  i  qiie  non  feoicineuc  ilnepereait  ia«* 
mais  aucun*  ezccz  en  ut  perfonne  jmais  il  manqua  fou- 
ucntdes  chofcsncceffaircs:  Il^'eutiamahdans  vnzeansr 
qu'il  fut  Cardinal' que  la  pemiere  robe  qu'il  prit  à  la^ 

5'  romotionj  K  ne  porta  au'xlcdans  que  deshabillemens- 
e  peaux  par  tour  rapiécez.  It  vfa  toujours  de  fesèiena 
comme  de  chofe  empruntée,  &  après cn<auoir  écbarfc- 
mentconuerty  vne  partie  a/Tcntreticn  defamaifon,  il- 
appliqua  le  refte  ao^loulagement  despauures  Monafte- 
res&:  des  familles  neceffiteufcs  de  la  ville  ,  à  Fornement 
des  £glifes  j  &  à  la  dotation  d  vn  bon  nombre  de  Ellcsi- 
que  la  paûurecï:  (enoit  en  péril dekur  pureté.  Et  quoy- 
qu'ilfemaft  par  toutà  pleines  mainsfeslioer^      il  dir 
(oitneantmoins  qu'il  ne  penloitpasdVn  retirer  demc- 
titr^pouree  qu'ilne  le  faifoitpa^  tanrpar  amour  de  la  ver-^ 
ttt>  que  par  vne  certaine  inclination  quoifa  bonne  Mere. 
luy  auoit  couke  dans  lame  >  par  fon  inftruâion  j  tft: 
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par  (es  bons  exemples.  • 

Il  cftoit  dcja  fur  les  marches  de  fa  dccoierç  aimSi 
ouand  preflèncac  bien  que  Eimortneftoitpascloigaee» 
il  refolut  defe  retirer  du  Palais  dans  la  maiîbn  de  l'Ora- 
toire, commela  polombe  { ainfi  difoit-il  )  dans  VArchc, 
de  Noe  »  pour  y  mourir  dans  fon  nid  »  &  dansleHroice 
prefeflion  des  O  bferuances  Régulières  »  aucat  que  fa  cô« 
dition  le  pourroic  permettre.  Il  n*y  fit  pas  long  fejour 
qu*ily  fut  atteint  de  la  maladie  quideuoitle  liurer  àla 
more  Ce  qu'il  fe  perfuada  auec  [>eattcou&  d'aflèurance 
dans  le  compte  qu'il  auoic  iàir  des  années oe  (à  vie  »  fur  la 
reuelation  qu'il  en  auoit  eue  depuis  treize  ans  paffez.  Car 
il  luy  fembla  vne  nuiâ:  en  dormant  qu'il  lifoic  yconjcreU 
paroy  efcrit  en  chi£Bre  noue  $  le  nonîbre  de  LXIX.  fut 
quoy  s'eftant  éucillé,&  ayant  penfé que  Dieu  vouloir 
poâîble  luy  marquer  la  durée  de  fa  vie  morcelle  »  il  f^ 
rendormit  encecte  pen&e  >&  véid  comme  atiparauani^ 
au  mefmc  endroit  la  mefme  cferiturc ,  mais  plus  lifiblc 
IScreleuee  en  grands  cadeaux^d  vnc  exquifc blancheur^ 
qui  ne  le  lailTa  plus  douter  que  ce  ne  fud  le  période  deter* 
miné  du  cours  de  {à  vie.  Ce  qu'il  fignifia  aflèzclaireméc 
au  commencement  &  a  la  fin  du  dernier  Tome  defes 
Axmales>  qu'il  acheua  de  compolerdansla  melmc  an-, 
née  foixante^neufiefîne  >  durant  laquelle  il  dit  tous  les 
iourslaSainfteMeirc^àdefreindeprendre le  Viatique, 
pour  n élire pouufurprisduiour de fondecez.  Il  s  euoii; 
reciréà  Freicati^arleconlcii  diesMcdfçiaSApouire(&]Fec 
s'il  poiiri-oic  amender  dans  vn  fi  bon  air:maisk  fievm 
croifTant  de  iour  a  autre,  l'obligea  de  reuenirà  Romeir 

pour  expirer  les  derniers  ji^eftcsdciivieeAUçle^bras  4^ 
les  chers  PereSr 
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A  fon  retour  fort  premier  loin  fut  de  faire  demander  la 
benedicftioti  aùS.  Porci  de  enfuicelcsdernicrsSàcremës 
pour fcfortificraux approches  delamort^  lefquelsil  rc« 
ccut  auec  toutes  fortes  de  témoignages  de  la  ioye  inté- 
rieure qui  aboi|doic  dans  fon  cÇriCiquiluyfit  lafcher 
cette  dernière  parc^  j  comme  1  oq  commeoçolr  de  Êiiic 
les  recommenda tions  de  fon  ame  i  Sft  ce  donc  le  temps , 
letourtant Jinhaitté  de  mes  say es, mourons.  Depuis >  comme 
Ton  void  vn  pouffin  dé\l  meur  à  (bçcir  de  lacoque ,  qui 
sefForceàromprefàprifon^  pour  !omr<hiioùr>  de  delà 
liberté  :  Ainfi  vid-oncctte  belle  ame  toute  meure  pour 
lecieifepoufTcrparcilans  hors  du  corps ^ comme  forçat 
'  les  liensi  ôc  la  pcifon  ^oila  recènoientf  pour  s'aller  joîn* 
dre  au  lieu  tant  defire  de  fon  bien-heiircux  repos  ;  où  elle 
arriua  enfin  chargée  des  mérites  de  fes  vertus^  &  defes 
glorieux  trauaux^le  dernier  dumohdc  luin  de  Tannée 
i^oj.defonaagela^^.  " 
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TOMBEAV  DV  CAB.DINAI. 

Baronius. 

■ 

MP^itos  purpura  purpurins  venajfaf, 
me  purptra  purpurans  grauoHhy 
Ji/Iuhos  purpura  C£jares  creauh, 
I^on  me  purpura  CÂJarem  creauit  y 
V^erùm  reperit  ante^ purpuraîum  , 
Orhs  ^uam  daref  e^ç  Cardmalem^ 
O  quam forduit  e^e purpuratumi 
O  quàm  'viluit  ejfe  Cardinalcml 
Nunc  me  purpura  deferens  leuauit» 
lUos  purpura  defirens  mole  fiât, 

Non fèruire  opthus  ^  ftbi  imper  are  , 
Hoc  efi  CÂfareum  ejje  Cardinalem, 
Flammanti fùperos  amore  amare^. 
Hoc  efi  purpurrum  eJfe  Cardinalem-^ 

JSfon  Jeruifii  opihus,  tibi  imper afii  ^ 

Igntto  fuperos  amafii  amore  : 

Hinc  iam  Cdruleo  imper  as  olympo 

Ca^ut  ^  purpureufque  Cardinalts* 
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Henry  de  Sponde  a  compofc  vn  Eloge  tres-ampIe 
duCardinilBaronius,  abrège  parle  P.HilariondeCo- 
ftc.  Deluy  font  mention  trcs-nonnorable,  le  Cardinal 
Bcllarmin>  Antoine  PofTeuiQi  lean  Antoine  Galonius 
en  la  vie  du  B.  Pbiiippcs  Ncry,  Ican  Antoine  Pctra- 
mellarius.  ^ 


1^ 
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lACQVES  DAVr  CARDINAL 
du  Perron  <sArcheueJiute  de  Sens. 

E  qui  eft  arriué  à  pluficurs  grands  pcrfon- 
nages  nais  pour  la  gloire  >  &k  raiuc^eleuc 
pays>d  auoir  efté  expofez  aaz  premiers  ans 
d\i  prc«  kur  naiflance  à  pluficurs  accHens  pe^ 
rillcux.-  Etce  comme  par  vn  certain  conîcit 
diuili  qui  femblc  vouloir  que  tôuta»l^  chofesgrahdes« 
cônvnenoem^p  la  conttkiliâîoii  :  ou  bien<par  ce  que- 
lespuifTanccs  {pirituellesenncmicsdubien,  &de^vtili• 
tepubUquelS*eftudfencàcombatc^e>  &  ^empefcberle 
progreasdece  qu'elics^auentéftttt  deitiaé  pmr  leprcM- 
curer^  Cela  meltweeft  atriiiéâcehiy  donc  noixsf  anbnsà 
foire  mention ,  qui  ayant  commencéfa  vie  par  les  périls^, 
bcominuee  dans  les  peines  6c  ecernifee  dans^rhonneur.. 
•  '  Ses par«iis  qui  eftoient  fbrtis  dedetnc  maiibnsnobk» 
Il  âncfcnncs  de  la  balTe  Normandie,  rvnedittcdu  Per-^ 
renr^raucredeLanguerville>ay ans  efté  imbusdeVer- 
reur  qui  commençoic  lors  à  courir  pour  éuicer  la  rigueuc 
quifepractiqùoicconfrvceuxdece  party  >feretirereficà. 
Gcncue,  &  s^^habituerent  depuis  en  la  S  eigneuriè  de  Ber- 
furles^confin&de  Sauo^e  >ou  parétpscmkreœenc  aut 
liîirt]^  'cetattCie^ofné>nay  pimcicbien  j  de  pour Iêâiki|| 
de  fon  païs ,  &  de  fa  Religion ,  &  ordonné  de  Dieu  pour 
d/éttuircifignmssdc  cc(oe  nouoelleidiciico  /quùdmioi^ 

  .    kil  Jr^ 
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produire  tant  de  changcmcns  &  de  mallieurs  en  FrânccV 
Depuis  qu*il  commença  â  entrer  en  l'âge  où  les  linea- 
mens  &  les  mouuemens  du  corps  &  de  l'elprit  commen- 
cent à  fc  former,  on  reconnut  eniuy  les  premières  rayôs 
de  cette  grâce  &  de  cet  agrcement  qu'on  y  a  veu  reluire 
depuis  :  car  on  ne  peut  dire  de  quelle  beauté  de  corps ,  & 
d  cfprit  il  cftoit  doiié.  Et  comme  ceux  qui  le  voyoient 
s'en  promcttoient quelque chofe  de  grând,  te  furpaiTaac 
la  portée  ordirtaire  des  hommes:  A  ulli  toutes  fes  allions» 
&  les  premières  occupations  de  Tes  ieunes  ans  alloicilt 
beaucoup  au  delà  de  ce  que  Ton  âge  en  deuoit  faire  c£> 
pcrer. 

Apres  que  la  paix  fiit  faite  enFrancèïicsparensrefo- 
lurenc  de  s*y  -en  reuenir ,  ou  ils  ne  fiirtnt  pas  plûtoft  arri* 
liez  que  palfant  par  la  haute  Normadie  pour  s*cn  retour- 
ner enleurpais>  ilsfetrouuerent  arreftez  dans  la  ville  de 
Rouen  pr  le  fi^ë  que  le  Roy  Charles  IX.  y  mit  :  la- 
quelle eftant  prilc  fon  Perc  fut  retenu  prifonnier,  (à  • 
mereauecvn  autre  de  fcsenfans,  &luy  fc  fauuadegui-^ 
fceàtrauers  toute  larmee:  l'Ange  ordonné  pour  la  gui-^ 
de  de  celuy  qui  eftoit  dcftinc'  pour  feruir  vniourdelu^ 
micre  &:  de  guide  en  l'Eglife  de  Dieu,  les  conduifant 
les  faifant  palTer  afTcurément  au  milieu  de  tous  les  pé- 
rils. 

Dclàscftanstous  retrouuezcnla  baffe  Normandie  i 
âpres  qu'ils  y  eurent  eftc  quelque  tcmp,vn  autre  trou- 
ble arriua  qui  les  fit  fiiir  en  l'Ille de  lerfé  appartenant  aa 
^oy  d'Angleterre.  Ce  trouble  eftantappaile  au  bout  de 
trois  ans,  ils  repafferent  en  France.  Puis  vn  autre  eftant 
<acor  furueau^  ils  retournèrent  en  ladite  Ifle^  non  £ms 


Digitized  by  CoAle 


des  Cardinaux  Hlufir^s*  Liu,  IL  jf^Sj  ^ 
beaucoup  de  hazards  &  d'accidcns  qui  Icurfiiruinrent 
en  CCS  allées  &  venues ,  <]ui  cftoient  comme  autant  de 
vents  impeiucux  qui  agit  oient  la  naiffance  de  cette  nou- 
uelle  plante  dcftinee  poi^r  porter  vn  iourtantdefruicft 
au  monde. 

Là  ilfc  donna  plusfoigncufementqu  il  n*auoit  «ncor 
fait  àl'eftude,  &  à  l'amour  des  lettres ,  &  y  fit  vn  fi  grand 
progrez  particulièrement  en  la  langue  Latine,  ic  aux 
Mathématiques ,  qu'vn  chacun  en  dcmcuroit  émerueil- 
Ic.  II  y  fut  aide  de  Ton  perc  homme  bien  verfc  aux  bonnes 
lettres  dés  fa  tendre  ieuneneiufques  en  l'âge  de  dix  ans, 
depuis  lequel  iamais  homme  neluy  monftrarien.  Donc 
il  le  mit  a  eftudicr  feul  le  Grec,  &  la  Philofophie  tout 
cnfemblc  commençant  rvn>&  l'autre  par  la  Logique 
d*  A  riftote ,  d'où  il  paffa  pour  diuertir  Ton  efprit  à  la  Icdu- 
re  des  Poètes  Grecs,  dcfquels  comme  des  Latins  ilap- 
prcnoit  ordinairement  ccntvcrs  en  vne  heure.  Et  fa  me.' 
moire  vint  iufques  à  vn  tel  degré  de  bonté  &  de  fertili- 
té ,  qu'en  ayant  leu  vn  grand  nombre  feulemct  vne  fois, 
il  les  retenoit ,  &  les  recitoit  par  cœur.  De  cette  cftudt 
il  fc  mit  en  celle  delà  langue  Hébraïque,  laquelle  il  ap- 
prit encores  feul  ,  &  de  façon  que  dans  peu  de  temps  il 
la  fccut  lire  fans  poinds  i  furmontant  ainfi  par  la  force 
dVn  Génie  extraordinaire  les  difficultez  des  langues  des 
fçauans  qui  deuoicnt  occuper  le  cours  d'vnc  longue 
vie. 

La  paix  cftant  fai<5l:e  vne  autrefois ,  &  luy  retourné 
auecfes  parensfous  fon  ombre  en  la baflc  Normandie, 
ily  cprouua  parmy  diuers  troubles  qui  furent  cmeus^ 
beaucoup  de  rigueurs  &  d'outrages  de  fa  raauuaifc  for- 
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cvuiCf  qui  commença  à  s'adoucir  depuis  que  le  R<^H^  - 

ry  I  II.  fut  arriué  à  U  Coarônc  par  la  mort  du  Roy  Char- 
les IXX^arence  mefoieccmpsyn  GeHcilhomme^e  bo 
feas  ayant  mefkiré  la  grandeur  defon  erpritpâr  rencoa*  - 
trèd'vn  voyage  qu  il  auoit  faicenNormâdieparlecomr . 
mandement  du  Roy ,  ^  l'ayant  conuic  d'aller  voir  la 
Cour^ôc  de  quitter  vn  lieu  H  peu  capable  de  le  cootenir» 
il  l'amena  à  Blois  ùrAflemblee  celet^des  ^Amh  Ou  r 
des  la  première  fois  cju'il  eut  l'honneur  de  parler  d eu ant 
XaMajefté(  qaifutàl  heuredefondirnery&oùpki/icurs 
des  principaux  de  (a  Cour  affiftcrent  )  il  lesicmplic  mu 
demeruenle»  ^  d'eftonnement^devoirvnjeunehom- 
me  qui n'auoit  encore  que  dix-fcpt  ans  accomplis  auoir 
dieia  pefiécré  leibin  lepius  profond  des fci^nccs»  ^ïkffi 
oil-lesattCftS  Â ^ine  les  ont-ils  effleurées; 

Lors  il  y  en  eut  plaficurs  qui  (  foit  par  curiofitc,  ou  par. 
jaloufie  )  voulant  fairepreuue  defoniçauoiri  ne  mda*< 
qùerencàenùdyersùxfficoft  chercher  de cooces  parttdc»' 
hommes  pour  fuy  oppô(èr.  Mais  comme  ilarriue  tofl«^ 
jours  que  les chofes grandes  &  puiffantcs fc connoiflcnt 
mieux  par  lare(iftance»ce  fucalorsqu'il  fe  âtdauantage . 
paroiftre  :  car  le^  ayant  ^ous^confenaus»  il  rcfi^ti  fii^: 
cède  trouuer  pcrfonneqyi  luyofaftplus  rcfiftcr,  de  les' 
prouoquer  au  combat  >  a  afficher^  de  de  monter  eachai- 
rcauz  Efcholes  publiques  j  en  l'habit  mcûne  auqudjbji 
condition  &  fa  profeflion  d*alors  le  fkiibit  crouuer.qdb 
cftoicauec  la  cappe  &:  refpce  aucoftéj  ce  qu  il  fit  tant  a 
Koiâiers  oùilfuiuicieRoyiCommcàParis  où^lCcxca* 
dit  auec  luy  j.fans  que  peitbnne  ofaft  fepre{èiiter  pour 
luy  coutredirc^^luy  prcflcrI&collec>noi]amcmeii(Xuc 
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i,   la  Philofophie  &  les  Mathématiques  :  de  forte  que  le 
champ  des  fciences  &  des  M  ufes  luy  eftant  entièrement  ^ 
acquis  j  il  le  changea  en  Théâtre  de  loiunges  t^^^^ 
plaiidiffemen9»fcntde(^en!tiaiKfesadmfa^  1 
Ces  premières  contentions  eftant  terminées  il  entra.- 
par  la  communication  de  fes  eftudesdc  PoeCe  à  laquelle  ' 
il  s'cftoit  adooaé  dés  (es  plus  ieimcs  ans  en  reftronxei 
.  amitié  dcTAbbé  de  Tyron,  IVn  des  plus  dignes  orne- 
mensdenoftre  langue  j  voire  denoftjre  Nation  s  bien 
>    taftaptes  au  fiaroicepàrticulierdu  Roy  »àla  folickatîon 
I    &  cecommeodatian  dudit  fieur de  Tyron^  qui  comme  - 
i    las  de  la  Cour,  &  voulant  iouïrdufruift  dcduloyerde^ 
fes  dignes  iièmtces  tic  |)ropofa  au  Roy  pour  encrer  en  Ùl 
I  |Aace>j8cpoiirdoniieraceP]incelesIiDimeftcsen«^ 
i    que  fon  amour  aux  lettres  les  plus  polies  luy  faifoicnt 
communément  recerchcr. 

Il  n  cftoic  ideiirel'  en  luy  quf  le  chingemenDdelr 
fmaSk  Religion  dont  il  £û&irpQ&fioir  m  iceà  d'vn  * 
chacun,  fur  1  jquelle  il  prit  tous  les  éclaircifTcmens  neccf- 
faires depuis  qu'il  fc  fut  applique  par  vu  inftindt  particu- 
lier de  Oicu*arcftudc  de  la  Théologie  fehobftiye ^ ât» 

KrticuHercment^e  la  (otAriiedeS.  Thomas*:  Crqui 
ngagea  comme  iiifenfiblcmentàlireles  Percs,  ôcpar- 
cicwerement  S.Âaguftin,  ou  cet  cfprit  (iibcil  pene>- 
tmmti  6e  qniaiiok  grande  fympathie  pôcirie;r^ird 
auec  celuy  de  cet  excellent  Autheur,  ne  fut  pas  lonç^- 
temp&appHquCi  qu'il  n'y  dcicouutit  Lien  toftla  yentédeî 
retreurdoïkiiauoiceftc  deceu.Voireilfe  rendit  d 
fi  fçauant  aux  Gontroiierfc^de  la  Religion  ,  dedaguer- 
xy  dans  les  oynb^its  d  cipcic  qu'il  entreprit ,  ôc  qu'il  f  où  -) 
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tiat  en  cHuerfts  Confcrcnccs ,  qu'il  ne  f«  peut  dire  com-r 
bien  de  porfoimci  de  mérite  A:  de  qualité  s  en  trouucrcnc 
éclaitcics  reciices  dc-rcrrcur  ;  combien  l'infolencc  (^ei 
herctLques,&  nbxnmcmcnt  des  Miuiftres,  â  qui  il  fitfen^ 
tir  en  plufieurs  rencontres  la  force,  &  la  vigueur  de  Ton 
btasjS  cntrouua  rabatuë,quclauantagede  gloire enrc-» 
uintâ  l'Eglifc  pour  de  fi  nobles  &  éclatantes  vidoires , 
&  quel  fucroiudcjiom  >  U  de  reputationà  ce  nouueaa 
Dauid>& à  ce  braue  corn  battant,    i      ;      =     : - 

Sur  CCS  entre- fai(iie$  eftant  arriuce  la  mort  dcRon- 
fard ,  le  Pere,rorncment,  &  la  gloire  delà  Poëfic  Fran» 
çoifc,  Ô£  le  grand  cnnemy  des  nouucllcs  erreurs  »  &  tous 
les  hommes  les  plusfçjiians  d'alors  i  eftant  refolus  de  rc- 
drcafamemoire quelque particdeThonneur  qu'iiauoic 
mctité ,  le  S.  du  Perron  qui  n'auoit  alors  autre  tiltrc, 
que  de  Lcdbeur  de  la  Chambre  du  Roy,  fut  pricdVn 
comteumaccord,  deàiy  làirc  vno  Oraifon funèbre  ;  en 
laquelle,  comme  il  rendit  à  celuy  qui  auoit  rcmply  toa*i 
te  l'Europe  de  fon  nom ,  les  plus  dignes  &  les  plus  pré- 
cieux deuoirs  que  fon  efprit  fic  fabugue  luy  pouuoienc 
confacrer  >  aufli  remporta-t'il  de  cette  aâion  dcsapplau-» 
difTcmcns  fi  cclatans,  que  de  long- temps  plus  digncny* 
plus  fauorable  audience,  ny  tant  de  loiianges  ne  furent 
données  à  homme  qui  ait  fait  rien  de  pareil. 
l  11  eut  depuis  fouucntcsfois  l'honneur  d'eftrc  oiiy'dui 
Roy ,  dont  l'humeur  portée  aux  chofesde  la  Religion  ne 
luy  pouuanr  donner  de  tre'ue  à  drcfTcr  des  Congregatiôs, 
l'auoit  Eîit  entrer  auec  quelques  autres  rares  c(pritsdu 
temp dans  celles  du  bois  de  Vie-faine,  qu'on appciloi^ 
des^Hieconymites^  où  cliacun  d'eujç  faifant  ccrtains^dif- 
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c<ni]:sfpÎTiçu);bou|T.b(tologiqu^  à  ktil^tdttï>  il  merità 
fouuenc  pour  les  rares  pièces  aélequence  &  ctédéârîfià 
qu'ily  débita,  d'auoir  pour  organe  de  fcsloiiigcs  la  pro- 
pre bouche  de  fon  Prince.  '  ,* 

.  I>cpuislesgttèttesd6kRéligioâ  islél^^ 
te  le&  àodtléiir  jKrriâ(H(  â  Bloh  a  là  {ecotidjé  btitië  dei 
Efbics  j  ayant  allumé  les  feux  quelon  vid  depuis  répan- 
Ais  partout  le  Royaume  s  cômè  kOdur  pàrtitde  Touri 
poin^hsriiimtaiciiïegede^  Roy 

arriua,il  deméulrà  à  Tours  aucc  le  Cardinal  de  Bourbà 
qui  auoic  lors  k  édnduice  du  Confeilj  oùilmonftra  en 
pliifiettrs^occ^otttj  h  grahdeurdefohcourâge>de  fon 
efprit ,  def6ti  c¥adicion>  &  de  (on  zele  aladefcnfe  de 
l'Èglifc.Carêftantpriuéde^Maiftre  ,  dcnuc  de  tout 
ktecottrs9&id«  Idu^ fo fiippdit  <]a'2l  eopotiuoit  rece« 
aoir  )  te  fe  voyafit  lous  le  pouttbir  dVn  Prince  d'autre 
Religion  que  celle  qu'en  tant  d'occafions  il  auoit  entre- 
prisse maintenir:  ilnelaiiTa  pas  dé  fie  porter  auHî  duuer  ^ 
cernent»  dcaliffiîroUrageiifemeiit  jpbur  tout  où  le  bien  tle^ 
h  Religionle  requeroft, comme sMeuft'encor  cftcfous 
les  aifles  &  laprotcdlion  de  ion  premier  M aiftre, 

P  eu  de  temps  après  la  ville  de  Chartres  eftanc  ptifejoa 
il  auok  {uiily  le  Con^ei^  ayant  m  vii  Mere  piqué  par 
vnc  faignce  qui  luy  fut  faite,  la  gangrené  fc  mit  à  Ion 
brasauectelle  violence>qu  onnenpeutiamais  arrefter 
koMfliîi^qu'à  ce  qu'elle  luy  eiiftmonté tout aupresde 
Tcfpaule,  en  forte  que  les  ferrtmehs  fi^rétapportez  pôur 
kluy  couper  i  te  cuft-on  pafle  outre,  fi  parvnefpcciak' 
gracedc  Oieuil  ne  fe  fuft  trouué^  eftat  de  guarifon  > 
^  fliè^e  qu#tien<l«fe^eroitk.plii$i«'8é  bTÎcfelenCeiitt 
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mû  ne  fc  fi^arrcûccjj jons    Wiprnfbit'  n  y  anoirplttr 
4eremedè. 

Eftant  ainfi  dcliurcde  cette  maladie ,  &fccrouuaiit 
au  fiege  de  Rouen  >  ou  leCox^l4c  MoaT* le  Cardinal 
de  Bourbon  ;iuoiencefté  tfiafldéz;  ilcuclàjmmkfcitiéc 
riiôneur  d  approcher  de  çeluj  pou  r  le  falot  duqud  Diea 
Tauoit  f  ikiicliftrej  de  .des  mains  delà  faoeur  de  (juiit 
yotlloic  qu'il  receuttoiufon  bien  &  tQu^fi^nboa4leury 
Car  encore  que  ce  Prii^e  mft  qucîqjie  répugnance  en» 
foncœur,  ou  pour  mieux  dire  quelque  eraintc  deren- 
confrei;  ce  perfonnage  qui  ;^ttoic:U4;$putaci6n^d'auoic 
vaincu  ^  Se  réduit  taj]t.d*l3omiaes:Cçauans  ?  Toutefois 
comme  la  courtoii(ic  furmontoiten  luy  toutes  chofes>. 
quand  U 1  eue  y  eu,  ilnç  fe  pçuçd^F)^  quel  accueil,  &  qucl^? 
les  c^rfiOres  il  Ijuy  ,C9mÂûM^$?f<»ft  ^e.m«nftt«. 
defirearderencrercmriufquesàpairerauecluy  les  nuit» 
entières  pour  fon  inftrudion.  A  laquelle  ne  feruit  pas 

Ecu  lacclebre  Confci;ccc  qu'il  eut  à  Mantes  (  oulaCouf^ 
rfiege  de  Rouen  eftant  leu^,  faifoicCoîi  fefcmrpriaei* 
pal  )au€cquatonceMiniftrcs,enuoyez  auRoyparceur 
delà  Religion  prétendue  Reformée  aucc  leurs  Députer 
dctoutesies  Prouin«$duRayaum^.i&r  lefquejsiigaiia  • 
gna  de  fi  grands  auaçiCages,  que  toutleparty  en  reeeuo/. 
vne  extrême  confufioni  8c  outre  quervndesconibat- 
taus  Y  demeura  pour  pru  dçla  victoire, des  perfonncsdei-^ 
grande  qualité  y  renoncèrent  xi  erreur  qu'ik  ,au#ict^r 
vçn  C  mal  dcfctidue,.  fans  plufîeurs  autres  qui  en  furent 
brs  ébranlez,  &  dfpiii^fxlbruits^i  ^rÂ£Qeniezpa«îit^]ràJ% 
fcy  derE^lifc.    ...  '  '      ..  ' 
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particalters  feniiteurs  du  Roy ,  qui  s'cftoic  trouuc  i  la 
^diiputc,  ayaat  reconnu  Tauantagc  que  noftre  caufc  ca 
anoit  receu  »  tout  perfuadé  qu'il  fut  ^  que  l'on  pouiioit 
Ëùre  fon  falu  t  par  m  y  nous»  dont  il  auoit  auparauant  dou- 
té >  ne  manqua  point  d'imprimer  ecfcntimem  dans  l'ef* 
prit  du  Roy,  de  telle  £icoQ  quil  rcfolut  par  fon  aduis, 
daifembler  qaelques-ynsdcs  principaux  Prélats  de  (on 
Royaume ,  &  particulîcrcmcnt  f  y  appeUcr  ccluy  donc 
nous  faifons  mention  :  lequel  eftant  de  condition  laiî^ 
que  »  cettuy -là  'mefme  propo(a«a  Roy  de  luy  faire  auoir 
vn  Enelché  afin  qu  il  y  peuft  auoir  rang  \  Se  pour  ce  luy 
fut  donné  ccluy  a  E  vrcux.  Et  en  fuicte  fc  crouijant  auec 
les  autres  Prélats  i  S.Denis,  où  le  Roy  les  auoit  aiTem- 
biez  pour  y  refoudrevneaSaire  detéUe4mportahce  »  il 
cclaircit  fi  nettement  Tefprit  du  Roy  des  points  qui 
lauoient  empefclié  vn filong  tcmpsd embrafTerla  10/ 
defesPeres^qu'ilpritlarefoKitionde  quitter  rcrreurtea 
laquelle  il  aUoit  efté  hourry  :  dont  la  ioye  en  ftit  fi  gène* 
raie  6c  ii  commune,  qu'il  n'y  auoit  celuy  de  quelque  c6- 
dition  &  qualité  qu'il  fuftj  au  moins  des  Catholiques» 
qui  neftimaft  voir  en  ce  iottr  U  naidàncedn  repos  ôc  du 
falut  public.  Et  il  arriua  que  comme  il  fallut  aller  co  fai- 
re la  (olennité  auec  toutes  les  marques  de  grandeur  6c  de 
<lignité  quiaccompagnét  nos  Rois  lors  qu'il  ce  Ëùt  quel* 
ue  aâion  pareille,  noftre  nouueau  Prélat  eftant  au  co- 
cdc  faMa]cllc,luy  dit,  eu  mettant  le  premier  pas  de-  . 
dans  l'Eglife  toute  relonnante  de  tambours,  de  trom- 
pettes de  clairons,  8c  toute  éclatante  de  la  pompe  8c 
de  la  magnificence  du  lieu  ôc  de  la  NoblefTc  parée ,  éc  ha- 
biUeejCommcla  dignité  d'yucteUciouiAee  le  requcroic: 

Nna 
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tumd  J!ex4>iirt  (  Sire  )  eMdéfùt  Dérm,  <!r  ^f  entrm» 

tûu  fort  camp  ,  //  vidfes  tintes  tMgnijiques  ,fis 

^  tmlegloneux  appareil  des  Roys  dePerfe-.ala, 
6«-ï\ ,  ceft  régner.  Ce  que  le  Roy  entendant  montra  de 
l'^réer ,  &  de  s'en  fentir  viuemènt  cooché. 

Il  fcmbloit  ne  pouuoir  rien  manquer  à  la  gloire  de 
cette  aftion,  (mon  que  comme  U  auoit  fi  dignement 
tiaiinillé  à  ramener  le  Rov  da^sle  giron  deifigUle,  U 
euftaufll  l'honneur  de  l'y  faire  rcccuoirpar  cduyquien 
eftle  Chef:  à  quoy  vn  grand  Seieneut  delà  Cour,  & 
vn  grand  Cardinal  ayant  efté  employez  cÔmepar  Ain- 
bi^e  extraordinaire,  n  aaoientpas  eu  le  bon-heur  de 
teiiffir.  Il  fut  donc  enuoyc  vers  fa  Sain«actc,  &receu 
par  tous  les  cheminsauectoutesfortcs  d'honneur  &  de 
bon  traittemerit  î  la  renommeedefiaaûionsallat  toû- 
iours  deuantluy,  comme  pour luypreparecleslogis pat 
toutoùilauoitàpaffer.      •       ^      ,    .       .  ^  , 
Dés  quilfatarriué*  Rome>le  Papedeufcment  mtor- 
m^  de  (es  louables  condmons,auflî  bien quede fes aâié» 
plus  recommandables, le  voulut  voir,  Etd^slapremie- 

?e  fois  qu-ileuftrhonneut  de  parler  à  ky ,  &  après  Qu'il 
luy  eut  rcprefent^auecvneparolepleinedeforce&d'et- 
fi«ce,  le  déplorable  eftat  où  la  France,  &  paittculie* 
rement  l'Egfifeauoit  elle  depuis  cinq  ans  entiers,  les  mi- 
feres  qui  y  eftoient  «nenuës»  &  celles  qui  cftoientpour  y 
arriuer  encore ,  fi  fa  bonté  «ffaprouidence  paceodle 
n'yapportoit  Iciemcderequis:  Aulieuque  lesautresqui 
y  auoient  eftéenuoycz,  on  ne  l'auoient  pointveu,on 
lauoKiu  laiffé  arreftédans  là  refolution  i  û  litf  amoUà 
lecœiu,  ô4  l'aticodiit  de  telle  forte  qu'il  luyfitfomtl» 
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fermer  des  yeux:  &  enfin  apres'piufieunveuës^  flcplu* 
fiettu»  remonftrances  y  nonobftanc  les  conteftations  opi- 

niaArccsdcceux  quieftoienc  ennemis  du  parti  de  Frâcc, 
il  obtint  ce  qu'ilendeixroiCi&vainijuiclapââionparU 


Entre  ceux  qui  luy  firent  honneur  &  carefTe  en  cet** 
te  Cour,  le  Cardinal  Tolet  quiy  cenoit  le  premier  lieu 
d  eftime  &  de  doârine>  fut  fiyiaement  couché  de  Ta- 
mourdefa  vertu^quenon  feulement  il  embrailaàfà  per- 
fuafionrafE\ire  pour  lequel  ily  e(loicallc,quoy  que  co- 
tre le  defîr     les  efforts  de  ceux  de  fa  nationi  mais  fit  pro« 
fefliô  depuis  de  luy  ceder>&  dele  croire  en  toutes  chofes^ 
difant  communément , n appartenoitàpcrfonnc 
déparier  là  oùileftoit.  Et  il  fe  montra  d'ailleurs  (î  ferme 
&  il  courageux  à  maintenir  lesdroids  dclesprerogati- 
ues  de  cette  Couronne  »  que  là  mefme  ou  d'autres  qui 
cftoicnt  employez  en  cette  affaire  delà  part  du  Roy  (c 
relafchoient  à  beaucoup  de  chofes  fur  les  condicionsqui 
deuoient  intemenirenlaformederab(bkKiondu  Roy» 
&  de  la  pénitence  qui  luy  deuoit  cftrc  impofee,  il  n*y 
Voulut  iamais  con(encir,  miis  dit  toujours  qu  il  s  en 
retourneroit  plutoft  en  France  fans  rien  Êiire>  que  d  en 
kiflèr  paflèr  vn  (èul  poinâ:»  Dont  toutes  chofes  eftant 
CÔclucs  félon  fon  de(kin>  il  fe  prçfenta  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté>auecleS.  d*OifatquiIuyauoit  edé  affocié  en  cette 
liegotiationj&  quidepuisfiitCardinaUdeuantleportail  * 
de  S.  Pierre  pour  y  faire  la fubmiffionrequife,o'Jriab(o- 
itttion  fut  donnée  au  Roy>à  layeuc>  &  auec  rapplaudif- 
fémentde  la  Cour  »  &  de  tout  le  peuple  de  Rome»  qui  ce 
|9ar^là  fit  voir  au  Vatican  parfcs  réjoiiiflances  publi« 

.  '  Nnn  ii 
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(jues^vnc  image  des  triomphes  de  Ion  Capitole. 

Le  Pape  ne  manqua  point  de  luy  faire,  entcndic  1er 
dcfir  qu'il  auoic  que  le  Roy  vouluftluy  donner  fanoni- 
nation  pendant  qu'il  cftoitiRome^Maisluy  qui  vot- 
loit  acheuer  cette  a£lion  auec  toutes  les  circonftanccSv 
qui  y  eftoient  rcquifesj  defire  de  rçuenir  en  France  en 
latflefme  condition  ^«nlàqueUeil  en  eftoitparti.  Seule- 
rncnt  y  fut-il  facrc  par  les  mains  du  Cardinal  de  loyeufe, 
où  fa  SainClcté  luy  âti'honueur  de  luy  donner  l'anneau  ' 
Epifcopnl  qu'il  porta  toûjoursdepuis>çomme.vn gage: 
de  rafFcdîon  de  ce  grand  Pontife; 

1 1  ne  fc  peut  croire  auec  quelles  carefTes  il  fut  receu  par 
tx>uc  àfonrerour^  &  particulièrement  du  Roy,  &  lestef- 
moignages  qu'il  luy  rendit  d'eftrefatisfaitdefalegatio.e 
Toutela  France  luyrioit,  Ôcs'euertuoitàluy rendredc 
iiouueaux  honneurs  r  raais  luy  netrauailloit  qu'aauan'- 
cer  ceux  de  Dieu      de  la  Religion;  Ainfî  peu  de  temps.- 
apre»  seftanr  prefentë.  l-occaiion  de  la  conuerfionréer 
pluficurs  pcrfonnes  de  mérite  ,  &  de  qualité  confidcia^ 
ble  y  il  y  vaqua^de  toutesles  forces  de  (on  e(p:it>,&  non^ 
obftane  lés  conteftatinns  de  ceux  dû  parti  contraire  jles* 
acquità  rEglife.Voirc  pour  rendrefon  trioitiphe  plus- 
entier  fc  relolut  de  monter,  en  chaire  j,  oùilprclciulcï 
principaux  poinâs'controuerfcbde la  Keligion^& où  afv 
lifta  par  plufieurs  iour&le  Rby>  &.  toute  la  Cour,  auec 
vnc  telle  <nfBuencc  de  toutes  autres  fortes  de  perfonnes, 
qu'il  falloir  aller  Qu  enuoyerdéshuid  h&ure&.du  foirdui 
îbur  précèdent  poiir  y  retenir  place.  £t-il  ne  rendit  pas. 
demoindrcs  combats  de  la  plume,  que  delalàngue  con? 
P^^.*^^£^ft^^^Ç£.%^P.P^U£Ûe  erreur,  ^iquiauoit  violçjXL» 
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des  Cardinaux  Illujîres.  Ltti,  IL      ^7/  ? 
mentittaqué  par  leurs  cfcritsTEglife  Romaine,  i"£u- 
chanftic ,  aufqucls  il  rcfpondit  par  des  liurcs  remplis  d'v- 
ne  rare  &  incomparable  érudition  :qui  flirentluiuisdc- 
quelques  nouiieauxcôbats  qu'il  entreprit  de  viue  voix, 
en  de  trcs-imporrantes  occafions  aulquels  ilacquit  des  . 
auantagcs  nompareils  à  TEglife.^  Entre  lefquekfut  la  cé- 
lèbre Conférence  tenuëà  Fontainebleau  furie  plus  cela  - 
tant  théâtre  du  monde  j  &  éclairée  de  la  prefcncc  du. 
Roy ,  des  Princes Officiers  de  la  Couronne > Confeil- 
Icrsd'Eftat,  &  autres  Seigneurs  de  marque,  où  iJ  rendit 
des  eflfais  prodigieux  de  fuffifance,d.  efprit  &  de  mémoi- 
re, &oiiil  vangeaThonneur,  &:les  verirezperfcaitees. 
derEglifcRomaiacjpar  lahontc,&  parlaconfufloii  de 
fcs  ennemis. 

""•    La  Conferencede  Fontaine-bleau  achcuce,  le  Roys  ' 

luy  donna  TEftat  de  grand  Aumofnier,  àc  l'Archeiicf- 

chc  de  Sens  quand  il  viendroità  vaquer  ,  &  fans  sarre- 

ftcr4à,lay  oDtintdu  PapeleChnpeau  de  Cardinal.  De- 

quoy  les  nouuelles  eft oient  arriuccs,  &  le  Courrier  luyv 

ayant  cllé  enuovéen  fa  maifonparCi  Majclbé,auccdes 

lettres  qu'elle  luy  écriuoit,il  Jesreceut ,  &  lesbeut^difr 

nant  auccvn  de  fcs  amis  qui  l'eftoit  venu  voir ,  fans  cil 

foire d'auahtagc de  demonftration,  &: fans  que  perfon- 

ne  en  peut  rien  appei  ceuoirjiufqu'a  ce  qu'il  vint  trouucc  j  . 

lcRoypcudeioursnpres,pour  rcceuoir  le  Bonnet  defes  jf 

jnains,commençantd'expiLmcr  parlcsrcmerciniensjlcs  ij 

jçioblcsfentimcnsdcfoname.;  •  ■• 

A  près  qu'il  eut  efté  fait  Cardinal ,  le  R07  fe  rcfôlut  do 
i'-cnuoyer  à  Romeaucc  les  autres  Cardinaux  François*, 
(ùr  lcs.ïiouu.cllci  qui  eftoient  venues  de  Pindifpofitioa. 
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du  Papéibiiilfucemployc  parfaSaindtecéanx  Co^{èiIii 
&  aux  Congregarions  lesplus  importantes  »  au(quet^il 
parut  auec  tant  d'auantagc,  qu  ifcftoit  communcmcnt 
appelle  le  Geme>6crorgaaedes  Congrégations.  £c  «jl 
boutdequelquetempsiamort  duPapc  elbntfuraenai^  . 
il  acquit  tant  de  créance  &  d'eftimedans  le  Conclauc, 
qu  on  cftima  qu'il  auoit  faitfaircle  choix  du  Pape  Léon 
XL  malgré  tous  les e£Forts  du  parti  quis'y  vouloir  oppo« 
fer.  Voire  peu  de  temps  apresledeces  deoePape  ayant 
entrepris  auec  cet  efpritqureftoit  capable  de  touçofer^ 
àc  à  qui  rien  n  cftoit  impoilible  de  reconcilier  les  Partis 
diuifez  desdcuz  plus  puiÛkns  Caxdtnauz  qui  auoientcfté 
Neveux  des  Papes  precedens ,  ilfit  tourner  toutes  les  opi- 
nions en  la  faucur  dVnfujctfauorablea  noftrc  Nation» 
qui  fut  le  Pape  Paul  V.  dans  TeTprit duquel  le  meritede 
noQxeC^rdinalauoitfaitde  figrandesimpeffios^qu  au 
différend  qui  fut  mcupcu  après  fur  les  affaires  de  Vcni- 
-fcj  dont  toute  l' Italie  fc  trouua  agitée,  on  peut  direquc 

par  UforcedefesraifonsjdjportakPapealarefolutioft 
de  la  paix  telle  qu'elle  s'enfuiuit  depuis.  Ce  que  le  Pape  . 
voulut  dire,  quâd  trauaillé  du  fucccz  de  cette  affaire^il 
dit  à  quelques^vns  de  ceux  qui  lapprochoient  plus  par-*,  * 
ticutierement:  ^siojif  DieH^'HinfftreU  Cénbmdà»  Péri 
ton  y  car  il  nous perfûadtra  ce  quti^voudra. 

Son  retour  en  France  fut  bicn-toft  Ciiuy  delamoxC 
du  Roy  Henry  le  Grand  »  Pzince  non  iamais  aflèz  chéri» 
ni  aflcz  regretté,  ^  dont  la  perte luy  fut auffifenfiblc^ 

au'clie  le  deuoit  cftrc  à  vn  fcruitcur  fi  fidçlc  te  fi  affc* 
bionnéi  &  tant  obligé  à  la  £iueîir  dVn£  di^^ie  ^fi  bon 
Maiftçe.  SinefeJaiffiM'ilpoiar  vaincre  àia  £>ttlcurimas 


Digitized  by  Google 


des  Cardinaux  Illufires.  Liu.  II.      ^  pf;^ 
i  ptikoft il  redoubla  les  forces  de  fou  courage  ^  deroû  ef* 

1>rit  pour  s*oppo{èrattx  defordres^  éc  aitx  malheurs  >  ott 
aperte  de  ce  grand  Prince  fembloit  deuoir  attirer  cet 
£ftac»  £cil  n  eut  pas  les  yeux  moins  ouuerts  à^lacoA(a:«> 
iiaiioaderattthorii:édtt$*Siege>quifut  pour  Itrn  atpre-» 
mencchoqute  par  certains  DoâreursdeParis^tant  aux 
difpuccspubliques^quepar  liures  imprimez  ibuz  vnfpe- 
deux  prétexte  qu'elle  eftoit  au  préjudice  de  celle  dea 
Rois>  &  contre  n  dignité  >  dclafeuerité  de  leurs  Eftats» 
&  de  leurs  perfonncsren  quoy  ils  furent  appuyez  ,  par 
quelques mauuais  efprits  imbus delopinion  dutcmps> 
tant  de  l'otdre  des  Ecdefiaftiques  aue  des  autres  ^  auf^ . 
Quels  il  s^oppcfa  aucc  telle  force  de  courage  ,  de  do- 
mini^ic  d  eipritj  cantoft  aux  diiputespubliquesV  tantoft 
leoourant  à  l'autorité  de  ceux  qui  auoient  ladminidra** 
tionenmain>qutI  arrefta  pour  vntempsla violence  du 
mal ,  iufqu  a  ce  qu'en  voyant  la  durée ,  &  lopiniaftrcté, 
dtle$inconueniens  qui  eltoient  pour  en  auenir,  il  eut  re- 
cours à  TafTemblee  d  vn  Concile  Prouindal  qu'il  fit  tc« 
niràla  veuc,  &  contre  le  gré  des  ennemis  du  S.Siegc,& 
par  lequel  comme  par  vn  remède  de  feu  il  brûla  cellemét 
les  racines  du  mal  ^  qu  il  n  eodemeora  que  de  la  noirceur 
£ir  lefràntdcs  Audienrs. 

De  cette  contention  il  tomba  en  vncautrc,  où  il  eut 
combattre  auec  les  Corps  ^  &  les  Compagnies  en»- 
^tiereSyenl'AflembleedesEifaitsdu  Royaume^  oA  la  li- 
cence de  plufieurs  Efprits  quife  voy  oient  fans  bride,  fe 
porta  à  attaquer  de  nouueaulautorité  du  S.  5iegc^>Voi- 
||nc(buslenom»&la  confîderationdenos  Rois^l'ed»' 
ffe  qu'on  prctqidk)itfairçàfonpouuok 
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Cardinal oppo fa  fi  courageufcment lespuiflantcsiutnîei' 
rcs  dcfonÉipritparlesdoâes  &  éloquences  haraagttcf 
qa  il  prononça  dans  les  crois  Chambres  >  àc  principale-^ 
mcnccnccUcoùlc  mal  fcfomcnLtoic,  qu'il ea  arrcftâcn- 
.Cieietueiic.lecourSj  &  ferma  la  jDouche  furie  champ  à 
ceux  mefiâes  qui  auoienc  le  plus  de  paSo^àlouttirir. 

La  dernière  adion  célèbre  auec  laquelle  il  termina  fit 
coiiroiiiia  fa  vie  gloricufe ,  fut  celle  de  rAfTemblee  de 
Rolien^enlaquclle  il  fut  appelle  parleRoy^&Mefliearf 
defonConfeil  \  où  il  ne  fcjpeuc  dire  combien  ilcémoi-- 
gna  d'cftre  grand  Maiftre'a  mener  &  à  conduire  les  Et 
pries  >  &  pu  irimication  du  Cygne ,  donc  la  voix  fe  rend . 
plus  douce,  plus  il  eft  procbede  âtfinalrendiclaficiuie 
firefonnatite  &{î  pm(rance>aux  Harangues  quri  pro* 
nonça  à  l'encrce  &:  à  riffué  des  Eftats,  qu'il  ne  fut  pas  iut 
ques  À  ceutauec  qui  il  auoic eu  plus  de  débats  parlepaCf 
Uy  qui  n'enfufTentcharmVs)  de  qui  ne.confeflmènc  qite 
iaaiais  t  int  de  fciencc  y  tant  d'éloquence^  tant  d*cfprit,ifc 
tant  de  iugcmcnt  ne  fç  rencontrèrent  en  vqjc  mcfme  per- 
fonae^  iufquesàdire  que  c  eftoic  rornement  &laxner« 
.ueittè  du  ficclr,  le  parangon  &:  Texcmplaire  de  toute» 
fortes  de  rares  &  excellentes  perfeâions*  : 

De  Roiicn  il  réuinc  en  vue  (lenne  maifondeplaifaneq? 
<}u  il  aUoic<:h0i(ie  comme  ledernier  fejour  >  &  la  retrait" 
re  fin  vlc  de  ^es  Mufes ,  ôc  defa  vicillcflc;  Où  ilachcua 
cet  o^^yage  adn^irable  de  la  RicfponCeau  Roy  de  la  grâd^^ 
£reragne>  &^aâ;^ll^àd'atttre$rompo(tciÔ&,  dbarrint»- 
prefTionde  fes  Oeufires  immortelles  lejrcftedel'Hiuer;,' 
Se  vncgrandc partie dei'Êftéfuiuant,  auec canc de.co^ 
f entionde  cprj%igç;d:efpritj ^u'il  lu^rj^iviat vnccraellf 

&pprd£on 
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des  Cardinauxlllufires.  Liu.  IL* 
(^prei&on  dvrineqaimelialecoursciefes  crauauz 
de  fa  vie.  Eftant  allé  à  Paris  pou^  s  y  faire  traîtt  cr,  &:  p  ou  r 
y  confultcr  de  fon  mal  aiiec  les  McdccinSjils  en  firent 
vn  cres.mauuais  iugementj encore  qu'ils  ne  luy  en  mon* 
ftrafTencrien.  Mais  luy  comme  aduerti  deplushaut^  iu* 
gca qu'il  faloic  recouriraux  remèdes  fouuerains  qui  font 
ceux  du  faluc.  Donc  fe  rcmectanc  du  tout  fur  eux  pour  ce 
qui  eftoic  de  (à  viejjQms  s'en  foncier  autrement  que  pour 
n  eftrc  potntveu^efàillir  à  luy'mefmc  >  ni  rcfifter  à  leurs 
confeilsj  il  fe  conuertit  entièrement  auffidndes  chofcs^ 
de  l'autre  vie  >  oubliant  tellement  tout  ce  qmeftoit  de 
ceile-cy»  te  cetles-Umefme  qu'il  aucnt  eues  enphis  gran- 
de aÉFcdion,  qu'il  ne  luy  arriua  pas  d  en  tenir  le  moin- 
dsepropoSf  &  non  pas  mefme  de  fcsefcrit$>pour  IcrqucU 
il  aaoit  tantde  fois  mefprifé  {avie^ibn  repos  >  &  fa  famé- 
Il  voulut  dés  le  croifïefme  iour  fe  munir  du  remède 
desremedes,  qu'il  prit  prcfquetous  lesioursdcfamala- 
dte^toujourstiré duliâà terre.  En  quoy ilfemblaquela 
pronidencede  Dieu>  voulant  queceluy  quiauoit  eu  tant 
de  foin,  &tant  depaffionàinipircr,ôc  à  faire  embraffer 
aux  autres  la  créance  de  ce  diuinmyftcre^  pour  lequel  il 
auoît  Ëut  des  volumes  entiers  >  ait  efté  recompenlé  dés> 
cette  vie  de  la  plus  digne  recompenfe  qui  s'y  enpouuoir 
ieceuoir>  quieftdVnefoy  &dVnedeuotion  non  com- 
mune al*endroit  de  cemyfterej&quiluy  feruift  comme* 
drefcheUe ,  te  dedegré  pour  momerà  la-demcure  bienr 
lllkcurcufc  des  Cieux. 

&unaladie  dura  par  l'efface  dequatarzeioursenticrS' 
aSsrqael'opiai&treté  du  mal  fe  peut  iamais  vaincre»  quel* 

qtiesregicdcs^ violer  &  puiiTans  qu'on  y  apportaft|&  qui 
^     .-  -  Ooa 
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furent  tels  que  peut  cftrenVn  fut  •iliamais  applique  daJ 
uaacage.ni  auec  plus d  ordre» de  diligence  pour  aucua 
mal  pareiljchaçuas'éaércuancà  contribuer  cequieftoit 
defon  pouuoir  four  fauuer  vnc  fi  prccieufe  vie.  Il  pafla 
tout  le  refte  du  temps  en  exercices  de  pieté^ou  en  deui$ 
familiers  au  ecfes  plus  particuliers  amis  i  auecla  mefiné 
-  douceur  djefprit  ôcdcmœursquonlujrauoic  toûjgurs 
vcuë ,  fans  monftrcr  d*cftrc  touché  cTaucun  regret  de  la 
mort,  qu  ilrcgardoit  venir  àluy  >  fansjs  cftonncr  :  dilànc 
feulement  quelque  fois  :  O  que  c  cft  peu  de  cho(è  que  de 
la  viederhomme,6c  deshoneurs,  de  vanitez  du  mondei 
Comme  quelqu'vn  le  voulant  confolcrluy  eutdic  aux 
premiers  iours  de  fonmal^quon  efperoit  qu'il  receuroit. 
bien-toft  fa  gueri(ba>  il  luy  répondit,  le  ne  fçay  fi  iela!  ' 
dcfire.  Lorsqu'on  luy  appliquoit quelque  remède vio- 
lem>  il  auoic  ordinairement  en  la  bouche  ces  paroleSjH^ 
vre^hkJècd/Mmlomiitemimpârm}  ôc  vfoît  aufli  finnienc  dei 
celles-cyde  S.  Augttftin,  ^^nofceffHoàmeumefl^JgnofieqHoi 
tuumeft}  Pardonne  quieûmicn,&  rcconnojr  cequi' 
ci);  tien. 

Comraeilent  receuvttevificedelapait  duRey^pouf 

luy  tefmoigner  le  regret  qu'il  auoit  en fapertc.  Lors  ce 
grand  efpric  qui  ne  pouuoit  ceiTerde  s'éleuerpardeffus' ' 
iuy-mefinei  &  montrerpr  couiiquelil  eftoiCjayanc  déjà 
lalanguetoutebegayante&cmpefchcc,à  caulcdu  ma-^ 
que  ment  de  la  nature,  qui  com  mcnçoi  t  à  défaillir  en  luy^^. 
s  eleua  côme  vn  Aigle  qui  fait  lapoimedas  le  Ciel,  pour 
rèuenirpmsapresfbndre  enlaterre,en  vii  di(cours  0iaut 
^  aucc  des  paroles  fi  graucs  &  fi  preffantes,  toucliintct^ 

ijiM  cftoit  de  [^g^^dajix  dcgMaaarchies^&  d^moyes^ 


Digitized  by  Googl 


ies  CardimmxlUuftres.  Lhi.  II.  '^fy 

[  pârlcfqucls  elles  (i  formoient  ^  &  fe  maintenoicnt^  & 
q.uc  les  principaux  moyens,  eneftoientle  foin,  ôclcferr 
uice  deu  à  celuy  qui  les  cleue  >  &  les  abbaifTe  comme  il 
luy  plaift»  &  qui  tienrlescaursdcsRôisenramain^qu'il 
ji'y  eut  celuy  des  afliftnns  qui  n'en  tombaft  en  admira- 
tion >  &  qui  nedicquec'elloit  vrayement  lorsquçjifi  Ge* 
'  nie  de  la  Francereadoit  (OTlemiers  Oracles. 

A  presxeta  il  n'eut  plus  autres  propos  en  laboucHe  que 
ceux  de  Dieu  j  &  de  ionfalut ,  ne  voulant  plus  oUir  par- 
ler de  remèdes  corporels  j.mais  feulement  desfpiricuels, 
êç,  des  derniers  Sacremens  qu  V  prit  hors  de  (on  liâ>  auec 
vncdcuotion  extraordinaire  .  cfçmcurantdcpuisj&par-  ' 
-Jantiufqu'au  dernier  foûpir  auec  cetefjprit(ain>  clair  j 
•  ttanquiue»  &  auee  cette  force  8c  conitance  de  courap;e 
non  commune,  qu  on  fuy  aseçonna«ntoutes(ès  aâios« 
|t  En  quoy  il femblc  que  Dieu  voulue  que  cet  clprit,&  ccc- 
fl  fe  bouche  qu  il  auoit  ornez  de  tantderarc$dons,&  qui 
k  iftftoientemployezà'  tapede  dtgnesoflleespdurfàgloi* 
k    TC)  cufTent  cetauâtage  particulier^que  de  côtinucr  à  faire 
1   leurs  fondions  pendant  qu'ils  demeuroient  vnis  ) 
r  '  que  tant  que  le  monde  en  pourroit  eftreinftmiCiilsnc 
fefTaflent point  de Icdifier, ôc de Tenfeigner. 

A infi prit  fin  la  vie  de  celuy  qui  ayant  rctnply  le  mon- 
dedereftimede  fon  nom>a  comblé l*Ejg;lifc,&particu- 
lierement  la  Fiance ,  de  la  douleur  de  u perte  :  Autant 
«cgrettépar  fes  an"  is  qu'il  auoit  toufîours  cftc  redouté 
l'  par  fes  ennemis.  Um  ouruc  le  3.  ivur  de  Septembre  de 
^  Tannée  idiS.defonàgela^j.àPariSjdoùioncorpsfus: 
j^tté  à  (01^  EgUfcdcScnspil  Ucft  enterré; 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 

du  Perron. 

HC.FR.  L.^.^TN.  PP.  ' 

Iu4cet  hiccjHodClaHdi  potuitlacobi  Dauj  Fer- 
ronij .cjuiS.R.S.  TT,  S,  ^gnctisinagone  Pref- 
byter,  Card.  Annos  cjuaterdenos  Archief  'jfiofus 
SenonumyCjalliarHm,  xi  (germant t.  Primas yAIa^ 
griHs  FrancU  Eleemo/Inarins  duodenos ,  tnter  ho* 
mines  mortaUs  ternos  ^ fexagenos  mortalis  homo 
*vixity  mortalis  ejfe  de  fût  Non.  Sept.  An.  Chrifii 
(s^.  DC.  Xl^IIL  Atviuet  pofihac ^Aternumque 
afndomnesgentes,  atcftse  nationesgloria  immorta^^ 
lis,  cjiéam  ex  hirefi toties  reportatdvi^torijt ,A^a 
in  Italia,  Franciaque  conJtitHendis,  ac  conforma* 
dis  EcclefiAnHtantisrehiisfelicia  iufta ,  ^  pracla- 
ra:  libri  déni  que  qpios  plurimos  atque  diuinifimos, 
incomparahtlis  ingenif  clarifima  monument  a  reli^ 
quit  ^eimeritifimo  pepererunt. 
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♦ 

*  C'eft  i  abrégé  dt  la  vie  de  ce  Cardinal  fidèlement  éC> 
critcaa  commencement  du  Tome  particulierde  Cet di* 

uerfcs  œiLurcs, 


>  > 
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ROBERT  CARDINAL  BELLAKMIN 

^rchcucfque  de  Ca^oue. 


m  I 


E  qui  n'Arrittc  pas  au  mondelktiSTn  miracle 
de  vertu  ,  &  comme  la  naifTancedVn  Phc- 
nix  dans  la  reuolucion  de  plufiears  (leclh» 
^  qu'Urepiii({cheiirai£em€t  accoupler  en(èi»« 
blc,  &:  acremper  dans  vne  ame  >  vne  doftrine 
tatoutrcleucc  auecvoc  profonde  humilicé»  vne  cxquife 

f>m<lcncc»attcc.vttcfiinplicité  innocente^  Yne  acconi-' 
e  délice  >  auec  vne  blanche  (incerité  >  vne  integri^ 
ce  incorruptible  »  auec  vne  douceur  extrêmement  pliaa* 
te  i  vn  recueillement  d'eipm  continnel^  &  vn  cendre 
inouueineiit4^cuotion>  auec'deperpecaeliei  occupa- 
tions, &  des  foins  tendus  à  toutes  fortes  de  grandes  & 
impo r tantes  a&iresi  vneviçcoxnmuneéloignec  de  pa^ 
rade  de  fingularicé»  auec  vne  vertii  rare,  de  (ingulie- 
rement  parfaiâ)e:  C  eft  ce  qui  £dc  le  (uiet  principal  de 
l'incomparable  louange  du  Cardinal  Bcllarmin>  dont  la 
gloire  portée  au  deuanc  de  la  pofleri  té»  gardée  dereterni-^ 
céj  demeurera  toufiours  viue  la  mémoire  dct  fiedes 
auenir. 

Il  nafquit  à  Mont-puictan  ville  de  Tofcanede  pacens 
recommendables  tant  pour  lanoblcffedufàng^aue  pour 
leurs  vertus  Chreftiennes.  SaMere  elloitde  lilluftrefa- 
ixûllcdes  Ccruinsafoeur  de  Marcel  IL  Pane-viaK' 
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tres-grand  &cres*(aindjqui  aysanc  donné  eniacreacio 
de  grandes  efpèrances  au  monde  pour  la  rare  prudence 

.  ^  la  conftancc  qu'il  auoic  monftreeau  Concile  de  xré- 
tc,  &  pour  les  fondemciis  que  cet  Efpritfi  capable  de 
èhofes  grandes  auoie  déjà  ieccex  de  l'honneur  >  iSe  delà 
grandeur  de  i'Eglife,  laifTades  regrets  immortels  de  la 
perte  tropfoudaine  &  non  attenduei  qui  fut  faite  d'vnc 
perTonne  digne  de  voir  les  foleils  des  ficelés  entiers.  1) 
laifTaneantmoinsapresluy  pourfoulager  k' regrec  de  (a 
pettc  vn  Neveu  digne  deluy  ;àquile  Ciel  voulant  dé- 
partir largement  fes  faueurs,  îuy  fi t  prefent  d Vne  belle  & 
riche  nature  >  qui  feruic  de  fonda  fie  d'aiBetteàtous  tes. 
beauxorncmensdelagrace>&  des  vertus  qui  Icrcndirct 
fingulierement  aimable  aux  hommes  6c  aux  Anges.  O  a 
ne  veid  iamafe  vacfprtt  |plusdoux>plustemperë>  plus, 
traiccable  ^plus  porte  aux  inclinations  de  rhornidftetëy 
plus  ployablc  à  la  verru  qu'eftoic  noftrc  R obcrt.  En  Tàgc 
memxedefixansiltte  prcnoit  plaifirquàimiterce  quit 
y  oy  oit  £dre  aux  Preftresà  1* A  utel»  &  aux  Prédicateurs  à» 
la  chaire  :  Et  depuis  que  la  raifon  fc  fuft  déployée  en  Iuy> 
on  ne  le  vit  iamais  ioiier  >  courir  U  folallrer  ,  comme 
font  ordinairement  les  autres  en&ns  r  mais  fe  compeo:* 
ter  tonfîours  dans  vne  feuere  retenue,  A:  dans  vne  com- 

Î)ofition  fi  ajuftee  ,  comme  s'il  portoic  déjà  la  pourpre 
iir  rcfpaule  :  de  Torte  quen  ce  bas  àgCrilTemoit  déjà 
non  feulement  de  Pédagogue  pour  réduire  au  deooir  de 
lamodeftie,  l'humeur  frétillante  ôc  éparpillée  de  fcscô- 
pagnoiis ,  mais  encore  d'exemplaire  aux  plus  gran  ds  qui 
vouloîent  ietterles  yeux  fur  luy^  pour  yprendrcl€8i?e^ 
£.kmcns  de  Thoimcltcté^ 

Aulfi 
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Aufli  toft  qu'il  fut  applique  à  rcftudc  des  lettres  il  fit 
paroillre  aucc  les  qualités  éminentes  d  efpric>de  iuge- 
[;  menti   de  mémoire  donc  Dieu  1  auoit  auantagé  pour 
'  le  rendre  capable  déroutes  les  hautes  fcicnccs ,  vne  ar- 
deur incroyable  d  apprendre,  quilefaifoitlcuerlanuiâ: 
«tant  pour  prier,  quepourcftudicr,& allumer luy-mcf- 
me  la  chandelle  pour  cetefFer.  Et  ce  nefucpasTansTin* 
ftinâ:  particulier  de  l'amour  qu'il  auoit  à  la  pureté  ,  que 
les  premiers  vers  qui  forcirent  de  fa  plume  innocente^fu- 
renc  dédiez  à  la  loiiange  delà  Virginité.  Auec  les  pro* 
grez  auantageuz  qu'il  faifotc  aux iciences humaines,  il 
conduifoit  de  mefme  pasfes  auancemensàladeuotion, 
&  à  l'exercice  de  coûtes  les  vercus  propres  de  fa  conditio» 
£uis  qu'il  omift  iamats  d'employer  tous  les  iours  vn  bon 
efpace  de  temps  à  la  méditation,  &  d'en  faire  le  feau  de 
:  toutes  fes  aâionsiournalieres.  DontreiifriÛbic  vn  con* 
fencementiingttl^er  àfcsbonsparensi&àtousceux  qui 
.  auoient  charge  defoninftnimoii,  de  voir  ainfi  leuerde 
croiûre  à  l'œil  cette  plante  de  benedicflion ,  qui  attiroic  à 
foy  l'amour,  &  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  conùde* 
.roient,6cfâifoiétdéjades  prefages  de  quelque  glorieu* 
fc  fortune  que  le  Ciel  luy  tenoit  pr^-paree.  Illuy  arriua 
mefme  quelquefois  en  ce  temps,  comme  il  eftoit  (ainûe^ 
^VètsA  Ùluï  de  l'eiprit  de  Dieu  iie  monter  fur  vn  chefne 
^  pour  prefeber  à  quelques  villageois  d'auprès  de  Mont  • 
^:pulcian,&  ce  auec  vne  telle  efficace  qu  il  faifoitdegrâ- 
\  .des  irnprcfllons  en  (oufr.ceux  quircfcouioicnt-  D'où  il 
.pailà  a|iiredescibortatioJ|s  danslesprincipalesConfrai- 
_  ^cicsde  la  ville,  fe  &ifant  admirer  detouscomme  vn  aù- 
•  ^  tre  Daniel  >  ôc  comme  vn  petit  Oracle  embouché  Ac 
I    l'efpricdcDieii.  Ppp 
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11  leftoicdéjameur  pour  les  plus  hautes  loeiice^^âua^ 
fur  le  projcél  que  fon  Pere  auoit  fait  de  Tenuoyer  à  1'  V- 
niuenicéde  Padouëj  àc  dela^pliqucrades  elîudes  plus 
ferieufes  jpour  luy  oaurir  par  la  vn  plus  large  chemin  aux 
grandeurs  du  monde  s  il  en  fie  luy  vn  autre  >  de  fc  retirer 
du  monde ,  &  de  porter  la  vifcede  fcs  ambitions ,  où  les 
gracesdiuinesj&lafoyaÛigaoientfesplus  certaines  ef» 
petances. 

Ce  ieune  cœur  tout  en  fleur  eftoit  (buuent  piqu é  de 
i'cfçerancc  de  quelque  belle  6c  glorieufe  fortune  <]ae 
Tafteâion  de  (es  parens  luy  promettoic  :  Mais  ce  fut  par 
limefme  qu'il  entrabienauantdanslahaine,  de  dans  le 
mcfpris  du  monde  pour  qui  on  follicitoit  fi  prcffammenc 
fes  amours;  s  eftantfej-ieufementr^relcntc^  ^uetouto 
la  pompedcs  honneurs  dont  onietenoit  enattencecftoie 
extrêmement  fuyante,  &  palfagere,  &  comme  l'efclat 
dVne  rofc  de  May  qui  tombe,  lors  qu  cUe  a  pris fbii  plus 
beauiour^&nclaiiïe  eniamain  que  de  poignantes  efpî« 
nés.  Voire  il  prit  delà  occafion  de  demander  deftrei«« 
ceu  cnla  CompagniedclESvs,oùiIfçauoit quel onfai* 
foie  vœu  particulier  de  fuir  toutes  fones  de  digniceZijfè  &^ 

gurant  defepreparer7nbbfhu;le.curneli|ce«ju'ilaiieic 
-lepilusen  auerfion.  ...  • 

'  Il  fit  donc  de  fi  prcfTantcs  inftancespour  fon  entrée 
à  la  Religion  qu'il  y  fut  receu,  retiré  cnpeu  de  temps 
duNtmitiat  de  ftomeoiiilcfteit,poarl»  notable»  aéi^ 
cemens  qu'il  y  auoitfeitsalatnortification,  &àrOrai* 
fon,  pour cftrc  appliqué  aux  cftudes  de  la  Philofophfej 
&  de  la  T  heoiogie.  Ndais  il  ar riuadans  lesofiemierCs  an* 
mtf&  c^u  il  But  tr^ftiailiiid^fi 'fercips  Aedei^dangereufcs 
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I    0Bladiesj  qii*vn  chacun  commença  à  craindre  ^e  Ro  - 

bert  en  qui  le  Ciel  fembloic  auoir  caché  vn  thrcfor  de 
I     beUesefperanceSjn^fiift  bien-cofl:  cnleué  du  monde.  Ce 

snaimats  iugemenc  qUçl'cm  fàifokdciàraiicé  ne  put  luy  . 

cftrc  cache,  dont  rcflcntant  d  vn  cofté  en  fon  ame  de  vife 
^    aiguillons  de  trauaiUer  pour  la  gloire  de  Dicujâc  de  Tau* 

tre  n'ignorant  pas  qu  il  fedrouoit  tout  promettra  de  la. 

faiiofwle4>oiite  de  CMeUi  a'qui  il  (èfencotc chèrement 

recommandé, il fcrcfolutvn  iour qu'il  cftoit  dc^iant  le 

fainâ  Sacrement^  de  luy £ûre  vnc  douce  force, proCf* 
flancaiiecgiaiidcaAeâionj  qu  ilnevouloitpoinc  mou* 

,  •  rirfitoft,  mais  quildcmandoitconfidcm ment  lafancc,^ 
IGmlemenc  pour  poimoir  trauaillet  au  feruice  de  iàgloi- 
le^à laquelle  il  Udcttoiioît  par.vnc  codiçcratioii'coure 
pure ,  cooce  fiftcm  &  toute  dégagée.  Et  il  a*eut  pas 

•    achcuc  fonofiFrande  &  fa  prière,  qu'il  ouït  vne  voix  in- 
tmcure  qui  rafTeuradelagracc  obtenue  :doa€ie9  effets^ 
pamicnt  enpeu  decemp$  j  aaec  l'eftonnemcnt  de  tous  ^ 
en  Tcmbonpoint  de  fon  vifage,& en  la  gaillarde  difpo- 
fition  de  tout  fon  corps.Cctte  faueur  finguliere  aufli  1  o- 
bligeatoutefaviedccontribuer  detoute^fapuiflànce  {es 
ttouattx  i  rauflocement  delagloiredeI>îeii>ne  ^'eTpaiv 
gnant  en  chofc  qui  fuft ,  pour  remplir  toute  Icflendué- 
defon  obligation.  D  où  venoic,  qu  enfeignantmelmc 
|ftj(.heiiirîqu€àMondoia»  £c4  Florence^ilnefeCoiu' 
tcntoir  pas  d'adjouAcr  au  trauail  de  laClaflè  celuy  des^ 
exhortacionsiâc  des  prédications  fréquences  aufquelle» 
îl^fut  appliquéaaecvne  réputation  incroyablede|)uis  1  a* 
ge  de  vingt  deuacans:  mais  il (upfdeoit encore  ak  plus 
paît  des  vitf  offices  des  Coadiutcu  cs  temporels^  infatigi»^ 
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blequ  ileftoitàrend^lamefare  conlbleedes£raiâs  4e 

fa  faute  à  ccluy  qui  la  luy  auoit  donnée. 

Ilauoic  (cuiementeftudié  deux  années  en  Théologie 
-enV  Vniuerficé  de  Padouë  :  qi^and  pour  les  rares  preuues  : 
quildonnacleÊtctpadcc,  &deréminencediefonc(pric,  » 
ilfutenuoy<:àrVniucrficé  de  Louuain  pour  y  prc(chcr 
en  Lkcin  i  où  il  fut  ouy  auec  ync  telle  affluence  d'Audi^ 
teurs  qael'£giiCe  ne  lespouuok  pas  contenir  occupai» 
les  deux  places  joignâtes.  Et  fa  manière  de  prefchcr  cftoit 
accompagnée  de  tant  d'éclai  rs  de  doârine  ^  &  de  feux  de  * 
deuocion ,  aaec  lefqucls  il  foudroyoit  amoureofement 
los* cœurs  des  e(coiicaiis>  qu'il  opéra  vn  nombre  inefti^  * 
mablc de conuerfions  d'heretiques,  qui  venoict  iufqiics  ' 
d' Angleterre^  &  de  Hollande  expreflement  pour  louir.» 
-Onaueuieitiermeju'ila  eftéveu  quelquefois  en  lâchai-^  r 
relafacetefplatididanteconimedVn  Ange  comme 
celle  du  premier  Martyr,  les  lumières  de  fon  ame  paffaxit  * 
àcrauers  la  nue  blanche  de  fon  corps  >  pourattefter  iapur  • 
retédefa  vie  >  &  de  fa  doârine.  Ilcontinuafixansde 
fuite  enccfainâ:  Miniftere,quoyquepourlamcfmcfia  ' 
il fuft  demande  pour  Paris>  âcparfainâ:  Charles  Borro«! 
mee  pour  Milan  r.joignant  après  la  première  annec  aiir 
trauail  de  la  prédication,  celuy  de  la  loflure  Scholaftique 
delà  Tl}cologie  :  cnfeignant  les  matières  qu'il  n*auoit 
iamais  apprifes  arefchole,auec  vne  fi  extraordinaire  re- , 
putation  de  grand  rçauoiriqa  il  pflbiçpoarvn  Oracle^: 
&:  pour  vn  parangon  du  (ieele.  Et  [ceux-là!  mefmc  qui 
cfclaif  oient  de  plus  près  fes  aâions ,  iugeoicht  quil  y  : 
attoic  du  farnamrel>confjLder^qu  iln'eftoit  pointautre-' 
mène  podU>le ,  ^'vn  homme  de  ia£c^»i»aQBreJL'i 
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pîoy  des  prédications,  &dcs  Confeflions : s'appliquaft  - 
tout  cnfemblc  comme  il  Fiifoit ,  à  apprendre  ^aenfei- 
gncr  1.1  Théologie,  &  la  langue  Hébraïque,  &  vaquaft 
acplusàlalecl:uredecouslcs  PcresGrecs  &  Lacm$^  la  ' 
plus  grand*  parc  des  Doâ:curs  Scholaftiqiies,  dc^toucc^ 
l-HmoircEcdefiaitiquc,  desConciles&dudroiârCa^ 
nonj  &ceauec  tant  de  diligence  &  dattcntion,quecc 
fut  pourlors>  qu'il  oomp^ËtlcHucei/f;  Efcrttmm  BaUfid^ 
pfies,oàAfmvnc  exadecenfiirè  dclflLdo^rinci  &du 
mérite  de  quatre  cens  Aotheats.  Et  eiicor  dans  cesoccu- 
pacions ,  &. ces  eftudesii  emprefTees'^il  nenauoit point 
qui  le  prcfTadplurf  commie ililiimt  )  &  poflible qui  Toc^ 
cupaft  daimtage ,  que  cette  de  ioor(alat>  &de  fapropce 
perfeéèion  >  pour  laquelle  il  femUoir  jtdufîours  auoir 
vacation  d'aftaircs  ,  ne  communiquant  pas  moins  au  ce  . 
Dieu ,  qu'auecque  les  hommes ,  &c  comme  vn  braue  fol- 
dat  duvray  Gcdeon,  porrantcn  mefmc  temps  (a  trom- 
pette de  ladodrinc^laboucliCj  ôcleilamblcau  de  l'exc* 
pie  à  la  main. 

Ence  mcfmetcmps  furent  fcmeesd^ins cette  Vniiier. 
(îtc  certaines  propoïitions  du  Dbtlcur  Michel  Bajus, 
condamnées  par  le  Palpe  Pie  V.  jmiîi^t^cs  Bellarnuiit 
s'oppofa  coiirageùfcbient  auëc  les  aéniés  db&ii£rpritr 
mais  il  ne  pût  pas  fe  feruir  des  mefiiie^  armes  contre  la 
violence  des  hérétiques  Hdt&andois  qui  .coml)attoienc 
ieioci  â  It  main  iiO&Jcftoientaùk  appcoohèt  dolsbvMtéd 
ui  pour.ncfiîDc*  pas  Jplènnitfnie  nedoànoîl! 
Npointd'afféùrancei  fés  habitas  ^done^ous  les  Rdigictix 
jkrerolttrcnt;derdiandbhner;&  BéHarAiinanebfiiK^ 
lequel  apiàaaciscjcfcliapc  à  piulm^;tbggtcàil^m 


contres  damle  chemm  qu'il  imtrepiicâpied ,  èc  fans 
cortc,  pour  fc  retirer  à  Douay ,  troiiua  en  fin  dant  ccçcc 
villcla  pcfkc, en  fuyant  la  guerre,  ou  pluftoft  vaencai- 
uellecouronnequerQiïcouts^e^  &  couuité  lufplierft 
des  btanchesdeb  mort  >  à  laquelle  il  fut  pour  vn  temps 
glorieufcment expofc.  ' 

Quelque  temps  aprcslepaîaa&mcdeltiitéckstrmet; 

la  paix  fiuâ»  ,ii  s  en  allara^ccndue  à  Louuain  fes  tr a- 
uaux  ordinaires.  Mais  il  auoit  tait  vn  tel  dcchcidclàlàû-i 
té ,  qu'il  fut  contraint  pour.  leeouum  fet  forces  corpo^ 
relies  de  retoamttà>IlomeparQsdoQiiatieede(èsitipe- 
rieurs^  9c  confermC^ment  au  iugement  des  'Médecins, 
C  cftoit  aufli  à  ce  grand  Theatreqtie  laProttsdenoe  de 
Dieu  le  rappellcit^  pour  y  ËMirsi  digMnMicpafoiftie  le» 
ornemens  d^  £çitsciîr  û  aqm-f  ic  firéleuc ,  ôc  de  li 
mefme ,  comme  du  bel  Oricm  d  où  fe  leue  le  iour  de  la 
Religion,  donner  cours  à  l'ouiua^  immortel  des  Txai» 
tez  de  fesContriNicvics^aui  comme  antant)dechariocf 
de  lumière  omportéleseldairsdes  veritcz  Catholiques 
par  toute  la  terre. 

L  occafion  qui  luy  fit  entreprendre  cet  oaïuagcfbfi 
çiclcPapcGreçoircXlILdcgbricufcmemoire^ayât 


-   ^«^^wxv^xa  «JwoAiticiitjlics  lonae 

diucrs  Collèges,  &  Séminaires  à  Rome  comme  dsui&la 


j^**^^Ç*),""*»*  ""*««»«wjaxï.ciigion»  pour  y  cl. 
taicr  des  pèrionim  çaj^lesrat  combattre  les  nouuelles 
hwefîes  qui  comme  furies  fortics  des  enfers  marchoient 
latordicaupoingpourmettrcenfealaChreftitot^  Let 

SupericursAlaCôpaghicqWUaottihoifis  pourWe. 
^condcce^grand  idTein  voulans  Mi:inr^ri\^^..^^A^ 
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tout  leur  pouuoir ,  fcrcfolurcnt  d'eftablir dans  IcCoilcgc 
Romain  fondé  magnifiquement  par  le  mefme  Pape>vne 
nouoellcleçonde  Coftcroaerfes^oùcoucela  jeuneiTe  ef- 
Icuec  dans  les  Séminaires  fe  puft  inftruire  à  manier  œs  ar- 
mes de  lumière  6c  de  vérité ,  pour  choquer  le  menfonge 
de  rerreur.  Le  P.BeUarminfutiugé  (eulcapablede  cet 
employ  {i  profitable  ^  fi  glorieux  à  TE^life  Romaine  : 
lequel  après  auoir  mis  fa  confiance  au  Recours  ckx  Dieu 
des  armées  >  ôcapresrauoir  chaudement  prié  de  vouloir 
Êiçonncr  fes  mains ^  la  guerre»  5e  roidir fet  doigts  aux 
combats  ,  s'eftudia  d'abord  à  ramaflcrtoutccqu'il  pût 
trouuer  erparsçàdciàd'opinions  6c d'erreurs^pour met- 
tre en  quelque  ordre  cette  ^nde  àc  incroyable'mafTe 
depoinâs  contrMer(èz>  qu  il  vouloir     après  eraiâer 

Elus  amplement ,  &  deuelopper  en  fcs  leçons.  Ce  flit  fur 
i  fin  d'O^lobrede  Tannée  157^.  qu  il  encra  en  camp 
clos  9  &  mgagea  le  combat  par  fes  premières  leâuies 
contre  les  cnnemisdc  TEglifc^aucc  tît  dcfuccez  &  d*ap- 
plaudiflement,  que  le  bruit-&  la  réputation  en  retentit 
du  Capicole  au  delà  des  monts^  où  il  y  auott  peu  de  jper- 
soniesde  qualité  qui  ne  v  oukifTent  auoîr  copie  des  e(crits 
quildiéloitroiichacunadmiroit,  &  depuis  atoufiour? 
aamiré  la  vérité  rplide>lapieté>laHdelité,ladoâciAe  vni- 
ucrfellcimcflees  auec  vne  telle  clarté^  que  parlant  mef-* 
me  des  tenciiresiKèmble  les  peindre  auec  vn  rayon  de 
cryftal.  Lescnnemis  mcfmesde  TEglife  à  lavcuc  dcfes 
premiers  efcrics  en  prirent  ralarme>  ic  deflorséftablirent 
enrVniiierfitédeÇantorbie,  ^  ailleurs  vue  iiobudle 
leçon  pour  parer  aux  coups ,  &  refpondre  à  Bellarmin3  " 
afieurez  (  dii<»Mat-ils)  que  c'eliait  lantoiiçUcde  la  KeU;^ 


4.p4      "   •  •  Eloges  Hijhrt€jues 

rion  des  Papiftcs ,  6c  tout Ictiérfdc  leafs  forctif ^ r  - 

Cette  grande  réputation  des  premiers  efcritsde  Bcl- 
larmin  Ht  entrer  en  eiperance  tous  les  gens  de  bien  des 
grands  fn]i<£ts  que  cette  œaureapporteroitfielle  eftott 
imprimée.  Donc  ils  firent  inftance  à  fes  Supérieurs  de  luy 
commander  qu'il  lesmiftfoubsla  preffe^âclcs  domiaît 
au  public.  A  quoy  iictauailla  aufiitoft  après  en  auoir  re- 
ceu  le  commandement  ;  fkifant  voir  en  moins  de  trcns 
ans  les  deux  premiers  Tomes  i  5c  les  autres  en  fuite ,  qui 
x>nt  emporté  reftioxc  »  comme  chacun  fçaitj  de  Tou- 
urage  le  plus  accômply  qui  ait  efté  mis  en  lumière  de* 
puis  plufieurs  ficelés  en  çà,  pour  la  defenfc  de  l'Eglrfe 
Catholique, en fcmblable  fujct  qui  cft  TElogc  qui  leur 
jdonne  le  fçauant  Cardinal  du  Perron^  aiTcurant  qu  ila 
toufiours  &it  {Jus  d'eftat  des  Controaerfes  de  Bellarmia 
que  de  tout  ce  qui  a  efté  cfcrit  en  rEgUfc  de  raille  ans  en 
çà.  A  quoy  encore^apporte  la  louange  que  plufieuss- 
•leur  ont  clonneéapres  le  grand  Cardinal  BaronniuSfUs 
nommant rArfenalderEglife militante  %  (kcomnsc 
Tour  de  Dauid  garnie  de  toutes  fortes  d'armes  pour 
défendre     affaillir.  Ce  qui  n'a  pas  empefché  que  cet 
ceuiure incomparable  eti^  fon  gcnre>n'ait  efté  regardé  de 
mauuais  œil  par  quelques  elprits  traueifcz  »  comme  il 
arriue  à  toutes  les  chofes  qui  (ont  dans  quclq^e-émiiiei^- 
ce>par  vne  fecrccte  ambition  de  la  nature  corrompuëq«i 
s*ofFence  de  ce  qui  lapafTe  :{ànsparlerdVne  trôuppe  de 
.grenoïiilles  criardes  crues d'vne  brouee,quiont  vaine- 
ment attaqué  ces  cfcrits  j  &  n'ont  gaign^  autre  cho£eà 
crier  contre  que  de  crcuer. 

Il  cfioîtapresles  laboriq(uen^ 
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«Curages  quand  le  Pape  Sixte  V.  pour  reftime  qu 'ilfai-, 
feic  de  {qi!  fçauoir  j  &  pour  la  prastique  qu'il auoic  des* 
ConCf ouerfc^dc  lafo/i  le  baillarau  Cardinal  Henry  Caë^ 
•cain  -y  qu  U  ^nuoy oit  Légat  en  t^rance  à  Toccafion  des, 
grands  troubles  qui  y  eftoicnt  cmeus  après  la  mort  de 
Henry  I  i  l.  poucl'aHiiter  eaqualicé  de  X  heologien  >  6c 
4e  CcMifeilleren  tout  ce  quiconcer^oklesafFakesde  la. 
Religion.  En  laquelle  Légation  y  il  luy  rendit ,  &  à  TET- 

flife  de  fignalez  leruices  :  Et  quoy  qu'il  y  reccut  de  grâds. 
onneurs»  pourKopinion  qii'vn  chacun  auoitcoaceuë:  • 
lU  fa  grande  capackéî  iLnelaiÛà  p:isd'y  trouucr  force 
occaConsdepatir  j  parmy  plufieursdingersqu'il  encou-  . 
rutde  (avic^  &  paxticuUercoieruilQr^dufiegedelayilIc 
lie  Paris  «où  ilfetrottua.eaferméauec  le  Lcgat^&pù  il 
fut  contraint  d-endurer  tont  ce  qu'on  lit  aux  Hiftoiret 
des  fieges  les  plus  cruels  &  les  plus  opiniaftrez,  excepté 
de  magecde  la  chair  hu  m  aine.  I  l  en  (or  tit  ei^ales  çrou-* 
Ues  vn  peu  appai(èz  >  à  L*occafion  de  la.mort  furuenuë  da 
Pape  Sixte, quil  auoitafleur^ment prédite,  &  déclarée 
auparauant  que  la  nouuelte  c;n  vint»  &  que  l'on  euil;  oiiy, 
aucunechofedefonindiipofition:  ce  quiobligcaleCaj>- 
dmal  Légat  à-hafteribn  modr  pour  fetrouuerà  KomeÀ 
la  crcationdu  nouueau  Papc,.oii  ils  fe. rcndirjeutautra-. 
uçrs  de  beaucoup  d'accidens  ,  qu'il  trouuatou&  bons' 
conmie  a{rairomiez.desainubles.VQloiitez.dela  prouû 
dencediuine. 

^Ët  il  ne  fut  pas  long-temps  à  Rome  fansefl:rcc|iargé 
iNtt^nouiieau  crau^ilpour  le:  bien  de  TEglife»  qui  futla-. 
mlifion  Zt  k  covredîon^e  laBibie'>  fur.  laquelle  ilauoit 
éMQft  dc&in  s'il  c^ft.  eu  (juf^^ues  années  de  repos  de. 
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iurédiuôrcc  auccqucfaviè.  Il  fut  en  fuite  appliqué  dans 
là  Religion  au  ^ouuernemcnt  du  Collège  Romain,  & 
deiir  ans  z^es  a  celay  de  la  Prouinoo  'de  Naple»  :  de  bt- 
^{uell^/commédec^grànd  Collège^  ilfic  ^firpmden^ 
te  &c  exempUirc  conduite,  vn  modèle  de  bien  obeïr,  6c 
de  biencommandery  6c  vne  lice  déboutes  les  vertus  Ke* 
ligieafes  »dans  la<}ucUeilcouroic  lepremietimonftnoïc 
à  tous  à  bien  faire  ,  cil  mieux  faifant. 

Pendant  qu'il  eftoit  fi  vtilemcnt  occupé  au  biendefk 
Prooiiice ,  le  Pape  Clietnéc  V  i  1 1 . 1  appellaà  Rome  pour 
hiy  fentir  de  Théologie»  à  la  place  dn  Cardinal  Tokc 
decedc,de  laquelle  il  le  iugca{euldignc,  6c  parla Gora- 
muiie réputation >  &>par lexperience qu'il  auoit faite  de 
la  doârine  en  diuerfes  rtnchtxes^  Et  eomotais  d'vn  moîf 
après  il  Hionnora  dc  lacharge  de  Confultcurdu  faind 
Office ,  luy  çanhant  la  plus  part  des  dîfpcnfcs  en  matière  • 
^confciehcèi  comme  ^celuy  qu'il  fçauoiteftreanfliiôfi 
flextbie  dahs  les  reg^les  de  la  (ctenée,  dedans  les  loix  de  ta 
confcience,  que  le  folcil  Teft  dans  fa  ligne.  EtTcftime 
qu'il  faifoit  de  fes  mérites  ne  s  aiTrcilancpas  la ,  il  le  décla- 
ra Cardinalen  plein  Cofiftoiiie  âuecqaecet  Eloge  d'iio- 
neuf  qui  luy  cftoît  beâticoup  plus  auantageux  que  la  di- 
gnité à  laquelle  il  le  nommoit:  Nous  çlpotjijfons  cettuy  cy, 
pa  ctifut  démstEglifèJieDkuil  nêfomf  defitnil enA^^-m 
ne^Cr  p^r  ce  quneft  Neveu  du  tres-kanf!^  tm  fikA  fiife 

•  La  .Déclaration  faidc  il  luy  fut  quant  &  quant iàk 
coinmandemeac  de  la  part  de  (à  Sainâ:eté<}ène  pbiitc 
£brtirdu  Collège  de  la  Pcnijfenceric  ou  il cftokr  Ce  qui 
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\U  miren  ^iesctanfes  exccetaies  >ffS  voyait  for çWdii  aïoy  ei 

ou  de  fuir,  ou  d'agir  efficacement  pour  fccouër  de  def* 
(us  jjbs  cfpaulcscet  honneur  qui  elloic  vatajfdeauinlup- 
portableàfimodeftie.  liseitaya  bien  pardiuerfesvoyes 
a*imp€trcr  audience  de  (a^ainâcté,  mais  toufiours  en 
vaia,ia  rcfolutioneftant  prife?  en  fuitç  de  laquelle  il  fuc 
conduit  Cclon  la  couftume  au  P^aiS'du  pour  pren*^ 
dfe  le  bonnet  :  où  eftanr  arriqé  com  mis  il  ouuroit  la  bou- 
che  pour  dire  ce  qu'il  auoit  prépare  à  la  décharge  de  la  cô- 
fqiçiiçcaià  SainCt^i^luy  impof^  {ilenced'au|;lioritC3fic 
luy  commanda  <i%  yertude  la  ^iiiâe  obei(ran(te>foubs 
peine  de  pèche  mortel ,  &  d'cxcommunicaciond^accc- 
puçr.^ûcwt^icnt  ce. qu'il  iM^ibailloit.:  te  il  nen  faloit 

Es  dire  nioîns  pour  c^w^er  cette  dignité,  fi^f  le^çfpaïf* 
;  de  celuy  quire4o^Mwl^<efipla(  d)e'£ipeurprçj  cotmoer 
de  lafoudrc.  -  '. 

morne  i^ptjçfwic^.  qu'il  prj*^ 
panflitr de  Içsiçijîftt»  |^ok$  qu'impecà  i  cciu  quteiïcrc^* 

prenoienc  de  luyfiiirc  les  complimcns  pourfanouuclle 
dignité  j  qt^e  S.Qrf^çiirç  le  grand  auoic  aucrefoMdi^^  .cn 

faiioico^b^cn  comprêdrela  profonde  aucrfion  que  fon 
nipi^  auoit  formée  decç^sdiignicez  eclac^c^ssd Vnfaux^ 
îoi|%f  ftâoot  lagloji^{(<ti6>ic;  il  )  pafTe  comme  lafleur  du» 

flp^^ii,  ^^commelavapeurduparfumqui  en  s'efleuantfe 
^efoiç.  li  %\iqy^çtH^{o»Mê4.  «iiepicnc  iailic  de  ce  fenWr 

Rômain  y  &  pcie.d  agréer  c^elquesapplaiidifimiem^r 

jti^ickitf  gjlil  priMftaqull  ;ie  1^  oi^^Ufi 
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tcroit  point,  s'ils  toiichoienc  à  fcs  louanges,  &;  s'ils  par- 
loicnt  d'autre  fujct  quedcceluy  cy,  J  ue  toute  chdireflfotn, 
to'4te  fa  gloire  çomme  Upsitr du foirty  qui  doit  tomber  fous 
la  faux. 

Rien  ne  changea  en  !uy,quela  condition ,  &  la  cou- 
leur del'habit,  quiluy  pafla  louuent  furie  vifage  pour  les 
honneurs  qu'il receuoit.  L'humilité, la  modert;ie,raiFa- 
bilité^ces  vertus  douces  qui  cftoient  en  luy,  &quiatti- 
roicnt,  mais  plûtofl:  qui  r-iuifToicnt  les  cœurs,  luy  de- 
meurèrent :  &  tant  plus  il  fc  voyoit  efleuc,  tant  plus  (c 
tcnoit  il  dans  le  rabais  de  fa  perfonne,  ne  voulant  fouf- 
frir  d'aucun  Religieux  de  la  Compagnie  les  termes  du 
rcfpe(5l  extraodinaire  qui  luy  apoartcnoit  >  adjouftant 
que  les  accouftreinens  qu'il  portoic ,  cftoient  fur  luy,  ny 
plus  ny  moins  que  s'ils  eulTent  eftc  fur  vnc  perchc,qui  en 
porteroit  le  poids  &  la  charge ,  fins  en  tirer  pour  elle  au- 
cun profit ,  ny  tant  foit  peu  d'honi>eur ,  &:  qu'au  refte  il 
*  ne  s'eftoit  point  décharge  de  l'obligation  d'obferucr  les 
vœux  &  les  règles  &  coifftumcs  de  la  Compagnie,  quad 
ies  exercices  &  les  fonvftions  de  Cardinal  ne  l'enciripef. 
cheroient  point.  Qui  fut  l'occafion  qu'il  vint  demeurer 
auprès  du  Collège  ,  pour  pouuoir  régler  fesa<flions  au 
fonde  la  cloche,  comme  quand  il  y  demeuroit,  gardât 
toutes  les  obferuances  Regulieres,voire  y  adjouftant  de 
nouuclles  rigueurs.  Il  ne  iè  contenta  pasdeladépcnlc 
frugale  de  fa  table  qu'il  aaoit  réglée  à  quinze  fols ,  il  en 
TCtrandia  depuis  cinq  \  &  durant  vn  ctpacc  de  temps  il 
fe  rcduifit  aux  herbes  &  aut  légumes.  Il  jeunoit  rigou- 
rcufement  trois  iours  de  la  femaine  ,  &  maceroic  fon 
?corps  de  grandes     longuet  mortificajioos.  ïl  ne  prit 
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iamâisidcs  commodicez  de  fon  çftat  de  Cardinal  queceL 
les  qui  eftoientpurement  &  fimplement  neceflairesi  re- 

jctcant  mcfmes  les  bien-feantcs.  Il  ne  fouffroic  point  le 
feruiccd'.iucLin  valet,ouilpouuoic  {èferuirluy-merme. 
11  fe  leuoit  fans  aide  ,  allamoic  lu  y-mefme  (a  lampe, &  ne 
V  ouloic  iamais  voire  au  cœur  de  î'Hy  uer  qu'on  ht  du  fca 
exifachambre  deu^trheurederAudieiice.llnerepiai* 
gnotc  iamais  >  ny  ne  faifoitparoiftrt  par  aucun  iîgne  ex- 
térieur qu'il  fiic  mal  £eruy>  ou  qu'il  foulFrit  quelque  cho- 
fe  >  nefaifant  rien  pour  rejerter ,  ou  fc  défaire  des  incom- , 
modicez  qui  luy  arriuoiencdescreacuresjineToulancpas 
mefme  chafler  les  mouches  >  moucherons ,  &  les  autres 
tcftioles^quiluy  dônoient  quelquefoisde  grades  pcineSj 
J&:  difantauecvncgrande  douceur  à  ceux  quis'encfmer- 
iieiUoienr>qu'iIne  &loitpas  incômoderle  contentemét 
decespetitesbeftiolesquin  auoientautrc  paradis  que  la 
liberté  de  voleter,  &dcferepoferoù  bon  leur  fembloit. 

Pendant  qu'il  cultiu  oit  auectâc  de  foin  ces  vertus  pri* 
liées ,  (onzele  &  (a  charité  luy  ouuroient  des  emplois  pu- 
blics, en  toutes  fortes  de  grandes  &  importantes  affaires. 
I  Idéploy  a  premièrement  fon  zele  fur  tour  ce  quircgardc 
kgouuernetnent  &  la  police  Ecclefiaftique:  Reprefen- 
cantauS.  PereauecvnefainAe liberté  tout  cequieAoic 
de  fes  deuoirs  en  qualité  de  Paftcu  r  de  l'Eglife  vniuerfel- 
le>d'£ucfqueparticulier delà  villcdc  Rome,&dePrin- 
cetempomear£ftat£cclefiaftiquet  ^l'aydant^ran* 
dément  de  fes  fages confeils  touchant  ladminiftcation 
delà  liiiibicediftributiue,  &  touchant  la  pleine  &:  entière 
obietuationduCoaciledeTrente.  Il  combattit  auecar* 
dqiT  j  tant  l»longuç&  aisièûqK  da  Pficku  hon  de  leurs 
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Eglifes ,  comme  la  Pqlygamie  fpiritucUe  (  ainfi  qa'il, 
Vappelloit)  qui  fe fait  en  tenant  plufiêursEglilèsenkm-»  - 
blc,  &  envn  mcdnc  temps.  Il  poarfuiuit  la  promotion 
des  bons  Erelats,  6c  fur  tout  qu'ilsfuflent  capables  de 
prefcher  >  qu'il  difoit  eftre  le  principal  office  de  l'Euef-  . 
que.  Ets'oppofa  en  tontes  occafions  comme  vn  mur 
d'airain,  ôc  vn  rempart  de  feu  à  cous  ceux  qui  entrcpri- 
rentde  heurter  rhonneur>&  léspoauoinde  l'Eglifeibo* 
nonnt  entoutlapourprc  que  leS.Stege&iyauoitbaiU" 
lee  par  les  grands  fruicls  &  par  les  mérites  de  fa  fcicnçe  & 
defonzele. 

Ilseftoitdéja  paflëtroisansquils^entretenoitdufcuE 

plat  que  le  Pape  a  couftume  de  donner  aux  pauures  Car- 
dinaux, ne  demandantaucune  forte  dercuenupour l'en-^  ^ 
rretien  àc  la  bien-ieance  de  (à  dignité  /  quand  le  Papr 
éftonné  de  fon  admirable  réeennë ,  le  poumeutck  - 
uefché  de  Capouë  ,  &  le  voulut  confacrerluy-mefmc  ^ 
Archeoerque  de  fa  propre  main  ^  fans  quilyapportafi^ 
aucune  répugnance ,  nonobftant  la  pefanteur  de  fesi^, 
blables  charges ,  pource  qu'il  iugcoit  cftrc  beaucoup 
meilleur ,  àc  plus  conforme  à  refpritdeià  yocatioadé 
s'employer  immédiatement  à  Tayde  des  mes  pour  là  ., 
plus  grande  glotrede  Dieu,  fàilànc  paflagenerofitëdr 
fes intentions ,  courber  routes  fes  craintes  auferuicedn 
diuin  amour.  Et  ce  futicy  (^u'il  eut  occafipn  de  montrer 
en  pratique  cèqa'iliagèoit  dbobHgatâonsdeioEtfBliaRi 
la  rcfidencc.  Il  partit  trois  iours  après  fa  confccration, 
êc dés  le  mefme  iour  qu'il  arriua  à  fon  £iie(che^fe  dedii» 
fi  entlereinent  ifocms  les.déiàoirsdeià  Pjrofeffiôa»^  iei 
exerça  fl  gon<£t  iKjlcmgm  pflgâ^  foiû  fed^aflj* 

b 
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.^^icé^queroii  peut  dire  qu'il  expnmadaasle  zeledefon 
iniitiiftere  i  dans  la  pu  reté  de  fà  vie  j  dans  la  pradence  &  la 
fSçirce  de  {à  conduice»  la  parfaire  idée  d  Vn  très  (àinâ:^  & 
tres-accomply  Prélat. Il  dédia  les  prémices  de  (es  crauaitx 
à  la  Prédication  infatigable  de  l'Euangile^  qui  futfuiuie 
qiiafidVncrcformicion  générale  en  tousics  Ordres.  Il 
excenninadetoutfonpouuoirlcs  jeux  dcFcndus,autclcs 
débauches  &  lcsdi#olutions  qu'ils  traînent ,  retrancha 
Icshbertinages,  &  Irf^abus  du  Clergé  jdcfarm.i  l'info- 
lencc  de  ceux  qui  vouloienr  opprimer  les  libertcz  de  TE- 
glife>rcleual'honneur  &labien-{eancedu  fcruiccdiiiin 
dans  les  Eglifcs,  cultiua  lapictcdcsMonaftercs,  pljuita 
la  deuotion  par  tout.  £n  trois  ans  qu'il  fit  rciidence  en  so 
Archeuefcbé^  il  ne  s'en  abfenta  que  trois  iours,  &pouc 

frandc  raifon^il  le  vifita  trois  fois^alTembla  trois  iyno^ 
es,  foulagea  toutes  les  neceffitez  >  fit  des  aumofhcs 
par  defTus  Tes  forces  >  &  beaucoup  de  miracles  par  defliii 
\c  cours  de  la  nature  ;  faiiànt  eftimer  en  tout^u'il  n'e* 
ftoit  inférieur  que  de  temps  à  ces  grandes  lumières  de 
rEglife^Ies  Baiiles»les  Ambroifes  >les  AuguftinSjdef- 
quels  i!repi:erentalesprecieuresqualitez,eni*eminence 
de  fà  do(flrinc>  au  zele  de  Ton  miniftere  >  &  en  la  fàinwlo» 
te  lie  la  vie. 

C'eftbic  mcrucillc  qii'.iynnc  dre(ïc  aux  premiers iours 
qu'il  arriuaà  Capouele  Caraloguede  tous  Tes  PredeceP- 
(eurs  ,  depuis  S.  Prifaue  Dilciplc  de  S.  Pierre  iufviu'i 
luy ,  il  marqua  auecaflcurancc,  'ud  n^oit  tfriu  le  Siej^e  trois 
dns.  Ce  qui  arriua  comme  il  l'auoit  prédit >  ayant  eftc 
obligé  trois  années  après  de  retourner  à  Rome ,  d'od  il 
licfeuîntplusjàroccaâondelamoft^ttPapeCieKQeiit^ 
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pour  l  clcfl:ion  3Vn  nouucau  Pape:  en  laquelle  il  em- 
porta au  premier  fcrutin  plusdc  voix  que  pas  vn  des  au-- 
très  Cardinaux.  Ce  aui  luy  domia  de  grandes  aj^re- 
henCons  >  èc  luy  fie  adjoufter  depuisà  fes Litanies  >  que- 
Dieu  le  deliuraftrlu  I\'patyôc  s  obliger  par  vœu  exprès, fi. 
d'auanture  cela  ariiuoitjden'eûeuer  pasvn  defes  parés^» 
au  Cardinalat^  oy  à  aucune  Principauté >  ou  autre  digni- 
té temporelle.  Mats  la  bonne  affeâton  Se  rindination^ 
des  Cardinaux  cDucrs luy  (eniontit  bien  plus  au  Coda- 
uefuiuanc,  auquel  il  fut  propofé  auectanc  defaueurda 
(kcré  Colle^^e^  &  porté  u  ardemment  par  lespouriuites> 
du  CardinntBaronnius  ,  qui  crioit  hautement  parle  C6- 
d[aue,yi//o«5  BeUmin  Pape(juiejl  vn  5<t/«(5,<ju'il  tint  à  peu. 
qu'il  ne  fût  choifi..  L  cleâion  neâtmoins.fut  conclue,, 
Dieu  îe  dirpafaht  aîn{î  >en  Eiueurdu  Pape  Paul  V.  quh 
ne  voulut  point  refolumcnt  qu'il  s*cloignaft  déformais, 
de  Rome  pour  le  bic  vniuerfcl  de  l'Eglife  :  Et  quoy  qu'il-, 
luy  dedacaft  qu  il  le  difpenfoit  de  fa  refidence à  Capouë^. 
il  ne  pût  neantmoins  iamais  luy  faire  accepter  la  difpc- 
fejdifant  qu'ilnepouuoit  en  confcicnce  demeurer  à  Ro- 
ffic,  6c  retenir  fon  Ëglifci  tellement  qu'il ferelolut de la^ 
refigner;  Et  encore  quefa  Sainteté  luy  permit  derete- 
nir  quafi  toutes  les  rentes  Jai(Tànt  feulement  mille  efcns. 
iibnfuccefleur:  ilrejctta  nea'.tmoins  ce  c  onftil ,  &  rcfi- 
gnn  purementfonÂrcheuefché  quieftoir  de  neuf  mille- 
ducats  &  plusse  reuenu  (àns  en-rien  referuer  à  fon  profit, 
xlifant  qu'il  n'eftoitpas  permis  de  répudier  vnc  femme,» 
Se  retenir  fon  doiiaire.  Aiufi  après auoir  écrafé  d  vn  pied- 
fermece  verdu  propreintereft  nay  danslanature  corrô«^ 
jguc  qui  ronge iulqucs^ux  Cedics  du  Liban, îlmaintigc, 
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des  Carima^  iBiéfires.  Liu.  II.  \joj- 

iafqu'àla  fin  de  fes  ioui  s,  ton  coeur  &  fes  mains  blanches 
f^As  autre  auacicc  qiiede  pieccreau  Ciel  pourl'ecernicé 
des  mérites  à  rente  :  refpondant  à  ceux  qui  le  menaçoient 
delà  iicccflîté,qu'il  eftoit  nay  pauurc  Géttlhomtne^qu'il 
auoic  Ycfcu  pauurc  Religieux  ,  &  qu'il  voulait  mourir 
pauare  Cardinal. 

Ilcouiafa^rie  glorieafependant  rocitktépsqueleFft* 

pe  Paul  V.gouucrna  TEglifeen  toutes  forces  de  grands 
emplois  fouitenât  comme  furfesefpaules  toute  lagloirc 
de  (on  Pontificat  j  trauaiilant  inlatîgaBleméc  pouri'ho- 
neuf  du-S.  Siège-,  &  n  ayant  autre  repos  que  la  viciflitudc 
de  fes  trauauxj  qui  luy  firent  en  fin  dcfirer  ardemment  le 
repos  éternel  .'p<incipalemêt  depuis  qu'il  eut  veu  déloger 
fon  cher  Collègue  de  amy  le  Cardinal  Baronius  :  car  de-* 
puis  il  repetoit  fouuent  qu  il  voulait  aller  à  fa  mai  [en ,  c'eft  à 
dire  au  Ciel^oii  il  voloit  sas  celTe  de  toutes  les  ailles  de  fes 
defirsjcômevne  (Impie  Colobequia  toufîoursles  yeui[» 
& lecœurà(bn  nid  ,011  eft  toutcequ'elle  ayme. Dieu  le 
referua  ncantmoins  encore  pour  fcruir  d'aide  &c  de  con- 
feilau  PapeGrceoire  XV. qui  depuis  fon  entrée  au  Pon- 
tîficacle  tira  en  (on  Palais,  oiiil  ne  fit  |>astoutefois  lôg  fe* 
jour,car  il  importuna  tât  fa  Samftcte  qu'elle  luy  accorda 
de  fe  retirer  en  quelque  maifon  de  la  Côpagnie  pour  s'y 
préparer  à  la  mort:  non  pas  toutesfois  de  quitter  4a  pour* 
pre,  de  derenoncer  à  fa  clignit^,commeil  lauoît  fuplié.  Il 
vint  doc  à  fon  grâd  conrcnrerh  et  du  Varicâ  où  il  demeu- 
roit  au  Nouitiat  de  S.  A  ndre  â  deflcin  définir  faReligieu* 
fevie^attlieumefmeoùil  lauoit  cômenceeidefirat  d  a-;, 
uoir  vn  an  pour  s'approcher  au  vo^  âge  dereternitc:mais 
j[n  eut  pas  (iiong  terme  ^  aufii  a  en  auoit.il  p  is  befoin^ 
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ayant  mené  vne  vie  excremémëcpure  &:imiocenceidc<^ 

chargée  (iesordtires>& des  impremons  de  la  eerre^  éc{cc 

qiiieftrarcj  &  admirable)  fanscôfcicncedefautemcfmc 
légère,  <ju  il  eut  côinife  volontaireméc  &  de  propos  dc- 
liberc,cômepltificursontattcfté.  Ils'allitta  dôcbié  cofl: 
apres^eftâc  attaqué  d'vne  lièvre  double  ticrcc^qu'ilièntic 
iacoiuiiicnccftiQlamefTagcredefadernicrc  heure, après 
laquelle  il  commença  à  foûpirer  auec  dcsdcfirs  incroya- 
bles nppellât  fa  mort  Comme  fa  bien^.i)Pmee  «  fe  pl  ûgnâc 
amoureuièmentau  Crucifiï^fi  quelquéfoisrardeapnela 
fièvre  qui  confumoit  les  reftes  de  vie,  s*allentiflbir ,  ^ 
iefarchamcontrelesMedecinsquiluy  parloient  d  erpc- 
ranced'amehdemét>pottrce  (di(oit-il  )  qu'ilsfevouloies, 
rcjetter  en  haute  mer,  comme  il  pcnfoiteftrearriué  au 
port.  Cela  fit  qu'il  rcceuc  auec  les  cefmoignages  d'vne 
extrême loye 11 nouuellc  de  famort^s'efcriantpartroîs^ 
fois.  Bonne  nouuelle,ôque  cette nouuelleeflrlieureufe 
pour  moy  î  les  Cardinaux  vindrcnc  à  lafilc  le  vifitcr,  & 
nepouuans  impecrer  deluy  la  Benedidion,  fe  benilToicc. 
ettx-melmesauec  la  main  du  malade  qu'ils  eleuoientfur 
leurs  teftes ,  protcftans  d'eftre  venus  vcir  vn  miracle 
d'vn  homme  qui  fe  rejouiffoit  à  la  mort,  &  labrauoicfur 
la  frontière  de  Ion  Empire.  Le  Papcmefmeluy  fit  l'hon- 
neur de  le  vifiter  en  perronne>àqui  le  malade  ayant  die 
qu'il dcfiroit pour vnegrdccpircicuhcrcd'eftre  emporté 
comme  vn  poids  inutile  de  la  terre,  &  qu'il  luy  fouhait- 
toit les  anneesqu'il  auoit  vefcu  pourle bien  6c  le feruice 
deTEgliferle  Pape  répliqua  quudefiroitplus  fes  vertus 
&  fes  mérites  que  fes  années.  Il  rcceut  le  Viatiquepro- 
5AterrcjkayantimpeuéparresimjKH:tttnesp 
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qu'on  le  tiraft  du  lift  pour  rcccuoir  fou  Sauueur ,  tntrc 
les  mains  duquel  il  expira  douccmét  fa  bcnite  ame ,  le  1 7 . 
lourde  Septembre  dcdic  aux  facrez  ftigmatcs de  S.Fraa- 
çois,  comme  il  lauoit  prédit  &defirc,  en  Tannée  i4%u 
luy  manquant  feulement  dix-fept  iours  pour  entrer  en 
loftantierme  de  fon  âge. 

TOMBEAV  DV  CARDINAL 

Bellarmin.  ^ 

ROherto  Car  à.  Bellarmino  PoUtîano^i  Soc. 
le  fié  ^étrceUi  II.  P.M.Sûrarss  filio.  Odo- 
ardus  Card.FamepUs.fm  ergà  virum  q»em  Pa- 
.  iris  loco  fimfé' ccUm  sminrif  mnqnam 
.    monumentum  Pof   >*  *  ^ 

Obdormimt  in  T[)omim  Anno  'S al.  ^ *  D  C XXI . 
jEt.JÙA  L  XXIX. 


Le  R  Ican  Fuligati,&  le  P.Hilarion  de  Cofte  ont 

cfcrit  fa  vie.  Antoine  Sandere  en  fes  Eloges,  Pierre  Ri- 
badaneira j  Antoine  PofTeuin^  le  Cardinal  du  Perron 
en  font  honnorable  mention. 

J^^rr  ij 
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des  Cardinaux  lUujlres.  Lin.  II.       j  oj 
SEEi^THlN  CARDINAL  OLir/EK^ 

Ommel'oncftime«oec^erai(bn,  quela 

iullicc  cft  l'ame  qui  confcruc  le  monde,rc. 

Î riant  les  faifons,  &.tcaanc  les  Llcmcns  das 
c  dcttoir ,  {aas  pèrfiiiêctf  e  que  les  plus  foi- 
blcsfouffrcntl'opprcflio  cksplus  puiflTans 
&  que  dans  la  focictc  ciuilc ,  ccft  elle  qui  bannit  le  de- 
fordre&Ia  violence^liancdouceméc  les  elprk$des  ho- 
mes par  l'obligation  qu'elle  impofe»  aux  vti»decom« 
mander  aucc  amour, &  aux  autres  d'obcyr  auccquc 
plaifirsdontfcformcle  repos  &  la  fcUcitc  dcspcuplcs. 
Audi  a  t  on  toufiours  crû  queles  efpr irs  qui  auoieceftç 
formez  entre  Icsmainsdc  la  iuftice,efto!ct  d'ordinaire 
capables  d  encrer  au  gouucrncment  del'Eglifc,pour  y 
conreruer  l'ordre  &Vvnion  donc  le  S- 1  Tphc  a  lié  tou- 
tes fc's  parties '&  pour  y  conduire  leç  hommes  à  vnc  fe- 
Iiciccquinc  finir  point  auccque  le  temps. C  cft  en  con- 
firmation de  cette  créance  quvn  entant  autrefois  par  • 
vne  éleâiô  miraculeuie  nomma  1  incomparable  ^ce- 
lât de  Milan, &  le  fit  pafl'er  du  ficgc  où  il  rendoi t  la  ii^- 
fticcàlacliairc,  où  il  pronont^a depuis  tant  d  oraqles , 
comme  Do<^eur&comme  Eue^que^pour  vcr^  fier  que 
la  iuftice  eft  la  M  ère  des  grandsPlreUts.Octt  au  (li  pou  r 
ctfuietquclcPape  c  lenient  VlII.tiralcCarciiii.il  Sc-  ^ 
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r-|^!iindu  tcindckluUico,  pour Kiy donner  quelque 
parc  au  pouucrncracntdel  HglUc,  le  iugcant  cligné  de 
lacoiuliiuv  dcsamcs,  aprc«^  l  aiioir  lugcdigncduloui 
de  ia  forcunc,  ôcdcs  biens  des  peuples. 

Il  naquit  à  Ly  on,&  fut  pupil  auant  quc  naiftre^au/Ii 
n  auoit  il  pas  beaucoup  bcfoin  de  Perc  pour  le  drclTer, 
puisqunl  Ycnoitau  monde aucc  vn  naturel  excellent, 
(5^' de  grandes  indmatipnsau  bicn,&:  quùl  auoit  vnc 
Mcrequifaiiant  remarquer  cn-fa  perfonnela  iagefTe 
d'vnc isirunc^lMffccliojid'vne Mere,&: lapictc  d'vne 
vcf  ucj^pnt  des  ioins  cxcraordinairçs  à  Telcuer  à  la  ver- 
tu,&àculiiucrIcfondsd'vn€fprîcquidanslc  bas  âge  . 
ne  promcttoit  rien  de  médiocre,  Aufli  rendit^il  à  fa 
mcrc  durant  route  fa  vie  des  loumiflions  fi  tendres , 
dcsdcuoirs  fi  pleins  de  refpeds ,  pour  les  obligations 
de  nacurc^&dinllruâion  qu^il  iuy  auoit^quc  l'on  a  iu. 
gc  rauanccmcnc  de  fa  fortune  eftrc  vnc  rccompcnfiî 
de  fa  pièce  ^  &  vn  trui^  de  fa  reconaciiTancc. 

Aprcsauoirpris  des  bonnes  lettres  ce  qui  cft  oit  nc- 
-ceflaîre  pour  acné  uer  de  polir  Ton  efprit  ^  il  alla  à  Bou« 
logncpours cmploycrà  quclqucclîudc  plusfcricufe 
dans  cette  Vniucr lité  fleunûinre ,  où  il  parut  d'abord- 
aucc  éclat  »  &  dan»peu  de  tempsTe  rendit  fi  r<;auançau 
droiékCiuilj  &c  au  Canon  ,  qu  on  luy  offrit  vnc  des 
Chaires  de  i'Vniueriité.  11  y  cnfcigna  les  loix  durant 
d^uxans  auecvn  concours  merucilleux  «  &  emporta 
l'approbation  generaledcrous  les  meilleurs  cfprits  de 
ceste  noble  Académie,  comme ccluy  qui  aprcsauoir 
égale  la  gloire  de  fcs  dcuanciers ,  y  dcuoit  parfatare 
fuffifancccxciter  l'émulation  de  fes  fucceflçurs.  •' 
Ivîaisfon  ir.erite  lappelloitpiushautj^Scilfaloitdc- 
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pîoycrauccplusdcfruiftfcs  auantagcs  eminés  cl*cfprir, 
de  fçauoir ,  &  de  vertu  en  vu  theacre  plus  lilullrc.  Il  vinc 
à  Rome:  de  comine  les  vertus  médiocres  ont  befoin  de 
temps  pour  s*auancer  >  &  dlntroduâetlr  pour  (è  faire 
connoiftrc:  Aulïl  les  grandes  excellentes  .frappenclcs 
yeux  coucdVn  coup>  (e  font  rendre  des  hoxmeursj  iàns 
prendre  la  peine  de  fcs  demandes. 

Soudain  quele  Pap  *  Pie IV. l'eut veu, il  le.fit  Audi- 
teur de  Rote,  où  il  demeura  quarante  ans  dans  l'exercice 
continuel  de  la  luftice  ;  &  tut  long-temps  Doyen  de  cet- 
te illuftre  &  fçatiante  A(remblee>n  y  prcfidât  pas  moins 
parfonefprir^qucparfachargei&y  rendant  autant  d  o- 
raclcs^cjucdç  iugcment,  comme  le  témoignent  les  De- 
cîfions  quilnousalaifleesparmyiè&rçauans  efcrics^qui 
iuy  font  tenir  rang  entre  les  premiers  lurifconfultesi; 
comme  Tequité  de  fes  lugemcns  le luy  donna  entre  les 
premiers  Magiftrats.  .... 
!  U  nefiitpoiatde  Papedjirant  ebutcetemps-Ià  quine 
reconnutfonmerite,  &:quineremplovaftdans  les  plus 
importantes  affaires.  Grégoire  X  U».  rcnuoya  Nonce, 
à  Henry  lil.  pour  fê  çomaiiirauèc  luy  de  Ton  éledbictn 
au  Royaume  de  Pologne.  Sixte  i  V.  fk  dèiTein  de  l'en^  ' 
uoyer  en  France  pour  appaifer  les  troubles  qui  fuiuircnt 
la  mort  du  mefme  Prince^  iugeant  que  dans  ces  grands^ 
ibiileuemensdonc  la.F^ancé  eftoit  'tgitee^  les  propos  dc- 
paix  &  dVnion  ne  pouuoiét  eftrc  mieux  rcccus  que  d'v- 
le  bouche  qui  auoic  feruy  (i  long-tempsdc  temple  àla. 
nnftice. 

-   Clément  VHI.apres  quaranteans  defcratcequeSe- 

jàphin  auoit  r édu au  5 .  Siège  dcdaiîsU  RotLc^  crût  qu  y n 
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homme  qui  auoit  craiârcûdigncmecla  IufUce>ne  faû*' 
tiroit  pas  de  faire  honneur  à  ht  Religion^  Auifi  le  fit.fl 
Patriarche  d'  Alexandrie  ,  auec  des  Eloges  qui  témoi- 

fQcrcncrexceliqiceopinioaqu  ilenauoic^  àc  le  dcÛcta 
e  recompen{er  encore  fon  mérite  de  plus  d'honneur: 
Ce  quil  fit  deux  années  après  3  lors  qu  il  le  nomma  Car- 
dinal du  tilrre  de  SaiiKÏl  Sauueur,  autintpar  inclination 
dlionnorcr favertu,  que  pour  fatisfaire  a-la  rccommca- 
dacion  de  Henry  le  Grand.  Il  Êiloic  que  k  lufticeque 
Séraphin  auoit  rendue  fi  long-temps  ,  luy  rendit  aufli- 
l'honneur  qu'il  meritoit  >  &  qu'elle  couronnaft  dVn 
chapeau  de  prix  Hntegrité  irréprochable ,  ^  les  aocrcs 
grandes verttis^quiauoîentdgnaiU  route  fa  vie>âc  cfxîX 
hrparoiftre  depuis  auec  d'autant  plas  d*auantagc,  qu'il 
^oic  en  vn  plus  beau  io|ir  >  honnoranc  encore  piusià 
pourpref  qu'il  Vk^n  auoie  receu  d*éclat. 

Ilfiit  bien  toft  après  nomme  à  rEuefché  de  Rencs  eti 
Bretagne^  après  que  le  Cardinal  d'Oflat  Teuft quittée  : 
MaisiilacedadeibngreenËiueur  d'vn  homme  de  bien 
qu'il  iueea  le  ponuoir  dignement  feniir  pour  la  capacité 
éc  le  zelc  qu'il  auoit  d  ai  Jer  ceux  de  cette  nation  j  ne  voit, 
lant  point  tenir  de  charge  en  tikre  ieulementj  je  à  proâc  f 
ny  l'occuper»  &ns  la  remplir.  U  mourut  cinq  ans  après 
fa  promotion  an  Cardinalat  le  ncuficfme  de  Mars  de  Tan- 
née 1^09.  comme  ayant  mieux  aimé  mériter  longtemps 
vn  honneur^  que  d'eaieiiir. 


vertu- 


Sff 


f/i  Eloges  HiHoriques 


THOMAS  D  E  VIO  ,  CARDINAL 

Cayetain. 

Voy  que  les  ingrediens  de  piufieurs  quali- 
té/entrent  en  la  compofition  de  la  gran- 
ideuri  iin  en  faut-il  quvne  excellente  d'ef* 
pritpourfàirevjigrandhommcj  comme  U 
ne  Èiut  vn  vice  remarquable  en  cette  partie  qui  feic 
rhommc,pqur  le  démettre  de  fa  condition.  Ce  qui  a  fait 
accrokeauec  quelque  raifon»  que  les  habitudes  de  rcT- 
prit ,  &  les  vertus  intclledttdles  qui  ferment  l'homme  > 
Ôc  le  tirent  delà  boue,  font  comme  la  plus  pure  quinteP- 
fence  de  l'homme,  Icforit  de  lame,  &  les  traiOs  les^us 
auguftcs  qui  tirent  en  ITiomoïc  l'image  dçla  vray  c  gran- 
deur. 

C  cft  auffice  qui  a  toufiours  tait  iuger  (  pour  ne  pr- 
ier Icy  des  autres  )  le  tres-illuftre  Cardinal  Cayetain di- 
gne de  la  plus  haute  cftîme,&  comme  IVii  de  ces  grands 
noms  qui  compofent  ce  magnifiqucColIcge  d'honneur, 
ec  ccttcmukiwde  de  faecs  que  Iclcriture  appelle  la  fantc 
de  la  terre ,  &  le  iour  éclairant  du  monde:  ayant  mérité 
paircffay  deséminentes  habitudes  de  fonefprit,dcftrc 
apjK:Uéparcmphafe,/^gr4»Jtf^m    iemitAcle  des  effrits  di 

Um  temps.  • 

Il  ciradcCinai{rancclanobleflc&  laviuacitédccctto 

excellente  partie  de  fonamc  ;  &  comme  la  Nature  fcm* 
^      .  S.ff  4 
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bla  s'cftre  cfTayee  d'en  faire  vn  chcf-ci*ocuurc  de  fesfa- 
ucurs ,  la  grâce  pricjplaifîr  de  trauailler  fur  vn  fi  beau 
fonds ,  &  de  rcleuer  (on  6\iurage  (ur  de  fi  no(>les  difpofi- 
tions.  Ses  parens auparauant  qu'il  vinf  au  monde ,  appri- 
rent les  heureux  delUns  que  les  amours  du  Ciel  luy  te- 
noient  préparez: Son pere ayant efté  aduerty  en  fongc 
quilauroit  vn  fils  nommé  lacquesqui  fcroit  grand  en 
l'Eglife  de  Dieu:  &fa  Mcrc  Tayanc  apperccu  entre  les 
bras  de  S.  Thomas  d'Aquin  qui  luy  doûûoicla  première 
inftruâion  d^lettres  j  &  des  bonnes  mœim»  U,  l'enle^ 
uoit  comme  fonfauorydanslcCieLCesfongcsne furet 
point  vains.  Lepetic  Iacq[ues  en  Ton  plus  bas  âge  fit  voir 
vne  agréable  copie  des  rnoèurs  ^  &  de  Tefprit  du  ieune 
S.  Thomas;  Et  (es  premières  années,  qui  ne  font  qu'in* 
nocentesaux  autres^  &  qui  nemonftrcntquelesboutos 
dirent  en  luy  exemplaires  &  pleinesdefruiâsde  vertus 
Les  (budainsaiianceniensqu  il  fit  aux  lettres  fîirent 
vn  effet  de  la  prompte  viuacitc&  capacité  de  fon  cfprit, 
à  qui  Tellude  de  cet  art  qui  apprend  à  parler^  &  toutes  ces 
cognoifTances  qui  forment  i  entendement  des  ieunes 
gens ,  femblerent  plûtoft  (èruir  d'esbàt  9c  d  amufementj 
que  d'occupation.  D'ailleurs  l'honncftcté  de  (es  mœurs, 
là  piete>lamodcftiei&  le  refte  de  ces  douces  àc  aymable» 
vertus  firent  que  (es  parens  fiirent  recherchez  de  le*  don- 
ner en  mariage  à  hvn  de  quelques  partis  nffez  auâtageux 
qui  fe  prefentoient  pour  leur  fils  :  Mais  luy  préférant  k 
Kitnâcté  du  Célibat  à  la  chafteté  du  mariage  i  âyma 
mieux  engager  fes  deuores  volontez  à  Dieu  par  vn  voeu 
cxprez  ^ue  de  les  captiuei  foubsd  auues  loixà  vneciear 
|urg.        "  • 
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En  {iiicce  de  Ton  voeu  il  reclici-cbsi  d*^ti!er  en  TOidcç* 
de  S.Dominique^  auquel  il  (îic  IrccH  eh  l'âge dequin- 
zcanj') &  fur l'entrcprirccjuefcs parons faifoiencdelcn»^ 
leaer  p4r  fot^yepitcnpnc  aleurdefceu  dans  vnç  barque 
de  Cayeteà  Nâplès^  ou  il  fie  fonNoUîciac  de  Religion» 
durant  lequel  il  furpiffa  par  fa  pieté  fcs  autres  vertus,  co- 
rne depuis  clbmt  paiTé  aux  eftudes  de  la  P  hilofopbiej  it 
deuançade  beaucoup  parlaforce.de  fooerpric^coiisceux 
quieftoient  entrez cnmefmeliceaueçqu^luy. 
.  De  Naplcs  il  paflàà  Padouc  &  àPauicoiîilconCicnt 
ani  diuinesmacieresdelaTheologielcs  belles  lumière» 
defon  efprit,  Aleseognoiflattcesqu  ilauotcdéîa  acqut^ 
fcs:  E  t  cpmmc  il  n'y  eut  pcrfonne  qui  apporcaft  à  cet  cm- 
ploy  deplusprpfpndes  penièes  j  &  deplus  hautes  éleixa- 
€ion$d  ame'j  que  >  auffi^rTofuiien  mrapportapliis 
de  réputation  clc  fuflîGince ,  qu'il  fit  paroiftrc  dans  les  oc- 
c^ons  les  plusimportantes  qui  reprefent;exsui;i.&:  qui  b 
firenl  kger  digne  de  fucccdàr  aQx  chaires  âa  gmtd  Ah 
berr>  6c  de  S.  TbcMiiiude^  ilrcpKfentoitJagèa^ 
la  vertu  au  monde. 

.  ;  11  pafia  Maiftre  ea  Taage  de  vingc-^IeaxansslFeEiare 
en  pre(<!nce*du  Duc  ^  du  Gieoer^deiott  Ordie^odii 
ne  monftra  pas  tant  vn  effay  quVnc  ponipe  &  vn  triom- 
plie  de  foni^aupir.  Ëcil  eacca  quant  &  >quant par  vn  me- 
ftcegeneralennene  recognu  dtntla  chaire  de  UPfailofo^ 
pUie,&:  puisdans  cdte  de  la  Théologie  en  F  Vmocrfîtif 
de  P>suie  j  de  laquelle  il  augmenta  la  réputation  par  celle* 
defôn  incomparable  elpric>&  dciarare  fuffi(ance,  quîi 
furejit  des  biens  prefque  aufli  propres  à  cette  noble  Aca>-'  . 
^cmiej  o  u  ilsparureixt  aucccantdc  gloire  >  qa'àla.£ami% 
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Retigieufe  qui  les  auoic  produits. 

Rome  jaloufc  de  ce  thrcfor  le  rechercha ,  &  entre  îii- 
tres  le  Cardinal  Oliuier  CarafFe  <jui  cftok  lors  vh  des 
grands  omemens  du  (kcré  Collège  ^  &  pioceâeurde 
r  Ordrede  S.Dotniniquej  ay  ac  apprîsdtt  brait  commiilt» 
ccqu  il valoic, employa  fon  crédit  pour  Ty  attirer^  afin 
qu  vn  mérite  fi  rare  receut  (ur  le  plus  haut  théâtre  du 
inonde  f  les  i«ftes  applaudiflèmens»  8e  les  fniiâslegici*  ' 
mes  de  la  rccognoiflance  pubUque.  Làrlc  fçauantCayc- 
tain  garantit  bien-toft  la  vérité  de  la  réputation  commu* 
ne  j    en  marqua  de  nouiielles  prennes  dans  lâ  poudre 
des  E(cholesde la  Phi!o(bphie,8t  de  la  Théologie  qn*on 
nomme  Scholaftiquc.  D'od  ilpafTaà  enfcigner  lesfain- 
â%s  Efcciciires  de  la  nouuelle  &  ancienne  alliance  :  faisac 
paroiftre  dans  la  fidèle  explicacionde  cesfiiblimes  veri* 
tezapportees  du  ciel^vnedoftrinefubtilc,  maisfolidcj 
des  beautcz  éclatantes  >  mais  fainâies '9  des  lumières  ex- 
tréoiémentiviitie^inflis  qui  éclaîroient  l'e(prit>  te  échan-' 
foient  le  cœnr  en  mcfme  &mps  de  ceux  qui  refcou*; 
toient. 

JUe  prédit  &  l'authorité  qu'il  s'acquit  dans  ces  fon^ 
âiofl^lâboricufesle  portèrent  aux  cimges  les  plus  émi« 
nentes  de  TOrdre  y  qu'il  poflTeda  quelques  années  auec 

f rande  ^tisfaâion  de  tous  ^  àc  mérita  enfin  l'honneur 
eradminiftratîohgetierale  de  fa  Religion  qu'il  exerça 
lefpacededix  ans>  &  enlàquelle ilcomporalaplushel" 
Icdcs  harmonies  qui  forment  vn  gouuernement  hco- 
reitx>  accordât  vnc  rareprudencej  auec  vne  vertu  exem- 
plaire; 

Ce  fut  cnuirpxciemps  là  qu'il  obligealc.S.Siege  d Vn 
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^miéfeiuice  à  loccafion  du  Concile  de  PtTdj  qiif  pour 
elirc  appuyédclafa£KonderEmpcreurMaximiliinj&  . 
da  Roy  Louys  XIL  eftoic  pour  produire  dcgrands& 
.  vkJchs  defordres  en  1»  Chreftienc^  «  fi  le  Pape  Iules  I  h 
'  contre  qui  cet  orage  dai^ereux  eftoic  éleoé  j  ayant  ré- 
prime les  fauteurs^  &  les  promoteurs  de  cette  Affemblcc 
par  les  ccnfures  Ecclefîalhques  >  le  Dofteur  Cayetain 
n'eufteuery  lesefpricsfoiblesj  fcçMifbndulesliberciai^ 
parlcsliures  qu'il  donna  tu  public  dèléVwJfoHceelu  Pape^ 
digues  de  l'eftime  de  foa  eipriCj  &  de  I  mccsell  de  f  £glir 
'  k  qu'il  dcfcndoic.  ^ 

Le  Pape  Iules  ayant  eftéprenenurdetamortaupara«i 
oantquc  d'effedluerles  bomies  volontez  qu  ilauoitpour 
Cajecain  enrecognoijSàncedçiès  reruicesoudefpnixie- 
dte:  Le  Pape  Léon  X.qui1uccedaàIulesàttSiege>çom- 
me  en  Teftime  de  Cayetain  >  le  nomma  Cardinal  du  tiU 
tredc  S.  Sixte,  comme  ccluy  qui  cftoit  pour  lors  en 
.  glife  en  opinion  d  Vne  excellence  probité  y  de  d  Vne  in- 
.comparable  doârine»  mais  kiy  feuliè  crût  indignede 
cet  honneur  que  tout  le  monde  deferoit  à  fa  vertu,  &  il 
ai^mcu  IciUme  qu'on  auoit  de  luyparlc.meipris  qu'il* 
tcÇsio^aa  de  cespompcs  de  gloire- 
Cette  nouuelle  dignité -luy  OcFuit  de  place  d'honneur 
pour  ellallerauecplusd'cclatles biens  defoname,  &le^ 
lichcilês  incorruptibles  de  (on  elpric*  £  t  quoy  qu'il  ar- 
riue  ordinairement  que  le»  hommes  efieiiez^  aux  plus 
hautes  charges ,  fiyit  efclaues  de  trois  Maiftrcs  i  de l'Eftat 
oudu Souuerain  qui  les  a  cfleuez  de  la  réputation,  de 
desaffiûres  publiques;  ce  qui  fait  qu'il  ne  leur  reftepoinr 
de  Vkumé  >  ny  en  leur  peuonnc  >    en  Icur&aûionsa^  ay^ 
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H|  |  en  leurs  heures  particulières.  Noflre  Cardinal  nttnl^, 

Hl  I  moins  fe  maintint  tellement  en  la  pofTcflion  des  legid- 

IHj  meslibertez  de  Tes  occupations  ordinaires  ,  qu'il  voulue 

retenir  auec l'habit  de fon Ordre  qu'il  ne  quitta  iamais 
toutes  les  bonnes  habitudes ,  aufquelles  &  la  vie  réguliè- 
re &  les  longues  eftudes  auoicnt  accoudumé  fon  cfprit. 
Ce  qui  luy  fournit  le  loifir  d'interpréter  prcfque  toute  la 
MjÉt'  Saind^e  ^fcriture  qui  aura  toujours  des  ombres  que  les 

il  plus  éclairez  ne  pourront  percer ,  &  d'acheuer  les  ao(^cs 

i»  &  fubtils  Commentaires  qu'il  nous  a  laitTcz  fur  la  Tom- 

me Theologiquede  S.Thomas  d'A quin,  qui  font  vne 
digne  cnchalTeure  audiamâtd'vnc  fiexquilc  dodrinc: 
fans  parler  de  quantité  d'autres  ouurages,oLi  il  a  rendu 
compte  à  lappllerité  du  temps  qu'il  auoit  mefnagé  pour 
elle. 

Il  fut  en  fuite  pourucu  du  Pape  deTArcheuefcbédc 
Panormc,  &  quelquctcmps  après  nommé  par  l'Empf- 
reur  Charles i  l'Euefchéde  Cayetc  :  A  l'adminidration 
duquel  ayant  apporté  vnpuifTant  courage  auec  de  crci- 
fmceres  &  charitables  intentions,iI déclara  vne  guerre 
fainde  aux  vices,  &  à  toutes  les  ncccfTitcz,  &  s'acquit  en 
peu  de  temps  Teftimc  des  fages,  l'amour  des  peuples,  les 
vœux  &  les  prières  de  tous  les  affligez.  •  -  • 

Comme  il  trauailloit  ainfîfoigncufcmentàcultiucr 
fonDiocefe,ilfc  prefenta  vne  occafion  importante  de 
le  quitter  pour  feruir  au  bien  de  toute  rEglile ,  glorieu- 
fe  pour  luy ,  mais  produite  par  vnecaufe  Funeftcàtoutc 
la  Chreftientc.  Ce  fut  vn  grand  remuement  <?c  Reli- 
gion &  d'Eftat,  arriue  en  Allemagne  à  l'occafion  des 
Indulgences  qui  auoicnc  eftc  prcfchees  au  Duché  de 

Saxe, 
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Sax^,  quifurcntlcpretextcdcrApoftafiedc  Luthcr^éc 
la  matière  du  Schifmç  qui  defchira  rAllemagnc  en 
d'horribles  partialicez  >  &  paÛale  couteau  de  diuifîon 
iofqttes  au  cœur  de  TEmpire.  Le  Pape  Léon  voulant 
promptcment  éteindre  ce  feu  qui  a  fully  à  rauagcr  les 
plus  fleurifTantes  Prouinces  de  la  Chreftieiité,ydçpef- 
chale  Cardinal-Cayetain  en  qualité  de  Ton  Légat  j pour 
op^(èr  lesarmesdefbnefprit  aux  funeftesnouucautez, 
&alape{liIentcdodl:rinede  Luther?  &:  traiiaillcrparfon 
adrelTe  j  jointe  à  Ton  auchorité  y  à  la  (àluuirereduâion 
d  vn  nombre  d'eiprits  y  qui  s'eftoient  feparezauecplus 
de  légèreté ,  que  ac  propos  refolu ,  de  la  créance  de  TE-. 
gUfc. 

*  Le  Cardiualy  alla»  &  dans  les  premières  Conférences 
qa'ileut auec Luthera  Aufbourg y  où  il  lobligeade cô- 
paroir>  non  feulement  il  vangca  l'honneur  de  la  vérité 
par  la  viâoire  de  fon  capital  aducrfaire>  l'ayant  conuain* 
en  d  auoir  eudes  fentimens  erronez  &d^auoîr  pubUé  des 
propofirions  déjà  condamnées  ,  comme  il  lui  monftra 
parles  anciens  Concilesi  mais  encore  il  Icdifpofa  a  vnc 
Retraâation  publique»  pour  eftre  recomcilié  auec  la 
witéqu  ilauottoutragee  parfes  combatsde  plume  &  de 
H0vx.yic  aucci'Eglife  qu'il  auoit  trahie  par  fa  reuoltc. 

Toute  foisfaretracSbation  ne  fut  qu'vnc  confeflion 
xaafquçe»  qu'il  fitauecplusd'éclat&  de  cérémonie  que 
Je  véritable  fentiment.  Car  scellant  prefemé  derechef 
deuant  leLegat ,  fuiuy  d'vn  Notaire ^  &  de  quatre  Con- 
feillers  dcr£mpercur»iuy  tenant  vn  Cartel  en  la  main» 
^u  illeuc  tout  haut  j  en  la  mefme  façon  que  fait  aux  que- 
reles  d'c^ee^  celuy  qui  tient  Thotincur  d^autruy  »  &Ie 
.  .     .  *      Ttt  * 
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rend  i  celay  qu  il  a  offenfé>ilfit  voir  à  trauersde  quel* 

que  apparente  foûmiffion  qu'il  rendit  à  l'Eglife,lavani- 
téde  ion  cfpric &  fon  obftination  qui eftlc  dexnier du* 
tSLdterc  de  1  ecreur*  Ce  qui  fie  ouurirlesyeoxaa  Legar» 
pour  vangerauec  authorité,  &aucc  la  menace  des  Cen- 
lures>ccluy  qu'il  ne  pouuoic  retenir  par  amour  dans  le 
deuoir  de  1  obeiflancc.  Mais  cet  efprit  prefomptucax  i 
qui  la  folle  ambition  auoic  dé^z  délié  i'actache,&  l*auoic 
lancé  contre  l'Eglife,  après  auoir  obtenu  de TEmpereuc 
des  lettres  de  ieuericé>âc  interjette  vn  appel  du  Legacqui 
fut  a£Sché  au3cquarrèfoursd'Au(bourg>s*enf\xic  fecfe« 
cement>  6c  attira  vn  nombre deparcifàot à  fk  fuite^  &à 
l'amourdefesnouueautez.  '       .  • 

Le  Cardinal  depuis  employa  tout  ce  que  peut  l'ef^rit 
le  plus  adroit  6c  le  mieux  intentionné  qtû  fatt,  àr  ap 
>  peller  ces  deuoyez  dans  le  fein  de  TEglife  :  Mais  la  mort 

(uruen  u  é  de  r  Empcreu  r  M  aximiiian  confondit  les  trou* 
bles  6c  ks  interelts  de  la  Religion^  danscéiixder£âat« 
rendit  tous  les  foins  dclestraùaux  du  Légat  inutiles)  6c 
rhercfie  profitant  de  la  foibicflcdutemps  6c  des  efprits, 
après  auoir  diuiié  la  créance  des  peuples^  diuifa  fi  fort  les 
clprits  6c  les  cœurs»  qu'elle  fit  des  Efbtsd'AUemagne 
vne  Mer  de  tempeftes  ciuilesi  6c  vn  Amphitheaux  dq 
fureur  dcdefang. 

Ces  defordrcs  obligèrent  le  Cardinal  Legataferettfcr 
d'Allemagne  ,  ou  &  dignité  trahiflbit  la  fcoreté'defa 
perfonnc,  à  retourner  au  plûtoft  à  Rome>  ou  quelque 
temps  après  le  Pape  Léon  eftant  mort>  6c  toutlcCon^ 
daue  d^  Cardinaux  (è  trouuant  diuiTé  en  cf efttanges 
dionsj(ànis  auoir  pû  de  long-temps  s'acco£der«itt  choix 
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^VnfucÇciTeai:»  Ilartitfa  qucle Cardinal Cayetainiaifi 
^'wi  foudain  rauifTement  de  l'Efpric  de  Dieu  qui  vott* 
loit  faire  vn  coup^Haprouidence  par  deffus  toutes  les 
penfees  &  les  iugemensdes  hommes^  ayant  nommé  le 
Cardinal  Adrien  pour  lors  abfent  en  Nauar re»  4e  peu  co* 
gnucfans  Rome,  attira  les  vœux  &  les  confcntcmcns  de 
tous  les  Ëleâeurs  t  aufuffrage  de  fa  recommendatioii 
commeàvnevoix  fortie  de  la  bouche  deDieu*  &iufti- 
fiaautantpar(bn  ëtcâton  te  nierirè  moins  recognu  d'A- 
drien i  comme  ce  fainâ  &  fage  Pontife  iuftifia depuis 
par  Ton  mérite  1  eleâion de  Cay  etain. 

Adrien  ainfi  promeuau  Pontificat  prit  des  foins  tres- 
ardcns  pour  la  conferuation  de  la  Hongrie ,  alors  cruel  - 
leinent  battue  &  affligée  des  armes  du  Turc  :  &  s*eftant 
-icfolu  par  iesfo]licicatipns du  Cardinal  Cayetatnde  s  ai- 
derâlaiauuerc^ la  raine  qui  la  mena çoit  partons les'fe- 
cours  &  Jes  fubucntions  qui  feroient  i  fonpouuoir,  y 
enuoya  deuersieRoy  Louysj  le  mefme  Cardinal^  auec 
de  notables  fommes  de  deniers  >  ltty  préparant  en  cette 
aouuellie  negotiationdc  nouucUes  peines,  pour  rccom- 
penfe  de  la  charge  qu'il  luy  auoit  procurée,  &  croyant 
bieil.<]Q*îl  n  eftoit  pas  moins queluy  appellcàvneCou^ 
toimie  j  qu  il  faloit  porter  piquafite  fur laterré>àquila  . 
vouloit  porter  brillante  dans  le  Ciel. 
-  Cette  negotiation  n'ayant  pas  eulcfuccez  efperc  par 
b  £iute  de  TEuefque  de  Varadie  qui  eftoit  le  principal 
mobile  desaâions^  &  du  Confeil  du  Roy  ^  &  qui  fit  ha- 
ftcr  la  bataille  contre  le  Turc,  en  laquelle  toute  larmec 
Chreftiennefut  taillée  ou  rompuë»&  le  Roy  mefme  fe 
iuuiàoftàlafuiteiioyé  dans  ynmarets:  le  Cardinal  iba^ 
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ftint  comme  il  peut  &  appuya  de  fon  courage  les  rcdcf 
branflans  de  l'Eftat,  âc  quoy  quilmft  appris  le  trerpa,s^ 
auancé  d* Adrien, (î  ne  creuc-il  pcf^euoir  abandonner 
defaprcfcnce,  &  de  Tes  foins  cepauurc  Royaume  affligé" 
quelques-peines  ou  périls  qu'il  y  cuft  pour  luy  aupîyauâc 
la  création  du  nouueau  Pontife  quifut  Clément  VII. 
de  qui  il  rcceut  l'exprès  commandement  dercucnîr  à  Ro- 
me,©!! il  fit  en  fon  entrée  triompher  la  vertu,  dans  la  pau- 
ureté  de  fon  équipage,  &  o il  il  ne  rapporta  d'vne  {i  labo<^ 
tieufe  adminiftration  >  quela  gloired*aaoirferay  coura-' 
geufemcnt  le  public,  fins  intcrcft  particulier,  comme  vn 
Soleil  qui  n'infeCle  fa  pureté  d  aucune  coatagioii  terre- 
ftre  pour  tant  de  voyages  qu*il  £iit  fur  la  terre.  ... 

:  Apres  (on  retour  il  ferait  quelque  remplie Pàpe  de- 
confcil,  ôcd'inftrument  principal  dans  l'aclion  de  fon 
Gouuernement>quilveiden  peu  de  temps  réduit  à  de 
piteufes  extrémités  :  &  dont  les  premières  (eretiitcfc  (e 
rompirent  en  vn  funefte  &:  cruel  orage,  qui  expofa  la> 
première  ville  du  monde  au  fae,  &:  aux  brigandages  dV- 
ne  nation  eftrangere  :  les  Tehiples  Se  les  Autelsaux  pro* 
phanations  facrileges  ,  les  threfors  facrez  au  pillage  :  les 
Euefques,8i  les  Cardinaux  à  la  rançon,  &  le  cher  mef* 
me  de  TEglife  aux  indignitez  fcandaleufes  d  vaSiegei 
&  à  la  honteufe  captiuit^  d'vne  prifon* 

Ce  fut  encore  alors  quela  fureur  &  lerauagcduvain* 
queur  infolent  s'cfpandanshorsde  Rome,  allèrent  cher- 
cher le  Cardinal  Cayetain  dans  la  retraitte  oii  il  auoit 
crû  de  tirer  fon  efprit  à  Tëcart^la  tumulte  »  icà*4Mam 
fon  cœur  auxconfolations  du  Ciel  ,  puifque  celles  de  la 
terre  eûoientmeâees  de  tant  d  amertumes.  Auquel  téps 
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il  fuc  merueilleco.mmcnt  il  refoûcincauccvne  ioye»  àc 
Vit  courage  ezcraordiiiairejfousIeÊtixclesincommocIi* 
tez  qui  accompagnèrent,  ou  qui  fuiuirent  fa  captiuitc. 
lUerachepca  auec  cinq  mille  eicus  datent  de  la  vexa-» 
tion  des  Luthériens  »  '&  dans  ;lés  ini(^^^' qui  ladie^ 
geoiént  de  toutes  parts  ,  il  trotnia  dequoy  dlifterde 
confeil ,  de  confolation ,  &:  des  effefts  de charité,  vn 
grand  nonibredemiTeiables. coname  dans  les  troubles 
tone{bs>&-qo]ifasilebgaek^ 

loifir  pour  faire  des  liurcs  ,  viuant  tranquille ÂraflcUT^ 
dans  le  cumuke  désarmes,  ainfi  q^*vaÂlcy  on  au  milieu 
de  la  meriflcfttci'agitacion  des  vagues.  /  : 

cieufesàlapôftcritc  des  plus  pures  lumières  de  fon  cfpric, 
&  du  feu  le  plus  facré  de  Ion  cœur.  £t  comme  l'on 
Void  encore  ouelaMer  s'enfle  daaamagedc  éleueplus 
jyiolemment  k>n  flux  aux  lieux  bileUe  efl^  plas  ie^neei 
Audi  fembla-t'il  que  refptitdu  Cstrdinal  Cayctain  pcct 
ied^nsle  détroit  de  Tes  dernières  années, déployafes ope- 
rations  auec  plus  d  abondance  de  do^iiiine^  âuecde 
lus  hautes  cleuatios  de  difcours.  Ce  fut  en  ce  temps  que 
cPape  Clément  l'ayant  confultéfurlemariagede  Hé- 
ry  Vlil.  d'Angleterccabçc  Catherine  loËinte  d'iifpa- 

Îrne,mariec en  premières  nopcesà  Arthus  Prince  de  Gal« 
es  frère  aifnc  de  Henry ,  il  affeura  l'efprit  du  Pape  à  pro- 
noncer pour  la  validité.  £ten  toute  autre  rencontre  fa 
fuffifànce  paflà  en  telle  eftime>  que  fa  doârinefèruoit 
de  règle ,  fa  plu  me  de  flambeau ,  (a  voix  d'Oracle,  &  fon 
filcnce  meunedecenfuie. 
Son  cœur  tout  appriuoifé  aueclespenfeesdcfamortj 
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leceut  des  Mcflagçrs  fccrcts  du  Ciel  pour  fc  préparer  a 
faire  heureiifcnlent  le  paflage  de  cette  vie  à  lautrc-ill 

[\Ttà\%  (%  &\\  prochiiaé  à  fes  ph»  funtliers;  Et  comme 
an  dit  qv<c  la  Cigoigne  a  l*haleiii€  plus  douce  en  fa  vieil^ 
Icûe^  & comm^  eUc  eftprochc dcu  ân.  il  fembia  auHi 
adoucir  toutes  les  aâi$im  de  fa  vie  par  Tcxerticeclê  fcs 
plus  cendres deuorions  quand  fa  vie  deuoic  finir.  On  le 
veitpluficursfoiscri  fa  dernière  maladiefoûpirer  vers  le 
Cielquiréceloicfesdieresc£pe|:aiicès> comme  éuenrant 
les  ardeurs  qui  récliâiifoiemiecrtceménc>£t  qui  délioiét 
peUàpeufonefpricdu  poidsdela  maffe  qui  retenoit  les 
mouuemens  de  (à  liberté.  On  loiïitfoaucnt  prononcer 
ce$  mots  d^Tiieidcairable  toafiqgttexoDfiancc  parmy' 
fesdoux  &  pieux  cntfecie9sdbccDfeu>l^&^ 
Seigneur  y  vous  le  fçàneX^^  Il  profterna  par  la  vigueur  de 
fon  efpriCi  fou  corps  demy  mort  à  terre  pour  leceuoir 
foaCceatictr  x  au^^uel  tl  teiidlt}doucesnent  (on  ame  blan^ 
chie  au  précieux  bainde  fon  fang,  en  l'année  1 5  ^  4 .  de  fon 
àgela  é5.ilfii:iespauureshericier&dcfadépaiiilie:  &foii 
corps  iôx  enterré  >  comme  îHauoit  ordonné  >  de  nui  A  ^ 
£ins  pompe  funèbre  »  hors  de  la  porte  èt  TEglife  de  la 
Mincrue^rclcuant  ainfi  fon  tombeau  fur  les  bafcs  im- 
mortelles delà  modeftieâc  de  rhumiiicc^ 


•  r,        «  .    ..         j   .        -t    .  , 
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TOMBEAV  DV  CARDINAL 
i  Cayecain. 

Ac  anteriorJfoJfuU  quam  le  Star  aipicht 

de  Vio  Ordinii  Prétdica- 
torum  Card.  Cayetani  confirtéantur  ojfa  :  quidum 
^ixit  ita  maribus  ^  arque  omni  domina  humanê 
generj frofmt 9*iif  fro  tanto  beneficio  Dco grattas 
étgerè^  ac  pra  ekês  amma  mérita  procès  fimderete^ 
neamur.  Hic  cjuorumdam  aliorum  inancm  decli^ 
nans fafitêm  ^hunùUhoc fè  condi  m  fit  timide. 
Vixit  annos  LXV.  Dits  XXIX. 
Ol^yt  anno  Chrip  ^DXXXm  \.. 


Les  aârions  principales  de  la  vie  du  Cardinal  Cayecain 
oncefté  d^cxices  par  Ferdinand  Vglieilus»  Iules  CxGur 

Capicio,&  lean  Baptifte  Flauio  fon  Secrétaire.  Le  Car- 
dthal  Sadolcc  j  &  pluficurs  autres  en  font  honaorable 
mention.  ^ 
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tlEKKE  CARDINAL  DE  BEKVLLE 
fittdéteMr  de  ÎOréitokede  le/ùti 

Ous  les  plus  afreurczcfprits  des  iicclespaf- 
fez]  font  toufiours  demeurez  d'accord  que 
la  'gloire  des  hommes  ne  confiftant  qiie 
dans  l'exercice  de  la  vertu,  ou  tout  le  mal- 
heur de  leui  vie  que  dans  la  pratique  des  vices  ,  la 
nourriture  qu*on  leur  donne  eft  la  plus  importance 
chofe  que  l'on  puifiê  fàire  pour  eux.  En  cUcét  ils  re- 
tiennent toufiours  quelque  chofc  de  la  teinture  qu'on 
leur  a  donnée  à  leurs  ieunes  ans;  s'ils  prennciic  celle 
de  la  vertu  ils  n*en  laifient  iamais  perdre  HmprêlBon  , 
fî  onleslaiflc  dans  la  pente  des  vices,  ou  lacorruption 
delà  nature  les.faicnaiArc^il  ci):  prerque  impoilible 
qu'ils  ne  tombant  jp6inc«&  plus  dificile  eacor  qa*ils 
.^e relcuent quand  ils  font  vne  fois  tombez, 

Claude  de  Berulle,  yflu  d'vnc  maifonfort  qualifiée 
en  Champagne, Conleiller  auParlcracnc  de  Paris,  fid 
Pere  de  ce  deuoc  Cardinal  doiit  nous  efcriuons  au-^ 
jourd*huy  la  vie,  n'ignoroit  pas  cette  leçon rCc  fut 
aufii  pour  cette  confideration  ,qu  ayant  eu  deLouyfe 
Seguicrfortic  de  cette  illuftrefamillçquî  donneàprc-  ^ 
fent  àla  France  vn  Chancelier ,  en  la  pcrfonne  duquel 
on  voit  efclater  les  vertus  d'vne  infinité  de  grands 
MagiiUats  qui  fe  font  gbûeufemcnt  alTis  ^ui  nos- 
"  Vvv 


Digitized  by  Gopgle 


Fleurs  de  Lys  ce  fils  qui  vint  au  monde  le  quatricfmc 
iour  de  Février  de  1  année  1^75  &:  qu'il  fit  nommer 
Pif  iTf  dans  la  gencradonfpi  rituelle*»  il  ncuc  poîmdé 
plus  fortes  partions  en  fa  vie  ,  que  celle  de  cultiuer 
cette  leunc  plante ,  mcfmc  auant  quelle  fut  capable 
des  maximes  de  la  raiiôn.  Mais  dautant  que  la  more 
De  luy  permit  pas  de  donner  long  temps  Tes  Chre» 
flicnncs  inilrudions  à  ce  cher  enfant  la  vefue  exer- 
ça ccc  ouuragc  auec  vne  chaleur  digne  de  fon  affe- 
âion  maternelle  ,  &  trauailla  tant  heureufemenc 
qu'enfin  il  ne  luy  fut  pas  moins  redeuable  de  la  vie  de 
la  grâce  que  de  celle  de  la  nature. 

La  première  marque  quil  donna  de  cette  haute 
vertu  qui  le  dcuoic  mettre  vu  ioûr  dans  le  Catalogua 
des  Saints,  fut  vnc  entière  (bumiffion  de  Tes  voloa-* 
tezàcellcsdenoilreSe/gneurdansvn  aagc  naturelle- 
ment incapable  de  cette  force.  La  féconde  d Vnc 
pieté  filiale  ;  car  ne  comptant  encor  que  lafeptiefme 
de fes  innées,  quand  on  luy  dit  que  fon  pcrene  viuoit 
plus; il  cAonna  ccuxquiprctendoiencdc  leconfplci 
par  quatre  mots  qui  font  dignes  d'eftre  icy  couchez  ^ 
Ùie»  /rnMw/off ,  f}  /r  fautAfonhir ,  -dt  daas  les  derniers 
ioursdcfamcrc  ,  il  luy  rendit  toute  1  ailiftancequ  elle 
deuoit  aucndfcdes  loias  qu'elle  auoit  apportez  à  pex* 
feâionner  fa  ieunefle. 

Le  temps  ayant  donne  de  plus  grandes  forces  à  fon 
efprit»  il  en  employa  toute  la  vigueur  à  l'ellude  dei 
bonnes  lettres  &c  particulièrement  à  la  Théologie  en 
laquelle  il  fit  de  h  merueiileuz  progrez  que  tous  les- 
Daûcuis  dont  ils  rcccupiciçs  iAÂru<diousj  cxcuteiif 
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aucc  beaucoup  d'apparence  que  cctcc  grande  lu- 
mière luy  eftoic  donnée  par  le  fecours  delaMcrc  du 
Verbe  Eternel,  pour  laquelle  il  auoic  vn  amour  peu 
commune. 

Sitoftquileutatccjncvn  aage  capable  de  faire  de 
fortes  rcflcxions  fur  le  choix d'vne  condition,  dans 
laquelle  il  peut  pafTer  chieftiennement  le  rcfte  des 
ioursqu  il  auoità  viureJ  il  cfleuafon  ccrur  à  Dieu 
par  des  foubmillions  qui  ne  pcuuent  tomber  que  dans 
le  cœur  de  ccluy  qui  les  fait,  demanda  les  lumières  du 
fainft  Llprit  afin  de  marcher  droitemcnt ,  &:  ne  fc 
point  cfloigncr  de  la  volonté  de  celuy  qu'il  s'eftoic 
propofe  pour  exemple  de  fcsadjions&defcs  pcnfccs. 
Dieu  l'auoit  dcllinc  pour  lefan(l^uaire,il  luy  donna 
lesmouuemcns  d'y  encrer.  Meilleurs  lesSeguiers  (es 
oncles  s'oppoferent  à  la  première  propofition  qu'il 
en  fit  ,  ils  luy  reprefencerenc  beaucoup  de  raifons 
pour combacrc cette pcnfcc; d'abord  il  cnrcpoufTala 
force auecmodeftic, il  fc  rendit  après auec  rcfpeâ:,& 
croyant  que  lobciffancc  auroit  meillrure  grâce  en 
luy  qucla lufticedelesmouuemens,  fc  rclolut  à  leur 
obéir ,  mais  enfin  Dieu  fut  le  plus  fort  ^  il  luy  rendit  la 
fcicnce  des  loix  trop  pleine  de  confufîons ,  il  s  cn  dé- 
goutta ,  ce  fut  affez  pour  luy  faire  voir  que  D  ieu  vou- 
loir ertre  cherché  par  autre  voyc. 

Le  Sacerdoce  fur  donc  Ion  objet  &  fes  païens  furent 
à  la  fin  contraints  de  ceddcr  à  cette  diuinc  main  qui  le 
conduifoic  j  mais  dautantquc  cette  dignité  ellfi  Au- 
gufte  &:  fi  releue^que  les  Anges  mcfmes  ne  fentpas 
dignes  de  l'exercer,  il  demeura  fepc  ans  tous  entiers  à 
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chercher  toutes  les  difpofirions  que  les  homtncs  y 

{)cuuf  nt  apporter.  PenUanc  cctempsilâc  vAu:aicc<k 
'abttcgacionimcrieure  oa  les  plus  cohfommez  dans 
1  humilité  trouucnt  desleçons  admirables..  Il  trauailla 
fort  hcurcuicmcnc  ôc  aucc  vn fruit  mcrucillcux  à  la 
conuerfiondeshcrcciquesUlcA^cka  de  fe  reridrcpar- 
fait  afin  d'engendrer  des  ames  à  lefus^Chhft  silpuri^ 
fia  fon  cœur  des  pcnfccs  que  la  fenfualitc  nous  fug- 
gcrc  afin  de  mériter  la  priuautc  que  cette  Auguftcdi-- 
gnke  donne  aux  Preftresaaec  le  Filsde  Dieu:  il  vifica 
les  Horpitaux  ,  il  alla  chercher  les  malades  pour  les 
confoler ,  il  ouunft  fa  bourcc  aux  neccfïitcux,  &  n'ôu- 
blia  rien  de  ce  que  la  (parité  luy  pût  cnfcigaer  pour  le 
foulagémenc  des  affligez»  .       ■  ^ 

Ces  fept  années  s  cftans  efcoulécs  dans  ces  rcli- 
g^ufes  di  fpodcions^  lamour  le  6t  rcfoudrc  à  rcceuoir 
les  ordres  faprées  que  la  confideiacioa  de  fon  aage 
les  (èntimens  de  fon  humilité  luy  auoient  £iit  regar- 
der comme  des  chofes  donc  les  plus  faints  eftoienc  in- 
dignes y  il  clioiiit  lamaifondcs  Capucins  pour  y  faire 
Vne  l'ctraire  de  quarante  iours,pcndam  lefquels  tout 
(on  exercice  fut  de  chercher  le  plus  parfait  moyen 
d'honorer  ce  grand  ordre  du  Sacerdoce  dans  lequel  il 
cf aignoit  d'entrer ,  ôc  pour  lequel  Acantmoms  il 
auoit  vn  amour  extrême*  Dieu  qui  nepousoic  rqet» 
ter  vndcfir  fi  conforme  à  fesvolontez  luy  fit  rencon- 
trer ce  qu'il  y  cberclioit  :  il  y  apprit  la  méthode  de  fc 
fcruir  vtilement  des  mortifications  ôc  des  leufnes , 
(on  humilité  trouua  quelque  force  de  perfeâion  dans 
celle  qu'il  rcmarquoit  en  ces  AngcfviiiblcSj^  aucjc  lc£^ 
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quels  il  conucrfoit,&  fon  efprit  rc(;cut  des  lumîcrcs 
beaucoup  plus  hautes  que  celles  qu'il  y  auoic  appor- 
tées en  entrant. 

Cette  fainte  quarantaine  cftant  achcucc  ,  il  prift 
tous  les  ordres  envne  fepmainc  &  ic\on  la  difpcnfc 
qu'il  en  auoit,futconfacré  Prcftrele  cinquiefmciour 
de  luin  de  l'année  1^99.  &  celcbra  fa  première  Mcffc 
en  ce  mcfinc  lieu  le  iour  fuiaant  fixicfme  du  mois 
Dimanche  de  la  Trinité.  le  ne  ra'cftends  point  icy 
fur  les  douceurs  qu  il  rencontra  dans  cette  diuinc 
aâ:ion,ic  n'explique  point  fcs  rauiflTemcns ,  il  mefuf- 
fira  de  vous  dire  que  comme  l'incrédulité  priua  Za- 
charicdc  l'vfagc  de  laparolle  tout  au  mcfmc  temps 
qu'il  fut  efloigné  de  l'Autel ,  ce  nouuc.iu  Prcilre  y 
perdit  l'vfage  de  tous  Tes  fens  parla  grandeur  &  pria 
fermeté  de  fafoy. 

Il  auoit  trouué  de  grandes  douceurs  &  reçeu  de 
grands  auantagcs  en  ce  facrificc  adcrable  i  de  là  vint 
que  n'en  voulant  point  perdre  le  gouil  ny  fe  priuer 
desconfolations  qu*il  auoit  fcnties,ilne  laiflapaflcr 

?ue  trois  iours  en  trente  années  que  dura  fa  vie  dans  la 
onôlion  de Prcrtrifcfans fcradalficrde  cettenourri- 
turcdiuine. 

Le  feu  de  l'amour  qui  le  confommoit  dcfia  viue- 
mcntneluy  permettant  pas  de  demeurer  long- temps 
enl'eftatauquelileftoit.il  iettalesyeux  furquclques 
maifons  Religieufes  pour  y  viure  plus  commodé- 
ment aucc  Dieu  que  parmyl  embarras  du  monde.  Il 
eut  beaucoup  de  difhcultcz  en  ccehoix,  car  Dieu  qui 
lauoit  regardé  pour  le  fccours  6c  pour legouuernc- 
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ment  de  plufieurs  ordres  ,  luy  faisant  touiiouts  rctt^ 
conttcr  des  obftacles  dans  les  chofes  qu'il  fcpropo- 
foic>  il  ne  pouuoit  connoiftre  fes  voloncez  ailes  ^lai* 
remenc  pour  fe  bien  refoudre  \  neantmoins  ayant 
paflé  quinze  ou  feize  mois  dans  ces  faintes  inquiétu- 
des il  prit  le  chemin  de  Verdunt  fui  tcouuei:  le  A.  P..  . 
Magius  Prouincial  des  lefuiftes  »  &  l'ayant  particulie- 
remcnc  entretenu  de  l'amour  qu'il  auoirpour  lafolî* 
tude>fc'Toufmit  à  l'obcylTancc  que  les  Religieux  de 
cette  illuftre  compagnie  resideac  à  leur  Supérieur. 
Il  goufta  par  quelque  efpace  de  temps  les  douceurs 
que  la  contemplation  nous  apporte  &  ces  délices  luy  ' 
£rcnt  naiftre  Tenuic  de  prendre  Tbabic  &  le  nom  de 
céç  ordre  Religieux  :  mais  tout  autant  de  fois,  qu'il 
fcntit  fon  inclination  portée  à  cela ,  il  y  trouua  les 
mefmcs  obftacles  qu'il  auoit  rencontrez  en  fes  pre- 
mières refolutionis,  de  forte  ou  ayant  enfin  bien  re- 
connu que  Oicu  vouloir  eft  re  (eniy  d'vne  autre  f açon» 
il  fe  rendit  à  la  voix  qui  lappclloit  fi  puiflamment, 
cxpofa  fidellemcm  auPcreMagius  tous  les  combats 

2u'ilauoicfouftcnuspoureftrevainqueur^&  pour  lo 
ireenpeu  de  pai^olies fortitde  lafoiitude  pour  eftre 
donné  à  rEglifc  pour  laquelle  la  prouidcncc diuinc 
Tauoit  fait  naiftre. 

Son  mérite  lerendoit  capable  de  diuers  employs  ^ 
niaisie  prefnicr  exercice  qui  l'occupa  depuis  qu'il  £e 
fut  retit  édudefcrc,  fut  de  combattre  l'erreur  de  Cal- 
vin. Noos  auons  défia  remarqué  qu'il  auoit  vo  don 
^ut  particulier  pour  reuflir  endette  impocimte  ma- 
tici  c  auaac  que  la  dignité  du  Sacerdoce  luy  fut  confc^ 
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r'c  ,il  le  mil  fruducufcmcnt  en  pratique  depuis  que 
f<^n  retour  au  monde  luy  donna  la  liberté  d*.igirfclon 
les  mouucmcns  du  funt  Efprit. 

La  famcufc  conférence  qui  fut  faite  à  Fontaine- 
bleau en  prcfencc  de  Henry  le  Grand ,  entre  le  Cardi- 
nal du  Perron  qui  n  cftoit  alors  qu'Euefque  d'Evrcux, 
&  le  (leur  du  Plcllis  Mornay  IVn  des  plus  fermes  pil- 
licrs  d  s  prétendus  Religionnaires  ,  fut  le  premier 
cday  dclon  zele&:  dcfa  fulfifance:  ce  grand  Êuelquc 
le  prjt  pour  fécond  en  cette  difputc,  il  ne  fc  trompa 
point  en  fon  choix,  car  il  mit  fa  dot^trine  en  fi  haute 

me  que  la  Majcllc  s'cftonna  de  l*aucuglement  du 
fîeur  du  Plcflls ,  comme  elle  fe  refiouyt  dclaconucr- 
fion  du  fieur  de  fainrc  Marie  du  Mont ,  o^ui  fc  trou- 
uant  perfuadc  par  la  force  de  les  râlions  ,  renonça 
franchement  à  l'erreur  qu'il  auoit  fuiuie. 

Ce  fut  le  premier  fruit  de  ce  grand  talent  qu'il  auoit 
receude  Ion  maiftrc.  Le  fécond  ne  fut  pas  de  moin- 
dre confideration:  le  Si  de  Lefigny  que  le  DucdeLon- 
gueviUcnedefaduoûoitpoint  pour  parent,  reçcutla 
mefme  lumière  des  entretiens  qu'il  eut  aucc  luy, il 
auoiî  1  aagc  de  quatre-vingts  ans,  la  rehgion  de  Cal- 
uin  qu'il  profclîoit  ncftoit  poinr  plus  vieille  queluy, 
Djcu  qui  frappoit  à  fa  porte  luy  fît  confidcrcr  que  fes 
pc  rcs  n  auoienr  point  cfté  feduits  commeluy  ,  il  de* 
manda  du  Iccourspour  fortii  de  ce  Labyrinthe. 

Le  Marquis  d'O  luyproduifît  M.  de  Perulle ,  il  luy 
donna  toutes  fes  oreilles, le  fainâ:  Efprit  accompa- 
gna la  VOIX  dccc  Prcftre  deuot ,  il  futconuerty. 

Ccluy  quifuclctrQiûefmc  à  rcceuoirvtilcmcnt  le 
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grain  de  ceccc  éminentc  doârinc  fut  le  Comte  de 
Laual  que  l'on  peut  dire  eftrevn  des  mieux  qualifier 
Seigneurs  de  France  j  il  auoit  vn  fameux  Miniftrc 
pour  Précepteur ,  cela  nerempcTcba  pourtant  pas  de 
receuoir  toutes  les  lumières  qui  luy  furent  découuer- 
tes  pâr  les  conférences  qu'îLeut  auec  cel^auantper* 
fonnagc  t<  ce  ne  fut  giicres  moins  qu  vn  miraclc.de  le 
voir  arracher  des  Wins  d'vn  démon  pour  entrer  ea 
celles  d*vn  Ange. 

r  le  ferois  troplongfi  ic voalois  icy  rapportcrtou- 
tcs  les  circonftanccs  des  conucrfions  quenoftre  Sei- 
gneur a  opérées  par  ce  feruiteur:il  me  fuffira  dexlire 
que  la  quatriefme  de  ces  ames  efgarées  qui  furent  ra^ 
menées  à  la  bergerie  de  Icfos-Cnrift,fuc  le  Seigneur 
de  Secheile Gentilhomme  de  Picardie:  que  Madame 
deMazencourt  fa  fœur»  auec  vneDame  de  pareille 
condition  ,  le  fuiuirent  en  ckt  auantageux  change- 
ment .-que  le  Baron  dcVignols  &  Berger  Confcillcr 
au  Parlement  de  Paris ,  tirent  le  fcptieimc  &  le  huî» 
âiefme:queleiieurBelin  que  ton  met  entre  les meil- 
kurs  maifonsde  Xaintongc  &  fa.  femme  reçcurent 
vne  pareille  bcnedidion^  &c  finalement  que  les charip 
tables  trauaux'dece  faint  Preftre  recouurerentà  Diea 
quantité  d'amesque  la  malice  des  démons  luy  auoit 
rauics. 

Pendant  qu*il  s'occuppoit  ainfi  pour  la  gloire  du 
Roy  dû  Cicl>rvn  des  plus  puiflans^Roys  de  la.  terre 
Meary  le  Grand,  dont  il  s'eftoit  acquis  Icftimc  dans 
la  Conférence  de  Fontainebleau  ,  ne  rcjcttoit  point 
ion  confcil  dans  iesplu»  importantes  affaires,  de  fon 
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Eftai  ?  1 1fe  l'eruoit  des  lumières  de  fon  efprit  potir  tou* 
tes  celles  qui  rcgardoicnc  Mntcrcft  du  Ciel,  &:  ne  croy- 
ant  pas  qu'il  deuc  laiiTci  vue  fi  haute  vertu  ians  cfciac^ 
cherçha  les  moyens  d'y  adjoufter  leluftre  dVhe  digni* 
té  relcuéepour  la  rendre  plus  confidcrablc.  Les  droits 
de  faCouronneluy  donnans  le  pouuoir  dedifpofcc 
•detouslcsbcneficesdcronRoyaume,  il  luyprefcnta 
le  premitr  Euefché  qui  vint  à  vacquer  :  Mais  quelque 
déférence  que  ce  SainA  homme  euftpour  laMaicftc 
Koyale^ilrefufa  counoursconftammcnt  ^  modefte* 
mène  VAe  charge  qu'il  eftimoit  bien  àudcfTusde  Ids^ 
•mérites,  de  forte  que  céHmiincible  Monarque  trou* 
uant  dans  l'humilité  du  plus  obcyffant  de  cous  fes  fu- 
jetsvnereiîfiancc  qu'il  n'auoit  iamais  trouuéc  enfei 
ennemis,  fut  contraint  de  fe  laiflervaincre; 

Cette  tentation  ne  fut-pas  la  feuiè  dont  il  triom* 
pha,il  rcfufarEucfchc  deLaon,auqueI vnde fes on- 
icJcs  Doyen  dcNoftreDamcdB.  Parisauoit  eûc  nom- 
mé par  fa  Maiefté  ;  Il  n'efcouta  point  le  Marquis  <d'0, 
qui  luy  prefentaT Abbaye  de  Saindt  Efticnne  de  Cacn, 
donc  les  rcuenus  fontconilderables:  1 1  s'ex eu  fa  de  re*^ 
cçubir  l'Euefcfaé  de  Nantes  de  la  bien  veiUanc4>da 
Sieur  dé  Cuflfé  premier  Prefideht  dé  Bretagrie  ;  Ettott^ 
tes  les  propofitions  qu'on  luy  fît  de  luy  donner  des  ad- 
uantages  de  cette  nature,  furent  reçcues  comme  des 
tentations  par  iefqucUes  ienncmy  des  homniôs  le 
youloit  furprendre.  Lhumrlité  faifoit  làiisdothtilt 
principal  fondement  de  ce  grand  mefpris ,  mais  il 
.guoit  cnçor  deux  raifons,  par  lefquçUes  ilfc  deffem 
.doit  pttiflaiiinlci|t«/Jl  crai^oit:  4e  rtBipàidreea*brr4 
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prefencanc  des  dangers  prcfiiuc  ineuicahlcs  dain.lcs 
charges  &:  d.)ns  les  honaetirsi  Ëc  UaUleuis  fefoone»; 
Aânc<]ue  le  diuin  Sattueurdenosames  auoiciaiifitoiK 
Cours  demeuré  dans  robfcuricc  d  vncviecachcc,  il  le 
vouloic  imiter  en  cette  façoi}  (i  bafTc  d^liluimblc*.. 

f  «rmt  les  raires  qualifiez  qui  brillpiient  en  \sxf^  il  auoit  . 
vnc  grâce,  &  l'ofe  dire  cncor  vne  adreflê  tcmte  parti* 
culiere  quand  il  eftoit  dans  le  tribunal  pour  ouyr  le& 
Coftfeiiions  :  Il  pcnetroicaa traucrsxks  tencbics  de  l'i^ 

SnojlanccJlefcIairoitceiDcqni  sriinaginoîencpoirccler 
c  grades  lumiercsill  cnfcignoit  les  ignorans,il  fçauoit 
appoi  t  er  le  caioie  dans  lc&  conf cicnces  troublées.Qucip 
qu*endurcy  que  fut  vn  pecbetifil  kamolifibic,  quelque 
attaché  qu'il  fîifl:  à  1  amoor  des  matures ,  il  fie  deflioity 
il  luy  arrachoit  le  cceur  fans  qu'il  le  fentit ,  bien  qu'il 
e  uft  vne  feuerc  douceur  pour  le  retenir  dans  les  bornes 
jciba  «kuoiryilsttciç  JaiHoct  iamaii  fiodrcir  xlcreipiock 
qu'il  ne  I*euft  rempli  de  con&lations ,  d'efperance  ^ 
d  amour.  Lesfruics  qu  il  ât  en  cet  important  exercice 
n^fc  peuocnt pas  exprimer»  Voila  potxrquoy  ie  neoh 
groiSray  poiarcét^loge. 

'  '  Ceux  quif  on  t  vnc  puiflantc  reflexion  fur  les  aduan- 
tagos:qucJe  Chriftianifmc  reçoic  de  l'InAitucion  dVn 
erand  nombre  de  Religieux  qui  lout  les  Arci4>ootaiis 
iielafèlicitéxkiPeuple  &  quivioleatentkCtèlpoiU'en 
faire  fortir  des  bencdidtioD  s&  des  gracc$,tombent  d*a- 
cord. quciOxdredes  Carmélites  que  nousamus main- 
tenant en  Frânce ,  noos  eftoirnoé  ebna  isemps  inI 
nous  auions  vnc  cxcrcmencccfGté  du  mcriDcJesprie- 

rcsdfiioes  iOûia^sÂiles  q^i  le  compQfent^^kn^cimcs 

•••»*, 
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que  (i  nous  en  fommes  honorez  nous  en  dcuons  la  grâ- 
ce à  vnc  crpccc  de  miracle  »  &  à  la  chrcfticQue  chaieuf 
4e  celuy  en  faucur  duquel  nous  parlons,  JEncfeâ  vue 
DamotifeUe ^  i'aurok  pcttt-*eftire  mieux  dît  vn  Aoge, 
nomn^cc  Acarie,fillefpirituclledccc  grand  homme, 
ayant  efté  qualifiée  de  la  ViHon  de  SainâcTiicrere, 
oiii  iuy  commanda  4e  irau^ler.à  l'c£UbliiIcmenc  de 
K>n  Ordre  dans  ce  Royaiime^ell  e  tuy  communiquacet* 
te  grâce,  il  fut  quelque  efpace  de  temps  àcn  confidcrcr 
Timporcance  >  D ieu  Iuy  m  çoAOoiftjie  qu'il  y  alloic  de 
fôn  iatereft ,  il  cmbraâaroçcafioa  decontribuci  jlJa 
gloire  de     grand  maiftrc,  il  affcmbladeux  fois  aux 
Cbartrcuxde  Paris  desEcclefiaftiques  dVne  ices-cmi- 
nent;e  Venu»  vn  dcfquelsfuc  M.  de  Sales  alors  Coad- 
iiiceurdeGencue,  L'eftaUiCemcat  de  ces  Filles  ftie  ce* 
folu,  le  Prieuré  de  Nodre-Damc  des  Champs  fut  choi- 
£  pourlapremiereMaifondecét  Ordre»  Udependoit 
de  Marmouiticc»  k  Caxdiaàl  de  I.oyeule.  qui  pofledote 
cette  Abbaye  n*y  voulut  point 'donner  fojiconfence* 
ment,  les;RcIi|E;icuxs*oppofcrent,&:  cette  aflFaire  rcn- 
fpncra  des .obftacles  beaucoup,  filus  g-rands  que  l'oa 
BîaiioK  creti.  Neançtnoins  coome  ricnn'eft capable 
d'areftcr le confcilde  Dieu,  toutes  ces  difficultcz  fu- 
rent furmontées:Madamoircllc.dcLQngue;Yillequi  cil; 
Fondatrice  de  ce  nouuel  Ordre,  giig^l  erprit  du  Car* 
dmal^ôf  M^S^^Ue,  celuy  de  la  Mere  MagdelaiHie  4e 
Sainâ  iofeph  Supérieure  d(^  la  Maifou  doruil  sa^ 
gifloit.  ■         /     ......     ,    .  * 

/Ces  pfemiers  obftaclcs. furent,  donc  kiiei&»mais en 
ne  fut  lieu  à  qomp«aaiioadc  ceux  quLfe  rcnconueieù 
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à  la  fuittc.  Il  falloir  ncccfTairemcnt  auoir  des'Mereâdé 
ccc  Ordre  qui  cuflcnt  elle  à  l'cfcoHç  de  faincc  Thcrcfc, 
H  ny  en  aitoit  qa^enJEfpagDe,  Monfieur  dc[Brecigny 
%  y  cApic  reada  pour  eti  oetnandcr':  les  Peçes  Carmen 
qui  gouucrnoicnt  les  maifons  dc  TOrdrCj  ne  fc  pou- 
uoicncrcfoudrcàrcpnuerd'vn  fi  grand  ctcfoij  le  de- 
fcrpoirdcreuflireacccceaffaire^fic  fonger  à  ceux  mit 
l*entrcptênoient  ,  quVlIc  audit  befom  aé  quelque  le- 
cours  jnoftre  bon  Preftrcconfulca  Dieu  pour  (^auoir 
s*ilauchorifcrouvn  fécond  voyage  eaEfpagne.  11  te- 
connût  par  des  voycs  extraordinaires  »  queToii  zek  • 
eftoir  agrcablcjil  monta  fur  Mer;  le  Vaiflcau  fiir  le- 
quel il  ciloit|  fit  naufrage  5  la  main  du  Ciel  lefouftinr 
au  milieu  des  flots  courroucea^^ilen  forcit  fans  auoir 
eftéfeuleitnént  attaqué  de  la  peur  ,  &  fe  rendit  enEfpa- 
gnc,ou  après vnciinfinitc  de  trauaux, de  ieufnes,  de 
xnoraficarioi)s&  de  prières^  il  furmonta  la  reûftancc 
des.Peres,Carmes  qui  s'obftîACHem  \  ne  luy  point  ac- 
corder ce  qu  il  demandoitl 

Il  luy  auoic  fallu  rendre  de  grands  combats  pour  '. 
auoir.vne£rtclicde^oiulle, il  fallut  cncor  employés-' 
tout  )e  crédit  qu'il  âuoit  auprès  dé  fonMàiftre*pourlc 
conferucr.  Dieu  fit  des  miracles  pour  cmpcfcncr  que 
cesfiJlçs^ui  cAoiem  au  nombre  de  fix  nctombaifcnt 
en'VH^  precipice  ou  l'yurongnerie  de  Icut  cocher  les 
cxpofa  9  élleifurent  pourvne  fccondo  C^is  preieruies 
de  la  violence  de  quelques  torrcns,&  enfin  arriucrent 
on  fiance  auec  vne  merueilleufe  facisfadion  des  amçs 
douotes^qui  les  attôidoient.  Chacun  i^ait  quie  la^ vie 
doeoUcs  qui  lesoat  j[uiaic$  eft  ^e-vicjd' A       cela  me. 
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fera  dire  cncor  vhc  fois  que  la  France  à  des  obligations 
infinies  aux  trauaux  de  noftrc  faint  Prcftrc ,  &  que  cet- 
te inftitutionneft  pas  vne  des  moindres  chofes  decel<- 
kl  qui  recommandent  fa  mémoire. 

LVflcdcsplushautcsmarqucsquiferucàprouuer  le  .  . 
mcriic  &  laiufirance  d'vn  homme ,  eft  qiiaad  on  le 
trouue  capable  d'eflcuec  la  ieuneife  d*  vn  Prince  :  Hca> 
ry  quacriefme  qui  le  confideroic  aufli  comme  Tvn  des 
plus  grands  efpricsdcfonficclc  &  comme  vn  homme 
doncles  vertus  eftoicnt  fans  reproche  ,k  regarda  quel- 

3ae  temps  après  fon  retour  d'Efpagnc  pour  le  rendre 
cpofitaire  delà  plus  riche  pièce  de  fon  Royaume  3  ie 
veux  dire  pour  le  faire  Précepteur  du  Dauphin  fon  fils 
Qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Louys  treizièfme,  fi 
K>a  humeur  eut  eft^  portée  à  Tambition ,  cet  employ 
]uy  pouuoit  faire  cfpercr  de  grands  auantages  pour  fa 
*  fortune  i  maistancs'en  faut  qu'il  tefmoignât  de  la  joye 
quand  cçtte  propofitionî  luy  fut  faite ,  qu  au  contrjairc 
uenibufpica,  comme  fi  ^'euft  eftédes  obftacicsàvne 
pcrfeélion  de  la  vie  Chrcfticnne  qu'il  chcrchoit ,  le 
K.  P.  Cotton  Direâeur  de  la  confcicnceduRoy^  Iu)( 
reprefenta  qu'il  manquoit  à  Dicuy  puis  qu'il  àuoit  de  là 
répugnance  i  faire  laf elicitc  d  Vn  R  oyaume  en  cflcuant 
fojQkPrinceàlapicté^neantmoins  il  le  dcifcndic hardi- 
noient  &  contre  lau^horité  diiRoy  qui  ne  l«y  £ai£pit 
pas  de  petites  inftance^v,  &  contre  les  fortes  ràifotis4e 
tousfcs  amis  qui  ncluy  vouloicnrpas  donner  le  loifir 
defereconnoiftre.  Uauoittoufioursrechcrchéleconj- 
£sildu  Ciel ^  afin  que  toutes  fes  asSions  euilçnt  foix  ap- 
c  ^robation^.il  nenianquapas  e|;i^ceite rencontre^ il 
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ictta  dans  U  pénitence  &  dans  roraifoiijiln^cJitendîc 
au  fli  qu'vn  langage  dVmour  &  de  paix,  &  connoifTonc 
par  CCS  dirpodcions  intérieures  que  Dieu  le  releruoic 
pour  vn  autre  cmploy  ,  il  tira  la  chofc  en  telle  lon- 
gueur que  le  Roy  ne  le  voulant  pas  troubler dauantage 
remplit  la  place  qu  il  luy  vouloir  donner  d'vn  autre 
pcrlonnagc  fort  recomn\andabIc. 

L  on  voit  tous  les  iours  de  fi  prodigieux  cfFets  de  \x 
prouideiice  Eternelle,  qu'il  ne  fc  faut  pas  ellonner  fi 
rcfprit  des  hommes  fe  perd  quand  il  veut  pénétrer  fei 
fecrcts.  Parmy  quantité  de  pcrfonncsqui  (çeorentce 
qui  s'edoitpanîd  dans  1  affaire  de  laquelle  nous  venons 
de  parler ,  il  s'en  trouua  plus  de  la  moitié  qui  n'approu- 
uerent  pas  le  procède  de  nollrc  faint  Prcftrc  ,lcs  autres- 
qui  Icconnoiffoient  mieux  que  ceux-là,  iugcrent  que 
Dieu  luy  .luoit  ollcles  fcntimcns  de  cét  cmploy  pour 
luy  en  donner  vn  plus  noble.  £n  effcâ:  la  plus  grande 
de  fes  eftudesayanttouliours  efté  de  chercher  la  perfe- 
ÇiXOTi  du  Sacerdoce  ,  puce  qu'il  f^auoit  bien  que  les 
myltercsdc  la  vie  de  Icfus-Chriftdcuoient  eftrci  objet 
particulier  de  l'adoration  des  Prcftres  ,  cette  prout- 
dencecrernclle  l'enftamma  d'vn  fi  eranfddcfird  obliecr 
â  ce  iufk  dcuoir  tous  ceux  qui  porcoicnt  ce  ciradtcre 
glorieux  .qu'il  propoia  dans  Ion  efprit  d'cîiablirvnc 
congreg>tiondc  I  retires  dont  toute  l'occupation  fut 
d'annoncer  ajx  hommes  la  vie  du  S.iuucur  du  monde, 
les  myftercsde  fon  incaniarjon,  de  (ef  fou<frances,& 
les  mcrueillcuf.s  inucncion*^  de  fon  ^mour. 

lln'auoit  iamaisrien  entrepri-quc  par  leconfeildc 
ccdiuin  maiftrc,il  le  conlqlta/ort  louuent  lut  cette 


Digitized  by  Google 


des  CarUndux  lllufires^  Liure  IJ.  54/ 
iandere.  Se  pour  en  uttt  Ias  lumières  necelTaircs  à  ce 
grand  dcflemû'oublia  rien  de  fes  ordinaires  difpofi- 

I  lions.  C  ciloic  kj>foâc3bic  employ  poui  lequel  Oieu 
Jteoic£ûciiai(bejilft7reaco&cnipasau(S  touslcs  emr- 
fcCchctnens  qu'il  «uoit  trowiez ,  qoaAd  il  eue  ^effein 
d  crabrairer  la  vie  Monaftiquc  >  Toute  la  difficulté 

I     x^'il  j  Oit  £ut  àt'  le  faire  xdfoucLre  à  reccuoir  la  conduite 
Àcetce  ^ongrcgatjm4  pf  eferdficIbahumUit^ 
antncages  que  cette  {upcrioritc  lay  ponuoit  donner,  il 
refiifa  modcftcmcnt  le  Cardinal  de  loycufe  qui  l'en 

I  pcefiTotc  ôc  ne  ic  rcndicpoitiit  eoopir  aux  raifons  de  quel- 
telles  perfonttcs  de  condition  qui  lu*]»  reprefencerenc 
que  fon  cfprit  cftoit  nccc  (Taire  à  radaancement  de  ce 
££isid  deilcin ,  mais  après  aupitieiculc  tout  autant  qme 
lamodeftielepûtfaire^il  obeyt  aux  commandeflaens  ; 
iqoiluy  enfimarfaics  ptf  ÎEH€^q^  Piarsfrdaxdinal 

I     dcRetzfonPfclat.  '  '  • 

Ayantdonc  recréa  cet  or^re  de  la  bouche  de  fon  Pa« 
ftearcckmine  il  ïtm  fait  de  «elle  de  Dieu  ,il  dejoanda 
qnccetcftabliffcment  fe  ftt  par  l'aduis  des  pins  grands 
iiommes  de/on  Dioccfc.  Il  y  auoit  beaucoup  de  iu- 
^ce  en  cette  prière  >^lc  luy  auffi  fort  facUemeiit 
accordée  s  fes  winetpAttxD^fteuft'forefir  appellez,& 
Ton  traitta  dans  cette  affemblce  des  chofcs  qui  dc- 
noîcnt  faice  rcxcràce  des  Pieftj^s  qni  Icroicnt  rc(^eus  T 
en  cottBjQongKgaftioatlmtUâit  deoaré  le  chef  â^iln- 
AttuMur  ^r  k  GMltoai. 

,  X>'abordcette  compagnie  ne  fut  compofce  que  de 
jfcif  rcÛTcs  ,d'vinc.tccs  émmcôtfiiwtu^^uiîfe  retjxeççAt 

I   ,gnifffi»jboycgs  Sailli  b^v^s^^      AaîjC;^  àc 
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louage,  cippellée-lepemBourbônfcOtt  lesRcligieufct 
du  Val  de  Grâce  fe  font  du  depuis  eftablies  :  Mais  ce  pe- 
tit trouppeau  dcuinc  fi  grand  en  peu  de  temps  que  Ïosl 
en  peut  compter  aujonrd'huy  plus  de  foixantecommut 
naucez.  le  ne  parleray  point  îcy  des  beaux  reglemew 
quifuiuircnc  cette  deuotc  inftitution,  ce  font  des  le- 
<{ons  qui  ne  fe  peuuent  apprendre  ijuepai:  ia  pracique> 
te  qui  ne  (ont  propres  qu'a  ceux  qui  exercent  Ja  pureté 
du  Sacerdoce.  Mais  dautant  qu'il  eft  à  propos  pour  la 
gloire  de  noftre  Inftituteur  ^  qHe  l'on^  fçache  le  fruit 
merueiileux  que  cette  congrégation  qui  fut  appcUée 
U  CongreortimfMi  tOmtoire  de  /efus  nous  a  caule  ,  ie 
croy  qu'il  ne  fera  point  dcfFendu  de  rapporter  icy  les 
fentimcns  qu'eu  cuicacquclquç  pcrfonnes  de  condi- 
tion. 

Le  premier  fut  ceiuy  du  (econd  ApoftredcIaFrancc 
Francjois  de  Sales  Eucfque  de  Genève  :Ie  fécond  ccluy 
du  K.  P.  Cotton  l'vne  des  plus  beUes  lumières  de  la 
Compagnie  de  lefus: le  troifiefme  celuy  dcDom  Sens 
de  fainte  Catherine  très  digne  General  des  Feiiillans. 
Le  premier  dans  vne  lettre  qu  il  cfcrit  à  noftrc  faint 
Preftrécn  datte  du  zo.  lanuiêr  /4Cia«  dit  qu'il  câime 
cette  congregationtieuoir  eftrevnedes  plusfru£bieu* 
fes  5^  Apoltoliqucs  œuurcs  qui  ayêt  cftc faites  en  France 
il  y  a  long  temps.  Le  fecona  en  parle  plus  auantageufè- 
meiit  en  vne  lettre  dattée  de  Lyon  du  9.  Aouft  i4it^ 
quand  il  aflèure  que  cette  inftitution  eftoitvne  créa- 
ture qui  manquoit  à  l'Eglife.  Le  troifiefme  la  proté- 
geât en  Cour  a^Romc  contre  U^iomntc  d'vnPrcftrc 
qui  accttfoit  fe[fi  MriiéttT^'idxgiMil  Se  de  pidfompttion , 

' "  '  fie 
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fit  voir  que  c*eftoit  vnc  rcgi:  nccelTairc  à  tout  Içsau- 
frcs,  pat  ce  qu'elle  auoit  crouué  moyen  de  rcglcr  les 
Diocefes  par  le  fecours  qu'elle  donnoit  à  tous  les 
Eoerques* 

Les  fondcmcns  de  cette  faintc  Congrégation  eftanc 
donc  aiTez  bien  ictccz  pour  efperer  que  tout  l'cdifice 
trouueroic  vn  iour  dperfeâioitj  ce  grand  Inftitutcuf 
chercha  Icsmoyesd'auoirvnemaifon  qui  fut  dans  l'en- 
ceinte de  Paris,  à  Texemplc  de  Icfus-Chr)llquin*auoic 
pas  toufiours  voulu  demeurer  dans  la  folitude  auecfa* 
Merepour  confommer  rouuràgedefàinifliondansles 
villes.  Une  demeura  pas  moins  de  quatre  ans  auant  que 
dercncontrervncplacepropre  à  fes  deflcins:  Maisce 
temps  eftant  écoulé ,  Noftrê  Seigtieur  luy  donna  ce 
quil  demandoir:  Madame  de  Guifevouloit  vendre 
l'hoflddu  Bouchage,il  traittade  prix  auec  elle, &  com- 
mença d  y  faire  adorer  le  Sauueur  du  monde  Ton  Mai* 
ftre ,  le  iour  mefme  que  Tes  Peresy  trouuerenc  leur  loge 
ment.  Mais  d'autant  que  ce  petit  lieu  luy  (cmbloit  vn 
peu  trop  eftroit  pour  loger  Qcluy  que  les  Cicux  &  la  ter- 
re ne  peuuent  comprendre  ^  il  fit  de  nouueaux  c£Fom 
pourluy  faire  baftirvne  Eglife. 

Il  auoit  trouué  de  grande  difficultés  auant  que  de  vc^ 
nir  au  point  où  il  en  cdoit^  il  entencontra  beaucoup 
d'auancage  j  car  cette  Eglife  ne  fe  pouuant  faire  qu  e  p  ar 
laruinedecinqoufntmaifons  qui  fetrouuerent  poflèJ 
déespar  des  gens  à  qui  la  gloire  de  Dieu  eftoiçen  moin-^ 
drcconfideration  que  leurs  intcrcfts,  il  eut  vnc  peine 
incroyable  à  lesdifpofet  de  receuoir  le  iufle  prix  de 
leurs  héritages,  &  plus  encore  à  calmer  vn  orage  qui 
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s  cûcua  poiu  faire  fortir  du  quartier  toute  fafamillcdans 
le  mcfmc  temps  que  cette  Eglife  fe  voy oit  dcfia  fort  ék- 
nit  fut  fcs  fondemens:  Mais  enfinc^ce  tcmpeftcque 
Icsdemons  auoient  (u(circc  fut  miraculcttfcment  ap- 
paifce, car  l'affaire  ayant  eftctraittéeauConfeild'Ettat 
en  prefencede LouysXiii.de MariedeMedicis  famé- 
xc,  Se  du  Chanceltier  de  Syllcry ,  I  es  coeul^  de  cette  Corn* 
pagt^ic  (e  trouuctent  telle  ment  difpofez  à  la  perfcékion 
dccebaftitncut,  qu'il  fut  arrctté  qu'on  l'achcucroit,& 
*qu*ii  feroit  re  pu  té  pour  chapelle  de  fa  Maiefté. 

L'or  s  cpiirc  dans  la  fournaifc ,  la  vertu  trouue  (on 
elclatdanslcs  pctlecutions&  dans  les  outrages,  l'afFairc 
dont  nous  venons  de  parier  ayant  eu  cet  beuicux  iuc- 
cez>  l'enute  voulut  attaquer  la  réputation  de  softie 
fainâ;  homme.  Sa  pieté luy  auoitfait  mettre  autour 
quelques  penfées  qu'il  auoit  eues  pour  honorer  le  Ver- 
be Eternel  &ifa  fainte  Mere  :  Quelques  efprics  )aIouz 
des  auantages  que  (a  vertu  luy  fai(ok  trouuerctans  Vc-^ 
ftimc  de  toute  la  France,  publièrent  que  ces  cferirs 
eftoient  fcandaleux  &  pleins  d*herc(jtc  :  On  afTcmhla 
plufieurs  Doâeuts  à>Bordeaux  pour  les  cenfiirert  les 
Euefqucsd'Ayrc,  dePoâiers^de  Langrcs&de  Bellay* 
furent  appeliez  à  cette  aflemblcc  .*  la  modeftic  auoit 
empefclié  leur  Autheiu  d'y  mêttrefon  nonijcepen- 
dan  t  ces  grades  lumière  s  de  i*£glile  ne  laîitcrent  paiife 
prononcer  que  cette  doôrinc  dont  ilsngflbit  eftoit 
Ortodoxc,  qu'elle  11  auoic rien  contrelesfentimcnsdc 
l'Eglife^  qu'elle  eftoit  pure  &  (ans  de£iut^  &cottdaai- 
nerentceux  quitlattaquoicnt  oommecnnemisdcfa  vé- 
rité   delà  lufticc.  . 
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Cette  pcr(eciicioii  ne  fut  pas  la  feule  qu'il  foufFrir, 
on luy  reprocha  qiT  il vfurpoiciniuftemcnt  furlcspercs 
Carmesladireâiondc  l'ordre  des  Caauclues pour  l  in- 
ftkution  defquelies  il  auoic  mis  fouuent  (à  vie  en  danr» 
jfer.  Son  hu  m  ilicc  bouchoit  les^oreilles  à  toutes  1  c  5  ca- 
lomnici  dont  on  vouloit  noircir  fa  vie ,  mais  Dieu  luy 
Aifçita  des  Pfopheces  pouiàuftiâer  que  tout  ce  qu'il  ea 
âuok  fait  n'aubic  efté  que  parles  mouuemens  AeÇotk 
cfprit  M.  de  Sales  Euelque  de  Geneuc,&Dom  Beau 
Couda  Vicaire  des  Cha creux  de  Paris  ccrmoiener  enc 
qu'il  n'aiioit  accepté  cette  fuperiorité  quepattorce,  le 
R.  F.Cotton  nomnia  l*àtiencatde  fesennemisvnefe- 
dition  publique  arriuéc  à  I'Egli{e,&  dans  le  voyage  que 
.  le  Prince  dcCondc  fit  à  Rome  en  ccmcfmc  temps,  i^ 
fiic  prié  par  Gci^oire  XV.  Soouerain  Paâcur  de  i^gli (è» 
d  employer  fonauthorité  pour  appuyer  cette  puiflancc 
quivcnoitdeDicu. 

Nottsooons  <dic  au  commencement  de  noftre  dii- 
cours  qu  Henry  IV.  confioit  volontiers  a  ce  granÀ 
iômmc  toutes  les  affaires  de  fon  Eftat  quircgardoicnt 
lafieté^le  tcmpsayantadioufté  quelque  cfclat  à  l'cdi  me 
q[tt[ilseftottacqui(edansrateanfire^Lottys  XllU  n*eur 
pas  de  moindres  fentimensilè  fa  (uffifanoe  &  de  fa  vertus 
Voila  pourquoy  le  Roy  d'Angleterre  tcfmoignant des 
pafEons  extrêmes  de  tenouuclerpar  le  mariage  du  Prin- 
en  de  Qales  (oa  fiisauec  Madame  Henriette  Mario  de 
France  ,  l'alliance  q  ic  ces  deux  Couronnes  âuoient 
alorSj&ccmfariagf  ncle  pouuant  faire  fans  vne  difpcn- 
&du  Pape, que  la  diiKrfité des Keligions  rendoit  ne- 
ccffiitte;  favMalefié  lie  trouua  point  dans  tout  fon 
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Rovaume  vnc  pcrfonncplus  capable  de  cétemploy 
queceluy  duquel  nous  parlons.  Il  y  alloit  de  la  gloire 
ctuCiclaulTi  bien  quedcsincercfts  de  rfiftac,  car  toutes 
les  apparences  da  monde  vouIoienc:qùe  cft mariage  fc« 
roitrcfpircr  aucc  liberté  les  Catholiques  d'Angleterre 

3ui fc  trouuoicnt  alors  dans  vnc  opprcfsio  mcrueiUcufc, 
e-ià  vincaufU  qu'il  ne  s'oppofa  point  au  choix  que  le 
Roy  fit  de  luy  pour  parachcuervneafiaire  défi  grand 
poids.  Il  (e  rendit  donc  à  Rome  &:  y  trauailla  tant  hcu- 
reufemcnt  qu'ayant s'eftrc  Ëujcadmircr  du  Pcre  de. cous 
les  Cbreftiens  tane  par  vne  excellente  harangue,  que  fie 
faprcmicre  audicncc,que  par  des  entretiens  particuliers, 
il  emporta  de  cette  première  Cour  du.  inonde  tour  ce 
qu'il  y  cftoit  allé  dcnunder. 

Ilaupictrop  bien  commencé  cette  negotiatioiLp.ottC 
n'acheucr pas ,  auflî fa Maieftc layant iugé ncceffaire en 
Angleterre  tantpour  1^  con(olatioadclaRcine(afoeur 
que  pourvoir  raccompliflèmentde&conditionsduçon- 
lirââ  qui  eftoit  fort  aduantageufes  aîix  Catholiques  à£* 
ce  Royaume,  il  palfa  la  mer  aucc  clic,  il  aaoic  iufquclà 
de  grandes  auerfions  pour  la  Cour  >.la  crainte  qu*U  eut 
^o»  devcdraitereç  la  pieté  de  cetis  grande  PiiÉtccflo. 
dont  la  eohfcience  luy  âuoit  eftc  mîfc  en  dcpoft.fy  atta-r 
cha  de  telle  façon  qu'il  fembloit  vnc  fcmincllc  pofcc 
pour  la  cQn(eruer  contrela  (uforife  desenuiemisdje  (on- 
.iàlut.  Ceftc  garde.  exSiÇté  ne  luy  ayant  pas  permis  dr->. 
gnorcr  loutrage  fait  à  vae  femme  Françoifç  qui  fut 
battue  pour  auoîr  cflé  à  la  mefTe  par  Iç  porcifu:»  d'vnc 
maifon  Royale^  qu'on  luy  auoit  donnée  pour  doiize 
çongregaiion  qu:il^oit.inpnci;.a^ec  ûjy» 
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quin*y  rcccuoienc  point  la  roféc  des  SS.  Sacrcmcns  qirà 
laded:o.bcc,ilporca{ihauc  cette  injure  qui  cohcrcue-^ 
noâ-aux  conditions  doOBoneftoicdenlèûré  d^lfeeord 
dans  le  contrait  de  mariage  de  la  Reine ,  que  le  Roy 
d'Angiecçrrcfut  contraincde  le faâsfaire  par  iel>aniii4 
ftmentdecéporticr.  ;  -      -     ^  À.  è 

Ce  tharicablefoing  dosa  tout  autant  qu'il  eut  rton-^ 
ncur  deftrc  auprès  de  cette  grande  Princéflc'qiiî  fut 
iufques  à  ce  qu'il  eut  cogneu  qu'il  n'y  auoitplus  rien  à 
craiadfepqar  (a  pieté,  aui)ôii^  du^nel  <tt  m  ps  lâ  charge 
qu'il  âuoit  fur  les  bras,  ou  pluftoft 'l'amour  qU'il  auoit 
pourfcs  chers  cnfans,  le  faifant  remettre  fur  mer  pour 
pfTcr  en  FraQce,iis'y  rendit  auec  vne  meruciUctffciacisi 
fedion  dVtte -ii^nité  de  pieûf^s  ames  qui  l'y  acccinf^' 
doienc  auec  des  impatiences  deuôtcs.Son  zcle  luy  auoic 
fftitaufantd*enncmis  qu'il  y  auoit  d'hei^etiques  en  An- 

tiers  vers  fâ'Maiefté  pour  noircir  fa  vie  y  mais  là  prom^ 

dcnce  Diuine  qui  vouloit  confcrucr  la  pureté  de  l'inno- 
cence de  cet  homme  difpofa  de  telle  fa^on-de  (on  voya*^' 
^e  &ijè  ediiy  de^fcs  mai-VeillainSy-qUêl-ayaAt  & 
troisheures  auiiîtWx ,  1  crprit  du  Roy  fut  prciiènu  delà 
•  verité^de  force  que  la  plainccdesAnglois  paiTapourynt 
pute  calomnie  comme  elle  leftoic  véritablement.  ^ 
i  £aPran/eÉioll9#Qliialotl4lvneferm^c  pair^ 
pagne,  mais  Ics  Efpagnolsayans  voulupriucr  les  Gri- 
ions  de  la  touuerainetc  de  la  Valcoline  paria priléd'e 

SelqueS'fom,  leKoy  ^ui  s'incerefloit  dteii^l'otit^^ge 
tà^tdnacion  qu*il  tenoit pour  {onp^liiéc,  pr6çUrâ^ 
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giiçcc^  Forts  TufTcntmis  çn  dppoft  dans  les  mains  du 
Pape  pour  en  f^irc  la  rcftitution  auxCrifons  dans  vn 
temps  prcfcricCcqui  ne  s'cftaat  point  cxccutc,ra  Ma- 
melle fiç  prier  le  l'apc  de  vuid^rfes  mains  corne  il  auoiç 
gAc  rclolu  dans  le  çraidc  de  Madrid.  Q^iclquc  intcrcd 
dç  la  Kpligion  ayapt  çmpcfcbc  fa  Sainteté  d'y  confcn- 
tir,  le  Roy  fi:  actaqjcc  ces  Forts  par  le  Marquis  de 
Cœuvresqùi  Icsprift-.le  Papcfc  crucolfcnccdcccpro- 
çeddé,  le  Cardinal  Barbcrin  Con  ncpucuvini  en  Fran- 
ce pcHir  f.îifc  remettre  ces- Forts  entre  les  mains  de  (à 
Sainteté,  ^  pour  rcmonftret  que  la  Religion  cftoic 
I  '^^k^ki  choquée  dans  le  progrcz des arr^:»cs  du  Royale Cardi- 

^  nal  de  Richelieu  miniftrc  d'Ellat  ne  fiit  pasd'auisquc 

cette  rclUtution  fc  fit,  le  Cardinal  Barbcrin  fc  retira  de 
laCour^ucc  quelque  mcfconccntement,  &celafitrc- 
;  douter  le  renouuclicmeat  de  la  guerre  entre  les  deux 

'  Couroiincs.Madscçinin^^tPrçlaçayanccftéchargéd'a- 

ilifter  Icf  chQfes  qui  rcgixdoicnic  U  Religion ,  il  y  txa^ 
u^ilU  tant  adroitement  que  la  gloire  du  Ciel  citant 
QonfcJpéç,  il  aflcUrala|)aLr  quiàuoic  ode furjc point 
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afFaire  .tani'impbrjtaiXW.çftant  terminée,  il 
çrut  qu'il  cftoic  oMi\rç  par  ccftc  charitç  Chrcfticnne, 
4ouit  Iba  coeur  eftoiccmUruiç  ,de  traiwillerà  Vvnioadc 
la  famillp  Royale  qui  n'eftoit  alors  que  trop  diuiCce .  Le 
"  \  \       '  boi^dc  Vfncenneç  enfcrmoit  le  Priiicc  de  Condc,  la 

•  Reine  nîere  eftailpcAoignée delà  Cour Icuaitlesarmcs 

{  pour  fcc^nrcrucrdaiis  le  Royaume  vncauthorité  que 

'      (  la  natMtQluy, fçmbloit  donner  .-Ces  maux  eft  oient  d'au- 

;  '  1  î  t|ftç.^W|  .di  ©goicux  qu'ils  clkiient  intcftins  ;  la  froi^ 
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deur4e  leurs  Majeftés  pouuoiicaufér  tu  grand  èm* 

brafcmcnt  dam  cebeâu  Royaume^  il  fc  mit  eiiclc- 
uoir  de  faire  iouyr  le  premier  de  la  liberté,  &  de  rc- 
iDCurela  iineire  ô^:  le  fils  dans  rintcUigence  que  la  na? 
turc  IcuhT  d^mandpit.  LcOujt^  de  Luynes  poutioit  ton  t 
alors  auprès  de  fa  Maicftc,' il  l'employa  pour  ladili- 
.yrauccdu  Prince  qu*il  obtint ,  il  fclcruirencof  du 
jzie(mc<tedif:pOur  rçndiî&lç calme  à  TEftat  menacé 
par  la  Ligue  «de^uclques  Princes  qui  s'interrcfloient 
dans  la  fortune  de  la  Reine  mere ,  car  ayant  fai  t  cinq 
ou  fix  fois  le  voyage  d'A  ngoulcfmc  en  polie  pour  rc* 

{^reïenterÀ  q^ttePiinçç^e,le^|iialheurs  dont  elle  alr« 
oit  cocnblcc  la  France,  &  les  obligations  cju  clls 
auoit  à  la  confcruarion  de  l'Eftat ,  il  adoucit  telle- 
ment cet  efprit  aigf y  que  lapaix  eftant  arreftfce ,  il 
rjimdicaa  l<oyaume  latf^nquilité  qu*il  n'ofo4c;  vray 
fcmblablcmcnc  cfpcrer  dans  les  cfmotions  d'vnç  fi  ' 
.  dangcreuie teiopcile,         .   •  \  :     ••.  * 

^    Tout  Iç  mo.n4ci  lirait  que  qçtte  ,paix  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  &qûe  la  Ligue  ferenoauellafitlesar-' 
Ijjçs  reprirent  vncnQtuclle  chaleur     pays  d'Anjou. 
<^laRciae:s'.ellQiitrccùée,  maisilaya-pcrfonne  qui 
4oui;f  queac^^e  fa|4c  I^cftife  ne  fie  encor  de  plus- 
grapdscffortspour  ce  fcctnd  accommodement  quâ 
.pour  l^pr «nier ,  5^  q^p^i^igay  tous  les  auprcs  qui  s'en 
incfl^fic  il  :  ne  f  ut  cç)t  hoinmc-  iuAç  q\|vn*cftant  pas 
cji  i|[i.oindi:e  confid<sràdon  dlans  l*vn  ^quc  dass-l'aM^'i^i 
parti ,  fut  clioili  dans  vn  temps  de  troubles  pour  efttô* 
r juaiUttHXeui  4V  ne  ijc  c^nôluitii^n  de  graad  poids*.  ■ 
•Le  premier  qbicjâidc.  ces  grdnds>t:r<|U9iKi:;ei)t<>u  cttte* 
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ardentt*  charité  qui  fàifoic  Fynê  de  fcs  ptus  belles 

p  fiions  ;  le  fécond  l'cxtremcidcfirqu  il  auoit  de  voir 
rcnucrfcr  rhcrcfic^carn'oiaiît  cfpcrcr  que  les  armes 
du  Roy  sfcmploycroicnt  poùp  Combattre  rcfrcurdc 
Caluih  pendant  qu  eii^tidrôiiëiithnpefehéêsà  re{>K. 
mer  les  rebellions  domcfliques  ,  il  n'efpargna  rien 
pou'  donner  vne  féconde  fois  le  calme  àl'Eltat -,  ilcû 
vintàbout,  lap^ixfe  fit  a|>resla  dcfroiiteiiii  PoÉlr 
de  Ce,  3c  cette  febôndc  réconciUatioiiliiy'dérinâr^^ 
fcuran  ce  de  propofer  à  fa  M  aie  (le  &  à  fon.Confeit 
qu'elle  eftoit  obiigcc  par  les  intereits  du  Ciel ,  &pju: 
ceux  de  fa  propre  gloire  d'abbaifler  imrolcnce  àt^^ 
p; étendus  Religionaires,  ^  Je reflablic'lc Royaume 
de  Noftrc  Seigneur  dans  tous  les  lieux  d'où  la  malice 
des  hérétiques  l'auoit  chaflc. 

Dicit  conduiféic  fa  voix  elk  fut  ouye:  leR^y  nnlàfi 
'  cha  droit  en  Bi-arnoùily  auoit  cinquante  ans  que 
l'on  n  auoit  fait  aucun  exercice  de  la  Religion  Ca-  .^ 
cholique,  il  y  rcp!antà4aXroix,  y  fi^aifrir  le-facrifi* 
ce  qui  nous  rcprcfente  celuy  Â  Caluaîi^e  ,*  6c  ne 
Cfôyanrpasquc  cefutailczpour  donner  dcrcrclata^ 
fi  pieté,  pouffa  cèdcllcin'iî/qucsàceque  toutes  /es- 
Villes  r»cliesfuflencrcdiiic(S  à  Tobeiflance.  Il  fakit- 
donn-cr  quantité  de  combats ,  &  mettre  a  bas  vn  proC: 
digieux' nombre  de  munillcs  auant  que  de  venir  à, 
bout  de  cêtrc  entreprit^ ;mâisl  oà  ceireFajdétt'^oii^' 
net  de  cc§  chofes  «Jùi  font  capables  de  donner <Jefé«-* 
ftônnemcnt,  quand  on^  confiderera  que  la  main 
D i  u  i  né  s  ap  p  :  f  Osn  c i  ffoir   r  ces  éYjhèmis  peiKUjttquc 
l^^by  dcplioitf  k  forcede.  fbA  bras  béadeff  IBéitaiter, 

&quc 
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&  que  ce  faine  homme  ccnoic  fes  mains  eûeuées  au 
Ciel  pour  les  combatre  par  l*oraifon. 

le  ne  fuis  pas  de  l'auis  de  ceux  qui  croycnt  que  la 
gloire  &lafaincccé  font  incompatibles^  auconcraire 
ie  croy  que  cesdeuzqualite^doiuenc  auoirvne  liai* 
Ton  fort  eftroice&queccluy  qui  fit  vnRoy  du  pre- 
mier homme,  fanâifia  dans  ces  ouurages  les  gran- 
deurs ôc  la  pauuretépar  Icmcflangc  de  la  grâce  qui 
luy  fut  donnée  auec  celle  de  l*autnoritc  que  fon  in- 
noccnccluy  acquit  fur  toutes  les  créatures  du  mon- 
de. Voila  pourquoy  ie  me  £uis  quelquefois  cftonné 
d'auoirveucèSainchommedontnous  parlons^  fuir 
les  Prelaturès  &  les  honneurs  comme  les  ennemies 
mortelles  de  la  Sainteté  à  laquelle  il  drefloic  toutes 
fespenfcesâcfesaâioas^  iln  auoit  accepté  la  Supé- 
riorité de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  que  par  le 
commandement  exprez  du  Cardinal  de  Retz  fon 
Prélat ,  ie  Roy  qui  penfoit  dcuoir  quelque  recon- 
noiffance  à  fes  grands  trauaux, s  auifa.de  cemefmc 
fècret  pour  luy  taire  prendre  le  Chapeau  de  Cardinal, 
ilcnuoya  prier  fa  Sainteté  de  luy  commander  de  le 
receuoir  ;  le  Pape  qui  connoilToic  ie  mente  de  fes 
vertus  luy  enjoignit  de  l'accepter  fur  peine  de  des« 
obcy (Tance:  Ainfi  Thumilité qui nauoit iamaîs vou- 
lu regarder  les  honneurs  que  comme  des  pierres  d'a- 
choppement fut  contrainte  de  cedder  à  la  reconnoif-^ 
fance  qui  les  vouloit  donner  auec  iuftice. 

La  nouucllc  luy  en  fut  apportée  le  ic^iour  de  Sep- 
tembre de  1^17.  il  l'ouyt  ians  cimotion  de  plaiiir 
'  comme  il  auoit  quelquesf  ois  re^cu  celles  des  calom- 
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nies  de  Us  ennemies  fan  sdouleur,  tout  ce  qui  termol-' 
gna  Ton  rcfTcntimenc  fut  vnc  iectre  de  remerciement 
qu  ildeuoiràlabien  vetllancedu  Pape,  &  la  mefme 
adliond^  grâce  qu'il  alla  rendre  à  fa  Majcftc  :  mais  ce 
fut  encor  auec  des  parolles  fi  humbles  qu'il  tefmoû 
gnabienàl  vi^  &  àWucre  que  fon  obeyffanceauoie 
plus  de  part  ^  cette  aftion  que  fa  volonté.  Ce  n*eft  pas 
qu'il  ne  regardât  cette  dignité  dans  fa  fource  comme 
vne  grâce  de  la  puiffantc  main  de  Dieu  qui  la  hiy 
donnoic  &  que  cette  confideracion  ne  la  luy  fît  beau- 
coup cftimcr.  mais  il  redoutoit  qu'eftant  hommcla 
vanité  ne  prili  quelque  parc  à  rcfclac  qui  fore  de  la 
pourpre. 

Le  bonnet  luy  ayant  eftéprefenté  quelque  temps 
après  par  la  Reyne,  on  creut  que  cette  eminente  di- 
gnité de  Prince  de  l'Eglile,  luy  feroic  changer  defar 
(^on  de  viure,  que  la  modcft  ie  dé  fa  table,  de  les  habits, 
Ôc  de  fcs  mcublcsprcndroit  l'efclat  de  la  qualité, & 
qu'il  abandonneroic  lefoindes  enfans  qu'il  auoit  fi 
chreftiennemenc  engendrez  :  mais  cane  s  en  faut  qu'il 
tirât  de  cette  grandeur  des  fujets  de  fe  laiffer  gagner 
par  le  luxe  ou  par  l'oublianee,  qu'au  contraire  ilpria 
la  Sainteté  de  luy  vouloir  enuoyer  deux  Brefs  pour 
retenir  la  conduite  des  Pères  de  l'Oratoire  &  des  Car* 
inclites ,  t<.  vouant  à  l'autre  confideration  qu'il  voulut 
que  ion  iiâfut  le  mefme  fur  lequel  il  auou  accoutu- 
mé de  dormir  j  que  fa  table  fut  celle  de  la  communau- 
té,&pourf<^habits  ne  prift  que  quelques  marques 
c  xrcricurcs  qu'il  ne  pouuoic  refufer  à  fa  dignité.  le 
P  aiïe  outre  ôc  crois  dcuoir  ce  tçfmoignage  à  l'amour 
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qu'il  portoit  à  1  humilité  :  ils*occuppa  fouucnt  aux 
plus  vils  offices  de  fa  maifon,  il  laua  les  cfcuelles  à  la 
cuîfine,&  on  le  vit  plus  dVnefois  le  balais  en  main 
pour  en  mettre  dehors  les  ordures.  Il  donnoit  pour" 
tant  à  Ta  qualité  tout  le  luftrc  qu'il  luy  deuoir ,  car  ces 
aûes  demorciâcation  ne  fc  faifoienc  qu'en  particu- 
lier/dans  les  autres  il  obfcruoit  ezaâemeut  tout  ce 
quel  cfclat  de  la  pourpre  exigeoic  dcfon  obeyffancc  , 
é<  de  fa  iuibce. 

Nous  auons  dit  qu'il  seftoit  obligé  par  vœu  de 
n'accepter  aucun  bénéfice  ,  &  cette  conCderation 
luyauoic  fait  rcfufcr  tous  les  Eucfchez  dont  la  bien- 
veillance des  R oys  l'auoit  iugè  digne  j  mais  cette  cmi- 
lienètf  dignité  de  Cardinal  que  l'obey  fiance  luy  aiioit 
fait  prendre,  demandant  quelque  chofe  pour  en  fou- 
ftenir  lagrandcur  JePapeluy  ncdireparle  Cardinal 
Barberin  fon  Nep^ ,  qu'il  le  remettoit  dans  lemcf- 
me  cftat  com  me  fi  iamais  il  n  auoit  fait  vœu  de  rece-r 
uoir  aucuns  bénéfices,  de  forte  que  les  Abbayes  de 
fainâ  Lucien,  de  Beauuais  &  de  MarmouAiei  luy 
ayant  efté  prefentées  par  fa  Majefté ,  il  les  accepta 
pour  ne  point  rcfufcr  à  la  dignité  de  Cardinal  tous  les 
ornemens  ueceiTaires  à  fa  grandeur. 

lien  iouytfi^c môis entiers  aii bout dcfquels  Dieu 
changea  heureufement  ces  petits  auantagês  de  la  ter 
rc  aux  véritables  trcfors  du  Ciel.  Sa  vie  auoit  cfté 
toute  admirable j  fa  more  eut  des  circonftances  qui 
réfutent  gueres  moins  que miraculeufcs.  Se  (eii- 
tam  attaqué  d'vne  petite  fièvre  à  Fontainebleau,  il 
iugea  que  cefcioxt  la  dernière  de  fcs  maladies ,  en  par- 
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de  ^■J.  Septcmbrcde  i«*o.fe  tendit  \^^^^l^^^<^ 
■Outoirc  :  y  cclebra  quatre  louts  la  fai«e  Mefle 
maleréUrig«urd6fonmaMapu,flantcamourqa,l 

auoitpourartcnoutrituredmmelcficaUeriufaucs 
àl  Au^cl  le  cinquieftne  iourquifut  le  deuxie^ 
d'Oaobtc  ,il  y  commença  la  Mcfle  deuant  vu  T*.. 
bleau  qm  rcprcfcntou  le  myftcrc  de  l'Incarnation, 
la  nature  luy  rcfofalesforcesqoe  fou  amour  luy  de- 
mandoiccomme  il  efl-uoit fon cœuraDieupout 
commencer  les  paroles  de  la  confccration .  les  pre- 
miers ettan.  de  la  mort  empefchcrent  U  langue  de 
paffcr  outrc.on  le  defpoiiiUa  promptemcnt  on  le 
Lrta  iulquesfutfonlia.  fes  oreiU-  qm  ncftwent 
ïasinterto  comme  fa  langue,  o-.yrent  que  c  Pcrc 
LpcrieurluyptefeHtoitlefaintSacremcot,il««at 

-vn pcudev.gucur.reçeut  ce  facrev»tique,faboiir. 
chetfouutii  pour  rcfpondre  a  ce  pcre  qui  luy  dcma». 
doitfabenediûionpourtousfescnfans,  QH?  « 
fcro.t  pas  luy  quilesbemroit.queeeferoitlflfik  do 
Dieu  comme  principe  &  comme  perc  ,prmcipc<l81U 
laTrinité.peredans  l  lncarnation,  inuoqua  néant- 
moins  les  noms  de  lefus  &  de  Mwofw  ccttecongtc- 
gationdcuotccftendit  les  bras  pour  bv «UimcTW? 
Suclle  attendoxt .  &  après  auoir  reçf u  1  Extrême-. 
OnûionaUateceuoir  Icibenediaions  «crnclles. 
Parlcdifcours que  nous  auons  tMt  de  Uvw.ion 

■  peut iueer de l  ardciucdcuotion  qu'il  cutpourUttei 
£àmeTW:lonpeutconn^iftre pat  les^W^^^^^ 
ftitutions  qu'il  a  faites  dans  Umaifon  de l Oratoire 
pom  faite  honorer  Icfus-Chrift  qudU  amoui.  il 
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auoit  pour  ce  doux  Rcdcmpccut  dcsfaommcs.  L'on  z 
ireu  des  marques  éuidences  de  Ton  humilité ,  de  fa  pu^ 
reté ,  de  l'engagement  abfolu  de  fesyolbncez  à  celles 
de  Dieu,  de  fa  charité  dans  la  conucrfion  des  hercci- 

3UCS  ôcdc  iafuffifance  au  gouuernement  des  afFaircf 
'vngraiuleftat  :  Il  faut  conclurre  parla  que  c'eftoit 
vn homme  tout  Apoft clique,  ncccflaircàl'Eglifedc 
noftrc  Seigneur  &  crç/s  y^lc  aia  grandeur  du  premier 
Roy  de  toute  la  terre. 
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de  Kichelieié. 

E  ne  fuis  iamais  entré  dans  les  fentimens 
de  ceux  qui  ne  veuleuc  pas  que  la  pieté 
puilTcloger  auec  le  courage  &  qui  croyent 
qu'vnc  belle  ame  ne  fçauroit  confcrucr 
fon  innocence  &  fa  pureté  dans  les  affaires  de  la  ' 
guerrcny  danslegouuernemcnt  dVn  Eftat  :  Au  con- 
traire ie  me  fuis  coufiours  perfuadé  que  le  mariage  de 
cesqualitez  eftoit  ncccflaire  pour  donner  de  l'cfclat  à 
la  charge  dVn  gtand Miniftre,  que  fa  pieté  ne  cou-  ^ 
roic  point  de  rifque  dans  vne  iudicieu(è  conduite 
des anairts  dont  fon  fouuerain  le  chargeoit ,  &  qu'il 
pouuoit  confcrucr  fcs  mains  innocentes  parmy  les 
armes  qui  leroient  prifcs  auec  iuftice  pouri'aucho- 
rite  de  fon  maiftre.  Le  difcours  qui  fuit  fera  voir  que 
mapcnfccnes'cftpoint  efloignée  de  laraifon.  le  le 
donne  à  la  gloire  Armand  du  Tlepis  Duc  de  Riehelieu 
le  plus  graiid  Miniftre  d'Ellat  que  la  France  ait  ia- 
mais produit ,  $t  l*vn  des  plus  ilhiftrçs  Cardinaux  qui 
ayent  iamais  cfté  couucrts  de  la  pourpre  faccrdotalc. 

Sa  patrie  fut  le  Poidou  ;  fa  famille  l'vne  des  plus 
anciennes  ôc  des  plus  iliuftres  de  cette  Prouince. 
Fran(;ois  du  Pleffis  Seigneur  de  Richelieu  Cheualier 
de  l'Ordre  dufainttfprit,ôc  gratifié  par  Henry  III. 
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des  charges  dignes  de  (a  naifTance  fut  fou  pete  \  Bc 

Suzanne  de  la  Porte  fa  mcrc.  Il  vint  au  monde  en  7587 
on  ne  comptoicpas  encore  la  quacrierme  de  (es  an- 
nées qu£  la  promptitude  de  Ton  cfprit  fit  iuger  qu'il 
auroit  Vne  vigueur  extraordinaire.  Il  ne  fallut  "pas 
de  grands  foins  pour  le  former  aux  gcntillefTcs  dont 
la  icuneffe  doit  citrc  capable  :  Neantmoins  fon  pere 
qui  n*ignoroit  pas  que  la  nature  a  toufiours  befoin' 
de  quelque  fccours ,  s'adonna  tellement  à  le  façonner 
qu  il  en  tit  vn  prodige  de  fcience  en  vn  temps  auquel 
les  autres  hommes  nefçauent  quaC  pas  difcerner  les 
bonnes  &  les  mauuaifes  chofes.  De  là  vint  que  pre^ 
nant  de  très  bonnes  impreflîons  de  luy  voir  aymcr 
les  hautes  fciences  il  l'offrit  à  Dieu.  Il  auoit  icruy 
r£ftat  très  vtilement ,  aulfi  l'Euefcbé  de  Lnçon  ve« 
nantàvacquer,le  Roy  voulut  rccompenfer  fes  fer- 
uices  en  le  donnant  à  ce  digne  fils. 

Soit  que  lenuie  de  le  pcrfcâionner  par  l'cftude 
des  mœurs  eftran^res, fit  fortir  ce  ieune  Aygle  du 
nid  de  fon  pere  5  (oit  qu'vnc  ambition  genereufelc 
portât  à  receuoir  lecaradcrc  dePreftre&d'Euefquc 
parla  main  du  Pape  Paul  V.  qui  tenoit  alors  le  ficge 
de  Rome .  il  s'en  alla  iufques  a  cette  Reyne  des  Villes 
dn  monde,  fit  paroiftre  à  ce  grand  Pontife  que  la 
icuneHc  ne  Ierendoiq)ointindignedela  ckarge  àla-^ 
quelle  la  bien-veillance  du  Roy  lappeiloit ,  obtine 
fans  beaucoup  de  dffficulté  ce  qu'il  eftoit  allé  cher- 
cher ,  àc  laiûia  dans  cette  faintc  Ville  vac  il  bonne 
odeur  de Icxccllcnce  de  Ion  efprit, que  ce  Pape  ne 
fc  pût  çmpcfchcr  de  dire  qu'il  vcnoit  de  faire  vn 
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Euefquc  qwï  fcioïc  va  iour  le  plus  grand  homnie  de 
(onfieclc. 

"]  Sespremiersoccupationsdan&lafonâiofi  Epifcd- 

Ealc  furent  de  chercher  des  lumicrcs  pour  cfclaircr  tout 
;  uouppcau  que  Ton  auoic  mis  fous  fa  charge  i  de  |pref* 
chjerpar  fesparoUcsâ:  par  fon  exemple  j  &  de  mettre  au 
iour  quelques  hures  qui  font  des  ouurages'  ou  h  do- 
ôrmc  &:lapicré  paroifTcnt  au  plus  haut  degrc  de  leur 
cxceileoce.  Ce  c^ui  rendant  ion  nom  fameux  des  les 
premiers  iours  ou  il  fîtç  à  la  Cour,  Marie  de  Medicis 
mcrc  de  Louys  le  lufte ,  le  mit  en  telle  eftimc  auprès 
d'Anne  d'Auftriche  KcyAe  régnante,  que  pour  lattircr 
auprès  dfelie  9  elle  rhonnota  de  h  charge  de  ion  grand 
Aumofnier. 

Céc  employ  luy  donnoit  vn  libre  acccz  vers  leurs 
MaiefteZy  ccfac  aufli  dans  leurs  eniueticns  familier^ 
qu'il  fit  paroiftre  vne  fuiErance  ù  haute^  qu*ayanc  fait 
briller  des  lumières  beaucoup  au  deAus  de  celles  qui 
auoicnt  quelque  efclat  quand  ilarriua  Jeurs  Maielle:^ 
commencèrent  à  ne  faire  eftatque  de  fes  confeils.  U 
Içauoicquel'ingraticQde  deplaifoit  àut  hommes  auffi 
bien  qu'à  Dieu,  il  ne  voulut  point  auffi  que  ftf  coiH 
fcience  luy  reprochât  vn  crime  fi  noir  :  il  regardoit 
coufiours  la  Reyne  mere  comme  lafouifcc  des  faueurs 
qu'il  auoic  rc^euës  à  b  Cour,  &  conttne  elleilpy  foi(oit 
paroiftre  vne  eftimc  parriculicrc ,  il  n  oublioit  point  de 
feruiccspar  Icfqucls  il  pûc  iacisfaircàdcs  obligations  £ 
puisantes, 

Ccftoient  des  aékcs  d Vîi  rcflfcmijïiont  Icgkime  î 
aeantmoins  ils  ne  furent  pas  interprétez  dans  laiulUc^ 
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goûuerncht ,  voila  pourquoy  Icfpric  de  ce  Cardinal 
cftaQS  deccspuiiTans  Genicsqui font  capablos  degod' 
netner  cwte^choitfsipaf  leai  fagefle  ôc  qui  ont  vnc  pru- 
dence a^Tet  vigQurcufè.pour  donner  eux  mefmestoaè 
IcsconfcilsneccfTaires  au  gouuerncmcnt  fans  les  aller 
emprunter  ailleurs,  l'on  ne  le  doit  pas  eftonnerficam 
de.belles  qualitez  Au'ilauoic  fait  paibiftre  dans  touçes 
les  occasions  ncceflaires  le  firent  regarder  do  plui  grand 
Roy  del'vniuers  comme  vnhoramccapabledc  çcleuer 
i'clclat  de  fa  gloire       fa  grandeur. 

.L'eftatfembloit.«uciiri]uelquccJbore  de  languiflanr 
quand  il  fut  eftably  dans  le  Myniûcre,  on  conneut  bien 
to H:  après  qu'il  edoit  en  des  mains  plus  fortes  que  cclles- 
dont  il  auojc  cfté  gouuerné»&  que iamais  Prince  dti 
.  mendenauoie^&k^vnchoixiplas  iàdtcieux  que  ctfloy 
que  Louys  X III.  auoit  fait  en  la  pcrfonnc  de  ce  grand 
homn^e.  L  on  n)c  gardoit  point  deiecrec  aux  aSaires 
plus  impCtrjcaprcs  >  il  vei)iôicàia<oonnoi{rançe  d^seftran* 
gers  auflî  bien  quede  etftixdonf  icCcibreil  eftoic  coïii* 
pofc,fî  toft  qu'il  eut  connu  ce  defFaut,il  eut  tant  d*a- 
dreûc  aie  réparer  qu'il  ne  fut  pas  difficile  deremarquer 
i,e;fhangcn>entqu(çraprudeode  apporta  de  c^ctfté-la. 
Cefîir  le  premier  ftuifk  de  l'amourqifil  auoit  poUr'là 
grandeur  de  cette  Couronne.  Le  fécond  fut  de  fût&cC'' 

peccrauxallie;&'dc(aMaje(lé.quiLtCEouueroient  en'luy  . 
toute  la  vigueur  nçce flaire  à  hs^  rottrér  djel'oppréilfibn  ; 
Ictroificfmcdefaire  çonnoiflfreauxgranJsdu  Roy^i-^* 
me&aux  Huguenots  quilsncfcdeifoicnt  point  elcar* 
ICC  dç  l^obeilTance  &*ils  v  oulpienc  demeusci  dans  }es  c  ér-^  ' 
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mes  Jcsuduantngcs  que  leur naijTjwicc  &  labomédcla 
Majctlé  Icucaccordoir*        :  '  ^ 

Lc$.  aiUinces  des  Couronnes  cftans  couikmKs  dVné 
memeUlçure  importance pomyn  Eftsic ,  &  leihiariag^ 
du  Prince  de  Galles  aucc  Madame  Henriette  de  France 
£beur  du.  Roy  k  rencontrant  au  commencement  du 
myniftejrejdoice  Cardinal ,  il  iugea  quelo  (ucccfc  de  cette 
afïaire  feroic  toutes  les  bonnes  ou  les  mauuaifcsimpfef- 
fions  qucl  onpQurroit  prendre  de  fa  conduite.  Voila 
pourquoy  dépliant  touce  la  £occe4e  k>n  etpriCjil  fie 
confidercc  à  b  qu'il  ny  auoic  poktc  ét  party 

dans  l'Europe  plus  fortablc  àMadame  la  fcrur  quc^cc* 
luy-làjquc  cette  alliance  rendroit  rcdoucabies  lesar<« 
mi;s:d«Jl{y^e  &iicl'autre-Couronne ,  qu'tUene  fèrok  pài 
sautille  au  (coourédes  PHnces  d*AMemagneopprcflet; 
qu'elle  feruiroit  à  brider  rinfolenec  des  Huguenots  qui 
n'oiçroiçnt  plusinctt»  en  jeu  i'a£^ftance  dcTAngle'^ 
tqrre  ppur  appuyer  leais  fdbdlîofis/qUelie'feioit  re& 
pircr  les  Catholiques  de  ce  Royaume  &  qu*aucc  \t 
temps  elle  le  pourroit  ramener  à  la  connoiflancedcs 
vérifiez  Euangciiques  dont  elle  ^eftoit  cflorgnét  par  le 
lij^ejcf  ÎBâ^  drUenry  .VIIL  4e£&rte  quitte  Koy  gou  Aant 
ctfs  raifom,  il  luy  ordonna  de  prendre  le  foin  dVnc  af- 
faire tant  importance.  Toute  l'Europe  (çait  auec  quelle 
de^ferité  elle  foccondtiitieÂparachetiéc  malgré  téttttis 
Içfrdifficultez  querorcrficddesEfpagnoh  firetit  naiftiv 
à_Ramç  pourcmpcfcherladifpenfequc  ladiucrfité  des 
ReligÎQnsrendoicneceiTaire  ^  vpila  pourquoy  ne  îb  ar« 
rcftaQt  (KMmà  ces  circooftâincês  c}Ui<ieniamkToie 
volume  entier,  icfuiura Y  ma  pointe  par  des  chofcsqui 
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des  Cardinaux  llLufires.  LiunlP  /^s 
ie  lèruirontpas  de  foibles arguments  pour  iuftifier  fa 
conduite. 

Il  ((jau6icqucIcsfouuerainsn*onc  rien  de  plus  glo* 
lieux  lyie  la  proceâion  de  ceux  que  l'on  veut  oppti- 
mer,  cefiitaufiipourcecceconiideration  quclesEftats 
d'Hollande  ayanscnuoyc  des  AmbafTadeurs  extraor- 
dinaires à  fa  Maicfié  tant  pour  ieno\iuellcr  lalliance 
qu'ils  attoienc  de  tout  temps  auec  la  Couronne,  que 
pour  demander  du  fccours  contre  la  violence  Efpa* 
gnole,  il  fit  voir  au  Confcil  d'Eftat  qu'on  eftoit  obligé 
de  les  Iccourirpour  donner  vn  contrepoids  à  l'ambi- 
tion delà  mailon  d'Âuftiiche qui  pretcndoit  à  la  Mo« 
narchie  déroute  l'Europe,  &  pour  vncfeconde  raifon 
ijucla  France  pouuoit  efpcrcr  de  grands  auancagcs  en 
les  confcruant  dans  les  droits  dont  les  Roysd'Ëlpagne 
eftoient  demeurez  d'accord  par  la  treuedc-  itfo^. 

LesEfpagnols  trauailloient  alors  à  fc  rendre  abfolufi 
daiisla  Valtoiine,  l'enuic  deleseiloignerd'vne  pofTel^ 
fion  tant  inhifte  fut  la  troiiielme  confideration  qui 
porta  «e  Miniftre  à  renouueller  lalliance  auec  les 
Eftats,  afin  qu'entretenant  la  guerre  entre  ces  Peuples 
C  fort  oppolez  ces  premiers  fufl'ent  moins  forts  dans 
la  Valtoline.  £n  effet  ayant  pcrrcé  la  Maiefté  à  faire 
alHance  auec  le  Duc  de  Sanoye  &  la  Republique  de 
Vcnizc  qui  ne  vouloient  pas  que  les  E(p<ignols  s'ag- 
grandilTcnt  de  ce  coftélà>  il  y  Ht  entrer  le'Marquisde 
CoBUures  auec  vne  atmce  j  tous  les  forts  de  cefte  con- 
trée mis  en  dcpoft entre  les  mainsdu  Pape  Grcgoire 
XV.  lefquels  n auoicnt  point  cftc  demoilis  comme 
on  eftoic  demeuré  d*accotd  par  le  traité  de  Ma<kid 
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5^4  Eloges  Hîfloriques 

de  jCxu  furent  pris  &  par  le  traité  deM  ouzon  les  Gri^ 
Tons  rccouurercnt  la  (ouueraineté  donc  on  les  auoit 
infcnfiblcmcnt  dépoiiillcz. 

Le  ccrnrcî'vn  généreux  homme  s'cflcucparrcftimc 
qucFon  fait  de  (es  aâions;  celay  d'vn  Prince  ferend 
rcconnoifTantpar  la  fidclicc  qu'il  efprouue  cnles  ferui- 
teurs.  Sa  Maicllc  remarquant  l'cminenccdu  Génie  de 
{on  Miniftre»  lafagefredefcs  Confeilsi  &  la  dextérité 
d'vne  conduite  qui nauoic point  encor eu  d*ExempIcy 
afFcrmiiroit  Ion  authorité  par  de  nouuellcs  marques 
d'cilinic,ccgIorieux  Miniilreauflincfe  donnoic  point 
de  rclafche  pouf  fe  rendre  digne  de  la  bien  veiliance 
d'vn  (i  grand  maiflre  &  les  faueurs  qu'il  en  reccuoitluy 
rclcuoient  le  courage  en  telle  façon  qu'il  fembloit  que 
Ion  efpritreccuc  tous  les  ioursvn  accroifTcmentde  lu- 
mières pour  prcuenir  les  necelfités  de  r£ftat>  De  la 
vint  que  vouiantredonner  à  la  France  le  luftre  qu'elle 
auoiccu  fous  fes  plus  grands  Roys,  il  fie  voir  à  la  mi» 
kftéqu  ilcdoit  important  a  fa  gloire d'arreftervigou^* 
veufement  raudaceEfpagnole  donnant  vn  remarqua-' 
ble(ecour8  àfesalliez;  de  briderlexce/nue  licence  des 
grands  du  Royaume  dont  Tauihorité  (c  rendoit  (1 
grande  qu  elle  fembloit  vouloir  aljer  du  pair  auec  la 
iîenne  :  De  faire  pratiquer  exaâement  la  difcipline 
militaireauxfoldatsdont  fes  armées  feroientcompo- 
fccs ,  &i  dc'trouucr  iinuention  de  mettre  vn  grand 
fonds  dans  Tcfpargne  (ans  lequel  on  ne  peut  Ëiite  la 
guerre.  Ce  furent  les  principaux  fondements  furlef-' 
quels  il  pretcndoit  debicn  cibblir  fa  conduite  ;  Toft 
pourra  remarquer  dans  la  iuitte  de  ce<iircour&  qu'ils  ne 
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des  QardinauxIMuftres.  Liurs  IL  yés 
forent  pas  inutiles  pour  le  rendre  incsbranfiable  aux 

fccoufles  qu'on luy  donna,  qu'ils  donncrcnt  vc- 
ricabicmenc  à  l'eAac  vn  iuftre  bien  plus  elciacanc 
^uiln'auoit.  '  , 

Les  grands  Capitaines  ne  triomphent  pas  tou- 
fiours  de  leurs  cnnemys  parle  courage  de  leurs  foU 
dacs  ,il  n'y  à  point  d  artihçes  dont  ils  ne  le  icruent 
&'es  rufçs  ont  bien  fouuent  autant  de  part  à  leur» 
viftoires  que  leur  expérience  au  fait  de  la  guerre, 
L'clpagnolnc  le  pouuoit  ouuercemcnc  oppoferau 
progrcz  que  le  Marquis  de  Cceuurcs  iaiioit  dans  la 
Valtoline,  il a'elpargna  rien  pour  mettre  les  armes 
i  la  main  du  Duc  de  Rohan  ôc  du  fieur  de  Soubizc- 
fon  Frère  qui  n  auoicnt  pas  vn  petit  credic  parnîy 
nos  prétendus  reformez.  Il  en  vint  à  bout,  carrvn 
^it^quanticé  defoldats  fous  les  voilles  dans  la  mer 
de  Guyenne,  &  l'autre ietta  dans  le  Languedoc  des 
forces  que  l'on  ne  pouuoit  mefprifer.  Mais  cette  mi« 
neeftant  efuentéepar  la  preuoyance  denoftrc  Mi- 
niftre  il  combatitcetartificeeftrangerparvn  autre 
dont  le  fuccez  fut  plus  aduantageux  à  laMaicllcquc 
Icdeflan  des  deux  Frères  au  Roy  Catholique.  Il  fit 
attaquer  Gennes  dont  ce  Prince  droit  de  1  argents 
des  hommes  dans  fes  plus  prefTantes  neccflités ,  Se 
pnr  vn  tiait  de  prudence  qui  ne  pouuoit  partir  que 
d'vn  iugcmeat  merucilleux  engagea  le  Duc  de  Sa- 
'  uoye  en  cette  entreprife  dans  laquelle  il  eut  le  Cour 
neftab'e  de  Lcfdiguieres  pour  Compagnon. 

Cette  guerre  de  Gcnncs  fut  vn  cftct  de  la  force 
dcfoncfprit^  fa  conduite  n'eut  pas  moins  deiclat  à 


s  r.é  Eloges  Htfiorujuei  '  - 

defarmer  le  Duc  de  Rohan  qui  fut  contraint  de 

recourir  à  la  Clémence  de  fa  Maicfté,  clic  parut  en- 
çor  dauancage  calmanc  la  ccmpcftc  qui  s  cûeuoit 
dans  le  Royaume  par  vne  féconde  mauuaifc  intelli- 
gence delà  Reynemcre&du  Roy.  Cette  Princcflc 
n'auoit  pû  renoncer  à  la  conduite  des  affaires  de  cet 
£ftat  danslaquclle  elle  auoic  trouué  d'extrêmes  dou» 
ceurspendanc  fa  Régence ,  ellene  vouloit  pointde*- 
mordre  de  l'authoritc  dans  laquelle  cllcs'eftoit  vcuë, 
le  Roy  la  vouloit  auoir  coûte  entière  ôclaiulHccluy 
deftcndoit  de  la  partager:  cela  faifoit  former  des. 
cabales  qui  comment^oîent  à  diuiferles  affeâions^ 
il  eue  l'addrcfic  de  conferucr  dans  l'cfprit  de  cette 
Princcflc l'cdime quelle  auoictouûoursfaicde luy». 
la  force  de  fcs  raifonnemens  vainquit  (es  inclina-- 
rions,  illuy  fit  redonner  dans  les  affaires  lepouuoir 
qu  elle  y  auoit  eu ,  la  nature  rcprift  fes  forces  qu  elle 
auoit  perdues,  &les  mal-iieursquittousmcna^oienL 
furent  deftournez. 

II  y  auoit  encor  quelque  chofe  à.  craindre  du 
code  du  Duc  d  Orléans  car  le  Colonel  d'Ornano 
qui  auoit  Thonncurde  donner  fes  foins  à  ce  Prince 
en  qualité  de  fon  Gouuerneur ,  corrompoit  fon  bon. 
naturel  &  lefloignoit  du  rcfpeâ  qu'il  dcuoit auoir 
pour  fon  Roy.  Ce  Cardinal  dont  l'oeil  eftoic  tou- 
jours ouucrtdecouurktottt  inconiinant  ces  pcatî«- 
Gues ,  il  en  fi  t  voir  Hmporeancè  an  Roy  »  ce  CcMOnel* 
futarreftc,  ôcpar ce chaftimcntilappriftque fa  mé- 
thode d'eflcuer  des  princes  eildc  leur  imprimer  dans 
IccQ^îIe rjefpeâ;^  lamour qu'ils  doiuent naturel* 

  lement 
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des  CarêmiiêstïJk^pmiJ^Lui^^  i^j 

knvcnt  &  leur  Souucrain.  Mais  d'aii tant  que  cet 
e^ric  ambitieoxncic  pouuoitfacilexucnc  captiucr 
quf  pAT  les  ckarmcB  de  la  grandeur  y  il  en  voulut  f 
Vffeî  creaturé  i  &  kfafeftOi  en7lii7)fatra»r  ddoncst  h 
Bafton  de  K4 accfclial  do  Fiance  cjoi  f aiipic  pcufrC^Uc 
£>nambition.  i  -^î..!' 
-^ix»'reglemencllcft  fmaées^'dlhun  p»  de  petite 
€bnfidërffibn'poorl'Eftst,il:«'e«rt  pas  phiftoft  apW 
paifé  les  fcditionsqui  naiiïoicnti  qu  ilconuertit  ics 
ibias  a  donner  vn  oifd»  ^fnr  ies-  dclof  dres  <][m  s  y  ^ 
commcttaiénc;'  U  fit  coimiiGtiide^  an  Secrettifé^ 
de  ne  plus  figi4cî^*€MidiMiMttWccs  ià[cirparle  comman- 
dement de  faMajcAf*  Le&  Sur-Intendans  en  eurent 
vn  autre  ^d  examiner,  exaâcBicnt  ce  qui  forticoit  de 
limatn  dç  ^es^ScCJEStfnif ès',  a^tiâj^cné  de  penfioàs-tnu- 
tilcs  furent  retranchées ,  on  fit  de  uouueaux  règle- 
ment pour  r^ouroit  lies  madirs  à  tous  ceu^x  qui  ma- 
nioient  les.  deniers  Royaàx:^  enHn  JHB^argne  fut  (i 
itti|iciettrtfnemnteft]»gé  qu'il  o6  £ac  pa^diftcik  de 
mnarqucr  les  aduMcaj^^^ece  dBangemc&t  caur 
foitàl'Eikt.    -.M  ,      ,r  ' , 

Tour  iuiMoIl  ouc  cet  ordie^t<eftably  dam  l<s 
J^imacei  /  ce  eraMr-Mâaiftnf^sefiBoii^  d:aîfireurer  ta 
paix  p<mrtaifrTe  Royaoaie.  La  Roehellè  toufiotivs 

infolentc  dahs  la  force  de  fes  murailles ,  s*cftoit  ren-  ' 
du'é  indigne  d^b  grace  c^uei^Majefté  auoit  accor- 
dée à  cMscéu»  delà  HdHgioii  ptetoidtit;  le  MarcC- 

chal  de  Tliemines^  la  ferroit  de  prèsV  les  Habicans 

•app  rchendc|cnt  le  chaftimcm  queleur  rebelHon  me- 

tttoiis  ^  enuoifcrent  ittpéUar%Ma^è  d^ooblier 
^   ^    rr   ^^^^ 

•  •:~r'\ 
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leur  faute  &  les  faire. iouyr  du  bénéfice  de  fa  clc- 
mcnce  comme  tous  le  relie  de  {csfuicts.  La  iufticc 
ne  voiilrjicpasquc  leur  rciiolccdcraemâc  fans  peine; 
ce  Cardinal  <|ui  auoic  dclcouucrc  <}ue  1  on  vouloit 
cnî;;a£^cv  le  Ducd'Orlcaas  dans  le  party  des  Hugue- 
nots, lit  c  onfidcrrr  à  fii  Majcftc  que  fi  cette  ville  ne 
jouyfloit  des  priuilcgcs  de  toutes  les  autres,  onlaif. 
foit  vnc  porte  ouucrtc  à  la  guerre ,  que  les  Anglois 
commcnc^oicnt  à  brouiller  auec  nous,<5.:  que  lefeul 
moyen  d'cmpcfchcr  qu'ils  ne  profiraflent  des  occa- 
Hons  qu'ils  auoicntjciloit  de  remettre  les  fcdiricux 
au  deuoir  pai*  vn  adte  de  milcricordc  i  de  forte  que 
ces  raifonsd'EKat  cllans  de  grand  poids,  le  Roy  qui 
les  auoit  gouftces  accorda  la  paix  à  ces  prétendus 
auec  des  conditions  qui  ne  defrogcoicnt  point  à  la 
Maicftc. 

La  France  ellantvn  très  puinantEftatÔc  l'humeur 
des  Fran(^ois  fichatouillcule  qu'elle  ne  peut  ay  mer  la 
paix, ce  n'cil  pas  de  merueillc  fi  tout  aufli  toftquc 
cet  ordre  fut  mis  aux  affaires  des  Huguenots,  l'on 
vit  d's  difpofirions  à  des  broiidlcrics  nouudles. 
L'autlîoritc  qucia  conduite  de  ce  Cardinal  donooic 
à  la  Maicftcdc  la  Couronne  tttanccxcrerr.emcnt  faC- 
cheule  à  la  plufpart  des  grands  de  la  Cour  qui  Te 
trouuoicnt  vn  peu  trop  rcdiiits,  ils  voulurctic  recQu- 
urcr  la  liberté  qu'on  leur  auoit  ollce  inl  nriblcmcnt, 
&pourcc  fairc'ilspropoferentdcux  obictsqui  toui 
dcox alloicntàdescxtrcmitezclhangcs.  Leprcmicr 
cfloit  de  former  vn  party  i\  puiifant  qu'ils  pulTcnc 
contraindre  le  Roy  de  chaflcrcç  Miniftrc.  Le  fécond 
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des  Cardinaux  JUuJlres.  Dure  IL  f6$ 

d^cAoigner  en  meXhaé  tenrps  ctuCànfcilccuzoïii'he 
lerotentpasàleurjpofte.  - 

Cette  cabale  cltoit  compoféc  d'vn*  trop  grand* 
nombre  depcrlïonnes  pour  taire  croire  que  le fccrce 
put  éftre  ccm|n  étâtttnk  dlatos  k  cabinet  f  xsA 
£ardmàl  en  racaum  coufc  incontinent  aducr cy.  D V 

bordilcrûcquily  alloitdel'intcrcftdc  faMaicfté& 
«de  fil  glotfc  pjppjreàneptoiiurciarchcr  de  Ton  ordi- 
tfiftUc'vigiicut     mur  ccde  coidKkrâ^ 
Vn$  de  ces  brouillons  furent  cbEaftex   mais  enfin 
voulant  oftcr  à  fcs  ennemis  les  fuiets  de  luy  repro- 
ishcr  yxï.  ipur  <}u'il  aupit  deferté  Je  Roy^mc  d Vit 
gtàftd'nombcfldâ{(crfoxuica  dedohdiliisiniiicccfiyittè 
de  fe  retirer  de  laCottt^&  poilr  cèt  dOSot  il  fefcriuit  ai 
fa  Maiefté  pour  luy  en  demander  lapcrmiflion ;  mais 
t^àni;      fauiiqucIeJR.oyiyoulu£L0U)u:  4>arler.depec. 
4i:^ync0j:rfoiin^i(t chère  qui  dottnoitàfDhadiadclAia 
plus  d*erQUt  qu'il  fi'enaùioic  iàmàis  euiuriartcftcdd 
les prcdecefleurs ,  qu'au  contraire  il  luy  manda  qu'il 
4)€  .confenciroiciamais  à  Ton  eûoigncmcnt»  &  que 
pour  Taiffaixcr  contre  les  iufteisapôrebcnfins  qu&ld 
nombre  &  la  grandeur  de  fes  maLveillans  Itry  pou- 
uoient  donner ,  elle  luy  ordonneroit  des  gardes  pour 
l>^Compagncj:par  cpuc  .ou  la  Qcceilicedaiiesaluiïesi 
'  lappcUcrpitr  *.  !        /' . ''!i.r»f.î  :.:'î5nr7l 

.  {-ôe  fotvnltrs^icde  gi'and  pdlitiqûc'defaireîvo^irà 
toute  la  France  qu'il  vouloir  aymer  fon  fcoos  ne 
point  confidcrer  la  propre  fortune  j. Ce  fut  ehtdr  v# 
trai;d0)Mimftteit)didcitxdcp^^^  ^ 

qui  lo^uQicQt  ^rriucj:        wicçç  de  cctto  cabale  i 
 .   ^^^^  ^ 
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le  Duc  de  Vandofmc  &  le  grand  1*  rieur  de  France  fou 
frcrc  foLip^^onnczd'y  c(*ncnbucr  furent  arerftez  pri- 
fonniers .'  la  Bretagne  donc  le  jircmicr  crtoit  Gouucr- 
ncurbraniloit  pour  le  porter  a  la  reuolcc,  il  y  mena 
le  Rov,  fit  tcniràNancrs  ralîcmblccdcs  tftats  &  par 
laprcfcnccde  faMajcfté  calma  cette  nouucllc  tcra- 
pcftc  qui  s'cflcuoit. 

Ce  ne  fut  pas  en  cette  feule  prcuoyancc  qu'il  re- 
garda le  bien  de  l'Eftac:  il  Icjauoit  par  l'experietict 
des  Hollandois& des  Elpngnols  que  le  commerce  de 
la  mer  cft  vnc  des  plus  belles  fources  de  la  richefl'c 
d'vn Royaume,  voila pourquoy  vl  fit  trouuerbon  à 
fa  Majcfté  de  l'crtablir  dans  fcs  Eftats ,  d'authorifer 
le  trafic  de  quelques  Marchands  par  mer  par  terre, 
au  Leuant  ^  dans  le  Ponant,  &:  de  faire  conftruirc 
quantité  de  VaifTeaux  pour  deffcndre  les  coftes  de 
France  de  1  incurfion  de  fcscnnemis.  Il  cftoit  l'au- 
tlieurd'vnli  grand  dclTcin ,  il  cftoit  iuftc qu'il  en  fut 
le  chef:  Aufli  le  Roy  qui  ne  penloïc  iamaisrecom- 
penfer  afl'cz  dignement  vn  homme  fi  plein  de  cha- 
leur,  le  nomma  (/ranJ  Maifirt  cy  Sur  Inumlattt  de  la 
Is^^i^atlon  tir  commerce  de  France. 

Cét  cftablifTcmcnt  apportoit  à  veuë  d'oeil  de 
grandes  vtiLitczau Royaume,  neantmoins  cela  n'c- 
Itant  pas  capable  de  luy  redonnner  tout  l'cfclar  qu'il 
aupitpcrdu  par  la  foibltffede  ceux  qui  l'âWôienr  pré- 
cède dans  le  Miniftcrc  ,  il  conuoqua  1  aflimblée  des 
notables  à  Paris  pour  remédier  aux  delordres  qui 
^  ç  slçi\.QÏti\t  uàp  puiffara ment glilTcz  dans l'Eftat  Ce 

fucjdans  cette  illuftrc  alfcmblcc  que  fôn  cfpricparuc 
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îrottine  dans  le  Zenic  dejfaïbxxe  de  de  fa  Tigucori 
Maisdautanc-qu'il  nie  faudfoitfairevh  Volume  en-^ 
ticr  pour  apporter  ky  toutes  les  raifons  qu'il  auoit 
4U€s  pour  faire  cette  conuocacioa^  ic  me  concen<» 
teray  de  dire  que  le  f xuic  qui  en  prouinc  fut  vh  regle^ 
mcntpour  la  leuce&pourlafubfiftance  des  gens  de 
guerre;  vn  rctranchemciit  des  dcfpcnces  cxceffiues 

Ïottr  acquicer  i'£ipargnc  de  cinquante-deux  roiU 
o&s jde  liures  1  vn  refultat  de  démolir  quantité  de  ' 
places  inutillès  au  cœur  du  Royaumes  vhepropofi* 
tion  de  foulager  la  neceflité  d  vn  grand  nombre  de 
^Gçncilshommcs&dcfoldats  cftropicz  au  feruice  de 
fa  Majefté ,  &  irne  refolution  d  empcfcber  ics  £re* 
quentes  reuoltcs  dcsGrandsqui  renuerfoiciit  ordi^ 
nairemcnc  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  bien  cftably  dans  . 
ItËftat. 

LaRochellen*ft)rant  pas'ialocsdeplttsgrandesdi& 
pofitions  à  lobcy fiance qu'elleaubit eu  auparauanc 
que  la  boncc  du  Roy  la  fit  iouy  r  de  tous  les  priuileges 
accordez  aux  autres  Villes  lemifes  au  deuoii  ;  Au 
concraibe  fe  rendit  infolentb  par  des  plaintes  ooniû- 
nuellcsdecequcronncrazoit  point  le  Fort  Lpùys, 
/Scdamaadam  ouutctcmcnt  leTecours  des  Princes 
eftrangers  pour authorifer  (arcbeUioii, ce  Cardinal 

-^ui  luy  vcHiIoU  ofter  les  moyens  detproficer  de  fei 
intclligcnccs*Stlafairc  plier  fous  le  ioug  de  fon'Soû- 

'llCxam,iitvoirauRoy.limpoxtanccde  fcs  rcuoltcs 
luy  reptréTema  la  puiflance  des  Huguenots  qui  ne 

,  ftroit  iamais  albbatuë  tant  que  cette  ville  lubisftci- 
wU.^  &ji'<Hiblia  gas  àluy  faus  coufidcicr  qû^^tUe 
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fcioittoufioursvn  azylc  pour  ceux  qui  voudroicût 
troubler  fon  Eftat ,  de  forte  que  bien  quïl  y  eut  de 
grandes  difficultcz  à  vaincre  pour  auoir  vn  fucccv 
heureux  de  cette  cncrcprife  ,  il  fit  refoudre  fa 
Maieft^  au  ficge  de  cette  fupcrbc  ville ,  ôc  luy  tnefme 
y  voulut  commander  l'armée  en  qualité  de  Gênera^ 
lifiîme.  Toute  l'Europe  fçait  qu'il  fallut  brider  la 
Mci  abattre  les  Anglois  pour  la  prendre,  c'cft  affcz 
direpbur  faire  voir  quefa conduite  ne  trouuoit  rien 
qu  i  pût  refifter  à  fa  force. 

Quelque  grande  que  fut  fon  occupation  dans  vn 
employ  de  telle  importance  ,  fon  efpnt  qui  clloit 
capable  de  produire  mille  forte  dcftcts  cnfemblcf 
netronuapas  a(fezd'obftacles  pour  cmpefcber  qu'il 
n*  agit  puiltammcnt  dVn  autre  cofté:  La  guerre  s'allu-** 
moïc  infcnfiblement  dans  l'Empire  par  le  Roy  de 
Dannemarc  *  TEledeu  r  de  Bauicré  ôc  quelques  autres  • 
Princes  Allemands,  il  voulut  quele  Koy  fon  maiftre 
eut  rhonncurdcftrc  arbitre  de  CCS  ditfercnsi  ôc  pour 
ce't  cfFct  il  y  depefcha  le  ficur  de  Marchcuilie  qui  s'ac- 
quica.fort  dignement  delà  commiiHon  qu'il  auoit 
re^euëi^jcar  la  paix  fe  fit  quelque  temps  après  tTEfle- 
dion  du  Roy  des  Romains  qui  feruoit  dcprinciplal 
fondement  à  cette  guerre,  rut  différé  par  vn  corn- 
muniCoafenteinencd^sEflcâeorsauiquels  onauoit 
fait  coiûioiftre  L'impoîtancc^de  cette  aindre  :  &l'iâlef 
âcur des  Trévcsiur  tellement  attaché  aux  intcrcfts 
de  nofcre  Couronne  qu'onnapû^ufqucsicy  rpmpiç 
Icnœuddccettcjiiliançc.  '.c'  i*.-ri      i    :xf  ::'  i-*-, 
: .  Cette  a£Biireiie  borna  pas  (^fttxdqpM^VB^^ 
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de  Mantouë  cftoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les. 
mains  de  r£mpereiu:»&  ccluy  dc  .Motuferrac  aupou* 
uoir  du  Duc  de  Sauoye  pat  la  mauuaife  conftinition 
du  Duc  Vincent  qui  s'approchoit  fore  de  la  bière  5  il 
crût  que  la  France  fouffriroit  vne  perte  fore  rcraar- 
Quablc  fi  ces  deux  Princes  proHcoient  d'vne  dcpoiiille 
quelaiufticedonnioitan  DUcdeNeuecs  comme  legi- 
timelieiicier^e Vincent» voila  poUrquoy  ne  voulant 
sien  oublier  pour  parer  ce  coup  de  partie  ,il  prcffal'e- 
zecution  du  mariage  du  Prince  de  Rethelois  aucc  la 
PcinccHe  Marie  Nicpce  duDuc,  fie  palTer  le  Seigneur 
defaintCbâomonc  îufquie^eA  Italie  &  lachore  fut  fi 
adroitcnicnt  conduite  que  ic  Duc  Vincent  venant  à 
iQourir  cinq  ioufs  apres^ larriuce  dudit.  Seigneur  de 
faine  Chaumonci  il  fie  publier  mant  fon  trefpas  des 
Içctreis  patentes /p^ar  lesquelles  il  inftituoit  le  Duc  de 
Ncucrs  vniquç  &:  Icgitimc  fuccelfeur  de  tous  fes  Eftats, 
ordpntignt  que  le  Pue  de.Rethelois  fon  fils  cfpou<j 
fefoir  kneime  aoant .  (k  mort  U  Princelle  Marie  ià 

Niçpce..  ;  '  .        '  :* 

^  Toutes  les  pcrjfonncs  de  condition  ne  i  efloignercnt 
ppthi  ile  hi  volonté  df  kut  maiftre,  &  tous  les  Qou* 
uerneufs^  des  places  pron]rircntau:E>aedeNeueislettr 
nouiie^  Seigneur  toute  la  fidélité  qu'ils  «aUoienc  gar- 
déeau  dçfFun6ttMais  le  Pue  deSauoyc  5c  leGouuçr- 
neur  ^e  MiUncftaiM  demelirez  d  accord  d^  ne  rien  re-i 
hfcbcvdes  pretei^nsqu'ihattoîiefttliireesdeuxeftifsi 
le  Duc  de  Sauoye  pour  les  intercfts particuliers,  Tautrc 
pour  cclUy  du  Roy  Catholique  fon  maiftrc  qui  ne  (c 

prômetffoic  ric&ippins  quç  d'^ccroilUc  le  MUanezde 
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^Eftatemier  de  Mancouë  »  Càza  1  (ut  aflicgé  prcfqut  éii 
mefmc  temps  qu'il  eut  reconnu  (on  nouucau  Seigneur, 
La  France  auoic  crcs  giand  inccicft  à  ne  point  aban^ 
donner  vn  Prince  allié ,  nciftre  Cardinal  rentierCiBl 
aaifirâduisdetCKiiceaxqui  ne  fe  poùtioiciie  fefbndto 
à  franchir  les  Alpes  en  vn  temps  quelles  eftoient  cou- 
ucrtes  de  neiges  >  allégua  de  fi  puiifances  raifons  à  fil 
Majefté  pcKir  luy  faire  voit  ijile  ce  fêcours  cftoit  im* 
portant  a  la  gloire  de  fa Coufonac/quétk-rerefèluti 
faire  ce  voyage  enperfonnc.  Le  fruit  dVnc  rcfolutioa 
(i  genereufe  fut  la  leucc  du  iîcgc  dcGazal^  laprife  de 
Pjgnerol  qui  (ut  aniiesée  à  la.Couronne  {nir  la  vente 
qu  en  fie  le  Duc  de  Sauo/eàla  Majefté^  ê:  enfiiilTaiScir* 
miffemcntduDucdeNcucrscn  cét  eftatq^ui  luy  don- 
noit  tantdcconcurrcns,  '      '     *  *  • 

-  La  France  eftoic  encore  tWktt  |^iife  de  rti^eUiom 
lé  Duc  d'e  Rohal^  auec  leSeigneur  dVSdttbhsefM 
frère  qui  fc  rrouuoicnt  ftcrettcmcnt  appuyez  du  fc* 
cours  d'Efpagne,  fembloicni:  dcuoir  remettre  Ici  Hu- 
guenots dans  rÊftat  dont  ils  eftoient  de^eus- par  la 
perte  d]e  U  Rookditt  ^  ffliA  creftoieiÉ;  de  trdp  toiUes. 
ennemis  pour  refîfter  à  vn  Prince  qui  faifoic  crembtef 
tous  lesRoyaunKs  circomiûifins  &:p0Ur  fe  parer  con« 
H3e  U  c^^ndttite  dVn  homme  qui  fembloiif  di%o(èc 
a«€evneautiibri|»ibttiiemfiede  Ulo^  ^mM^- 
mencillBferentCDfltrains  de  shumilrer^dc  reconnoi^ 
ftre  qu'ils  s  eftoient  cfl oignez  du  deuoir^  de  promettre 
vnc  fidélité  (ansdc|aafi, &  looces  leqvvilies  que  ceuxcb 
b  Rjeligion  poiKdotcnt  encw  iè  remirent 
6ncc,de  forte  que  I  herefic  fut  cnticrcmcatdciiuiiéc 

* 
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te  l'auchorité  Koyallc  icmifè  dans  la  rplendeuc  de  fa 
gloire  dMt!(lkaQ6iccfté:dépojittiI«Ç€kpuû  lercgneidt 
François  I.*  ?•        *     '     -  '  V 

Lcsgrands  arbfcs font  fujcts  aux  foudres,  la  vertu  nç 
rcftgucresmoinsàrcnuie.  Pendant  qucjcc grand  Mir 
niftie  fc  (aarifiaic'iîqfi'  pddf*  la 'Francer»  <rciix  qui 
auorcnt  l*honncard.'approdher  le  Duo  d'Orléans  abu- 
fans  d'vne  bonté  qui  cil  fans  exemple,  luy  donnèrent 
de  fî  mauuaifcs  inopreiSons  de  fa  ndelité  âcdflfaçplSL- 
duice  qanls  lobligccdiit  à  k  regarder  de  cres  mauQaia 
œil,  &  fcplaindre  aflfcz  hautement  de  voir  cncor  ré- 
gner les  de  (ordres,  ôc  en  fuitte  de  fe  retirer  en  Lorraine 
apre»  luy  auoir  cefmoignè  cottce  la  coleie  qu'il  auoic 
cooçeuëcoiitrejiiy..    .  .' 

•  Quelque  grand  quefîitlecœur  de  ce  Cardinal ,  il  fut 
furpris  des  dilcours  à:  de  Tefloigncmcnt  de  ce  Prince 
le  refTentiment  d'vn  outrage  luy  fit  quaiî  regarder  auec 
plaifir  Yne(t  (oudaioe  reciaite..  Neanrmoin^  venant  à; 
confiderer  ccqu*ildcuoità  fa  qualité,  il  crût  qu'il  au- 
roit  meilleure  grâce  à  le  fcruir  qu'a  luy  donner  des  • 
fujetsdVn  noimeau  niefcontentemenr.  Voila  pour- 
quoy/cherchane  lo  dciokr  feicrei  du  credic  qu'il  auoit. 
auprès  de  fon  maiftre^  il  Vimporruna  par  des  foUicita- 
tions  fi  prc (Tantes  qu'il  fut  content  d'adiouftcr  à  Tap- 
pannage  de  ce  Prince  la  Duché  de  Valois  &  celle  de 
Chartres  auec  vne  penfioii  de  cent  taille  liures  daug^ 
nien  ration  nouuellc  fur  TErpargncCcrte  gcnerofîtc  ne 
fut  pas  alors  inutilement  pradquce,car  le  Duc  de  Sa- 
uayequiauoit  enuoyé  «ffrirâccPrince  toutes  (es  £or. 
CCS  &  toutes  (es  places  cmitne  s  il  eut  efté  ialoux  de  - 
• '  *      '  '  CCcc 
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rhonneur  t^uç  le  Duc  de  Lorraine  rcceuoit  de  \\xy 
rendre  quelque  fcruicc,n*cuc  que  des  remerciements  ^ 
pour  des  offres  û  aduancagcu(es,&  apprit  auec  regreï 
qu'il  fcconcencoic  desJxmccz  cp,t  le  Roy  fon  ftireluy 

lefmoigrioic^  '"'-j  * 

^   Si  toft  que  cet  ocage  fut  appaifé ,  la  mcfmc  caufc 
quil'auûir  faknaiftre  ùirulcita  d'autres  bien  plus  dan-- 
gereux  :  La  Rcyne  icere  qui  auotc  eftimé  ce  Miniftre 

iufqucs  à  croire  qu'il  cfloic  le  (eul  capable  de  bien  gou- 
ucrnervnc  barque  defigrandc  cftenduëquela  France, 
fe  laiffa  perfuadcr  par  quelques  broùillon&qu'il  la  vou- 
loicdecredicerycUe  commença  de  haïr  ce  quelle  auoit 
tendrement  aymé,  &commecllcauoitcftclapremiere 
i  faire  remarquer  au  Roy  (on  fi  is  cette  prodigieufc  con- 
duite quiauoic  rcleuéla  gloire  de  ce  grand  kdat,  elle 
n'oublia  rien  pour  efiacer  les  imptel&ons qu'elle  auoit  • 
(ion ne.  s  de  fa  fuffifancc.  Il  auoit  I  cfprit  trop  perçant 
pour  ne  voir  pas  iufqucs  au  fon^s  du  cœur  de  cette 
Princcfle^mais  fa  generofîcc  ne  luy  permettant  pas  de 
rarrcfter  à  ce  craie  de  colère  que  pour  crouuer  les 
moyens  de  la  dcftourner,il  fit  toutes  les  chofcipoflîblcs 
pour  le  bicniemetcrc  dans  (on  cfprit.  Ncantmoinsfcs 
refpeâsyfes  foulmiflions  &  toutes  les  n  (Tcurances  qaùl 
luy  donna  de  n'auotr  iamais  eu  que  des  paflions  ex- 
trêmes pour  (on  fcruicc  n*ayans  cite  propres  que  pour 
raii;rir&:  pour  luy  faire  prendre  pour  des  fouplcffes  ^ 
des  ^oui  bes  fes  hautes  âûions  qui  donnoient  de  l'admi  • 
ration &de la teireuraux  peuples eftrangers, il  eue  re* 
coursa  la  grandeur  de  fon  courage  &  à  la  pur^cc  de  (es 
inteutionsis'aifcurant  que  cette  dernière  qualité  pJai«> 
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décote  pour  iufti^cr  Ton  ianocencc  à  toute  l'Europe , 
pendant  quei'atti:|r  le:for«}^fbb6ftcr  d^^nsil'etfdlatde 
rauthorite  qu'il  isleftok  s^quife.!  En  effeC'iôùto  Yim- 
picffion  que  la  hayne  de  cette  Princeflc  (iiiuxY zÇ^ùt 
du  Roy  (on  fils ,  fut  de  ie  portercà-rcpaircrtlarfisfamci-. 
ifSiç^x<ii  Ï9^  %^z\M4>t9iitmm  <)uilr4ll«it  rci^iss  de  c«i 
graiid  Minift^epout  îugcr  fi  on  V^c^tdiwti  iuftici^ 
eoiquoy  le  rcfTcntimencdefa  Maj^ftc  fut^ftfauorable  &: 
.  (1  gcand^Qu  apies  auoir  Admré  la  prudence  incompa- 
raoleaueclaquellp^îl  âuoit  cpndvkiosdXfnéeivdopné' 
fcsconfeils  /  réprime  l'âuda^c^ts  gm^dr;  £nt  tedxMite'c 
la  M  Ajertc  de  la  Couronne,6<:  rcparéles  dcfordres  de  fou 
Royaume,  il  fe  crût  oblige  de  prpodrc.icparty  deU 
iif  ftîce  qfii  1^  ^c^Fe  a4(m«  ,  contre  layiolcncrldes  pa(Koar 
qiie  b  iaiQtt(Î€;4e  fi»eaQpQUfl  faifibk  oatftxie  dani  befpric 
la  Rcynefa  mere,    •  :  -*      -  * 

Il  fie  donc  touslesefFonsquela  borné  de  Ton  natu- 
rel luxTuggerapouc  ràdovcir&  pour  hiy  faitteonèe- 
Qoir  de  meilleure»  opinio As d* Vftaômme  qm le  fcorcnt 
C  dignemcnr,  maisaulicud'amolirfoncœur  il  l'irrita 
iufqucs  à  la  rendre  inâcxible  U  comme  fi  IcrciTenti* 
menrduKoyfonfikeucefté  iiûurieux  à  lànatttiteUe^L 
refolutd  appuyer  Tes  moUuemeiisdeJraathorké  quele'- 
Duc  d'OrlcansFrcrevniquc  de  fa  Majcftcdciioitauoir 
dans  le  Royaume, elle  gagna fcs  Êiuorits,  ces  flateurs 
dtlpoferent  dcfoA  c(prir^  ils  le.ârcac  efioigntr  dé  lit 
.  Cour  :  cette  retraite  fit  aprehander  quel  on  ne  veit  bkn 
lolllcsaiincs  dcscnncn)ys de  l*£llat  au  cœur  du  Roy- 
aume, on  (çcut  que  cette  Frinccflc  cnchcrchoiclcsoc- 
cifipjQii^  cçMiilii^rç  lupplia  fa  Maj«fté  de  confidcrof 
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que  rhonneor  de  fa  bien  veillance  faifoie  tiaiftce  cous 
ces4e(brdces^  tuy  repréfentfti}ue4a  R«yiics*appai(çroic 
tout  aulfitoft  qu'elle  le  vcrmit  hors  du  gouucrncmcnc 
de  r£(bir>&:  par  cette  conficieration  demanda  congé  de 
le  setirer»  -mais  tant  Vert  fa^t  qu'il  fiic  ouy  fur  cette 
prie»  oprm  comraire  ie  R6y  iugeant  bien  que  ién 
cftat  fcroit  cftranlé  parla  perte  d'vn  homme  qui  na- 
uoicpoiQCeudc  fcmblable  depuis  pludeurs ficelés,  re- 
ioiut  de  prier  la  Reyfie  (a  mere  de  demeurer  à  Com^ 
piegneiuCquesà  cë^lamauuaitebanieur  &t  paffife. 
Gc  foc  afTczdiré  à  cette  Princeflc  pour  luy  faire  con- 
noiftre  qucla  grandeur  de  TEflat  eft  préférable  à  la  na« 
tu!re,  Scquepar  les  ms^imes^dc la iaftice  le  Roy  vouloie 
protéger  vâbotnmè^uine  pechoit  que  pour  auofr  Toe 
fidélité  Tans  deffaut  :  voila  pourquoy  fortant  deCom- 
picgnc  elle  alla  chercher  fon  azile  vers  llafantc  d'£{pa- 
jciie  dont  la  Cour  eftoit  à  Bruxelles. 
.  :Ce  fut  aloKsquefËftat  femblanienacéHi'eftf anges 
fccouflcs  &  que  la  fortune  de  ce  Cardinal  parut  mer- 
ucillcufemcnt  efbranlcc ,  car  le  Due  d^Orlcans  en^- 
uoy  an  t  p  rc  (en  ter  vne  requefte  au  Parlecnenc  aux  fins  de 
luy  fiûxe  faire Joa  procez^»  &  k  Roy>ne  ndere  en  ayant 
auranc fair  de  fa  pari.  Ton  crût  que  le  fang  Icmportc- 
roit  enfia  rucla^cfolution  de  la  Majcfté  ,  &^ue  la^ 
craincedes  armes  eftcangeres  luy^feroit  changer  de  pen-. 
lié.  Maïs  cette  cmijonâorcfit  yotr  îttfqoes  ous'eften- 
dpit  Teftimc  qacle  Roy  fiifoicdc  ce  grand  Miniftrc, 
car  (a  Ma/efté  ayant  commandé  de  faire jtpporrer  au 
Conicil  la  prehriiere  de  ces  requeftes  j  il  fut  ordonné  pat 
atreft.  qu'eue  Teroic  (ùpprimçe  cémi^ne  intunettfe'Ae 
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calomnicufc  à  fa  Majefté,  contraire  au  bicndcfon  fcr- 
-uice>  &  ncn  voulant  pas  demeurer  fur  ces  termes  âc 
vne  déclaration  pour  apprcndte  à  conte  la  France  que  U 
fortiecleMonfieur  dkoit  airinée  par  les  mauuais  con* 
fcils  de  quclquesefprits  feditieux  aufqucisil  donnoit  fes 
oreilles.  Quant  à  celle  qui  fut  prefcntée  par  les  Parri- 
fans  de  la  Reyne  mère  ,ellc  ne  (iic  pas  mieux  reçeuë.  An 
contrairetoQCescesanaques  ayans&ic  iugeràiaMaje* 
ftcquc  les  forces  eftrangeres  feroient  employées  pour 
fomenter  les  violences  que  l'onvouloit  h  ire  à  fcsvo* 
lonteZyilinit  vn  G  bon  ocdrc  partout  que  les  de  (Teins 
faits  contre  Ton  cftat  ne  prodoifirenr  que  de  la  fa« 
mée, 

La  preuoyance  eftant  vne  des  plus  neceflaircs  vertus 
i  faire  fubfil^r  vo  Miniftre  dans  la  gloire  de  fa  con- 
dttite^ll  faut  croire  qtieceluy  cy  n'eniîianqua  pas  dans 
vneconjonûure  d  affaires  ou  il  auoitbefoin  de  toutes 
les  forces  de  Ton  cfprit.  En  effet  dans  le  mefme  temps 
que  cesgrandsoragesdont  nousvenonsdepatler&'cûe^ 
ttoteht  pour  le  rehuerfer»tl  lia  la  Courône  de  Suéde  auec 
la  noftrc  pour  la  deffencc  des  Princes  d'Allemagne, 
premièrement  afin  que  la  maiioh  d'Auftiicheayantà 
refpQndreside  fi  puiflans  ennemis ,  ne  fucpas^en  eftac 
d^appuycr*  les  f avions  qui  fe  formoîens  contre  cit 
Eftac ,  &  pour  vne  féconde  raifon  qu  il  fçauoit  bien  que 
les  plus  légitimes  guerres  font  celles  qui  fc  font  pour 
maintenir  les  Princes  affiex»  > 

Cecce  relblution  fut  Vti^  dès  principales  laifens  qui 
retint  l'Efpagnol  dans  fes  bornes ,  mais  ce  ne  fiit  pas 
tout  le  firuic  que  le  fccouis  des  Pi^ÏAces  d'Allemagoo 
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nous  apporta  :  Car  l'Empereur  ne  fc  voulant  pas  ouucr- 
temcnt attirer  vn  (ipuifTanc  cnncmy  fur  les  bras,  rcfo- 
lut  d'accorder  au  Duc  de  Mancoiie  rinucdicure.  ^u'il 
lay  auoic  toufîours  refufécydc  cette  confideration  fie 
que  ce  Cardina.1  voulât  acquérir  à  fonmaiftre  la  gloire 
dencfepointlaifferfuimonter  par  la  generoCtcdclcs. 
ennemis^luy  confeilla  de  remettre  au  Duc  de  Saiioye^. 
toutes  les  places  qu*iI  auoitconqui{es  fu£  luy  dans  trois- 
voyages  qu'il  auoit  cftc  contraint  de  faire  en  Italie  pour 
maintenir  le  Duc  de  Mantoiie  dans  la  légitime  fucceC- 
fion  de  fcsEdats.  Ainfi  par  vn  traité  faità  Quierafque 
ce  Miniftre  rendit  le  Roy  Ton  maiftre  atbitie  de  la 
paix  d'Italie  ou  la  guerre  eftoit allumée  il  y  auoic  trois, 
ans. 

.  Le  temps  ayantdécctuucrtà  l'Empereur  l'aflidancc 
£bcret|e  que  l'on  donnoit  au  Roy  deSucde^&  ce  Prince: 
eftranger  tef moignant  aflcz de  mécontentement  pour 
faire  iugcr  qu'il  pouflcroit  fon  reffentimcnt  iufqucs  au 
bout,  ce  Cardinal  donc  les  yeux  cftoienc  continuelle- 
ment ouuenspour  voir  ce  qui  pouuoit  leruir  ou  crpu* 
bler  TEftatyiugea  qu*il  eftoitàpropos  de  safleurcr  de 
ceux  qui  pouuoient  arrefter  fes  armes;  voila  pourquoy 
ne  trouuant  perfonne  capable  de  ce  grand  dcfTeinquelc 
PucdeBauiecef  &  l'Efleâeur  des  Trêves  quidennenc. 
les  principaux  pafTagcs  par  lefquels  ce  Prince  pouuoit 
vcniriul'qu'icy  ,il  en  rechercha  l'alliance  tant  pour  fer- 
mer 1  en  tr  éc  à  ies  troupes ,  que  pour  cmpdcbex  qu'ils  joc. 
ioigQiflcntletfrsarmesaiixfieniiec.       .  . 

Cette  confcdeiaiion  faite  en  vn  temps  fineceflaiic 
ht  è^i  pas  vne  des  moindres  marqacs.  qu'il  d/>naak49 
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iWdrefTc  de  fon  cfprit &:dc  fa  conduite,  car  clic  cm- 
pcfchalcsdcfrcins  qucrfimpcfcurfaifoic  lut  lia  France 
&faciliulaprifedeMoyenvicquifuc  emportée  quèU 
que  temps  aprésp  &  celle  des  terres  qui  dépcndoientde 
l'Eucfchéde  Metz.  Il  ne  (ctrouuapoinc  cpuifcdctout 
ce  que  l'on  auoit  tiré  iulques  là.  1 1  crut  q  ue  ce  n*elloic 
pas  afles  de  faire  redouter  le  nom  de  fon  maiflreàcous 
les  Toifins ,  il  le  voulut  rendre  auflî  puiflanc  fur  mer 
qu'il  cftoitfur  terre  &  autant  glorieux  en  Afrique  que 
dans  TEuropc.  Il  auoit  rcftably  le  commerce  parmy  les 
Chreftiens>ii  fit  alliance  auec  le  Roy  de  M  aroc  a  fin  qu  e 
Je^  cpft es  de  Barbarie  (uiTent  affcurécs  &  grand  nom- 
bre de  Vaiffcaux  furent  mis  fur  mer  fous  les  ordres  des 
fleurs  de  Molcres,de  Razilly  &  de  Chaalar  j  dau- 
tant  que  la  licence  «des  faux  monnoycurs  n'apportoit 
pas  de  petites  incommodiicz  au  Royaume  ,  il  pro- 
cura dans  ce  nicfme  temps  vue  chambre  de  iuilicc  à 
Paris. 

Ltrcpoifi  de  b France  eftaac  alors  afTeuré  par  tint 

de  pénibles  traunux,  &  la  Couronne  ayanc  recouucrt 
toute  la  (plendeur  qucHeauoic  eue  queîquesfois  fur  la 
teflede  nos*plu<i  illuftrcs  Monarque? ,  il  eftoit  iufic 
qu'vne  affeâion  ii  pleine  de  zele  fut  reconnue  par 
qiielques  recompcnfes  efgallcs  aux  feruices qu'il  auoic 
rendus.  11  manquoi  t  à  la  qualité  de  Cardinal  &  de  pre- 
mier M  iniOre,  Celle  de  Duc  Se  Pair  de  France  ^  Elle 
eftoit  deuë  à  la  conduite  des  armées  qu'il  auoit  corn* 
mandées  aucc  tant  de  gloire  Je  Roy  la  luy  voulut  aufli 
donnerpar  des  lettres  qui  tc(moigncrcnc  que  c'cAoic 
vne  iuftice  qu'il  luy  reàdoit  &  honpasvne  gratifica* 
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cjuicfme  Septembre  de  1631.  &  ic  puis  dire aiicc  vérité 
que  ce  fut  aucc  vn  applaudiffcmcnc  gênerai  de  li 
Cour  de  Parlement  qui  n  oublia  point  alors  d'exagérer 
le  mérite  des  obligations  doncl'£ftat  eCkoiuedeiuole  à 
fcs  foins. 

Le  Duc  de  Lorraine  auoit  appuyé  Icmcfconcentc* 
ment  du  Duc  d'Orléans,  il  l'auoit  reçeadans.fes£Aacs^ 
&n*auoit  point  fait  de  difficulté  de  luy  promettre  tou- 
tes les  trouppes  qu  ilpourroir  leuerdansfes  pays  6c  en 
Allemagne  ?C*cftoit  iuftement  s'attaquer  au  Roy,  fa 
Majefténepouuaneauflî  louffrir cette  ofTcnce,, refolut 
par  les  làges  conièilsde  Ce  Cardinal  d'atreftcr  ce  torrent 
en  (à  fource  &  preuenir  cet  artificieux  enoemy  de 
TEftat.  Le  Marefchal  de  la  Force  entra  donc  en  Lor- 
raine aucc  vJ>e  armée  &  pour  commencer  ccite  guerre 
par  vne  con<)uefte  qui  fut  gloiienfe  aux  armes  du  Roy», 
emporta  Moyenvic  principalle  place  de  l'Euefche  de 
Metz  prife  par  les  trouppes  de  l'Empcreui  pctïdanc  quc- 
nos  forces  cftoientoccuppécs  en  Italie»  8c  forti^eepac 
ce  Duc  quis'cftoit  folemnellefncnt  obligé  de  la  garder 
pourcét  Empereur. 

Cetce  perte  alloit  attirer  celle  de  Marfal  qui  fut  affie^ 
gée,  mais  ce  Duc  ayant  refmoigné  de  feniiblcsdéplai- 
iirsd'auoir  attiré  fur  Iby  lacolere  de  faMajefté^fioAift 
Cardinal  Duc  obligea  la  generofît^  du  Roy  defe  con- 
tenter &:  de  luy  remettre  (a  faute  à  condition  qu*il  rc- 
nonccroit  à  iQutcs  les  ligue;, intelligences^  aflbciatioi» 
&  pratiques  qui  ièferoientconrrefonferuice.  Ilk  pro^ 
miC|il  ne  l'cxccuca  pourcam  pas.  Au  comrairc  ilioft 
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qu'il  eue  efuicélc  péril  »  il  lia  fort  eftroitemenc  auee 
l'Empereut&riD&nce,  Apouftefiiioigncr  qu*iInV 
uoit  pas  cnuic  de  tenir  à  fa  Maicfté  la  promcflc  qu'il  luy 
auoic  faite  3  permit  que  le  Duc  d'Orlcanselpoufât  la 
Pf inceflè  Mâfgueritte  (a  Sonir.  Ceftotenc  autant  de 
fautes  que  d'affions  >  il  en  fit  aufli  &  fait  cncor  pour  le 
prcfentvnc  pénitence  fort  longue,  cat  le  Roy  l'ayant 
voerechef  attaquée  le  Cardinal  ayant  pris  Nancy  par 
vn  coup  d'addreflèqiît  ne  pouuoit  partir  que  de  ion 
efprit ,  il  fîit  dépouillé  de  tous  fes  Eftats. 

L'Eflcfteur  de  Trcucs  cftoit  vn  des  fouuerains  d'AU 
lemagncquenoftre  Cardinal auoit  engagez  à  prendre 
nosinterefb  comrel*Efnpereur$  il  auoit  efté  mal  traité 
parles  Impériaux  &  les  Efpagnols  quien  confequence 
dc^ccttccpnfcdcration  lauoient  chaffcdc  Trcucs  & 
s'eftoient  laîiîs  des  meilleures  places  de  fon  Efiat»  il  y 
'^âlloit  de  l'honneur  duRojr  à  ne  pat  (buftir  ces  outra- 
ges,il  y  al  loit  cncor  de  la  gloire  de  noftreMiniftre,lc 
Roy  âc  aufli  partir  yne armée  de  14. mille  hommes  fous 
les  ordres  des  MarcCchaux  de  la  Force  &  DeiEatqut 
rcftablirentcet  Archeuefqucparlefecours  du  Roy  de 
Sucdc  qui  fit  forcir  les  Efpagnols  de  Trcucs,  de  Co- 
blens  &  des  autres  places  qu'ils  v(urpoicnt» 

Cependant  la  colère  du  Duc  d'Orléans  ne  s'eftant 
point  encor  refroidie ,  quelques  troupes  eftans  entrées 
,  cii  F.  anccaucc  lijy,&  le  Duc  de  Montmorency  faifant 
louileuer  en  la  faucur  tout  le  Languedoc,  il  y  auoit 
grande  raifon  de  craindre  que  l'on  ne  Veit  encor  yne 
toisla  guerre  ciuile  :  mais  cet  orage  fut  diflippé  près* 
qu  auili  toft  qu'il  fi^tcfmeu  ;  la  diligence  de  ce  Mini- 

DDdd 


j84  '   Eloges  HtJloriqHÎt 

ftrc  qui  luy  mit  en  tcftc  vnc  armée  fous  les  ordres  du 
Marcfchal  de  Schomberg,  cm pc(cha^ue  toutes  les  vil^  ' 
les  de  cette  Prouioce  qui  bran/loicnt  a  la  foUicitation 
deleargmaeroeur,  nefedeclarafTenrs  fc  pàrvnefeu-  - 
le  bataille  donnée  à  Chaftclnaudarry ,  &  dont  la  for* 
tune  fit  triompher  les  armes  du  Roy  «  la  France  repric 
fapremiere  tranquilitc. 

La  trêve  du  Roy  Catholique'  &  des  Hollandoif 
cftoit  alors  deflusle  tapis,  ce  Cardinal  laiugcoit  très 
importante  non  feulement  au  bien  de  TEllat ,  mais 
encor  au  bonheur  de  la  plus  part  des  Princes  Chre- 
ftiens,  de  là  vint  que  pour  n'en  voir  point  le  fiiccez  il 
fit  partir  le  ficur  de  Charnacc  pour  remonftrcr  aux 
Eftats  &  au  Prince  d'Orange  que  cette  trêve  ne  leur 
pottuoit  apporter  la  paix  d'autant  que  leConreild'Ef» 
pagne  ne  rcnonceroitiamais  à  lafbuueraîneré  preten-^ 
duj:  de  tour  leur  pays  >  que  le  Roy  Catholique  pren. 
droit  le  temps  de  refpirer  pour  les  attaquer  auec  plus 
de  force I  quelle  n'eftoit  demandée  qu'afin  de  niire 
paflèrlesarméesdespaysbasen  Allemagne  i  l'oppret 
fiondesPrinces  armez  pour  donner  vn  trait  de  ballan* 
ce  à  1  ambition  defregléc  de  la  mailond'Auftriche  9  <C 
finalement  qu'elle  afi>ibliroit  leurs  Prouinces  par  la 
di(con  ti nuat  ion  de  Tezercice  de  la  guerre;  de  forte  quQ 
cet  AmbalTadeur  n'ayant  pas  mancqué  d  éloquence 
ny  deconduite  en  cette  affaire^le  pour  parler  de  cette 
trêve  fut  rompu  &  la  guerre  renottuellée  auec  plus  de 
chaleur  quau  commencement. 

Parmy  Icschofesqui  recommandent  ce  tresilluftre 
Miniftre  ie  ne  dois  pas  oi^blicr  vn  point  digne  de  U 
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cftoicntquafi  toujours  des  rccompcnfcs  aux  fcruiccs 
des  grands  de  la  Cour,  IcRoy  Icsaccordoit  à  leurs  cn- 
faosqui  bien  fouuentn'aaoienc  aucune  vocation  que 
celle  que  i  c(clat  d'vne  nitre  leur  pouuoic  donner  :  il 
arriuoit  de  grands  dcfordrcs  de  rinfuffifance  de  ces 
Paftcurs  qui  n  eftoicncpas  capables  defe  bien  conduire* 
ce  Cardinal  voulut  rompre fe  cours  ï  tous  ces  abus  8c 
obtint  de  (a  Majefté  que  ces  charges  tant  importantes 
ne  feroient  plus  données  qu'a  des  hommes  dVnc  rres 
émincnce  fcicnce,  &dont  la  vie  fut  exempte  des  rcpro« 
cbes  que  l'on  fait  à  ceux  qui  nefiiiuentpas  la  vertu. 

le  trouue  encor  dignede  loôange  le  fentiment  qu'il 
eut  par  la  NoblcfTe  du  Royaume  ;  elle  n'auoic  point 
aprehendcIestrauauxdVnc  longue  gueirepour  ugna« 
1er  (a  fidélité  ;  elle  meritoit  à  Ton  ,aduis  quel  que  recom- 
penfe  :  il  Ht  voira  fa  Majefté  qu'elle  ne  pouuoit  eftre 
attachée  par  des  chaifnes  plus  fortes  que  par  celles  de 
l'honneur  qui  ed  le  but  de  Tes  aâions  &dcroncoura* 
ge:  Le  Collier  de  l'Ordre  du  fainâEfprit  eftoittaplus 
noble  marque  de  Icftimc  &  de  la  bicnueillancc  Royale 
il  con (cilla  donc  à  fa  Majcfte  de  faire  Cheualiers  ceux 
dont  elle  auoit  tiré  du  fcruice  en  toutes  fes guerres  «iSC 
de  leur  donner  en  cette  façon  des  fatisfàâions  qu'ils 
nVuflcntpasrcqeucspardcschofcsdc  moindre  prix.  Il 
auoit  ellé  la^utheur  de  cette  promotion,  il  fut  Icprc* 
mierdequarance-fcnr  perfonnes  de  condition  ^ui  re- 
çurent alors  le  Collier. 

La  iuflicc  cftant  la  Reyne  de  toutes  les  vcrtu^^  ,vn 
Soleil ^ui  conduit  iieureurcment  l'cfprit  hommqs 
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parmylcsdcfordrcsjôd  le  fondement  fur  lequel  toutes 
les  Monarchicssafifcurent^il  iugeaquc  pourbire  fub- 
fiftcr  les  païs  conquis  dans  1  obeyflancc  >  il  les  falloît 
pourueoir  de  bons  Magiftrars ,  voila  pourquoy  il  en  fit 
cilablir  en  tous  les  lieux  que  fa  conduite  ôc  la  bonnç 
fortune  désarmes  du  Roy  auoicnt  adjoudez  à  TEftat. 

Depuis  que  i*£leâ:eur  de  Trêves  auoic  efté  reftably 
dans  tous  Tes  Eftacs  par  les  armes  du  Roy  de  Suéde  jetâ- 
tes a  celles  de  fa  Majcftc  fous  les  ordres  des  Ma.cfchaux 
delà  Force  &  d  Effiac  j  il  auoit inuioiablement  entrete- 
nu cette  alliance, l'Empercum'en  auoit  appris  la  aoa- 
ucllequ'auecvn  dépit nompareil;  ne  laiiTant  auflî  riefi 
a  faire  pour  fevangcr  d'vnc  adion  qui  fembloit  cho- 
q|uer  fon  auchoritc ,  il  f e  faifir  de  la  perfonne  de  cet  Ar* 
cKeuefque, s'empara  de  ia  ville  de  Trêves  j  l*Efpagnol 
furprit  Philipfljcurg,  &la  meilleure  part  de  tous  fes 
Eftacs  (c  crouucrcnt  en  fort  peu  de  temps  entre  les 
mains  de  ces  en  nemi&  Ce  qui  touchant  Cf  Cardinal  fort 
fenfiblement^il  fit  trouuer cette  aâion  de  fi  mauuais 
gouftàfa  Mijcftcqu apresauoir  inutilement  demande 
la  réparation  de  ce  grand  outrage^ilfut  contraint  de 
fairedeclarer  la  guerre  à  ces  Princes  par  vn  Héraut  d'aï:** 
mes  qui  fut  enuoyéiu(ques  à  Bruxelles  en  i^ij.'  CefiiC 
alors  que  noftre  courageux  Miniilre  ictta  les  fohdc- 
mens  de  tant  de  viâoires^quciî  icn  voulais  part icula- 
ri(er  les  circonftances  »  il  me  coufleroit  plus  d'ancre 
pour  les cfcrircqu  elles  n  ont  couftcdc  (angpour  cftre 
gagnées. 

C'eftoit  yn  defTcin  dont  le  fucccz  pouuoit  decrediter 
otttêodre  iUuftre  fon  mtniftere  ^  il  fit  auffi  des  pr^p^^:: 
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tifs  merucillcux  ufii  d'adjouftcr  à  la  gloire  de  ladc&ite 
derhereficcelie  de  humilier  le  pitis  orgueilfeux  Prince 

du  monde.  Il  mit  quatre  armées  (jr  pied  ,b  première 
fous  les  ordres  des  M.vefchaux  de  Clurt.iloa  &  de 
Brezé  pour  tiror  dj  coftédcFlandrç:la  féconde  con- 
duire par  le  Cardinal  de  la  Valette  alla  joindre  les  rroi^> 

pesauxiliaircsdu  Duc  Bernard  de  Vveymar  pour  atta- 
quer CCS  ennemis  en  Allemagne.  Le  Dac  de  Rohaa 

cfômmandalatroifieimedansla  Valcoline4&  le  Comp- 
te d*HarcourtYne  flotte  (jui  coouroit  les  Mers  du  Lo- 
uant. 

le  mets  au  nombre  des  merucillcs  tout  ce  qui  fut 
exécuté  par  ces  atmées&  parcelles  qui  furent  depuis 
*  enuoyées  en  Italie  &  en  Catalogne:  car  nos  Marcfchauz 
quis'cftoicnt  propoft  d'attaquer  la  Flandre ,  commen- 
cèrent glorieufemeot  par  vne  bataille  qui  couurit  tou- 
te la  campagne  de  morts  prçsd'Auein  ^leCardinalde  la 
Valette  &  le  Duc  de  Vveymar iie  combattirent  pas 
moins  aduantageufcmcnt  dans  l'Alface:  les  £(pagnols 

3ui  s'eftoient  fortifiez  dans  la  Valtclinc  fous  la  coa* 
uite  du  Comte  de  Cerbellon  furent  vaincus  par  le  Duc 
de  Rohan ,  &  le  Comte  d'Harcourt  chalfa  ces  mcfmcs 
ennemis  des  liles  (aintcMargucrittc  &  Gint  Honorât 
parvnç  vàleurquitenoit  vn  peu  du  miracle. 
^  Ces  commencemens  furent  beaux ,  la  fiiitte  car  en» 
corequelc^ue  chofe  de  plus  ^glorieux  :1c  Marefchal  de 
.  Scbombergdiffipa  les  meilleures  forces  d'£(paene  aU 
foxibléésdâiantLeucâte  pour  nous  rautr  cette  frontiè- 
re. Le  Duc  de  Vveymarquincfelaffbitpointde  com-» 
battre  poiy  les  înc<^cfts  de  la  Finance ||  remporta  deux 
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tacmorables  viâoires  fur  les  Allemands  &  nous  acquit 
les  metUeares  places  qui  fè  rencontrent  liir  le  Rhein ,  le 
Comte  d'HarcourtcnalTa  le  Marquis  de  Lcga  nez  de  de« 
liant  Cazal  bien  que  l'on  comptât  dix-huit  mille  hom- 
mes dans  fon  armée  >  &  que  celle  du  Comte  ne  fu  t  cons-' 
po(£e  que  de  la  moitié  de  ce  nombre.  Turin  deffenda 
par  fix  mille  hommes  de  guerre  que  le  Prince  Thomas 
commandoit,  fiit  emportée  par  ce  mefmc  Comte  âla 
•  barbe  du  General  £fpagnol  qui  tenoit  fes  retranche- 
mensaflregezauecYne  arm^ede  fèîze  mille  hommes; 
Le  Seigneur  de  la  Mcillerayc  grand  maiftrc  de  I*ArtilIe- 
xie^pcift  Hefdin  &  dc£c  les  ennemis  à  (ainâ Nicolas. 
Arras  qui  ferobloit  imprenable  fut  emporté  malgré  le 
CardinalInÊint  qui  fit  dès  efforts  incroyables  pour  ie 
garentir;  La  Catalogne  vint  entre  les  mains  delaMajc- 
fté ,  le  Roy  Catholique  y  fut  defFait  dcuant  Lcrida  par 
.  le  Marefchal  de  la  Mothe-Houdancpurt.  Là  Comiéde 
Rouffilloo  furconquife  par  laprifedc  Salccs  de  Rofcf. 
deCouliouure&de Perpignan.  Le  DucdeSauoycfuc 
conferuédans  Tes  Eftats  contre  la  violence  Ë(pagnofe: 
Le  Comte  de  Guebriant  mérita  le  baftonde  Marefchal 
de  France  par  vne  infinité  de  belles  aftions  qu'il  fit  en 
Allemagne  ,  le  Marefchal  de  Thurcnne  triompha  de 
mefmecodc,  Sedan  fut  mis  au  pouuoirdu  Roy  lorsque 
la  retraite,  du  Comte  4e  Soiifons  finfoit  redouter  de 
nouueaux  remue mcns  en  France: On  nelàiflapasvne 
place  au  Duc  Charles;  Enfin  fi  ie  voalois  m  cftendrc 
iontronueroiticydesconquclles  en  plus  grand  nonu 
bre  qu'il  ne  stft  paflë  de  fepmaines  dans  tout  le  Jtepips 
de  fon  gouuernemenc 
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Ceg»odMiniftrco€coinbaticpas  auec  ces  troupes 
ne rencontra  qu^elti  fort  peu  dcficgcs,mais  li  cft 
très  certain  que  fcs  ordres  &  les  i  nftrudions  qu'il  donna 
paiticuliccemcat  à  cous  ceux  qu'il  commit  au  com- 
mandement des  armées^ne  firent  pas  de  moindres  effets 
que  les  efpéesde  ces  Généraux  :  le  diray  plus,  que  ce  fut 
vn  Soleil  qui  If  ur  infpira  toutes  les  influences  hcureufes 
par Icfquelles  ils  arriucrentàbout de  tant  de  defleinsjft 

Îiue  Ton  c(prit  Te  fit  redouter  plus  que  le  fcrde  tous  nos 
oldats.Son  employ  qui  dura  dix-neuf  ans  dans  le  grand 
efclat  que  vous  aucz  vcu,  ne  finit  que  par  ia.mort  arri- 
ucele  4f«  Décembre  de  iC^u  Heureux  Miniftre  pour 
aooirtottfiours  fouuerainement  pofledé  les  affcâions 
de  fon  maiftrc.  Heureux  de  mourir  fainûcment  dans 
fon  \i€t  &  dans  fon  Palais  aprcsauoir  eftc  (i  furieufe- 
ment  efbranlé.  Heureux  de  n  eftre  point  mort  qu'il 
n'eut  rendu  fon  Roy  le  plus  grand  de  toute  la  terre  : 
Heureux  pour  s'eftre  veu  luy  mefme  le  plus  redoute  Mi- 
niftre de  rVniucrs:  Plus  heureux  cncor  pour  auoirren* 
iiet(21a  puifTancc  de  rhercfic ,  àc  pour  auoir  rcmply  le 
Royaume  de  (çauans  Prélats.  Très  glorieux  pour  auoir 
fait  trembler  tous  les  peuples  de  noftre  Eut  ope  :&  enfin 
très  heureux  pour  auoir  donne  fujctàtous  les  bonne- 
jftcsgens  deparlerde  luy  dignement* 

1  ay  fait  quelque  difficulté  de  mettre  icy  fon  Ana- 
gramme parce  que  ien*en  fuispasl'Autheur  &qu  il  cft 
dehnucntion  dVn  autre  dont  iene  tairois  pas  le  nom 
fi  le  le  fçiuGis,  mais  dautaht  qu'il  s'accorde  parfaite- 
ment bien  auec  mon  dilcours  &  qu*il  exprime  en  deux 
mots  U  plus  grande  partie  de  ce  que  i'ay  die,  i'ay  cru 
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que  ie  le  dcuois  donner  à  la  curiofît^  du  LeAenr  afin  de 
couronner  la  vie  de  céc  illuftre  pei fonnagc  pas  co 
grand  Eloge. 

UKMJNDVS  l^ICHELErS. 
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FRANÇOIS 

CARDINAL 

DE  LA 

ROCHEïOVGAVD. 

Vand  tes  Peintres  veulçiïtreptefcnicrvii 
vifagoy  ils  en  obferoem  les  lineamens  8e 
Ictcint  afin  de  le  rendre  connoilTablc  à 

 tous  ceux  qui  voyenc  où  quiontveufon 

^Hginai>  Quand  vn  Hidorien  fe  proocfe  défaire  la 

eft  necefiàire  qu'il  fçache  quels 
fontfcs  deffauts,  &  quil  n  ignore  parles  bonnes  par- 
ties qui  k  rendent  recommandable,afin  qu'on  ne  luy 
puiflc  point  reprocher  l'ignorance  ou  la  flatterie*  s  i  . 
en  parle  autrement  qu'il  n'efrt^bligé  d'en  parler  pdur 
les  ieucrcs  Loix  delà  vérité.  C  eft  auffi  pour  cette  cou- 
fideraiion  qu'ayant  entrepris  de  donnera  la  pofteritc  le 
Tablcaudc FRANÇOIS  CARDINAL  DE 
LA  ROCHEFOVCAVD  Ivn  des  plus  il- 
luQres  Prélats  le  ne  dnay  pas  de  fon  Cecle,  mais  de 
cous  ceux  qui  l'ont  précède,  ienay  rien  oublie  pour 
apprendre  les  particuibiitea;  de  ia  vie  Quo  fi  ka«a. 

\  EEEE 
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.point  de  penfces  que  pour  les  exercices  de  la  pieté >  6c 
:%  >  Jesdomeftiqaes  eftoieac  (I  Keligicufemenc  excitez  à  U 
^  pratiquer,  que  fa  maifoa  fembloit  plufioft  vn  Mo-* 
naftetereformé^quclademcured'vnhomme  deCour.* 
^  Jl  ne  Ce  faut  pas  cdoonec  auûi  ûronâls  ayant  pris  vne  (i 
^22  precieufe  ôc  noble  ceintura  (a  viea  efté  laided  vn  Aa«^ 
ge  pluftoft  que  d  vn  homme. 

Ilnâquicà  Paris  le  8.  Deccnibrcdei^j^.  année  remar- 
4|uablc  par  la  reddUion  de  Calais»  dont  les  Anglois 
auoicnc  efté  Maiftres par Icrpace de  deux  cents  vnze  , 
âns  5  mais  bien  plus  par  cette  heureufè  naiflàncequi  mit 
tu  monde  vne  des  plus  belles  amcs  du  monde  :  Si-roll 
.  que  £on  efprit£ic  capable  de  rcccuoir  Icslumicres  de  la 

:  jcaitbn»  il  tut  misibuslaconduiced  vnbonunecapable 
,S>^  d'entretenir  les  nobles  impreffions^qu'il  auoît  rcccucs  de 
^-■'•''^  fa  merci  fa  docilité  luy  firpredreplaifiraux  inftruvflions 
^î*^  de  ce  Précepteur  :  Son  iugemcnt  luy  fie  rcceuoir  auec 
ynçdouceur  pareille  ksdoâes  leçons  de  la  Philo(ophie 
'  ^it^  &  de  la  Theolome  que  les  Pères  Icfuices  du  ColleTC 
de  Clcrmoncen  Auuergne  luy  donnèrent  en  iuitcc 
"^^^    éfi  cette  première  éducation. 

Il  eut  vn  million  damiratears  du  grand  progrcK 
-iju'il  fit  en  Tvne  &  en  l'autre  de  ces  fcicnccs  >  i  1  ne  fc 
'         P^^^  P*^^  ^^^^  combien  il  en  eutde  la  modcftic do  U 
majeitc  de  fon  port  de  de  la  douceur  de  lès  entretiens» 
,  *'   Mais  quoy  que  .ces  parties  fuffent  tres^duanrageufes 
Uiy>  celles  de  fon  efprit  auoicnc  cncor  vn  plus 
ideidat.  IU'auoitvii  &  pénétrant» ion  jugement 
ir  lolide»  là  mémoire  toute vigoureufc^  6ccc  qui 
^doîtixicfucilleuz  eftoit  vn  profond  raifonnemf c 
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quil  aubit  <lam  les  cho(ès  Morales  >  Ciuilès '&*PoH« 
tiques,  carUdéueloppoitlcsdifficultezquis  y  rcncon* 
troienc  auec  tant  de  lumière     de  facilité  qu'on  Qe 
•  tromioit  plus  de  ténèbres  où  il  auoit  vnt  feis'paifi&r 

le  fcrois  tort  à  (amcnioiTe,  &lapofteritcmepour'^ 
jroitdcniander  raifondema  négligence  fi  ic  ne  me  fou- 
ueoois  point  icy  des  autres  ^ualitezquiârent  les  diuecs 
ornemens  de  favie.  Commefor) jugement rftoitfbr^' 
puiTanc,  il  fera  toujours  vray  de  dire  que  toutes  fe^ 
aâiôns  edoicnt  réglées  par  vne  prudence  admirable^ 
qu'il.iie  faifoit  rien  que  par  gtandordre^,  qu'il apu 
puyoît  ^*a  conduite  dcspiùsfainâesmartmes  des  ge  ns 
de  bien  :  Qu'il  ne  dcfiroit  rien  hors  de  la  raifon:  qu'il 
nefcoutoiciamAis  fes inclination^  naturciles  quand  il 
fàlôit  délibérer  (ur  vne  ai&ire  d*itnportance  \  qu  alors 
il  ne  fioit  point  à(bn  j  ugement>  &  qu'il  dcferort  pr  eS 
que  toujours  aux  f  nrimi-ns  de  ceux  qai  eftoicnî  en 
quelqi^e  forte  deftime  paimyleshotnmes.  Delà  vint 
que  s'eûant  acquis  h  réputation  de.n  aabk  €|t]e  foit 
pctir  de  pareils'eh  cette-vertu,  les  Papes  nenuoyerenc 
point  de  Nonces  en  Fraiîcc  pendant  quarante  ans/ans 
ordrcdeleconiultcr^  prendrefon  aduis  dans  toutes 
leschofé^  qui  regardoient  Fbonneur  do  SainâSiege? 

Le«  vertus  ne  vont  Jamais  feules»  &labeautéque 
chacune  poffcdc  en  foy,  fût  qu  elles  s'entre-^ymenc 
le  qu  elles  ic  c  herchent pour  demeurer  roufioursvnies 
CQ  mefme  fubjet.-  François  auoit  vn  efprit  excellent  j 
vn  ju  gement  foltdey  8c  vne  prudence  fort  rarei  toutes- 
fois  ces  bç:llcs  parties  fetrouuerêt  accompagnées  d*vnc 
grandeur  de  courage  dig^^.du  fang  dpiH  4  feyoi^i 
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y vnc  iiottcciir  qui  Juy  gagnoic  autant  déoninqu  il 

connoifToic  d'hommes,  &dVfie  libéralité  qui  (cm^ 
t)loic  mcixne  allci:  aa  dcU  des  jufte&  4cuoirs^e  la  Cha-< 
fité. 

le  n^uiay  pas  beaucoup  de  pey  ne  à  donner  des  pre<K« 

ucs  de  ce  que  ie  dis.  Monfieur  le  Garde  des  Seaux  de 
Manilac  fcia.  moa^acandcouchaucla  première  de  ces 
qualitcz>oneacrouuerjipourlesaocra.Gegrandhom- 
me  d*£ftac  qui  le  coonoiflbic  j  ufqucs  dans  Te  cœur  $  te 

qui  le  voyoit  coufiours  appuyccaucc  chaleur  cou c  ce*, 
quiluyparoifroitjull&i  a  fouuenc  die,  cuei Vne  des 
pins  grandes  grâces  dont  il  eftoicredeuabieàla Prou t« 
acnce  Diuine,  eftoitde  TauGir  appelléau  Sacerdoce  ^ 
luy  auoiroftcrefpéc;  parce  qucs'illuycncuftlaiflé  iV- 
i^e>  in  11  y  eud  falu  cous  les  iours  des  remiilions  àc  des 

e»ces:Quancàroaafiyailic:é  cilecftoit  {i  grande>qu  el- 
mereroic  pas  creiieau  rapport  qucj  enpourrois£iî^ 
re,  (iplus  d'vn  milhon  de  gcnsd honneur  qui  viucnc 
encor  ne  fçauoicnC.au{ri.bien  que  moy^  que  dans  1  s 
dîgnitcz  dËuefqucj  de  Cardinal»  de  grand  AumoC* 
nier,  dcdeCherduConfeilj  il  ne  fàlut  iamais  paffer 
au  trauers  dcs.moufquets  &  des  hallebardes  pour  la- 
bordersquelesportesdcfaniaifonn  eftoienc  pas  moins 
oouertes  aux  panures  qu'au  riches»  &qu'il  fçauoit  TArc 
dcsabbaifler  aufïî-bicn  que  dcconfcruervneMajefté 
CQnucaableà  lapourprcquilecouuroit.  Pour  ce  qui 
regarde  cette  genereufe  libéralité  que  i  ay  ditallcrau 
de  là  des  iuftesjdjuoirs  de  la.CharicCf  ie  n'en  veux 
point  donner  de  plus  fortes  prcuucs,  que  celles  de  le 
yoir  dçpouillci  g  vue  feule  fouçaae  quilauoic  four 
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èti  reueftir  vn  pauure  Preftre  qu'il  crouQà|b&  Âtt!è 

dans  la  mendicité  6:  la  miferc. 

lufqucf  icy  ie  vous  ay  fait  voir  vn  icunc  homme  - 
auec  toutes  ks  bonnes  qualiccz.qu*!!  peut  ftuoirdèla 
nature,  il fàutauancer  &  vous  4}ire  les  auan^ges  qu'il 
tira  du  mciite  de  Tes  vertus  pluftoft  cj^ic  des  -feticurt 
de  la  fortune.  Dans  le  merme  temps  qu'il  pobiloit 
{on  efprit  pat  l'Eft ude  des  bonnes  Lettres ,  Louys^CMw 
dinâl  de  Guyfe  qui.voyoit  en  luy  ^c^ndes  difpOÉ» 
filions  à  la  prof^Hion  Êclefiaftique,  fc  dépouilla  de 
bon  coeur  de  1  Abbaye  de  Tournus  (îtuée  en  Bout- 
gongne  fur  la  riuiere  de  Saône  i  pour  l'en  reueftir.  , 
C'eftoit  vnprcfent  qui  Tobligeoità  des  reteniies  que 
la  jeuneflc  ne  luy  auoic  pas  permis  de  garder  encoi; 
Il  conçeut  aufTi  dés  lors  de  hauts fentimens  deThon- 
aeur  queluy  faifoittËglifc»  &  formadefortesrefela.^ 
tions  de  s  efloigner  de  toutes  les  occupations  du  lieclc;jL 
pour  s'en  rendre  digne. 

Pour  arriuer  à  ce  but  il  falolt  retrancher  de  (z  vie 
ce  qu'il  penfoit  n'eftre  pas  . bien  {èant  à  l'Eftat  Eele* 
fîaftique,  il  le  retrancha»  Il  ne  voulut  plusoiiir  parlet 
des  diuertifTemens  qui  luy  auoient  toujours  efté  per- 
jnis»  11  commença  de  régler  (es  exercices (pitituels:  Il 
fit  ce  que  peud'Eclefiaftiquesfbntaujourd  nuy,quifbt 
de  ne  pas  donner  au  luxe  l'héritage  des  pauures  &  le 
patrimoine  de  !*Eglife.  Aucontraire  coiifidcrantqu'il . 
n'eftoit  que  le  d  ilpeniàteur  d'vn  bié  que  la  pieté desan^ 
ciensauoit  confacréàDieu feulement) iineretintd'vA 
remarquable  rcjenu  que  ce  qui  pouuoit  fuflSre  à  fa, 

AourriLUfC'&  i  icn(rctiea4'vAttaiAb:éfoitaadcâiM» 
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4fticeluy  qu  vn  hommc  delà  naiflancc pouuoit auoiri 
SToucie  cefte  fut  le  parcage^csiicceilicc^xâ^>pés<fu'il 
MftrcMty  iHofpiiaIdececsi»f^  qut 

la  turcur'  des  Hcrctiqucs  auoic  enriëremenc  mis  par 
tficrc  >  èc     il  ciiA»iionnc  de  nouucauic  ornemcns  à 

Cctre merucillcufc  ptfté  en  vWftômmeqiie  laago! 
frmb'oic  di^pcaiei:  dWjsfi  AdcMe  employ  des  biens 

lôut  l'efclatqa^lfèimwr^ttfcfe  Mtîftredefà  t 
pelicdans  l'opinion  que  Ton  bon  exemple  rcmedi croie 
ittx  ilefocdres  éc  quamué  il^Eclefianiaiies^qUiTans 

Mft  de  la  hbcraRtéddBAôys  qwcdc  leurs  mérites  ^  En 
quoy  il  ne  s abufà. points  car  il  cA  touc  vray  que  ce 
}éiittè  S«|iébi'«âam  i^joiitsanisenvnepoftirreafl^à 
ihVMrfMv  nbniàBr.  ^'ihtKiîr  daf»lcc«eûr  dcsfm* 
timens  admitabks  pour  la  Majcftc  du  S.  facrifice  dfe 
k-  M^iTiTi  ilxap^rit'à  ceux  quiauoieiitiaccouilunïélia 
ymii^  (inr  tiépcitf  ;  d'y  apporm  tM«  racaaîtnp  ^ 
fMM^;rcwiliice^U'ib  diUMtt  ù  h  grandeur  (fat 
*  ce  Sacrement.  ' ^  '  - 1       -  -       •  ' 

?.  i68Sç  ailxi^iié2ges  qui! auoictroiiuez  dans  la  gradâ-< 
iHÉihk  ■fcC1iriiinriidc<ntyfripa»r.  l'A  bboy  edc  Toos^ 
jtakt  û£? Aifts  le  choix  qu'Henry  1 1  l.auoitjudicicu.? 
*  fcncnt  tait  de  luy  pour  le  rendre  Maiure  doi&jËha-* 

fÊâKR  T  hiwjbgii  É,  qu'iL^ctott  î  àeubt  Ickiîafiiqur^ 
Madame dclrnda  aiiuueiCjC jeux  q uc  ^  veue  du  Sou? 

^_   a        .  . 

...  j 
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verain  Pontife  de  Rome,  &  la connoiflàncc des chiM 
fcs  qui  repaient  en  cette  Cour,  pourroient  beaucoup 
adjoufter  aux  lumières  que  fon  cftude  luy  auoit  don- 
nées, &  fur  cette  penfce  elle  luy  confeilli  défaire  vu 
tour  en  Italie.   Il  auoit  trop  de  refpcâ:  pour  jeTiftcc 
aux  volontez  d'vncirierc  de  laquelle  leule  il  pouuoit 
reccuoir  les  ordres,,  par  ce  que  ion  pcrc  eftoïc  mort 
d'vne  bleflcurc  qu  ilauoit  recciie  dcuantBourgesallic- 
cri  par  le  Duc  de  Guyfe  en  îf6x  i  H  partie  a  ufli  aucc 
vn  jeune  frère  qu'il  auoit  nommé. Alexandre,  patta 
par  Milan ,  où  il  reccut  la  bcnediaion  du  Cardinal 
Borromée,  qui  ;i depuis  eftc  mis  dans  le  Caciloguc 
desSainas,  &  le  rendit  à  Rome,  tam  pour  y  voirU 
Maje^f  de  rEgUfe  en  ion  T  ro£ne,quc  pour  apprendra 
en  la  perlonnciûUccelteurdeSaina  Pierre,  l  cftimc 
nu  il  dcuoit  faire  du  Sacerdoce  &  desfonaionsEclc- 
fiaftiques.  le  ne.m'arrefte  pas  à  vous  dire  quel  fut  le 
fuccez  dé  tout  ce  voyage ,  il  me  luffira  de  vous  appren- 
dre, qu'il  nefutpasinuuleàleconhrmcrdamlarelo- 
lution  de  pafTer  la  vie  au  fcruice  da  Roy  xlu  Cicl,& 
que  ce  fut  à  Ton  retour  qu'il  donna  Ulouianc  a  Oicu, 
Ji  donnant  à  yn  pauure  Preftre  qui  n'auGie  pas  aiU* 

d'habits  cour  couurir  la  chair. 
■  Le  temps  l'ayant  renduparfaicdanslapraiiqucdes 
vcrais,  &  tellement  lichc  des  gracesduCielquil  ics 
pouuoit  communiquer àtoucvn  peuple:  Hcniy  1 1 1. 
fuged  c^x'il  pouuoif  apporter  vn  fruid  merucillcux  a 
r  W  par  fon  exemple  &  par  fa  doanaci  voila  pour- 
nuoy  rtuefché  de  Clcrmont  en  Auuergnc  venant» 
Yac(|uçr,il  voulut  qu'il  en  fut  pourueu.  D  abord  il  co| 


Cdrdinsux  Illfires\  (53fe 
S.t  la  répugnance  à  mettre  vn  fi  pcfant  farâcau  fur  fes 
cfpauicsi  mais  quelques  perfonnes  que  Ton  pouuoit 
mettre  au  rang  des  plus  fages  du  temps ,  l'ayant  fuppHc 
de  confidercr  que  les  grands  talens  qu*ilauoit*,.  neluy 
auoiét  eflc donnez  que  pour  eftre  employez  à  Jagloirè 
de  celuy  dont  ils  procedoicnr,  &  que  s*il  joignoic 
lauthorité  (piritûcUc  à  la  temporelle  qui  eftoit  entré 
les  mains  de  Monficur  le  Comte  de  Rendan  f6nàilrré> 
tieUCenafit  General  pour  le  Roy  dans  toute  TA^i u er- 
gnc,,il  pourroirâ|>portcr  vn  fruiâ:  merUièilleux  à  la 
ireparation  des  defordres  qui  fe  comnïcttoiént  parmy 
le»  Eclefiaftiques ,  &  chez  les  Nobles,  il  accepta  l'hon- 
neur que  Sa  Majcftc  luy  tàifoit,  &  rcccutrAugullc 
Clraderc  d'Euefquc.  ^  :î 
^  11  s  cttoic  mis  dans  vne  haute  eftime*  h'cftanf  cn- 
eor  qu'Abbé  de  Tournus,  &  quelquès-vns  nccrai-. 
gnoicnc  pomt  de  dire  qu'il  eftoit  déjà  dans  TOi-drc 
des  Anges  >  mais  lors  qû*iHèvidéfleuéàcetce  dignité 
fi  mâjeftuciifc'i  il  donna  tant  dezclcauj^  avions  qui 
eftoient  attachées  à  (a  charge  qu'on  A*aprehenda  point 
d'ajoulter  qu'il eftoit  arriuc  à  celiîy  des  Chérubins  & 
des  S  ef aphiiK.S  es  pfemieft  itîouuctaiens  furent  de  tirer 
du  melprisladignifé  d'tucfqucquelc  libertinage  du 
temps  auoic  mis  dam  la  fcruitudei  Lcsfeconds,  de 
procurer  ^af  toute  la  Franceque  les  S aindcs  Ordres 
fie  fuflcrit  pas  conférées  à  designoransi  Les  autres, 
depolicer  les  tclefiaftiqucs  de  fon  Diocefe-,  ôcd  em- 
pclcher  que  rHcréfie  n  y  fit  Icprogrczqu  cUefaifbic 
par  tout  ailleurs, 

:  La  mi^iUeufc  conduite ^u  il tefmàigiu cette 

■  ^    ^  fFFF  ij  ^ 
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gloiicurcOeconomiedu  luKic  des  pcLjples,rar  Içlqdcll 
U  Pfouidence  Diuinc  l'auoit  cftably  ,  ne  failant  pas 
moins  d'efclati  la  Cour  qu'en  Auucrgnc,  Henry  1 1  i. 
creuc  quil  fc  dcuoic  fcruir  d'vnc  probuc  (icncicre  ÔC 
d' vn  iugcmcnc  ii  puiflant  pour  la  Puiicc  de  ionKoyau-t: 
me,     fur  cette  penlcc  il  renuoyaqucnr  pour  le  faire 
Confcillcr  d'Eftat.  Mais  ce  digne  Prclac  qui  fçauoic; 
bwnquclaprcfenced'vn  EuefqHC  el\  d'vjic  mcrucil- 
leufe  importance  au  (alut  de  ceux  qui  lont  (ous  U 
charge,  il  quitta  Paris  peu  dctçjnpsaprés  qa*iiy  fut 
cnuc,  &  toutes  les  careûcs  du  Roy  u'curenc  pas  dcs^ 
charmes  aflez  grands  pour  luy  faire  perdre  l'A  moue 
qu'ilauoit  conccue  pour  Ion  trouppcau.  1 1  reprit  donc, 
le  chemin  de  Clermonc après  auoir  buoriic  le»  mil- 
fions  de  la  NouucUe^trauccpour  la  conieruation  des 
Ii^^dcllcs,  &  après  ayoir  moyenne  rclUbliflcmeot 
dvfjn  ^  onleii  particulier -pour  la  conlcruaciotn  .des- 
•  S^UiSh  lieux  de  Içïufalem,  dont  lifut  tait  Chef,  . 
^.  .Le  parricide  attcfiwc-quimiiHeory  l  ^  i#gutoin-I- 
beau,  ay^^uc alors  remply  to.utc  la  France  de  i  hpifibla 
confiffiQn  .que  les  Armes  iapportent:  toûjpursiiccdiiî 
jrjie  Pjrelai  j^m  n  «^pit  point  de  plu  Sr  grand  o^,^<^  quft 
^  glQirÇjdjes-;Autcls4c  Dieu,  fcroiditauoautA^li'iUu^ 
:  l'ut  pomblc pour  cmpçichcr  quela  Couroancjn^tonvj 
b^iurUtefte  de  Henry  le  Crand  *  caulc  <\^i\  pio^r 
Fe{roic  4i*;R^jigi«n  -prct^Qduij»  Mais  »9yant  qvicUi 
conuerfton  4e  çe  Prijice  çftpit  vn  nuracle.d^  i*gtacf^ 
oui  rçîiDAiiCloit  les  Aiig<5'&      hommesij^il  crcu% 
alors  qu'il  le  dcuoit  regarder  comme  le      ftiinc  4*^ 


'Cardinaui  IlluBresl  €0% 
tncvri  homme  que  les  bôncs  qualitcz  rticttbientbeAU-; 
coup  au  dciTusdcs  hommes  i  voilà  pourquoyrottanj 
de  Clermonc,  il  prie  lechcmindcPari^pour  luy  aUcjf 
rendre  les  deùoirsqu  vnJîoa  6c  fidcllerubjcc  doicrra-* 
drc  à  fon  Prince.     •    -         i-fi  j'î  ^  ^n-^  '  f^ 
Il  s'cftoic  promis  que  la  gencrofîtc  de  ce  grand  Mo-f 
harque  aurait  oublie  qu'il  auoit  eftc  l'vn  des  Arcs- 
bouxans  de  U  ligue  qui  s'eftoit  faire  pour  luy  difpuce» 
la  Couronne,  il  ncfuc  point  trompcdans  cette  penfécîi 
iltrouuadeshzasauuerts  pour  le  rcccuoir,  &  l'on  ne 
peut  point  imaginer  de  careiTcs  dont  Ta  vertu  ne  fut 
bonoréc.Car  marques  d'vne  bicn-vcillancc  Royale  ne 
fclimitcrétpasàvn  bonaccucilnyades  paroUcs  obli- 
geantes i  Ce  Rjoy  généreux  hiy  donna  le  Brcuet  de 
Commandeurdu  Sainit  Efpnt ,  iionneurqui  n'cft  M 
mais  accordé  qu'à  trois  ou  quatre  des  plus  coiiGdcra- 
blcs  Prclats  du  Royaume,  6c  cette  gratification  luy 
lemblant  encor  au  dcflbus  des  mérites  d'vn  hommcfi 
rate ,  il  cfcriait  à  Sa  Saindetc  pour  hcQcucr  au  Cardi- 
nalajr.  Cette  proporition"  ne  rencontra  point  de  did^ 
çulttz,  le  Pape  quin'ignoroicpasquclaviedcccPrc^ 
lal  fiffîf  ut  ce I  lc.qû'  v  n  A  nge  pduf  rbit  mcnèr  fu  ir la  tcrrc^ 
lcnomm*aucc  gwndc  loyciitpaîtit  vrilCourricr  «i* 
pr-espioutluy  en pottcsiaoo«i.uellci  ÔCifit'direiSaMa- 
jcftéqu'c;lle  ne  {ctcpcntiroii  ianuus  d  auoir  proctjré 
f  çttcpromo  i.ionj  commMij  cftoit  aUcuré^dcAe  fc  poinT 

jir|ie.4ÈHr  do-VauoinÉiu>i  ^  ^ 

hwmbles  ienumcns<ju  iiauoit  de  lay  mcfmc  fi*^ 

illhl^^^l  ^^^^"'^P'^^^^  ^^'^^  uouuelle  y  48c  l'ofe  dire 
^tt'eik  a'ûou^ucnà  la  iatisfaâioo  doioname  qui 


Ço3  Rtfiain  Jtès  - 

f  {uyoirrcrdat desgrandes  dignitczcommèTnSangèï 
»eux  efcucil  contre  lequel  les  iainds  font  naufrai^c,  8* 
prefcroit  le  fçin  de  fa  Bergerie  à  coures  les  grandeur» 
de  la  terre ,  neantmoins  cltanr  obligé  de  ne  pareftrc 
point  ingrat  à  Thonncur  qu  ilauoit  rcocu  dcfaMa-» 
ieftc,  qui  luy  auorc  enuoyc  plufieursCouFricrs  auec 

•  ordre  de  fe  rendre  à  Paris  pour  y  receuoir  le  Bonnet  do 
(à  propre  main,  ils'y  rendit  quatre  mors  après  en  auoif« 
Kccu  les  premiers  ordres,  pour  luy  u^moigncrpar  fcc 
foiimiflidns  &  par  fcs  rcfpe<5lrS,  la-  reconnoilfancc  d» 
l'obligation' qu'il  auoit  ï  tant  de  boncc2» 

Ce  fut  dans  les  entretiens' familiers  qu  il  euft  alors 
aucc  Sa  Majcftc,  que  ce  grand  Pcince  reconnue  la  for-' 
ce  &  Texellencc  défonGenic,&  te  fut  par  cette  con^ 
noiCfance  quil  dcdradcl'auoir  près  dcfoy  pour  i  çm-^ 
ployer  aux  importantes  affaires  de  (on  tlUt  L'Aj 
mour  qu'il  auoit  pour  le  deuoir  de  fa  charge  luy  fi* 
trouuer  quelque  lortr  d'inquiétude  en  cette  propoftj 
«on  :  Mais  le.  Roy  luy  tefmoignant  plus  d'vne  fois 
^u'il  le  d(.firc»tdela{orte,iIcreutquilfaloitobtïr:il 
permutajdQnc  (on  Huclchc  de  Clcrmôt  àccluy  de  Sen-» 
lis  >  jnfkïï  d'edre  pjpche  de  les  brebis  &  de  5a  Maieftc 
coutcn^mblf  :  Maisconamecetic permutation  ie^i- 
{bit  au  grafid  regret  des  AaueTgnacs>  &atïecvne  cxJ 
^rehnc  loye  de^cujt;  de  Senlis  qui  fçauoient  hkîl 
qu'ils  n  auroiem  plus  de  panures,  ny  de  mif érables 
]és  premiers  firent  pourfempHchcr  les'm^mese^rç» 

^*^c.]e^JeceflidsÊréntpoiircnaduancer  le  rtaidc^ 
:  Qitfjlqii'SconfidcratioDsqmregnrdoient  le  biefirde 
l^Uc  t.  ay%]3^i>bligc  le.  I^ojt  d'«nu*y«r  à  Rome  <^ft 


iniad'Ciridiaal'eiii^o^.  Il  y  fui:jMieiide9iMâ,V.  M 
2c  toitt.leXIoliego:4ie&  Gardinaiîa  comme  vnc  noti|r 
'tnelk  kuntcrequilcur  veooic  donner  là  ^iendeiiri 
\  A'par  contèqucnt  il  £iuc  croire  k)Oc  ce  i&c  ^««e  -d^ 
«IttarquAi  4^TiMibienTcillaneefî  grande  <)tt'4t^fiitt^ 

WtniMiiiCficiflcSf  pendant  Icfyirfii^tlrtHiidUi 

irOidw  de  OSkemxtf&mt  àts^é9^^9/miti^'.^h 
OKKC  du  Cardin»!  dcjGiwyr  «  ie  Pape  ne  Cfouusi  |mx- 
làiiiie  phtfid^ne^C'  iwjpik  eoMepla^  <]ueluy  >  ny^ 
qui  pûtoctuppcc  QoUé  d«  ^VJce.Ptpie4^.4ftFjBlWe 
«nrabCeiiccduûurdiBMê  Joyeiife,  vÏm  Jmuir 
£  port  lie  fi.  ë^fiaccffiSe  que  luy .    •  ;  ;     .t .  ' . 

r  Twce  la  Cou» <le  Roflàes'eitei»  i^qâfe  ^Animi-" 
M^fe•  die  s  affligea  fore  qiUaAe)lfjflieidÂat}}ar 
tion  de  s*^n  ieioiwor/iç  Pii^'-jpefitiçefiihdo 
4|uabkfteffortS;pQiir Jeieteniri  wilÂri^VfÀjb^Kq^ne 
J^Mi^fif  Jil^dkM  Bicgen(e^FnlVic4Mfûsiiyantiw^ 

iieccfliclde  CijrfiA»çcenl9n£t|er<lvé>  .SjqscrstiTqfWi 
4ureAcLunt  deà>rce^que  ^a-Sgin^eiéiiuy  <lQiana.'la 
pcrmi^o»  de  «  y  wtirer*  -Si^toft  qu'it  y  tot 
iuc  choisi  pour  fe«rouuef  à  raCTemblçc  des  Ëftais  Cencr. 
«aiuxdcjFrançe  affig^^e  à  Parismitfi4.  Uauoir  viizc* 
le  incroyable  à  fouftcnir  cette  cminçntc  dignité  donc 
i'Hglife  l'auoit  liooQrc,  illcfit  parcftre  en  cette rencon- 

'^^xrc,  car  vf^mi^x^mUfiOxi  <)ue  Cardinaux  edoienc 
-Piînccs  de  rËgIikvjr>iuer^le  qui  s'cftcnd  pa^  tout  le 
jno/ide  j  il  emporta  pouf  ky>&  pour  trois  autres  CarJ 

..jditt»Ujt.<|y^  »  .y  jtçaconuycni^  Mgrefcance  fut  gi^yg 
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.   Il  ré nint  <)bnc  à  b  CoHr>  mtis  ce  fut  ploftoft  pour 

s*acquiter  dignement  delà  nouuelle  charge  qu'on  luy 
donnoitquc  pourfe  mefler  des  autres  aff.urcs.  EnefFcC 
cette  charge  s'eftcndaiità  la  dire«5Vion  de  toutes  les  cho- 
fesf.undes  qui  s'y  fonii  Comme  de  célébrer  la  Mcflc 
deuant  Leurs  Majeftez,  de  faire  chanter  l'OfEce  Di- 
uin  ,  d'auoir  foin  des  Oratoires  &  d^srinemens ,  de 
dirpenfcr  le  fonds  des  AumofncsdcSaM:*jcncjdcrc- 
gler  tous  les  Hofpitaux  &  toutes  les  Ma'aderics  du 
Royaume,  ils'enacquitadi^nemcDti  llcfloigna  tous 
lesPreflrcs  qui  viuount  en  delorJre  à  laCt  ur,  veilla 
{oigncufement  â  ce  qu'ils  n'eudent  pouit  le  pouuoir 
d'adminiftrcr  les  Sacremens  :  Empel^ha  particuliere- 
mentquc  les  perfonnes  incapables  ne  donnalTenc  Icuii 
oreilles  à  des  penitens  :  Chafla  les  Athées  Se  les  liber- 
tins ;  &  d'autant  quil  y  trouua  quelques  Rcligieu:^ 
Apofiats ,  qui  fous  de  faux  tilrrcs  de  Chapelains  du 
J<.oy,,  ou d'Aumorniers  de  quelques  Seigneurs,  apor- 
toient  vnte  mnuuaile  édification  parce  Libertinage  prc- 
.textCjiinc  cclTa  point  qu'iAocles  ejiittaus  carttez.  Pour 
Jl(«s  Hofpitaux  &  les  Malâdcries  quieftoieht  dalns  va 
jdcfordrc  mciueillouA,  ill^»; reftàblit en ti^Ue façon qi^c 
Jc$  reucnus  n'en  furent  plus  cKiployei^jù  a  ryTagc de 
lepr  fondation ,  &  pauparriuer  àfcebutailfitpouiruQir 
toutes  les  maifons  qui  d^dent  de  h  jMri^di<^ion  de. 
JR^eifteurs  &  de  Maiftresr  qui  ne  cheichafTcnt  qt|e les 

«^:)  ^4^  éttons  rfiiiequece  gmoA  jC^rdin^l  anoit  de 
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donner  vne  prcuuc  qui  ne  reçoiuc  point  de  contra* 
diâio£L  II  y  aaok  quelque  imdeaf  entre  le  Roy 
Louys  X  I  I  I.  &  la  Rcync  fa  Mcre.  Certe  Princefle 
ciloïc  forcic  du  Chaftcau  de  Blois  pour  cberclicr  va 
:Aziie  dans  A  ngouleTine  :  Cette  f ecraitc  chocqaoft  la 
homi  d'vn  fils  qui  aaoit  de  grands  refpeéh  pour  la  na« 
sure,  il  déptfcha  pluficurs  perfonncs  vers  elle  pour 
-0ioycnner  vue  juile  reconciliacion,  cUcsauoicnc rou- 
«ees^iautilemenctrauaill^  >  il  y  emioya  noftre  Cardinal^ 
•    c*eftoitVBeafiairecràil6iloiteniployer  lies  plus  puflTans 
mouuemcns  de  la  pieté  ;  Ccgrand  homme  fçeutauffi  • 
d  bien  mefnager  rcipcitdecetcePrinccÛè  irric^e^  que 
les  laifons  Chrcftf|Bnnes  qu'il  iuy  allégua,  ayant-aAé 
^(Tez  puifTantes  poar  adoucir  1  aygreur  desfès  rcflenti* 
niens ,  il  Ta  fit  refoudre  de  donner  de  fa  parc  les  mcfi. 
«nés  (entinxensau  deuoir  &  à  lanaturequeJeJLoyfiMl  < 
'£is  lùy  doiitiok  ée  Ibn  Ikm  inaoïreL 
•    L'Abbaye  de  SainAc  Geneuiefuc  de  Paris,  n*cftoic 
'  j>a$ alors danireftcoi^eobtcruationde  fa  r€glc  »  BeÀ|a^;. 
"Jniin  de  BûittlItÎM'  8tt«i^c  dd  iMaïki  a«  la  pofe: 
^doic  (elaiflàiiiàiirtreil  i^i  ^i-lê  Roy  q  uVdetoiit  ardéM*' 
nient  la  reformation  des  ^^f^ruiUiraii^i  focuinmcttoiciit 
•danS'la  pluipartdcs  M^>tî^tqre*^c^^  Royaume^vouJ 
lut  qttfc!âé^Caldllflil«Éffec^^lk1»^  qUêlqwinftaikW 
qu'il  fit  1^  itiefinepotti  làf faiire'tdlnlDer  etitre  les  nf^M 
dt'MclTieurs  de  Nangys  ,doi\t  clic  fortoit:  De  forte 
'* q[uVftant  ootKfaiï^f  d'obeïr  àÏ  «eftaDlk^  eecie-^MiMI 
-       ilHis  i^at  où  Iléus  ^voyoâl  an^i^^  * 
^  Sa  picré  eftôit'^dfcdipigfandecftcndùcf  our  fc  bor^ 

•  .  é  - 
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<k  pircie  deceuxquilbmenircABce  auoicnt  bcfoin  da 
k  mefaie  main  pour  faire  vn^outtrage  par  cil ,  de  U  v  im 
quclcRoyaducrtiffantGrcgoitcXV.  qui  te noit alors 
Icfiege  dcKomcidttdcûdQ'qu  ilauoicdcfair&crauail* 
kr  èla  rcparatioo  de  ccsgrands  OiàMàt  Rcl^ion^qui  ' 
d*vn  merufilleirxe(cIat<]tt*iba«otcnteu  d«rislçfirori*> 
ginc,elloicnt  tombez  dansvn  dcreglcmcnt  effroyable, 
ccâouuerainPa(leurder£gltieiuyenuoyavn  Brefea  ' 
dattedu  8.Â  vrtl  de     A«port«(poaaoir  icc  Keligieux 
Cardinal  de  rcformcflcs  Mbnaftcrcs<lcS.  Bcnoift,  S. 
Bernard  êc  S.Auguftin.  Nous  voyons  en  beaucoup  de  , 
lieux  les  ti:uits  de  cette  gloticufe  GômiflioB^  çriàin'fiiQ^ 
pefchera  de  m  eftendre  d  auaiKag»fiit  cécf  c  maûere. . . 

•  Ufcmbloit  alors  que  cette  grade  &  Chrcfticnne  char- 
ge ioipoiee  à  vnhomaiequi  comptoicdéjalaroixaucc  * 
Je  quatriefme  ann^  de  fon  aagc,  kdeuoit  cxampcer  de 
iMs  1er  auvrei  foins  de  rEftaCr  vmi  i)M  iflif  imP* 
me  s'cftoic  déjà  dcfchargé  de  fon  Euefchéde  Scnlis, 
aân  qu^  n'ayant  plus  à  veilki  au  iakt  des  autres  U 
pftl  dionner  toutes  fes^  penféet  au  fieo  propre.  Neane- 
ittoins  W  Roy  ne  le  pût  laiirer  dan»  la  foUtude  qu4( 
cbcrclîoit ,  il  le  jugea  neccflairc  au  bien  dclonEllat, 
il  le  &t  Chef  de  fon  Confeili  atin  que  tout  efiantcon- 
éàu  par  fa  prudence>(btt  Royaume  reçeutvn  aecroiffe. 
ment  de  profpericcz  &  de  gloire.  Il  fut  deux  ans  en 
cette  charge  y  au  bout  dcrquds  ne  fe  trQUÙant  plus 
propre  aux  tnuaux  a  caufè  qu'il  eftoit  arriué  ïUcé. 
de  les  anaéesj  il  fupplia  Sa  Majéfté  de  le  defchar-  - 
gcr  dedeux  fardeaux  qu*il  trouuoit  pcfans,  des  foins 

-  de  TEda^^  &  de  la  chfirge  4c  grand  Aumofuier  qui 
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demandcBCiit  vn  homme  agitSint  i&  pitsi  vigoureux 
qu^tl  n'eftoir.  Le  Roy  fe  crouua  furfiris    cette  pro-. 

pofirion  ,  car  il  aymoic  la  conduite  &  la  probité  de 
ce  periûanage>  couce-fois  ne  fe  pouuanc  de£Fendre 
des  juftet  raitons  qoll  luy  «Ikguoic  »  il  cmifeAtit 
la  dcmiiTion  de  la  charge  de  grand  Aumofniery  qui 
f«t  donnée  à  Mcdirc  Alfonce  du  Pleffis  Richelieu, 
Cardinale  Arclieuefquede  Lyon  9  frère  du  Cardinal 
DucdeBLicbeliou  { l^att  il  ne  luy  youfuc  point  accoi^ 
der  qu'il  n'affiftcroit  plus  au  Confeil.  En  effet  bien  que 
ce  Cardinal  Duc  fut  alors  jcûeué  jufqu'au  Mini(tere, 
il  y.  altoic  quelque  ixM  par  les  ordres  de  Sa  Majeft^ 
te  y  temiit  toA joues  la  première  place. 

11  y  a  du  plaifir  à  donner  quand  vn  bicn-fdit  ne 
tombe  point  en  des  mains  ingrates  :  Ce  Saiwft  Pré- 
lat seftoit  dc&tc  de.  k  charge  de  grand  AttmdniaÉ 
«nrrc  Its^mm»  dVn  autre  Prélat,  ce  Prelae  ddfia 
en  fa  faucur  de  f  Abbaye  du  Moufticr  Saind  leany 
iituéeau  Duché  de  Bourgongne»  afin  que  la  geae«i 
rofité  defoo^ien^AettrAit  recompeafeepiur  vne  aà« 
tre  gencrofitc.  Il  eut  bien  voulu  que  cette  nouwlle'gra- 
tihcation  ne  Tcufi:  point  lie  d  vnc nouuellc  obligation  r 
Maisayant appris  que  cette  Abbayerccommendable 
pour  efWe  de  Ui  fondation  de  Clouls^  eftoît  dans  irn# 
pitoyable  décadence ,  tant  par  les  injures  du  tcmps,quc 
par  ia  fureur  des  Hérétiques  âclfinegligence  de  les  pof«^ 
feâeursi  illa  receuc  deboncœur«urcequ*ilfejpiopofu 
incontinant  de  la  reftablir.  En  eltet  dic  fut  fi  bien 
baflie  qu'cUepcut  encoraujourd'huy  feruird  vncpuif- 

fiyicc  iiurq[uc  de  la  picjé  4e  (on  rtftauMUui; 
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•  Noos  auons  veu  par  oaftre  difcoUftlafoitilBe  àc  - 
h  pîetë  çombam  à  l'enuy  po»r  cflcuer  ee  CzxéxmH  i 
toutes  les  grandes  charges  de  l'Ellac  &  de  l'Eglifc,  il' 
fauc  ackeuer  &  dire  cacar.  quelque  chx)ie  que.ie  ae. 
dois  pmat  oublier  ky.  La  fortuoe  ne  le  poouotcfâîcc . 
pAus  grand  daiial*£ftac,  la  pieté  n'tiiofc  pk»  qavn 
degré  pour  le  faire  monter  jufqa  au  fàifte  de  toutes 
les  grandeurs  Ecle&aftiqaet  j  eileâx  degrandes  detnar^ 
j^or  I7  placer  t  car  dans  le  Gondaue  aflembld 
en  1(^11.  pour  donner  vn  bon  (boceifeur  à  Pa«l  V* 
elle  luy  âc  donner  dou^e  Toix  pour  arriucr  au  Poci- 
ficac  bien  qu'il  fuc  quafi  des  derniers  qui  eufTencefté 
conisercs  de  la  pourpre^  Ae  qu'il  ac  fe  cronuaft  poîu( 
en  cette  aflemblce. 

Il  neieroit  pas  raifonnable  que  faifam  la  vie  dVn'  . 
homme  qui  p  \iSc  pour  Saiaâ  daii^  i  opinion  de  tous 
ceux  donc  ilxiic  connu , ie  me  coAteataâed'auoir  die* 
quefcs  vertus  l'auoient  cfleué  jufques  aux  plus emincn-, 
teschargcsderEglife  6c  du  plus puiflànc  ËlUc  de  l'Eu*^ 
ffopêj  &  qoeie  neparlalTepoimdesex^oesdecetce 
bauce  pièce  qui  fait  l'cftime  que  nous  ouons  de  & 
Sainâ:crc.  Vous  fçaurez  donc  mon  cher  Lefteur; 
Que  pendant  qu'il  fut  à  la  Cour,  il  fut  vne  brillance 
lanûere  pour  œ(èigner  anx  Courctfans  le  cbemiocbt 
Ciel.  Que  dans  TAdminidration  de  fcs  EuerchcKf^ 
6c  de  fes  Bénéfices,  il  fut  Icxemplc  d'vn  vray  Prélat 
qui  monftra  coaimeilfaut  difpenfer  les  biensdelË**  - 
glife.  Qu'il  commença  dés  fa  jeuneflc  de  bien  ay« 
mer  Dieu  par  vue  diligence  incroyable  à  bien  cfuiter 

les  occafions  de  pccbcr.   Qu'il  condamna  fcs>  yeux  ^ 
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vne  merueiUcufc  reccnuc>  mcfmeàne  pas  regardes 
objecs  qa'il  potiuoic  voir  innocemoienr,  dcpeurqn»* 
£i  chafteté  ne  fut  cfiiranlée  par  quelque  dangeitule 
tentation.    Qtie  s'il  lue  «^rand  par  la  Iplcndcur  de  &• 
famille»  par  les  rares  quâliccz  de  ioa  eipric.>  U  par  ks^ 
charges  releuées  oànous  l'aïuom  vcuoioatcr  malgc^^ 
luy  rSon  humilifé  le  rendk  Micer  plus  confidendUe^ 
&•  plus  grand,  la  vcricc  cftanc  qu'elle  le  cachoic  à  foy 
marne  pourlemccuedamies  rencinicnsd!<ftrc  leplus^ 
abf e  &  de  «ou»les  homme».  Qj^- il  fiic  inimitable  dans** 
robeyfTance ,  car  ne seftânt  pas conremc dobcyr  i> 
Dieu  aucc  tout  le  rcfpccSl  qu'vn  homme  peut  rendre- 
àSa^Majeftc,  de s'cUreiouays  indiipeniabkmeac^aux< 
Loiz  de  TEglife,  aux  décrets  des  SonuerainsPoncifeai 
.  éc  aux  volomcz  destRoys  qu'il  regardoit  comme  fes 
fupcrieurs  temporels  ,  il  défera  coii jours auec  vne  pro- 
digieufe  rourmiilion  deipric  aux  (entimens  de  ceux- 
qui  fe  trouiioknc  beaucoup  àu  defleusdefa  naiiTanoe». 
de  fou  expérience,  &  de  lès  mérites.  Qu'il  fut  toû- 
tours  pauure  parmy  les  richeflès^^  ia  charicc  ne  luy> 
per  m  et  tancpas  de  prédre  de  ta  nt  de  reueniis  qu  il  auoir^* 

Juelcscbokssiecdlaifes  pour  fe  nourrir  &  fcvcAiFforC 
mplemcnt,  afin  qu'il  eut  moyen  dcfubucnirâlane- 
aeilite  des  pauurcSfdeKAablirles  Holpitaux»  de  rele* 
lier  les  £gli{es  qu'il  voyoit  dans  la  degidence»  ^  do 
donncrauz  Autels  d^pouîUez'tous*les  omemens  ne^ 

'  ccffaires. 

Qttc  fa^ table  ne  fut  pas  la. cable  d-vn  Cardinal; 
d*vn  grand  Aumofnier  de  France  ^  ny  d  vn  Chef  de 
Coukil  du  Roy  j  mais  d'vn  iijMnmç  qui  veut  garder 
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Cardinaux  Illufires^.  6oî 
fci  frugalifé d  vn  Chrcftien ,  &  qucslly trouuoitqudu 
chofe  de  délicat  il  l'enuoyoit  aux  pauUrcs  tnab* 
des  fans  en  vouloir  gouftcr  feulement.  Qu'il  ertoi-c 
meriuiUeurenienc  rigoureux  aux  incknacioDS  de  la 
Btcure  :  Quil  ne  permctcoiciamais  aies  jtn  de  s'tr^ 
irftcr  fur  le  viftgc  dVne  fimme  pour  juger  de  fa  lai- 
deur ou  de  fa  beauté.  Qu'il  fepriuoit  de  coûtes  cho- 
ies qui  pouuoienc  contenter loa^reille.  Que fcs  plus 
agréables  odeiits  dtoteac -celles  qu'il  fentois  dans  leg 
Mofpicaux  au  cheuec  du  lift  dVn  malade.  Qu'il  ne 
■celfoit  point  de  n:iorcifier  fa  chair  par  dcshaires  &  des 


1 

5 

. . .  Il  eft  bien  diffiôle  de  n  auoir  point  de  refTemimeoc 
fom  les  outrages  6rpotir  les  injures}  MaB.i|oe?iiB 
peut  vn  homme  qui  brufle  de  l^Ainoar  drDM^'Qe^ 

grand  Cardinal  eufl:  en  fa  vie  de  cres  grandes  occa- 
£00$  de  (e  porter  à  la  vengeance ,  il  lesxcjetta.'  Il  âc 
jriacher  dr  Ifiglifcde  Glcr mont  des  ioft nm  marquai 
idVff  aflàffinat  commis  en  la  perfonne  du  Baron  de 
Laguet  Ton  frère,  afin  que  route  la  famillp  de  Taflaf- 
fia  ne  fui  point  ufchée  d  Vn  crime  on  n;cftoit  qœ 
ipasticulier  \  H  garciAîide  la  coude  quclqu4BS.vns  de  As 
ilomcftiquescondimncz  à  la  morrpourl'auoir voile; 
«TTira  des  priions  quelques  autres  pcrfQaiics  donc  il 
éÊxàt  efté  meiiacé>  ôc  fwr  le  dire  eofpeu  <le jpande^' 
fl  feaMotc  dcfirei  qoeieshramiÂlbusné^caifoisaiNL 
.  jju'il  pût  exercer  quelque  mifcricorde  cnuers  eux, .  / 
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compatir  aux  affligions  du  prochain»  qui  fut  fecoQ^ 
rablcaux  pauuccs  jufquesà  fc  dépouiller  pour  les  re^ 
Ucftir  t  Qui  protcgea  les  Orphelins  V  qui  ne  laifTa  ia« 
mais  fans  fccours  les  vcfues  affligccs  :  Qui  trauailla 
touce  fa  vie  pour  remettre  rEgitîe  dans  le  premier 
cftat  de  fa  gloire  :  Qui  fie  de  meriicilleux  cfforcs  poor 
s'oppcfersH  Herefie  ;  Quieutdesinautienstoiieplifiif 
4e  vigueur  dans  (es  dcuotions  ordinaires  :  Qui  n'eftoit 
iftmais^bien  conccnc  que  quand  il  pouuoit  entrer 
tenir  auec  Dieu  pr  k  §mteùx  dri'Onifon  r  Quis  ap^ 
puyant  toujours  fimpleinent fur  la  bonté  de  Dieu  re* 
doutoit  neantmoins  fainôcmcnt  fcs  lugcmens  &  les 
^eo  de  fa  luilice:  Qui  perièuesa  dans  rctbc  dc.k 
grâce  &;  de  la  fainâeté  îufones  au  dernier  momenr 
de  fa  vie,  &.  qui  pourledircluccimemcntneconucrû 
.fias .moins  fouuenc.aucc  les  Anges  quaucc  les  hoflo^ 
-4iles  pendant  qn'il  vefcuc  (ur  la  €éitr« 

U  «ioît  ifopJâcnvcfcii  pôiif flcmottrir  pas  l««ge»-^ 
nacnt  :  Aafli  la  mort  ne  Veftonia' point  quand  il  la 
ièntit  appiochcr.  Ce  fuc  le  quauicfme  iour  de  f n.- 
-wicr  de  1^45;  qi»il  ctt  lécfttt  ia  piemicic  atteinte  par 
vne  fi^Vre  dont  lt*¥ioknee  tftoît  proportiônnéeatt 
peu  de  vigueur  qu'il  pouuoit  auoir  en  laage  dequa* 
;tre-vis^t  nuiA  ans  anqueleftoit  êxmk  Ce  fut  auiS 
dans  ce  snefme  jour  qu'ayaiitiiiitTaoïdiecxiâiieûa-* 
!les6tàAires  dumonde,  &  que  nedourant  point  que 
,cdtte  maladie  ne  fut  la  dernière  de  celle  qu'il  auroif 
lîÉBiait»  il  dotuuidcs  nraeqiiei  da  cont^Qemcniuqtip 
(on ame  reflottost  é'aikr  voir  £mi  JKctt  baià,tk€Mê, 

parle 


'Cardinaux  lllufires.  io"i 
par  le  rccic  du  Cantique  du  bon^imcon  fimcèmm 
jmw^  mm  Domme  &,  * 

Les  Trefors  de  la  mifcricorde  de  Dieu  nouscftai* 
alors  ouuerts  par  vn  luWé,  U  ne  vouCZ  S 
pnue  des  trui«  qu  H  deuoit  apporter  aur  hïAmcs 

fon malle pouuoupermcttrc,  IcPricuAlc  Treortïba 
Auniolnicr&fonConfcircurtrouuflqu'ilcftJJTo^^^ 
pos  de  luy  donner  le  Saindl  5àcrcmlu  H!"  X? 
pour  Kftca  de  ce  Jubilé  &  par  forn.c  de  V  L 

de  hevra  r  en  prefence  de  tous  les  Religieux  de  Sain 
te  Geneu.cfue  qui  auoient  tous  le  CitL  th^Z' 
on  ky  donna  bien-toft  après  lE.uén.to^aToT  * 

i^riTJ'T  a-  ^"^"^^"'«^l-ationsïcfpric 
a  Dfeu.  Que  foufm.ij,ons  pour  obtenir  lescffets  de  fa 
nufericordc  :  Que  prières  en  feueur  du  RoT  de  ! 
Reyne  Regeme  &  de  tonte  1.  m,  11c  Royale  •  Que 
pardons  a  tons  Tes  domefticjue  des  fautes  oui'  «ou 
vo^nc  auo.r  comm.fes  conirefoaferuS:ffbC 

ncurables  gui  h  demandoient,  &  enhn  quedcsadi« 
d  Amour ,  de  foy ,  de  chanté  ^  de  conlnr7  i 
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dire  qu'elles  furent  dignes  de  la  pureté  de  (a  vie ,  de 
la  grandeur  de  raiiaifTanceji  de.ia  pourpre  qu'il  auoic 
fi  <hemenc  portée  :  de  l'Amour  que  toute  la  France 
auoii  oiijours  euëpour  (a  vertu  :  Que  l'Abbaye  de 
Sainte  Geneuiefuc  fut  le  lieu  de.la  fepulture,  &:  que 
fon  cœur  fut  porté  chezJes  Reuerends  Pères  léfuices 
du  Collège  de  Clerrnont  de  Paris  i  comme  il  l'auoit 
•rdonncparfon  Teftament. 

• 

FIN. 
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TJBLE  DES   MATIERES  PRINCIPALES 
contenues  en  ce  premier  ^volume  ^  des  Eloges 
JF/'tfioriques  des  Cardinaux  illufheSj 
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Abouchement  du  Pape  Clé- 
ment 7.  aucc  le  Roy  François. 


Age.  Les  enfans 
monftrcmfouucnt 
de  leur  bas  âge,  & 
qu'ils  feront  en  vn 
aage  plus  meur. 
pag.  12.  71,  i8i.  ipo.  27^. 

•  Quelquefois  ils  ne  promct- 
'  tent  pas  au  basaage  >  ce  que 
'  l'on  peut  atttndrc  d'eu* ,  ^6 
.  Les  vertus  du  prcmiier  aagc 

paroiflcttouioursplus  agréa- 
bles. 403 
Abfoiutioft  du  Roy  Henry  le 
Cjrand  procurée  à  Rome  par 

•  [c  dardinarAolcP.^  •  '±^,  4^^ 
Combattue  par  vnc  haine 
particulière  déguîféc  cnzelc 
de  Kcligion,    _      4^»^  47/ 

l"^P.^^'^^^  P^^i^^  Cardinaux 
d  Ullat  &:  du  PcrÉ^r  47/. 

-^40. 

AbftjncnccrigôurcUfc  du  Car^ 
dinalToIct.  .  tj 


i.àMarfeillc. 
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Du  Roy  François  x.  aucc 
l'Empereur  Charles  quinc  à 
Nice.  9^9 
Accord  iurc  entre  les  Roys  de 
^  France  &  d'Angleterre-  2^9 
Contre  l'Empereur  Charles 
5.  &  le  Roy  François  preraicc 


^Contre  le  Pape  Clément  7. 
&  l'Empereur  Charles,  ^40 

Adminiftracion  ^Icc ,  &  exem- 
plaire des  £uefchcz.  54.100» 
121. 300. 4^4K^o\t 

Aduerlîtè^  fi^^biensfont  rniri- 
culfiUX.    ï  «47 

Aigle  de  la  France ,  &:  Ange  tu- 
tel  aire  de  la  venté  ,^ltres 
donnez  au  Cardinal  Pierre 
d'Ally.  ^  loS 

Albert  de  griindebourg  s'oppo. 
fa  le  premier  à  l'hcrclic  de 
Luther.  

AmbafTadc  Françoife  cnuoyèc 
au.  Concile  de  Trente*  2,98 

Xxy 


Digitized  by  Google 


Tabler. 

Ambitieux  fcmblablcs  aux  A-       584.  • 

ûcursquiioiicnttur  IcTIiL-a-    L,fS  Aunes  piotcgcnc  les  loix, 

*  les  Ans,  &  la  Religion, 
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